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PRÉFACE DES ÉDITEURS 


A l’occasion des soixante-dix ans du P. Francois Flalkin (1er juil- 
let 1901-1971), les Bollandistes ont réuni dans ce volume les prin- 
cipaux articles qu'il a publiés de-ci de-là hors des Analecla Bol- 
landiana au cours des vingt-cinq derniéres années. 

On trouvera dans la Table des matiéres la référence aux revues, 
recueils de Mélanges, Actes de congrès, etc., où ces articles avaient 
été accueillis. 

La plupart ont été suggérés à l'auteur par l'enquête méthodique 
qu'il a poursuivie sans reláche en vue de rendre toujours plus 
complet l'inventaire de la littérature grecque concernant les saints 
et les fêtes fixes du calendrier byzantin. Cet inventaire remplit 
actuellement quatre volumes: les trois tomes de la Bibliolheca 
hagiographica graeca, 3° édition (1957), et celui qui vient de pa- 
raitre sous le titre d'Auctarium (1969). 

Les trente-huit contributions retenues se rapportent toutes à 
l'hagiographie byzantine. 1l n'y avait donc pas d'inccnvénient 
à les classer suivant l'ordre chronologique de leur parution. Le 
lecteur aura tôt fait de constater qu'elles contiennent presque 
toutes soit des éditions de textes, soit des études sur les manuscrits. 

Au lieu d'une réimpression typographique, on a préféré donner 
une reproduction anastatique 1. Les retouches indispensables, pré- 
sentées sous forme de Noles additionnelles, sont groupées à la 
fin du volume ?. 

Un index général et une table des manuscrits ont été ajoutés, 
ainsi qu'un index graecitatis et un relevé des citations bibliques. 


! Du moins pour les pages 1-288, soit 12 cahiers de 24 pages. 
? La plupart des Notes addilionnelles sont signalées par un astérisque * 
placé dans la marge en regard du passage complété ou amendé. 
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UN MONASTÈRE COPTE Α FAMAGOUSTE 
AU XIV” SIÈCLE 


Au tome VII du Bulletin de la Société d'archéologie copte, 
publié au Caire en 1942 et parvenu naguère à Bruxelles, Monsieur 
Ο. H. E. Burmester a donné un article de quelques pages intitulé 
The Copts in Cyprus (p. 9-13). Il y a groupé tous les renseignements 
qu'il a pu glaner de-ci de-là sur les colonies de Coptes qui s'éta- 
blirent en Chypre dès la fin du XIII* siéele (ou même plus tôt) 
et s'y maintinrent au moins jusqu'au milieu du XVIIe siècle. 

Deux monastères seulement sont mentionnés par les sources aux- 
quelles M. Burmester a puisé : en 1573, celui de Saint-Macaire, con- 
struit près du village de Platane dans la montagne au nord de 
Nicosie (Leucosia), et en 1646, celui de Saint-Antoine, attenant à 
l’église homonyme dans la ville même de Nicosie. 

Un curieux document, daté de 1341 (ou 1342) et donc antérieur 
de plus de deux siècles aux ouvrages d'Étienne de Lusignan cités 
par M. Burmester, nous révèle un troisième monastère copte en 
Chypre, situé non plus au centre de l’île comme les deux autres, 
mais sur la côte orientale, à Famagouste. 

Ce port de mer, «le seul vrai port de Chypre», jouissait précisé- 
ment à cette époque (de 1300 à 1370 environ) d'une prospérité 
inouie, dont témoignent encore ses murs intacts, sa splendide cathé- 
drale et une trentaine d'églises ou chapelles, la plupart en ruines 1. 


Le dominicain espagnol Alphonse Bonhome ou Buenhombre, à qui 
nous devons la connaissance du monastère copte de Famagouste, 
avait été prisonnier du sultan d'Égypte en 1336 ; il vint en Chypre 


1 Sur l'histoire, la topographie et les monuments de Famagouste, voir 
C. ENLART, L'art gothique et la Renaissance en Chypre (Paris, 1899), t. I, 
P. 250-394 ; t. II, p. 606-648, pl XXI-XXX ; G. JEFFERY, 4 Description of 
the Historic Monuments of Cyprus (Nicosie, 1918), p. 101-162, | 
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quelques années plus tard et séjourna à Famagouste ?, où il y avait 
un couvent de son ordre?. C'est de là qu'il envoya au cardinal 
Pierre de Sotomayor une légende de S. Antoine, qu'il qualifie de 
Legenda mirabilis et qu'il déclare avoir traduite de l'arabe, non pas 
intégralement ni en suivant l'ordre de l'original, mais en extrayant 
d'abord les réeits les plus eurieux, puis en suppléant quelques pas- 
sages qui manquaient dans les Vies latines du saint ermile. 

La lettre-dédicace * de toute cette traduction est datée de Fama- 
gouste, le 15 février 1341 (e'est-à-dire 1342, si l'auteur emploie le 
style de l'Inearnation, comme c’est probable). Le troisième des 
extraits traduits par Alphonse concerne l'enfance d'Antoine ; il est 
précédé d'un prologue, où le pieux interprète, soucieux d'expliquer 
pourquoi ce chapitre ne vient pas en tête du volume, expose briève- 
ment les circonstances dans lesquelles il a fait son travail?. Voici 
la premiére phrase de ce prologue : 

Ad honorem Domini nostri Iesu Christi, qui in sanctis suis semper 
est mirabilis, ego exscripsi hoc de legenda sancti Anthonii quam 
inveni in arabico apud monachos Egipcios qui morantur Fama- 
guste wn ecclesia beati Anthonii, que est in eminenciori loco civi- 
tatis illius. 

Un seul manucerit, le n° 5681 du fonds latin de Munich, nous a 
eonservó l'ensemble des histoires antoniennes tirées de l'arabe par 
A. Bonhome. C'est d’après ce codex du. XV* siècle que nous avons 
publié, en 1942, le texte complet de la Legenda mirabilis, Mais 
le passage rapporté ci-dessus n'était pas inédit ; il avait méme été 
imprimé à plusieurs reprises : deux fois par V. Rose, en 1903 et 
1905, dans son catalogue des manuserits latins de la Bibliothéque 
royale de Berlin”, et une troisième fois par le P. G. Meersseman, 
en 1940?. Il avait en outre été traduit en anglais par Miss Rose 


2 Cf. G. MEERSSEMAN, O. P., La chronologie des voyages et des œuvres de 
frère Alphonse Buenhombre, O. P., dans Archivum Fratrum Praedicatorum, 
t. X (Rome, 1940), p. 77-108. 

8 Cf. ENLART, t. I, p. 261-263. 

4 Éditée dans les Analecta Bollandiana, t. LX (1942), p. 156-160. 

5 Ibid., p. 199-200. 

€ La légende de S. Antoine traduite de l'arabe par Alphonse Bonhome, O. P., 
dans Anal. Boll., t. cit., p. 143-212. 

1 Verseichniss der lateinischen Handschriften (der Kön, Bibliothek su Berlin), 
t. II, 2 (1903), p. 871 ; t. II, 3 (1905), p. 1341. 

8 T. cit, p. 104 ; cf. p. 92. 


19 


UN MONASTÈRE COPTE A FAMAGOUSTE 513 


Graham dans son beau travail sur la « Vie en images» de S. An- 
toine l'ermite 8. 

Si nous mentionnons iei ees publieations, dont les premiéres re- 
montent au début du XX* siècle, ce n'est point pour faire grief à 
M. Burmester de les avoir ignorées. Quel orientaliste songerait à 
aller ehercher dans les appendices à la deseription d'un fonds latin 
des indications relatives aux moines eoptes de Chypre ? Quant à la 
somptueuse reproduetion du Picture Book de Malte, elle est réservée 
aux membres du Roxburghe Club et de ce chef pratiquement inae- 
cessible en dehors de quelques bibliothèques privilégiées. Enfin, 
l'artiele du P. Meersseman et le nótre n'ont pu arriver au Caire en 
temps utile. 

Le témoignage d'Alphonse Bonhome n'est pas assez détaillé pour 
satisfaire pleinement notre légitime curiosité. Il ne nous apprend 
rien sur l'origine du monastère ni sur l'importance de ses bâtiments; 
il ne préeise pas le nombre des moines qui l'habitaient ni l'influence 
qu'ils exerçaient dans la colonie copte de Famagouste. Mais il n'en 
est pas moins précieux par les quelques renseignements qu'il nous 
fournit et qu'il est seul à nous fournir. Grâce à lui, nous connais- 
sons l'existenee de moines égyptiens dans la métropole commerciale 
de Chypre au temps de sa splendeur; gráce à lui, nous savons que 
ees moines avaient une bibliothèque de manuscrits arabes 19, et 
surtout nous apprenons qu'ils desservaient une église Saint-Antoine, 
située dans la ville haute (in eminenciori loco civitatis M), 

Cette dernière notation ne peut suffire à fixer la place du cou- 
vent copte sur le plan de Famagouste. Mais elle permet de distinguer 


9 A Picture Book of the Life of Saint Anthony the Abbot reproduced from 
a ΜΑ. of the year 1426 in the Malta Public Library at Valletta (Oxford, 1937), 
p. 19 ; cf. Anal. Boll, t. LVI (1938), p. 154-156. 

10 « Rien ne porte à eroire que la bibliothéque des moines de Famagouste 
était particulièrement riche ; mais il fallait bien qu'elle contint les livres indis- 
pensables pour la célébration des offices divins. Il y a donc bien des chances 
que le volume employé par fr. Alphonse ait été un recueil liturgique, quelque 
ménologe dont les légendes étaient apparentées aux legons du synaxaire d'Ale- 
xandrie. » G. MEERSSEMAN, t. cit., p. 92. La Vie d'Antoine traduite partiellement 
par le âvminicain espagnol nous paraît bien longue pour avoir trouvé place dans 
un recueil liturgique ; il faut plutôt songer à une collection hagiographique. 
Cf. Anal, Boll., t. LX, p. 150-152. 

11 Le P. Meersseman traduit par le superlatif: « située au point le plus élevé 
do la ville». T. cit., p. 92. : 
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l'église Saint-Antoine des Coptes d'une autre église Saint-Antoine 
déjà connue et qui appartenait, avec l’hôpital du même nom, à 
l’ordre des Antonins. Deux éminents archéologues, C. Enlart et G. 
Jeffery, ont eru reconnaître à deux endroits différents les ruines 
du sanctuaire latin de S. Antoine !? ; mais ils s’accordent à en cher- 
eher l'emplacement au bord de la mer, dans les parties basses de 
la ville 15, 

Pour découvrir le site exact du monastère copte de Famagouste, 
il faudrait entreprendre des fouilles systématiques dans les quartiers 
hauts de la cité déchue, ou du moins organiser avec méthode une 
«exploration topographique », analogue à celle qui permit naguére 
à Monsieur le Professeur Lefort de déterminer de facon certaine, ou 
peu s'en faut, la position de plusieurs des monastéres fondés par 
Β. Pachôme dans la Haute-Thébaïde 14. 


Bruxelles. 


13 Enzaer, t. f, p. 368-371 ; Jerrenv, p. 156. 

18 Les mêmes savants mentionnent une seconde église ou chapelle latine dé- 
diée ἃ B. Antoine, celle des Templiers, donnée en 1308 À l’ordre de l'Hôpital 
ENLART, t. cit., p. 372-376 ; JEFFERY, p. 132. Cf. L. ng Mas LaTRlE, Histoire de 
Pile de Chypre sous le règne des ... Lusignan, t. II (Paris, 1852), p. 110. 

14 L.TH. LEXFORT, Les premiers monastères pachómiens (Exploration topo- 
graphique), dans Le Muséon, t. LII (1939), p. 379-407. Cf. P. PEETERS, dans 
Anal. Boll. t. LX, p. 227-228. 


ACOLOUTHIES GRÉCO-TURQUES 
A L'USAGE DES GRECS TURCOPHONES D'ASIE MINEURE 


Une des manifestations les plus typiques du culte des saints 
dans l’Église d'Orient est, constituée par les Acolouthies. On désigne 
sous ce nom les offices particuliers de tel ou tel saint, composés 
sur le modèle des livres liturgiques officiels, mais dus à l'initiative 
privée el publiés d'ordinaire sans aucun contróle de l'autorité 
religieuse supérieure. Les acolouthies répondent à un besoin 
pratique de la dévotion populaire, qui en fait usage pour honorer 
ses patrons préférés οἱ, célébrer leurs fêtes dans leurs sanctuaires 
propres. Les plaquettes qui les contiennent sont généralement 
des brochures à bon marché, qui servent aux dévots, mais que les 
bibliothèques dédaignent. Beaucoup d'entre elles ont dû périr 
sans laisser aucune trace, et celles qui onl eu la chance de survivre 
se cachent parfois en des endroits quasi inaccessibles. Aussi le 
mérite de Mgr Louis Petit a-t-il été vraiment peu banal de réussir 
à dresser cette étonnante Bibliographie des acoloulhies grecques 
qui forme le n° 16 de la collection bollandienne des Subsidia 
hagiographica!. 

On a qualifié cet ouvrage de «tour de force bibliographique », 
et c'est là, aux yeux des connaisseurs, un éloge qui n'est pas 
exagéré. Mais le principal intérêt du précieux répertoire est d'un 
ordre bien supérieur. I1 nous permet d'abord de nous faire une 
idée de la vogue relative des différents saints auprés des popula- 
tions orthodoxes de langue grecque? depuis le xvii? siècle (les plus 


(1) Bruxelles, 1926, in-8° de x1-308 pages. Cf. S. ΝΑΙ ΗΕ, Monseigneur Louis Petit, 
archevéque d' Athénes, 1868-1927 (Paris, 1944), p. 118-119. 

(2) En dehors des acolouthies grecques relevées par Mgr Petit, il en existe toute 
une série dans les autres langues employées par les chrétiens orthodoxes : en serbe, 
bulgare, roumain, russe, ukrainien, etc. Ne se trouvera-t-il pas un slavisant pour 
entreprendre la bibliographie de ces acolouthies non-grecques ? 
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anciennes acolouthies connues ont été imprimées à Rome en 
16241, à Londres en 1625 et à Venise en 1626). On constate ainsi 
que l'office de saint Spyridon de Trimithonte, patron de Corfou, 
a été réédité jusqu’à trente-deux fois de 1674 à 1907 ; celui de la 
Vierge Evangelistria de Tinos, dont le culte ne remonte pourtant 
pas au delà de 1823, a eu vingt-six éditions en un siècle, et celui 
du pseudo-martyr Phanourios de Rhodes? treize depuis 1819. 
Ensuite, comme Mgr Petit, l’a spirituellement indiqué en quelques 
pages émaillées d'exemples piquants?, les acolouthies traduisent 
fidèlement la mentalité religieuse du peuple grec, son esprit de 
clocher, son antipathie pour Latins et Turcs ; elles renferment 
des matériaux d'une incomparable richesse pour l'étude du folklore 
et des légendes helléniques. Ajoutons que plusieurs d’entre elles 
nous ont conservé des textes hagiographiques et des hymnes qui 
datent de l'époque byzantine ; quelques-unes contiennent méme 
l'édition princeps d'une Vie de saint ancienne*. 

Nous ne croyons donc pas faire œuvre tout à fait inutile en 
préparant pour l'impression un copieux supplément à la Biblio- 
graphie des acolouthies grecques. Nous en recueillons les éléments 
au jour le jour depuis une vingtaine d'années. Il doit comprendre, 
outre les publications récentes (1926-1948), celles de la période 
antérieure qui avaient échappé aux diligentes investigations de 
Mgr Petit, à cette «chasse aux acolouthies » entreprise par lui à 
Constantinople vers 1900 et, poursuivie à travers mille péripéties 
jusque sur le siége archiépiscopal d'Athénes. 

Dés maintenant, pour honorer la mémoire du génial fondateur 
des Échos d'Orieni, de l'initiateur des études «acolouthiennes », 
qui fut aussi l'ami fidéle et le collaborateur dévoué des Bollandistes, 
nous voudrions, dans cette modeste contribution, attirer l'attention 
des érudits sur une catégorie, peu nombreuse à vrai dire, mais 
aussi curieuse que généralement ignorée, d'acolouthies grecques : 
les acolouthies gréco-turques. 

Nous entendons par là : 1? les acolouthies imprimées en carac- 
tères grecs, mais en langue turque ; 29 les acolouthies grecques 
avec synaxaire ture, le tout composé dans la méme typographie 
hellénique ; 3° les acolouthies publiées en grec dans des ouvrages 


(1) Acolouthie de S. Silvestre le Jeune, conservée à la Bibliothéque Vaticane. 

(2) Cf. PETIT, Acolouthies, préface, p. xv. 

(3) Ibid., p. 1x-xvi. 

(4) Tel est le cas, par exemple, de l'unique Vie ancienne de saint Arséne de Corfou 
(x* siécle), connue seulement par les trois éditions de son aeolouthie (1674, 1873 et 
1909), ou encore de la Vie de sainte Eusébie-Xéné, BHG. 633, publiée d'abord dans 
deux acolouthies, en 1906 et 1909 (ef. PETIT, p. 291-292), puis, trente ans plus tard, 
dans les Analecta Bollandiana, t. LVI, p. 106-117 ; cf. ibid., t. LIX (1941), p. 302, note 6. 
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turcs ; ces dernières ont parfois un synaxaire en turc, mais imprimé 
avec des caractères grecs.” 

On sait que dans certaines régions de l'Asie Mineure, et notam- 
ment dans les évéchés d'Ancyre (Ankara) et de Césarée de Cappa- 
doce, les populations helléniques n'avaient, retenu de leur langue 
primitive que l'alphabet ; bien que restées fidèles à la religion 
orthodoxe, elles parlaient le turc et rien que le turc! ; elles ne 
comprenaient l'évangile du dimanche et les sermons de leurs 
pasteurs que s'ils étaient lus ou débités en turc*. Mais pour écrire 
la langue de leurs maitres, qui était devenue la leur, elles conti- 
nuaient à se servir des lettres grecques?*, transmises pieusement, 
de génération en génération. 

Pour ces Grecs turcophones, les livres de piété rédigés en grec 
n'étaient d'aucune utilité. On traduisit donc en turc, à leur 
usage, le psautier5, le Nouveau Testament, l'Ancien Testa- 


(1) Cl. Huan, dans le Journal asiatique, ΙΧ» série, t. XVI (1900), p. 459-460 ; 
C. KARALEVSEY, dans le Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques, t. II 
(1914), col. 1539, i. v. « Ancyre»; A. M. MorDrMANN, Anatolien (Hanovre, 1925), 
pp. 492, 498 ; cf. p. 572, la note 231 de Franz Babinger, éditeur du volume. Comparer 
la préface des ᾿Απανθίσµατα τῆς χριστιανικῆς πίστεως (Amsterdam, 1743), résumée 
par les continuateurs d'Émile LEGRAND, Bibliographie hellénique du XV III* siècle, 
t. I (Paris, 1918), p. 302. 

(2) B. A. MvsrAkiDEs, Καππαδοκικά, dans Παρνασσός, t. XV (Athènes, 1892-1893), 
p. 497. 

(3) D'après M. R. Dawkins, Modern Greek in Asia Minor (Cambridge, 1916), p. 20, 
note 3 (cf. p. 28), cet usage est décrit longuement par BALAEANES, dans Μικρασιατικά 
(Athénes, 1891), p. 56 et suivantes. S'il faut en croire la méme note de Dawkins (cf. id., 
dans la revue Medium Aevum, t. I, Oxford, 1932, p. 121), les caractéres grecs employés 
pour écrire le turc étaient appelés Καραμανλιτικά. Nous n'avons trouvé ce mot dans 
aucun dictionnaire grec-moderne ; seule la Μεγάλη ἑλληνικὴ ᾿Εγκυκλοπαιδεία, t. XIII 
(Athènes, 1930), mentionne que par extension le nom de Καραμανλῆς, -Ίδος, « habitant 
de la Caramanie », est donné à tous les Cappadociens. Cf. J. H. Kramers, dans l'Ency- 
clopédie de l'Islam, t. 11 (1927), p. 789, i. v. « Karamän ». 

(4) Les Arméniens turcophones écrivaient eux aussi le turc dans leur propre alpha- 
bet, tout comme les Maronites du Liban et les chrétiens mdigènes d'Égypte écrivent 
l'arabe en caractères syriaques ou coptes. Inversement les Crétois conservèrent sous 
la domination vénitienne leur dialecte grec, mais le translittérérent fréquemment en 
écriture latine (cf. DAwkiNs, dans Medium Aevum, l. c., p. 121-125), et les Albanais 
islamisés adoptérent non la langue mais l'alphabet du conquérant turc ; ils écrivirent 
donc l'albanais en caractéres arabes (cf. E. Rossi, dans la Rivista degli studi orienlali, 
t. XXI, Rome, 1946, p. 223-226). 

(5) Constantinople, 1764, 1827, 1855, 1866 ; Venise, 1782, 1810. Cf. Ém. LEGRAND, 
Bibliographie hellénique du X V III* siècle, complétée et publiée par Mgr Louis PETIT 
et Hubert PERNOT, t. II (Paris, 1928), pp. 31, 395; British Museum, Catalogue of 
Prinied Books, t. VI (1892-1899), col. 557-558. D'après Ch. T. Ricas, Turkish Trans- 
lations of the Bible, dans The Moslem World, t. X XX (1940), p. 240, le Psautier gréco- 
turc de 1810 fut réimprimé en 1822 par le Rev. Henry D. Leeves. 

(6) Constantinople, 1826, 1856; Athènes, 1838; Londres, 1873. Brit. Mus., Calalogue, 
L c. col. 914-915; cf. A. N. DIAMANTOPOULOS, dans 1᾿Εγκυκλοπαιδικὸν Λεξικὸν 
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ment!, la Bible tout entière, des guides du pèlerin en Terre 
Sainte et à l'Athos?, des sermons sur la Passion et la Résurrec- 
tion‘, d'autres ouvrages hagiographiquesf, ascétiques ou liturgi- 
ques*. Mais les traducteurs? eurent soin de les faire imprimer en 
caractères grecs. Parfois le texte original figure en regard de la 
traduction’. 

La plupart de ces raretés {ypographiques sortirent des presses 
grecques de Venise ou de Constantinople dans la seconde moitié 
du xviii? siècle et les deux premiers tiers du xix*. Quelques-unes 
seulement furent publiées en d'autres villes : à Amsterdam, 
par exemple, en 1743, à Leipzig en 1758 εἰ 1780, à Vienne en 
1799, à Athènes en 1838, 1847 et 1849 et à Londres en 18739. 
Une seule, à notre connaissance, fut imprimée sur place, à Césarée 
de Cappadoce, en 1837 : l'Histoire du monastère de Flaviana par 
Moïse ἆ)Αάαπα 10, 

Dans cette littérature « gréco-Lurque », dont l'inventaire complet 


d'Élefthéroudakis, t. VII (Athènes, 1929), p. 256, à la fin de l'article Καππάδοξ. Riccs, 
I. c., mentionne une traduction des Actes et des Épftres « in Greco-Turkish » de Venise, 
1818 ; cf. HupAvERDOGLU-THEODOTOS (article cité infra, à la page suivante, note 1), 
n** 44 et 51 (1818 et 1826). 

(1) Syra et Athènes, 1836-1838. Brit. Mus., Catal., 1. c., col. 277. Réédité en 1856 
(d'après RiGos, t. c., p. 241, qui confond peut-être avec le N. T. de la méme année). 

(2) Constantinople, 1869. Brit. Mus., Catal., t. c., col. 239. Cette traduction turque 
de la Bible fut d'abord imprimée en caractéres arméniens, puis translittérée en carac- 
téres grecs. 

(3) Leipzig, 1758, 1780 ; Vienne, 1799 ; Venise, 1806. LEGRAND, 0p. c., t. I (1918), 
p. 487 ; t. Il, p. 343-344 ; Brit. Mus., Calal., t. XXVII (1889), col. 324, i. v. « Jeru- 
salem »; HUART, 1. c., p. 462-463 ; HUDAVERDOGLU-THEODOTOS, l. c., p. 306. 

(4) Venise, 1753, 1806 ; Constantinople, 1807. LEGRAND, t. I, p. 419- 420 ; HUART, 
l. c., p. 475-476 ; Brit. Mus., Calal., i. v. « Seraphim of Pisidia ». 

(5) Traduction par Séraphin de Pisidie d'un recueil de Vies de saints (Venise, 1783), 
du Νέος Θησαυρός (Venise, 1795 et 1804) et de l'Histoire Lausiaque (Venise, 8. a.). 
LEGRAND, t. II, p. 418-419; HUDAVERDOGLU, I. c., p. 306 ; PHoTiADËS (voir ci-dessous, 
la note 1 de la page suivante), n° 2. 

(6) S. 1., 1718 ; Amsterdam, 1743 ; Venise, 1753, 1756, 1782, 1785 ; Constantinople, 
1807. G. Lapas, Ὁ μητροπολίτης... Νεόφυτος Μαυρομμάτης, dans ‘O Συλλέκτης, n° 2 
(Athènes, 1947), p. 41-44 ; LEGRAND, t. I, pp. 302-303, 420-421, 465-467 ; t. II, p. 371 ; 
LgGRANn-PrnNor, Bibliographie ionienne, t. 1 (Paris, 1910), n° 470 ; Brit. Mus., Catal., 
t. L (1896), col. 197. 

(7) C'est-à-dire, en toute première ligne et presque uniquement, Séraphin Raqtb 
d'Adalia ou de Pisidie, métropolite d'Ancyre ; cf. C. SarHas, Νεοελληνικὴ Φιλολογία 
(1868), p. 515-516; HUART, 1. c., p. 473-477. 

(8) C'est le cas, par exemple, des ᾽Απανθίσματα τῆς χριστιανικῆς πίστεως (Amster- 
dam, 1743) et du Προσκυνητάριον τῆς ἁγίας πόλεως ᾿Ἱερουσαλὴμ καὶ πάσης Παλαισ- 
τίνης (Leipzig, 1758, 1780 ; Vienne, 1799). 

(9) On trouvera les références ci-dessus dans les notes. 

(18) HupaverDoGLu, I. c., p. 307. Sur Flaviana, siège de la métropole de Césarée, 
cf. Μεγάλη ἑλληνικὴ ᾿Εγκυκλοπαιδεία, i. v. Φλαδιανά. 
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n'a pas encore été dressé!. nous avons relevé prés de vingt acolou- 
thies, éditées de 1776 à 1852. En voici, non la description détaillée?, 
mais un bref signalement. Nous suivons, comme Mgr Petit, l'ordre 
alphabétique des noms de saints en latin. 

On remarquera que cinq de ces acolouthies gréco-turques 
attestent la popularité du culte rendu par les Grecs turcophones à 
un patron du pays, le «grand martyr et pontife » Clément d'Ancyre, 
dont l'identité reste encore bien mystérieuse?. D'autres concernent 
saint Léonce d'Attalia et saint Nicodéme de Silée, inconnus 
d'ailleurs, mais qui semblent bien être, l'un et l'autre, des saints 
de la région. 


AECATERINA V. M. ALEXANDRIAE. — Nov. 25 


“Ρισσαλέγι σεῤῥίφ μεσλὲκ οὐλλὰχ μουκαττὲς τζέπελη Σινανήν neyta- 
νηντέτουρ8, etc. Venise, 1784, in-49 de 0' et 148 pages. 

Guide du Sinaï. L'office de sainte Catherine en grec occupe les 
pages 99-114 et 141-148. Le synaxaire en turc est intitulé Ὁ βίος 
τῆς ἁγίας et s'étend de la page 115 à la page 141. 

Comparer dans PETIT, p. xxxiv-xxxvi la description des 
six éditions successives de la Περιγραφὴ τοῦ Σινᾶ (1710 à 1817). 

LEGRAND, t. II, p. 435-436, décrit le volume turc et en signale 
deux exemplaires : un au mont Athos (monastére d'Iviron) et un 
à Venise (collège Flangini) Un troisième se trouve à Bruxelles 
(bibliothéque des Bollandistes). 


ALYPIUS STYLITA. — Nov. 26 


1. Παχαρὶ χεγιὰτ. Γιάνια, ἀζὶζ σσεχὶτ ὁὀλὰν, μάρτυρος AAPLY ναχλιετή, 
elc. Venise, 1783, in-4? de ις’ et 314 pages. 

L'approbation des censeurs de Padoue (p. ιε’) traduit ainsi le 
titre : Le Acoluzie scrille con caralleri greci in lingua lurca. En 


(1) Voir cependant le Συνοπτικὸς χρονολογικὸς κατάλογος τῶν ἀπὸ τοῦ 1718 µέχρι 
τοῦ 1860 τύποις ἐκδοθέντων τουρκοφώνων ἑλληνικῶν συγγραμμάτων publié par 
S. A. Ηυρανεπροσιυ-ΤΗκοροτος dans 1’ Ἐπετηρὶς ἑταιρείας βυζαντινῶν σπουδῶν, 
t. VII (1930), p. 306-307 ; et les Τουρκόφωνα ἑλληνικὰ βιθλία de E. P. Ῥποτιανές 
dans Ἑλληνικά, t. IV (1931), p. 393-395. Nous ne connaissons que par cette note de 
Photiadés l'ouvrage (ou opuscule ?) de G. ARBANITAKÉS (ou AnvANITAKIS), Les reliques 
d'un monde disparu (Athénes, 1930). 

(2) Nous la réservons pour le Supplément à la Bibliographie des acolouthies grecques, 
annoncé plus haut. 

(3) CI. H. ΏΕΙΕΜΑΥΕ, Étude sur le légendier romain (Bruxelles, 1936), p. 114-115. 

(4) Certains mots imprimés en capitales n'étant pas accentués, nous avons eu 
recours à l'obligeance de M. Paul Wittek, turcologue éminent, pour distribuer les 
accents qui manquaient. 


ACOLOUTHIES GRÉCO-TURQUES 199 


réalité, c’est un recueil de Vies de saints en turc suivi de trois 
acolouthies en grec. Voir la table du volume, p. ιγ΄-ιδ.. 

L'office de saint Alype occupe les pages 280 à 288. 

D'après LEGRAND, t. II, p. 415, un exemplaire complet est. 
conservé au mont Athos {monastère de Xéropotaimou). La biblio- 
théque des Bollandistes en posséde un second, malheureusement 
mutilé : il y manque les pages 265 à 314. 

2. Παχάρι χεγιὰτ, γιάνια, ἀζὶζ σσεχὶτ ὁλὰν, elc. Venise, 1806. 

Décrit par Cl. Hvanr, Notice sur trois ouvrages en lurc d'Angora 
imprimés en caracléres grecs, dans le Journal asialique. 9° série, 
t. XVI (1900), p. 460-462, d’après l'exemplaire qui appartenait à 
Émile Legrand. 


3. L'exemplaire signalé par le R. P. Grumel! (bibliothèque des 
Assomptionnistes, alors à Chalcédoine, aujourd'hui à Bucarest) 
est incomplet du début et de la fin. La signature de chaque cahier, 
imprimée en italien : Martirolog. in lurco, suffit à le distinguer de 
la première édition. Impossible d'établir si c'est un second témoin 
de l'édition de 1806 ou s'il représente une autre édition. L'oifice 
grec de saint Alype s'y trouve aux pages 280-288, comme dans 
l'édition de 1783 ; il ne comporte pas de synaxaire. 


CLEMENS EP. ANCYRANUS M. — Ian. 23 


1. Ναχλιὲτ, BÈ πεάντηρ ἀζηματλοῦ πετεριμῆς Κλήμεντος, ele. Venise, 
1776, 1π-49 de 152 pages. 

Mgr Ῥετιτ (p. 42, «N. B.») n'avait eu connaissance de celte 
édition que par une note de ]Εκκλησιαστικὴ ᾿Αλήθεια. Le R. P. Gru- 
mel? en a signalé un exemplaire dans la bibliothèque des Assomp- 
tionnistes à Cadi-keui (auj. à Bucarest) et LEGRAND, t. II, p. 228- 
229, en a décrit un second, appartenant à Jean Vlachoyanis (à 
Athénes). 

Acolouthie grecque de saint Clément : p. 54-64. Pas de synaxaire. 

2. Ῥοὐχ ἀφιετλιγῆ. Παχάρι ζουμπιουλναμέ, etc. Venise, 1782, in-4° 
de 8 et 192 pages. 

Décrit par Mgr Ῥετιτ, p. 41-42, d'après lexemplaire de sa 
bibliothéque (auj. à la Vaticane), et par LEGRAND (t. IH, p. 390-391), 
qui signale un exemplaire au mont Athos (monastère de Xéropo- 
tamou) et un autre à Venise (San Marco) ; cf. HuarT, l. c., p. 474, 


(1) Échos d'Orient, t. XXV (1927), p. 342. Le R. P. Darrouzés, A. A., bibliothécaire 
de l'Institut français d'Études byzantines à Bucarest, a bien voulu nous fournir 
quelques renseignements complémentaires. 

(2) Ibid. 
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note. Il y en a un quatrième à Bucarest, (bibliothèque des Assomp- 
tionnistes). 

Acolouthie grecque de saint Clément : p. 184-191. Pas de 
synaxaire.: 

3. 'Poby ἀφιετλιγή, etc. Venise, 1794, in-49 de 8 et 192 pages. 

Décrit par Mgr ΡΕΤΙΤ, p. 42, n° 2, d’après l'exemplaire de sa 
bibliothèque (auj. à la Vaticane), et par PHoTIADES, l. c., n° 1, 
d'après une note de C. Sathas. Identique au n° précédent. 

4. ‘Pody ἀφιετλιγή, etc. Venise, 1806, in-40. 

Signalé ici d’après le Catalogue of Prinied Books du British 
Museum, i. v. «Seraphim of Pisidia », l. c. 

5. "Αγκυρα μητροπολουτοῦ ἀζὶζ πεδεριμὶζ Κλήμεντος, etc. Constan- 
tinople, 1852, in-49 de δ' et 120 pages. 

Décrit par Mgr PETIT d’après l'exemplaire appartenant à 
Xénophon Sidéridés (Constantinople). 


IOANNES RUSSUS ASCETA IN CAPPADOCIA, 
saec. XVII-XVIII!. — Maii 27 


1. Acolouthie en turc imprimée avec des caractères grecs. 
Athènes, 1847, in-4^. Signalée par Mgr Perit, p. 118, «N. Β.». 

2. Μὴν Μάϊος. ᾽Ακολουθία τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ 
Ῥώσου, etc. Athènes, 1849, in-49 de 8 pages à deux colonnes. 

Décrite par Mgr ΡΕΤΙΤ, p. 118, n° 1, d’après l'exemplaire appar- 
tenant à Louis Durand-Chastelain (Constantinople). 

Un second exemplaire, conservé à l'Athos (monastère Saint- 
Pantéléémon), est signalé par D. GKiNEs et V. MExas, Ἑλληνικὴ 
Βιδλιογραφία 1800-1863, t. II (Athènes, 1941), p. 243. 

Office en grec, avec synaxaire en turc (p. 6). 


LEONTIUS MYROBLYTA. — Febr. 22 


1. Παχαρὶ χεγιὰτ, etc. Venise, 1783. ΄ 

Décrit ci-dessus, i. v. ALYPIUS, n° 1. 

Office grec de saint Léonce : p. 289-303. l 

2. Autre édition (Venise, 1806), décrite i. v. ALYPIUS, n° 2. 

3. Dans lexemplaire de Bucarest (voir ci-dessus, i. v. ALYPIUS, 
n? 3), l'office de saint Léonce en grec (p. 289-303) est intitulé : 


(1) F. W. HasLucE, Christianity and Islam under the Sultans (Oxford, 1929), 
P- 440-441, rajeunit le saint d'un siècle : il en fait un prisonnier de la guerre russo- 
turque de 1807-1808. 
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»Αχολουθία τοῦ ὁσίου καὶ θεοφόρου πατρὸς ἡμῶν Λεοντίου τοῦ μυροθλύτου, 
τοῦ ἐν τῷ ὄρει τοῦ Κοντοθακίου ἀσκήσαντος ἐν ὁρίοις τῆς ᾿Ατταλείας " 
μηνὶ φεθρουαρίῳ κβ’. Pas de synaxaire!. 


MARIA DEIPARA. Imago τῆς Κυχκιωτίσσης in Cypro. 


1. ᾿Αζὴμ πατησσὰχ μοναστὴρ Κύκκονουν, etc. Venise, 1782, in-10 
de 24 et 64 pages. 

Décrit par LEGRAND, t. ll, p. 371, d’après l'exemplaire de 
Dochiariou, au mont Athos. 

Traduction turque (sans doute abrégée) de la Περιγραφὴ τῆς 
ἱερᾶς... μονῆς... τοῦ Κύκκου (Venise, 1782, in-4° de 16 et 107 pages). 
L'ouvrage grec est décrit par Mgr Perir, p. 164-165 ; il contient 
aux pages 7-16 les tropaires à chanter à la procession du 15 aoùt 
et aux pages 82-88 deux canons paraclétiques d'Ephrem. 

2. Même ouvrage, 2° édition (Venise, 1816), décrile par 
Ηιαατ, l. c., p. 463-164, d’après l'exemplaire qui appartenait à 
Émile Legrand. Une note obligeamment communiquée par le 
Dr Ciro Giannelli nous apprend qu'il y en a un exemplaire à la 
Bibliothèque Vaticane. Le canon paraclétique anonyme Thy σηπεδόνα 
τῆς ψυχῆς µου ξήρανον s'y lil en grec el en ture (p. 41-52). 


NICODEMI ASCETAE TRANSLATIO. — Febr. 18 


1. Παχαρὶ χεγιὰτ, etc. Venise, 1783. 

Décrit ci-dessus, i. v. ALYPIUS, n° 1. 

Office grec de la translation des reliques de saint Nicodème, 
ascète au mont Silée sous Jean Paléologue? : p. 304-314. 


2. Autre édilion (Venise, 1806), décrite i. v. ALYPIUS, n? 2. 


(i) Impossible d'identifier ce saint Léonce d'Attalia avec un autre « Léonce le 
Myroblyte » qui illustra le monastère athonite de Dionysiou, au xvi* siècle. Cf. l'’Axo- 
λουθία... τῶν ὁσίων καὶ θεοφόρων πατέρων ἡμῶν τῶν ἐν τῷ ἁγίῳ ὄρει τοῦ "Άθω 
διαλαμψάντων (Hermoupolis, 1347), p. 96-97, d'où C. Doukakis a tirè une notice 
pour son Méyaç συναξαριστής, au 18 juin, p. 162-163, non sans brouiller élourdiment 
toute la chronologie. 

(2) Nous avions cru pouvoir identifier ce saint inconnu au moine Nicodéme qui vécut 
prés de Vatopédi, au mont Athos, compta l'illustre Grégoire Palamas au nombre de 
ses disciples et mourut en 1321 (cf. P.G., t. CLI, col. 566-567). Le Μέγας συναξαριστής 
de C. Doukakis lui consacre, au 11 juillet (p. 176), une bréve commémoraison suivie 
immédiatement de la Vie d'un néomartyr homonyme, S. Nicodème d'Épire ou 
d'Albanie (cf. PETIT, p. 210). Mais Nicodème de Vatopédi avait cessé de vivre depuis 
vingt ans lorsque Jean V Paléologue devint empereur. Il faut donc chercher dans une 
autre direction. On ne peut non plus retenir le S. Nicodéme du ms. 30 de Messine 
(ef. Anal. Boli., t. XXIII, p. 46), d'abord parce que c'était un moine de Calabre, ensuite 
parce que le ménologe sicilien remonte à 1307 et le met au 12 mars, 
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3. Dans l'exemplaire mutilé de Bucarest (voir ci-dessus, ALY- 
pits, n? 3), on lit, p. 30.4, le titre suivant : Μηνὶ φεθρουαρίῳ ιη΄. 'H 
ἀνακομιδὴ τοῦ λειψάνου τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Νικοδήμου τοῦ ἐν τῷ ὄρει 
Σιλαίου! ἀσκήσαντος ἐπὶ τῆς βασιλείας ᾿Ιωάννου τοῦ Παλαιολόγου * γέγονε 
δὲ ἢ κοίμησις αὐτοῦ δεκεμθρίῳ t. 


P. S. — Pendant la correction des épreuves, nous découvrons 
un nouveau numéro à ajouter à la liste ci-dessus. 1] ne s'agit, pas 
d'une acolouthie complète, mais d'un «canon» à chanter en 
temps de peste. 


CITARALAMPES M. — Febr. 10 


Κανὼν παρακλητικὸς εἰς τὸν ἅγιον... Χαραλάμπην, εἰς. Athènes, 1840, 
in-89 de 20 pages. 

Texte grec du canon, par Nicodéme l'Hagiorite : p. 3-8. Tra- 
duction turque : p. 9-16. 

Décrit par Mgr PETIT, p. 37, n? 14, d’après l'exemplaire de la 
Bibliothèque nationale d'Athènes. GkrNEs εἰ MExas, op. c., t. II 
(1941), p. 14, no 3337, en signalent un second exemplaire dans la 
Gennadius Library de l'École américaine d'Athènes. Un troisième 
se trouve à Paris, à la bibliothèque de l'Ecole des langues 
orientales vivantes. 


Bruxelles, 1947. 


(1) Nous n'avons pu découvrir ce mont Silée. On penserait volontiers à la ville de 
Sylée, Σύλαιον ou Σίλλυον, en Pamphylle (cf. Anat. Boll., t. LX11, 1944, p. 190, note 1), 
plutôt qu'à la plaine de Syleus, Συλέως πεδίον, en Chalcidique, au nord du mont Athos. 
Car il s'agit, selon toute probabilité, de la translation (ou élévation des reliques) d'un 
saint local, populaire parmi les Grecs turcophones de la Cappadoce et des régions voi- 
sines. 


13 


Un nouveau synaxaire byzantin : 


le ms. Gr. lit. d. 6 
de la Bibliothèque Bodléienne, à Oxford 


Comme chacun sait, le synaxaire est un livre liturgique du 
rite byzantin, qui fournit, pour chaque jour de l'année, un 
bref résumé de la Vie des saints à fêter et une liste des saints 
à commémorer par une simple annonce sans notice narrative. 
Fornié progressivement à partir du x*siecle, le recueil a évo- 
lué d'après les régions et les époques, sans jamais parvenir à 
la fixité du bréviaire ou du martvrologe romains, imposés 
uniformément, peut-on dire, à toute l'Église latine. 

Le P. Delehaye, Bollandiste, a publié une édition monu- 
mentale du Synaxaire de Constantinople, qui forme le Pro- 
pylée des Acta Sanclorum de Novembre (1). Ce remarquable 
in-folio ne contient pas à proprement parler une édition cri- 
tique du texte: pour l'établir suivant toutes les règles de 
l'art, plusicurs vies d'hommes ne suffiraient pas. C'est bien 
plutót un instrument de travail concu et réalisé pour répon- 
dre sans délai aux besoins les plus urgents. Depuis prés d'un 
demi-siècle, hagiographes et liturgistes, historiens de Byzance 
et de l'Orient, spécialistes des littératures médiévales de la 
Gréce et dcs pays slaves, archéologues aussi et folkloristes ne 
cessent de trouver dans le Synaxairc du P. Delehaye une 
mine à peu prés inépuisable de renseignements sur les saints 
de l'Église byzantine, leur légende et leur culte (?). 


(1) Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae (Bruxelles, 1902), 
LXXV! - 1180 col. 

(2) Cette publication magistrale suffirait à assurer au P. Deleliaye 
le titre de pionnier des études byzantines en Belgique. Il y aurait 
incontestablement droit aussi pour inaints autres ouvrages, tels que 


14 


308 V. HALKIN 


L'édition repose, en ordre principal, sur le célèbre ma- 
nuscrib de Sirmond, jadis propriété des jésuites du Collège 
de Clermont, à Paris, passé plus lard dans la collection Phil- 
lipps pour aboutir enfin à la Bibliothèque royale (aujourd'hui : 
publique) de Berlin. 

Mais une bonne cinquantaine d'autres magnüserits, allant 
du xë au xvi* siècle, ont été examinés par notre prédécesseur 
el répartis en deux grandes classes : A, comprenant les té- 
moins du type ancien, moins développé, et ΜΑ, groupant les 
svuaxaires où la première notice de chaque jour est précédée 
de deux iambes οἱ d’un vers héroïque, tandis que les autres 
notices sont habituellement introduites par une couple de 
vers iambiques sans plus (1). Un certain nombre de ces ma- 
nuscrits ont été collationnés ou du moins analysés d'un bout 
à l'autre. Le résultat de ce formidable travail de dépouille- 
ment est présenté d'une manière fort commode, soit sous 
forme de variantes au codex Sirmondianus, soit dans la par- 
lie inférieure de chaque page, en guise de textes parallèles 
ou de notices additionnelles, sous la rubrique : « Synaxaria 
selecta ». 

Pour donner une idée des synaxaires de la classe M*, qui 
est sans doute la plus récente, mais aussi la plus riche et la 
plus complète, le P. Delehaye a fixé son choix sur deux ma- 
nuscrits de Paris: le n° 1582 du fonds grec pour le premier 
semestre (sigle M) ei le Coislin 223 (Mc) pour le second (?). 

Étudiant naguére le synaxaire estival de Christ Church, à 
Oxford (Md), nous avons eu l'occasion de montrer sa supé- 


la Bibliotheca hagiographica graeca (1895 ; 2e éd., 1909), Les versions 
grecques des Actes des mariyrs persans sous Sapor 11 (1905), Les 
Légendes grecques des saints militaires (1909), Les saints stylites (1923), 
sans parler d'importants mémoires insérés dans les Acta Sanctorum, 
les Analecta Bollandiana et d'autres recueils. Voir la bibliographie 
du P. Delehave dans Anal. Boll., t. L.X (1942), p. XXXVIII-LII. C'est 
donc à trés juste titre qu'en 1933 M. le Prof. Henri Grégoire dédiait 
le tome VIII de Byzantion « au R. P. Hippolyte Delehaye... au nom 
de tous les byzantinistes, qu'il a dotés d'admirables instruments de 
travail pendant un demi-siécle de lumineuse activité scientifique » 
(t. e., p. v). 

(1) DELEHAYE, op. cit., col. rar. 

(2) Ibid., col. xxxviui-xnà. 
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riorité sur Mc: non seulement il est plus ancien de 100 à 
150 ans, mais il présente un Lexte à la fois plus abondant 
οἱ plus pur (). Un autre synaxaire d'été, celui que les an- 
ciens Bollandistes ont tant de fois cité sous le nom de Chif- 
[letianum ou de Divionense οἱ que nous avons eu la bonne 
fortune de retrouver à Troyes (ML), s'est révélé être un très 
proche parent du précieux volume de Christ Church (?). 


* 
* κ 


Or, voici qu'un manuscrit acheté récemment (le 11 décem- 
bre 1945) par la Bibliothèque Bodléienne, à Oxford, vient à 
point nommé ajouter son témoignage aux deux précédents 
pour compléter nos informations sur les synaxaires d'été de 
la classe M* et confirmer notre impression sur l'excellence 
relative du codex de Christ Church. 

La nouvelle acquisition porte la cote suivante : MS. Gr. lit. 
d. 6 ; nous la désignerons par le sigle Mo. 

Il s’agit d'un recueil, de 0,27 x 0,19, écrit sur papier à 
la fin du xui? ou-au début du xiv? siècle (è). Il ne comporte 
plus que 215 folios ; le commencement et la fin ont disparu. 
Plusieurs cahiers et quelques feuillets ont été reliés hors de 
leur place. Il faut lire d'abord les fol. 151 et 150, puis le 
fragment non numéroté que nous appellerons a, ensuite les 
fol. 1 à 113, 146, 114 à 149, 152-154, 209-215, 201-208, 193- 
200, 185-192, 178-184, 170-177, 162-169, 155-161. Il y a des 
lacunes aprés les fol. 151 (1 ou 2 fol.), 150 (1 fol.), 35 (1 fol.), 
74 (quelques fol.), 149 (2 ou 3 fol.), 215 (1 fol.), 183 (1 fol.). 


(1) F. HALKIN, Le synaxaire grec de Chrisl Church à Oxford, dans 
Analecta Bollandiana, t. LXVI (1948), p. 59-90. 

(2) F. HALKIN, Le synaxaire grec de Chifflet retrouvé à Troyes 
(manuscrit 1204), dans Analecta Bollandiana, t. LXV (1947), p. 61- 
106 ; 1D., Distiques et notices propres au synaxaire de Chifflet, ibid., 
t. LXVI (1948), p. 5-32. 

(3) Au milieu du folio 1307, le copiste principal a passé la plume à 
un autre scribe, apparemment un vieillard, dont l'écriture, plus fine, 
moins ferme et comme cassée, remplit les pages suivantes jusqu'à la 
fin du folio 149r. Cette seconde main omet systématiquement le 
vers héroïque, à la première fête de chaque jour, et ne donne pour 
aucune féte plus d'une couple de vers iambiques. 
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Le texte conservé s'étend du 14 mars au 10 août ; il manque 
donc 2 semaines au début et 3 semaines au bout du volume. 
Les autres lacunes correspondent à une douzaine de jours 
environ. Si bien qu'au total on peut dire approximativement 
que le quart du semestre est perdu. Les trois quarts restants 
suffisent par bonheur à nous renseigner sur la provenance 
et la valeur du nouveau synaxaire. 


« Probably acquired by Stanley Casson in the Neär East. » 
Cette brève indication, extraite d'un supplément inédit au 
Catalogue de Coxe, est la seule que l’obligeance de M. Rr W. 
Hunt, conservateur des manuscrils occidentaux de la Bod- 
léienne, ait pu nous fournir conccrnant l'origine du volume 
qui nous intéresse. Mais trois notes marginales — on en ren- 
contre beaucoup d'autres, surtout en haut et en bas des feuil- 
lets — nous ont mis sur une piste qui était la bonne. Au 20 
mars (fol. 4), est marquée la mort de « notre trés pieux empe- 
reur Alexis le grand Comnéne, en l'an 6898»; Alexis III, 
décédé en 1390, était cmpereur de Trébizonde. Au 2 aoüt 
(fol. 200"), est rappelée l'arrivée du métropolite Syméon de 
Trébizonde, venant de Constantinople, en 6910 (— 14102). 
Au 9 avril (fol. 34v), on lit dans la marge inférieure: τῇ 
αὐτῇ (ἡμέρᾳ) ἐξῆλθεν ἐκ τῆς novi; τοῦ Στύλου ó παναγιώτατος 
ὑποψήφιος #00 ᾽ντώτιος καὶ κληθεὶς (ou ἦλθεν 2) εἰς τὴν uo- 
νὴν τοῦ Κυρίου ἡιιῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ ἤγουν εἰς τὴν ἁγίαν Σοφίαν * 
καὶ ἤλθασιν οἱ βασιλικοὶ ἄρχοντες, oi ἐπίσκοποι, οἱ #Amot- 
κοί, ἡγούμενοι, οἳ ἱερεῖς, ἱεοομόναχοί τε καὶ μοναχοὶ καὶ τὸ 
κοινὸν ὅλον ' καὶ ἐχεροτόνησέν τον ὁ ἐπίσκοπος τῆς Χαλδίας, 
ὀνόματι Καλλίστρατος, etc. Or l'évêché de Chaldia était suf- 
fragant de la métropole de Trébizonde (1). 

Ces trois notes, formant un faisceau d’indices, aiguil- 
laient nos recherches dans une même direction, celle de Tré- 
bizonde. Nous reportant donc à la volumineuse monogra- 
phie publiée naguère par Mgr Chrysanthos sous le titre de 
H ᾿Εκκλησία Τοαπεξοῦντος (3) nous y avons tout de suite 


(1) Cf. N. A. BEES, Sur quelques évéchés suffraganis de la métropole 
de Trébizonde, dans Byzantion, t. 1 (1924), p. 117-137. Il est question 
de Chaldia aux pages 130-133. 

(2) Ce gros volume de plus de 900 pages forme le tome IV-V de 
l''Aoxetor Πόντου (Athènes, 1933-1936). 
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trouvé, à propos des métropolites Syméon et Antoine, le 
texte même des notes marginales du Bodleianus (1). Le prélat 
grec n'avait pas eu en main notre codex ; il en devait la 
connaissance à un articulct d'Ath. Papadopoulos-Kerameus 
paru en 1898 (?) et auquel il renvoie son lecteur. Or, d'aprés 
ces Toazezovrriaxá, le manuscrit que nous étudions apparte- 
nait, il y a un demi-siècle, au monastère Saint-Georges τοῦ 
Πεοιστεριώτου, pres de Trébizonde (8), où il était catalogué 
sous le n° 12. 

Nous voilà fixés sur l'origine du nouveau synaxaire d'Ox- 
ford : il provient de la région de Trébizonde. Ce renseigne- 
ment ne manque pas d'intérét, si l’on se rappelle que le Coislin 
223 fut transcrit au mont Athos et que le περικαλλὲς βιβλίον 
de Christ Church est probablement sorti d'un scriptorium de 
la capitale, tout comme le Chiffletianum (4). Nous pouvons 
ainsi constater que, de la Sainte Montagne à Constantinople 
et jusqu'aux rives lointaines du Pont, les usages liturgiques 
ne variaient guère et que les mêmes livres servaient à peu 
prés indifféremment dans toutes les parties du patriarcat 
byzantin, du moins aux xii et xiv? siècles. 


Le synaxaire Mo ne nous a pas fourni une seule notice ha- 
giographique, une seule mention de féte, que nous n'ayons 
rencontrée ailleurs. Il n'est pourtant pas dépourvu d'une 
cerlaine originalité. Moins riche que le manuscrit de Christ 
Church (Md), il omet, par exemple, au 8 avril, le dimanche 
des Myrophores, et, au 18 avril, le mercredi τῆς µεσοπεντήκο- 
στῆς. S'il n'a pas toutes les fêtes du Coislin 223 (Mc) — on 
n'y trouve ni le « nouveau dimanche », au 1er avril, ni les 
martyrs Théodora et Didymus, au 5 avril, ni plusieurs au- 
tres—, il en a une série qui manquent dans Mc: Illyrius 
(3 avril), Iréne (16 avril), Eusébe, Néon et compagnons (24 
avril), la dédicace de Saint-Pierre à Constantinople (25 avril), 
elc. Il néglige parfois le vers héroique, qui caractérise nor- 


(1) Voir p. 257-258 et la liste des métropolites, p. 790. 

(2) Dans le Vizantijskij Vremennik, t. V, p. 678-680. 

(4) Sur ce couvent voir CHRYSANTHOS, Op.cit., aux endroits men- 
tionnés dans la table, p. 875, i. v. Ι]εριστερεώτα. 

(4) Cf. Anal. Boll., t. LXVI (1948), ‘pp. 59, 63, 31-32, 
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malement la premiére fète de chaque jour ; ainsi aux 23 mars, 
9 avril, 2, 9, 10 et 1T mai. Assez fréquemment, il s'écarte de 
Me pour assigner à tel saint une autre dale, qui est précisé- 
ment la mème que dans Md : il inserit, par exemple, Jacques 
le confesseur au 24 mars, comme Md, tandis que Mc le mel 
au 91; Mare d'Aréthuse et Cyrille d'Héliopolis au 28 mars 
(Μο: 29) ; le pape Marlin Ir au 13 avril (Mc: 11) ; les apó- 
tres Aristarque, Pudens et Trophime au If avril (Me: 15). 
En un cas seulement nous avons relevé dans Mo une’ notice 
dont l'en-Léte est tout différent de Md aussi bien que de Me: 
au 30 avril, au lieu de Jacques, frère de Jean l'apótre, c'est 
Jacques, frère du Seigneur. qui est commémoré; majs le 
texte n'est pas neuf : il reproduit l'éloge de Fautre Jacques, 
tel qu'il a été publié par le P. Delchave d'après le manuscrit 
de Sirmond avec les variantes de Me (1). 

Somme toule, on peut donc dire que le nouveau synaxaire 
de la Bodléienne se rapproche étonnamment de celui de 
Christ Church, dont il ne sc distingue guère que par des omis- 
sions, relativement peu nombreuses et peu importantes. D'un 
bout à l'autre, la ressemblance entre les deux Ororienses n'est 
ni moins constante ni moins exacte qu'entre le plus ancien 
des deux et le Chiffletianum (?). Aussi pourrait-on, à l'aide 
de ces trois témoins, donner du synaxaire estival (recension 
M*) une édition manuelle assez homogène — et assez neuve 
pour ne pas faire double emploi avec le grand ouvrage du 
P. Delehaye. 


En attendant, voici une analyse détaillée du Bodleianus, 
mentionnant toutes les fêtes qui y sont marquées el indiquant 
par des sigles si l'annonce du saint est suivie d'un (?) « disti- 
que» fambique (d), d'un vers héroïque (h) ou d'une notice 
narrative (n), ou si elle constitue à elle seule toute la com- 
mémoraison (0). 

Pour combler les lacunes de notre manuscrit (Mo), nous 
avons eu recours à ceux de Christ Church (Md) et de Troyes 


(1) Synax. Eccl. ΟΡ, (1902), col. 639-612. 
(2) Cf. πα. Boll, t. LXVI, p. 63. 


(3) S'il y a plusieurs distiques, nous ea indiquons le nombre : 2 d. 
3 d, etc. 
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(Mt), ou bien, quand Md fait également défaut (9), à celui 
de Troyes seul. Tous ces compléments sont mis en ifalique. 


Nous avons de méme inséré dans le texte, mais avec une 


note explicative, les mentions de fêtes que notre synaxaire a 
omises, mais qui se trouvent dans un des deux autres témoins 
du méme texte. Ainsi le lecteur pourra tout de suile et sans 
nouvelles recherches s'assurer si tel ou tel saint ou groupe 
de saints figure à telle date dans ces trois synaxaires de la 
classe M* qui n'ont pas été dépouillés par le P. Delehaye. 


1. 


1] 


9. 


Mans. 


Nolice sur le mois de mars. Eudocie la Samaritaine d, h, n. 
Domnine la Jeune d, n. Antonine d, n. Marcel el Antoine d. 
Silvestre οἱ Sophrone d. \estorien d. 

Quintus n. Nestor el Tribimius d, h, n. T'héodole de Chypre 
d, n. Parménas d, n. Troadius el comp. d. Euthalie d. An- 
dronic εἰ Athanasie d. 

Eutrope, Cléonicus εἰ Basiliscus 3 d, h, n. Théodorel d'Antioche 
d, n. Zénon el Zoile d. Piamoun (3) d. 

Paul el Julieñne d, n. Quadratus, .Acace el Stratonicus d. Hé- 
sychius le martyr n. Sarbel n. Grégoire de Chypre d. 

Conon le jardinier d, h, n. Conon d'Isaurie d; n. Marc le moine 
d, n. Hérais el Euloge d. Eulampius d. Archélaüs el comp. d. 
Les 49 martyrs d'Amorium d, h, n. Arcadius d. Hésychius 
le thaumaturge d, n. 

Maxime d. Euphrosynus d. Invention de la Croix d. Inven 
tion des Clous d. Julien οἱ E ubule d. 

Les évêques martyrs de Cherson 5 d, h, n. Arcadius el Nestor d. 
Paul le Simple d, n. 

Théophylacte de Nicomédie d, h, n. Paul de Plousias d, n. 
Hermès d. Dion d. Dométius d. 

Les 40 martyrs de Sébastée d, h, n. Ourpasianos n. Césaire d. 
Les six martyrs de la méme famille d. 


(1) Du 6 au 18 mars. 
(2) Les sigles dans la marge indiquent les témoins dont nous dis- 


posons pour chaque partie du synaxaire. Mt seul est complet, Md 
présente une lacune de 15 jours (du 6 au 21 mars). Les lacunes de Mo 
sont plus nombreuses ; voir ci-dessus, p. 309. 


(3) Om. Mt. 
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10. Quadratus εἰ 5 comp. 3 d, h, n. Anastasie la patricienne d. 
Marcien d. L'acathiste d. 

11. Sophrone de Jérusalem d, h, n. Pionius d, n. Georges le jeune 
d, π. Trophime εἰ Thallus n. Abdas, Benjamin et comp. d. 
Benjamin d. Les martyrs à qui on enfonça des roseaux sous les 
ongles d. D'autres dévorés par les rats et les pnlois 0. Transla- 
tion d'Épimaque d. 

12. Théophane le Confesseur d, h, n. Les saints mangés par les rats 
el les putois d. Le pape Grégoire d, n. Neuf martyrs par le feu 
d. Phinéés d. 

13. Translation du patriarche Nicéphore d, li, n. Subinus d, n. 
Africanus, Publius el Térence d. Abibus d. Christine de Perse d. 

14. Alexandre d, h, n. Benoit d, n. Euschémon d, n (!). 

Mo, Mt 15. Agapius et comp. 2 d, n. Nicandre d, n. Ménigne d, n. 

Mt 16, Papas d, h, n. Aristobule n. Aninas d, n. 

17. Alexis d, h, n. Jean de Rufinianes d. Romain d. Dix mar- 
tyrs de Phénicie d. Alexandrion d. Tremblement de terre sous 
Constantin 0. Paul d. Théoslérictus d. Résurrection de La- 
zare d. Marin n. 

18. Cyrille de Jérusalem d, h, n. 

Mo, Mt Trophime et Eucarpion n (?). 

Mt Marie sœur de Lazare d. Les 10.000 martyrs d. Dimanche 
des Rameauz d. 

Μο, Mt 19, Chrysanthe et Darie d, h, n (?). Claude d. Hilaria d. Jason οἱ 
Mauron d. Pancharius d, n (^). Diodore et Marien d. 

20. Gérasime d, n. Martyrs Sabaites n. Alexandria, Claudia et 
comp. d, h, n. Nicétas n. Rhodien d. Aquilas d. Lollion d. 
Manuel d. 

21. Cyrille (lisez: Bérylle) de Catane d, n. Philémon et Domninus 
d, n. Thomas d, n. Sérapion d. 

La myrophore d. 

22. Basile d, h, n. Drosis n. Callinicé et Basilissa d. Dernière Cène 

d. Lavement des pieds d. Trahison de Judas d. 


Mo, Md, Mt 


(1) Ici commence le nouveau synaxaire de la Bodléienne (Μο) : 
le fol. 151 donne d'abord la fin de la notice de S. Euschémon, puis les 
deux premières notices du 15 mars et l'annonce de S. Ménigne. 

(2) Mo, fol. 150. 

(3) On reconnaît la fin de cette notice et les 3 distiques suivants 
sur le bout de feuillet que nous avons appelé fol. a. 

(4) Mo, fol 1. Voir ci-dessus, p. 309, 
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Nicon et 199 comp. d, h (1), d, n. Dométius (2) d. Crucifixion d. 
Le bon larron d. Déclouement du Sauveur d. Sa sépulture d. 


. Jacques le Confesseur d, h, n. Artémon l'évéque (3) d, n. 


Artémon le prêtre n. Zacharie d. 8 martyrs de Césarée d. 
Marlin d. La garde du sépulcre d. 


5. Annonciation d, h, n. Résurrection d. 
. Gabriel d, h. 26 martyrs de Gothie d, n. Codratus, Théodose 


et Manuel 3 d (4). n. Étienne d, n. Malchus n. 


. Matrone d, h, n. Ceryeus d. Philétus, Lydia et comp. ὁ d, n. 


Jean et Baruehius d. Ananias d. Paul, Eutychius et Hérodion 
2 d. 


. Hilarion d, h. Marc d'Aréthuse, Cyrille et comp. 3 d, n. Zosime n. 
29. Jonas, Darachisius et comp. 2 d, h, n. Eustathe d, n. Jean 


«in puteo» n. Sosthéne et comp. d. 


30. Jean Climaque d. h, n. Cyriaque d. Jean de Jérusalem d. 
Eubula d. 
31. Acace d, h, n. Joad n. 
AVRIL. 

1. Marie l'Égyptienne d, h, n. Macaire n. Gérontius et Basilide () 
d. Achaz d. Le « nouveau dimanche » (5) 0. 

2. Tite d, h, n. Amphien et Édésius d, n. Théodosie de Tyr n. 
Polycarpe d. 

3. Nicétas d, h, n. Joseph l'hymnographe d, n. Elpidéphorus d. 
Dius ( d. Bythonius d. Galycus d. Illyrius d. 

4. Théodule et Agathopode d, h, n. Pherphutha, sa sœur et sa 
servante 2 d, n. Poplius d. Platon d. Georges ἐν τῷ Maléa d. 
Zosimas 0. 

5. Claudien et comp. d, h. Théodora de Thessalonique n. Théo- 
dora et Didymus (8) d, n. Thermus d. Une maîtresse et sa 
servante d. Pompée d. Zénon d. Maxime et Térence d. 
5 vierges de Lesbos d. 

6. Eutychius d, h (9), n. 120 martyrs de Perse d. Platonis d. 
Deux martyrs d'Ascalon d. 

(1) Oin. Mo. (2) Mt : Dométion. 
(3) Om. Mt. ‘ (4) 2 d Mt. 


(5) Basilide et Gérontius Mt. 


(6) Om. Mo ; Mt ajoute un distique. 
(7) Dion Mt. (8) Om. Mo. (9) Om. Mt, 
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Georges d, h, n. Calliopius (9 d, n. Rufin d. Aquilina d. 200 
marlyrs de Sinope d. 

léroction, Agabus, Phlégon el comp. 2 d, h, n. Célestin d, n. 
Dimanche des myrophores (?) d. 

Eupsyehius d, A ὦ), n. Badimus et comp. d, n. Prisonulers 
martyrisés en Perse d, n. Abdiésus d. 


. Térence, Africain, Maxime, Pompée el 36 comp. 2 d, h, n ($). 


Olda d. Jacques οἱ .Azas 2 d, n. 


. Antipas d, h, n. Tryphéna d. Pharmuthius d. Jean: disciple 


de Grégoire le Décapolite d, n. 

Basile, d, A, n. "Translation de la Ceinture de la Vierge n. 
Anthuse d, n. Démés et Protion (5) d. Artémon d. Ménas, 
David et Jean d. 


3. Martin pape d, h, n. Maxime, Quintilien et Dadas d, n. Élen- 


thére d. Théodose d. Zoile d. 


. Aristarque, Pudens et Trophime 2 d, h, n. Ardalion d, n. 


Thomaïs d, n. 


. Crescent d, h, n. Basilisse οἱ Anastasie d, n. Léonide d. Théo- 


dore οἱ Pausolypius d. Dimanche du paralytique d. 


x Agape, Irène et Chionia 2d, A, n. Félix, Janvier, Fortunat 


οἱ Septéminus n. Léonide, Charissa, Nicé et comp. 6 d, n. 
Irène n. 

Syinéon et comp. 6 d, h, n. Adrien d, n. Agapet d, n. 

Sabas d, h, n. Cosme d, n. Athanasie n. Mercredi τῆς peoo- 
πεντηκοστῆς (5) d. 


. Théodore de Pergé d, h, n. Philippa d. Socrate et Dionas (7) d. 


Georges évêque d'Antioche de Pisidie d. Tryphon d. 
Théodore Trichinas d, h, n. Victor, Zotique, Zénon el comp. 
2 d, n. Jean le Paléolaurite d, n. Paphnuce d. Anastase d. 
Zachée 0. 

Janvier et comp. 4 d, h, n. Alexandria imp. d, n. Anaslase le 
Sinaite d, n. Maxime patr. d, n. Apollos, Isaacius et Codratus 
2 d, n. 

Théodore de Sycéon d, h, n. Néarque d. Nathanaël d, n. A pelle, 
Luc et Clément n. Dimanche de la Samaritaine d. 


(1) Callopius Mt. (2) Om. Mo. (3) Om. Mo. 
(4) Lacune dans Mo entre les fol. 35 et 36. 
(5) Protion et Démès Mt. (6) Om. Mo. (7) Denys Mt. 
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2% Georges d, A, n. Valère d Anatole d... Protoléon d. Athanase 
te magicien () d... Glycérius d. 

2|. Sabas d, h, n. 70 soldats d. Elisabeth d, n. Pasicrate et Vaten- 
lion d, n. IZusébe, Néon et 6 comp. d, n. 

25. Mare d, h n. Dédicace de Saint-Pierre à CP. 4. Macédonins 
d. Nice d. 8 unachoretes martyrs d. 

οὐ. Basile d'Amasée d. 4, n. Glaphyra d. Juosta d Nestor d. 

27. Svméon d, A, n. Jean abbé des Cathares n. Aristarque, Marc 
et Zenon n. Poplion d. Euloge d. Lolion (2) d. 

28. Jason et Sosipater 2 d, h, n. 7 brigands martyrs d. Corcyra d. 
Eusébe d. Vital el. Zénon (3) d. Néon d. Évode οἱ Oncsi- 
phore n. 

29. Memnon d, h, n. Théognis, Rufin ($) et 7 comp. d, n. Récit du 
iniracle de Carthage n. Récit de Patrice de Pruse sur la fin 
du monde n. Dimanche de l'aveugle (5) 0. 

30. Jacques frère de Jean (6) d, h, n. Clément d. Maxime d. 
Invention des reliques de Basile d'Amasée d. Donat n. Caté- 
chése d'Éphrem (7). 


Mat. 


1. Jérémie d, h, n. Bata d, n. Philosophus n. Isidora d. Sabas d. 
Dédicace de la Nouvelle église (8) 0. 

2. Translation d'Athanase d, h(9?) n.  llespérus, Zoé et leurs 
deux fils 2 d, n. Silvain d, n. 40 martyrs d'Égypte et de 
Palestine d. Jourdain d. 

3. Timothée et Maura d, h, n. Pierre le thaumaturge d, n (1). 
27 martyrs par le feu d. Ascension d. 

4. Olbianus et ses disciples d, h, n. Hilaire d, n. Nicéphore d, n. 
Athanase de Corinthe 0. | Aphrodisius, Léonce et comp. 3 d. 


(1) Par distraction, en fin de page, Mt a sauté le distique de Valère, 
les deux saints suivants οἱ l'annonce d'Athanase. 


(2) Lollion Mt. (3) Zénon et Vital Mt. 
(4) Rufus Md, Mt. (5) Om. Mo, Mt. 


(6) Jacques frére du Seigneur Mo, mais la notice concernc le frére 
de Jean. Voir ci-dessus, p. 312. 

(7) Cf. Anal. Boll., t. LXVI (1948), p. 26. 

(8) Om. Mo. (9) Om. Mo. 

(10) Lacune dans Mo entre les fol. 74 et 75. 


24 


Mo, Md, MI 


318 


e 
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14. 


16. 


(1 


F. HALKIN 


Translation de Lazare et Marie-Madeleine et dédicace de l'église 
du couvent Saint-Lazare 2 d. 

Irène d, h, n. Pélagie de Tarse d, n. 

Job d, h, n. Mamas, Pachóme et Hilarion d. Démétrion d. 
Danax, Thérianus εί Mésirus d. Donal d. Barbarus d. 
Acace d, h, n. .1pparition de la Croix d, n. Gaianus, Gaius οἱ 
Néophyle d. Dimanche des 38 Pères de Nicée d. 


Jean l'évangéliste d, h, n. La manne de son tombeau n. „Arsène 


d, n. Melés d (. Toute une cohorte de soldats martyrs d. 
Isaie d, n. Christophe d, A È). n. Aquilina et Callinicé d. 
Épimaque et Gordien 2 d, n (3). Rufin et Saturnin d. 

Simon le Zélote d, h (*), n. Codratus et comp. d, n. Alphius, 
Philadelphus et Cyprinus 3 d, n. Hésychius le Confesseur d, n. 
Hésychius sénateur martyr (?) d. Laurent d. 


. Mocius d, h, n. Anniversaire de CP. d, n. Dioscore (5) d. 


Épiphane d, h, n. Germain d, n. Georges d. Samedi de Pen- 
tecóte, mémoire des défunts d. 

Glycérie d, h, n. Laodicius d. Serge d, n. Nicéphore d'Ephap- 
sis () d. Dédicace de N.-D. dans l'ile Sainte-Glycérie 0. 
Pausicacus d, n. Alexandre de Tibériana (8) d. Alexandre 
martyr (9) 0. 

Isidore d, h (19), n. Alexandre d, n. Maxime n. Alexandre, 
Barbarus et Acoluthus d. Lundi de Pentecôte (!!) d. Mémoire 
des défunts (!?) d. 

Pachóme et Théodore 2 d, h, n. Achillius d, n. Pierre de 
Lampsaque d. N.-D. du Rempart et révélation de l'image 
de Camuliana 0. Paul, André et Denys d. Héraclius, Paulin 
et Bénédime 2 d, n. Barbarus (!3) 0. 

Alexandre de Jérusalem d, h. Abdas, Abdiésus et comp. 6 d (14), 
n. Bachtisoés, Isaacius et Syméon d (10). Martyrs Sabaites d. 


) Cf. Anal. Boll., t. LXVI, p. 8. (2) Om. Mo. 


(3) Dans Mo et Md, la notice d'Épimaque et Gordien a été mise 
Par erreur aprés la rubrique et le distique suivants. 


(4) Om. Mo.. (5) Om. Mo. (6) Om. Mo. (7) Om. Mo. 
(8) Alexandre de Bériana Mo. Cf. Anal. Boll., t. c., p. 65. 

(9) Om. Mo, Mt. (10) Om. Mo. 

(11) Om. Mo. (12) Om. Mo. 

(13) Om. Mt. Cf. Anal. Boll., 1. c., p. 65-66. 


(14) 5 d Μα, Mt. (15) Mt ajoute une bréve notice. 
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Papylinus d (1). Pierre des Blachernes d. Nicolas d. Pampha- 
mer et Pamphalon (?) d. 

17. Andronic et Junias 2 d, h, n. Solochon et comp. d, n. 

18. Euphrasie d, h. Pierre, Paul, André, Denys et Christine d, n. 
Les 7 vierges avec Théodote d'Ancyre d, n. Étienne d, n. 
Épaphrodite d, n. Julien d. Théodore pape d. Anastaso d (3). 
Martinien (4) 0. Martyrs brûlés sur un vaisseau (5) Q. 

19. Patrice et comp. à d, h, n. Acoluthus d, n. Cyriaca d. Théo- 
tima d (9). 

20. Thalélée d, h, n. Asclas d, n. Astérius et Alexandre d. Tha- 
lassius d. Marc d. Toussaint d. Nicostrate ( 0. Antiochus (8) 
0. Dédicace de Tous-les-Saints (°) 0. 

21. Constantin et Hélène d, h, n. Théodoret d. Maximien d. 

22. Basiliscus d, h, n. Deuxiéme concile cecuménique d. Mar- 
cel d. Codros d. Sophie d. 

23. Michel de Synada d, h, n. Jean le Psychaite d, n. Marie la 
myrophore d. Salonas d. Séleucus d. 

24. Syméon le Thaumastorite d, h, n. Méléce et comp. ὃ d, n. 

25. Troisieme invention du Chef de Jean-Baptiste d, h, n. Mar- 
the n. Eutropia n. Pancharius d. Célestin d. Olbien d. Al- 
phée d. 

26. Carpus d, h, n. Timothée n. Abercius d. Ilélène d. Serge et 
Bacchus (19) 0. 

27. Thérapon d, h, n. Thérapon l'hiéromartyr n. Nicandre οἱ 
Marcien n (11). Alypius d. Eusébiotés d. 

28. Helladius d, h, n. Héliconis d, n. Crescent, Paul et Dioscori- 
de d, n. Les Péres de Nicée d, n. André le Fou d. Paul et 
Julienne (13) 0. 

29. Théodosie de Tyr d, h, n. Alexandre d'Alexandrie d, n. Théo- 
dosie de CP. d, n. Hypatius d, n. Époux martyrs d (3). 


(1) Anal. Boll, t. LXVI, p. 8. Daas Mt, Papylinus précède les 
Sabaites. 


(2) Anal. Boll., V. c., p. 66-67. Om. Mo, Mt. 

(3) Anal. Boll., c, p. 8. Om. Mo. Dans Mt, Anastaso précède 
Théodore. 

(4) Om. Mi. (5) Om. Μι. 

(6) Om. Mo. (7) Om. Mt. 

(8) Om. Mt. (9) Om. ΜΙ. (10) Om. Mt. 

(11) Cf. Anal. Boll., t. LXVI, p. 74-75. 

(12) Om. Mt. (13) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 8. 
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30. Eutychès d, n. Isaacius d, h, n (!). Natalius d. Barlaam d. 
Romain et Mélèce d. Euplus d. 

31. Hermias d, h, n. Jean de Gothie n (2). Magicien martyr d. 
5 martyrs d'Ascalon (3) d. Eusèbe et Charalampe d. 


JUIN. 


1. Justin le philosophe d, h, n. Justin, Juste et comp. 6 d, n. 
Récit sur Métrius le cultivateur. Néon d. Pyrrhus d. Her- 
mylus et Stratonicus (5) 0. Hypatius (5) 0. Érasme (6) 0. 
10.000 martyrs d'Antioche (7) 0. 

2. Nicéphore d, h, n Alexandre patr. d, n (8). 38 martyrs dans 
les bains d. Une mère et ses trois fils d. Gérasime (?) 0. 
Acace (1°) 0. 

3. Lucilien, Paula et 4 enfants 3 d, h, n. Athanase n. Hiéria d. 
Pappus d. 

4. Métrophane d, h, n. Sophie n (11). Jean d. Halonius d. Marie 

et Marthe d. 

. Eustathe d'Antioche d, h. Hilarion n. Marcien, Nicandre et 8 
comp. d, n. Christophe d. Conon d. Libération de CP. me- 
nacée par les barbares 0. Ésia et Suzanne d. 5 vierges et Zé- 
naide 0. Dédicace de Saint-Pierre 0. Épiphane 0. 

6. Dorothée d, h, n. Cyria, Valéria (12) et Marcia n. Gélase n. 

Anoub d (18). Attale d. Photas d (14). 

7. Théodote d, h, n. Potamina n. Sébastienne d. Anthime d. 
Étienne d. Tarasius et Jean d. 

8. Théodore d, h, n. Mélanie d. Nicandre d. Athré (15) d (16), 
Marc d. Naucratius d. Synaxe de la Vierge et de S. Michel 0. 


σι 


(1) Anal. Boll., t. LXVI, p. 75-80. (2) Ibid., p. 80-83. 
(3) Ibid., p. 67. Om. Mt. 

(4) Om. Mt. (5) Om. Mt. (6) Om. Mt. (7) Om. Mt. 
(8) Om. Mt. (9) Om. Mt. (10) Om. Mt. 


(11) Dans Mo cette notice se lit au fol.146, qu'il faut intercaler ici 
entre 113 et 114. 

(12) Varéria Mo, Md ; Veréria Mt. 

(13) Cf. Anal. Boll., t. LXVI, p. 8. 

(14) Ibid., p. 9. 

(15) C'est par erreur que ce nom est écrit avec un τ, ᾿{τρέ, dans 
Synax. Eccl. CP, col. 740, 1. 21. 

(16) Dans Md et Mt, Athré précéde Nicandre. 
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9. Cyrille d'Alexandrie d, h. 5 « chanoinesses martyres n. Oreste, 
Diomède et Rhodon (1) 0. Alexandre d. Ananias d. Cyr d. 
3 vierges de Chio d. 

10. Alexandre et Antonine 2 d, h, n. Le jeune homme dénoncé par 
sa servante n (?). Théophane et Pansemné 2 d, n. Timothée d. 
Benjamin (3) d. 

11. Barthélemy et Barnabé 2 d, h, n. Théopeiuptus et comp. d. 
Apollós d. Zénon d. Triphyllius (4) d. 

12. Onuphre d, h, n. Antonine d (5), n. Julien d. 

13. Aquiline d, h, n. Jacques n. Triphyllius (6) d, h (?), n. Anti- 
pater d. Euloge d. 10.000 martyrs d. Diodore d. 

14. Élisée d, h, n. Méthode de CP. d, n. Cyrille de Gortyne d, n. 
Julitte d (8). 

15. Amos d, h, n. Dulas d, n. Fortunat d. Achaicus d. Steplia- 
nas d. Hortensius d (9). Jérôme d. Une vieille femme martyre d. 

16. Tychon d, h, n. Synaxe de la Vierge 0. Marc d. 5 martyrs 
de Nicomédie d. 40 martyrs romains d (10). 

17. Manuel, Sabel et Ismaël d, A, n. Philonide n (11). Joseph d. 
Pior d (?). Hypace (13) d. 

18. Léonce et comp. d, h, n. Hypace et Théodule (14) d. Érasme d. 
Deux martyrs de Chypre d. Léonce le berger 0. Synaxe de 
Michel 0. 

19. Zosime d, h, n. Thaddée d, n (15). Jude le Zélote n (!5). Marie 
mère de José d. Asyncritus d. 


(1) Om. Mt. 

(2) Ct. Anal. Boll., t. LXVI, p. 26-27. 
(3) Om. Mt. 

(4) Voir ci-dessous, au 13 juin. 

(5) Om. Mt. 


(6) Om. Mo, Md. Cf. Anal. Boll., t. c., p. 11-26. 

(7) Dans Mt, seul témoin connu de cette longue et curieuse no- 
tice, le vers héroïque est remplacé par deux hexamètres dactyliques. 
Voir notre édition, dans Anal. Boll., t. c., p. 12 et note 5. 

-(8) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 9. 

(9) Ibid., p. 68. (10) Ibid., p. 9. 

(11) Dans Μο, ce qui suit, du milieu du fol. 1307 à la fin du fol.149r, 
est écrit par une autre main, qui omet chaque jour le vers héroïque. 
Voir ci-dessus, p. 309, note 3. 


(12) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 9. (13) Om. Mt. 
(14) Théodule et Hypace Mt. 
(45) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 83-85. (16) Ibid. 
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20. Méthode de Patare d, h, n. Invention des vêtements des 
apôtres 0. Aristoclès, Démétrianus et Athanase 9 d (! n. 
Deux ascétes d (2). 

21. Julien de Cilicie d, h, n. Julien d'Égypte d, n. 7 frères mar- 
tyrs à d 0). ᾿ 

22, Eusèbe d ($), h 6), n. Zénon et Zénas d, n. Pompianus d. 
Galaction d. Julienne et Saturnin (6) d. Térence (ῷ d. 

23. Agrippine d, h, n. Eustochius et comp. 5 d (9), n. 

24. Jean-Baptiste d, h, n. Orentius et ses six frères 5 d (9), n. 

25. Fébronie d, A, n. Léonis, Libye et Eutropie (10) 3 d. Simon d. 
Libération de CP. assiégée par les Saracénes 0. 

26. David de Thessalonique d, h, n. Rufus d, n. Timon n (11). 
Épénétus n. Jean de Gothie d. Anthion d (13). 

27. Sampson d, h, n. Récit de Synésius sur Évagre le philosophe. 
Jeanne la myrophore d. Luc ermite d. Marc et Marcia (13) d. 
Piérius d'Antioche (14) d. 

28. Cyr et Jean d, h, n (15). 

Md, Mt Serge le magistre n. Macédonius d. Lucien d. Paul d. Deux 
enfants crucifiés d (1). Moïse d. Donagnus (1?) d. 70 martyrs 
de Scythopolis d. 3 martyrs de Galatie d. Magnus (19) d. 

29. Pierre et Paul d, h, n. 

Mo, Md, Mt 30. Les 12 apôtres d, h, n. Dioméde d. Eulampius d (19). Méli- 
ton (?) d. Pierre de Sinope (2) d. Asclépiade d. 


(1) Dans Mo il n'y a qu'un distique. 

(2) Cf. Anal. Boll., t. LXVI, p. 9. 

(3) 1 d Mo. (4) Om. Mo. (5) Om. Mo. (6) Om. Mo. 

(7) Om. Mo. (8) 1 d Mo. (9) 1 d Mo. (10) Om. Mo. 

(11) Dans Mo, le fol. 146, placé ici par erreur, doit se lire aprés 113. 

(12) Cf. Anal. Boll., t. LXVI, p. 9. 

(13) Om. Mt. 

(14) Om. Mt. Cf. Anal. Boll., t. c., p. 69. Dans Mo, la première 
main reprend ici la plume. 

(15) Lacune dans Mo entre les fol. 149 et 152; les fol. 150 et 151 
Se rapportent au mois de mars. 

(16) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 9. 

(17) Om. Mt. Cf. Anal. Boll., t. c., p. 69-70. 

(18) Om. Mt. 

(19) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 70. 

(20) Om. Mo. Cf. Anal. Boll., t. c., p. 10. 

(21) Cf, ibid. 
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ΕΕ ΜΟΝ 


1. Cosme el Damien d, A, n. Pierre le patrice d, n Léon d. 
Maurice d. 2.000 martyrs (!) d. 25 martyrs al. 
2. Déposition de la robe de N.-D. d, h, n (?). 
Md, MIL Juvénal de Jérusalem d, n. Quintus d, n. 
io, Md, MU 3, ]lyacinthe d, h, n. Théodotus, Théodota, Golindouch el comp. 
2 d, n. Marc et Mocien d, n. Anatole d, n. 
4. André de Crète d, A, n. Théodore de Cyréne d, n. Cyprilla et 
comp. n, 2 d. Asclépias d. Ménigne d. Théophile d (3). 
. Lampados d, h, n. Lucie et comp. d, n. Miracle de Phocas n. 
Athanase l'Athonite et 6 disciples d. Agné d. Marthe mère 
de Syméon le Thaumastorite d. 
6. Sisoés d, h, n (3). Astius d, n. Isaurus et comp. d, n. Pérégrin 
et comp. d, n (5). Philémon, Archippe el Onésime 3 d. Basile 
et 70 comp. 0. Dédicace de Saint-Étienne à Reggio (5) 0. 
Apollonius d. Alexandrion d. Épimaque d. 

7. Thomas d, n. Cyriaca d, h, n. Eustathe d. Polycarpe d. 
Évangélus d. 

8. Procope d, h, n. Théodosie sa mére d. Douze  sénatrices » d. 
Antiochus et Nicostrate d. Abdas d. Procope l'exorciste (7) 0. 

9. Pancrace d, n. Patermuthius, Copris et Alexandre d, h, d, n. 
Bianor et Silvain 2 d, n. André et Probus d. Dédicace de 
N.-D. de la Source 0. 

10. 45 martyrs de Nicopolis d, h, n. Synaxe de Jean l'évangéliste 0. 
Apollonius d, n. 10.000 martyrs de Scété d, n. 

11. Euphémie et le concile de Chalcédoine d, h, n. Cindéus d, n. 
Léon d. Marcien d. Martyroclés d. 

12. Proclus et Hilarion (5) 2 d, h, n. Golindouch d, n. Véronique 
l'hémorroisse d, n. 

13. Étienne le Sabaite d, h. Sérapion d, n. Myrope d. Aquilas n. 


[91] 


(1) Om. Mo. 

(2) Dans Mo, lacune entre les fol. 215 οἱ 201. 
(3) Dans Md et Mt, Théophile précède Ménigne. 
(4) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 89-90. 

(9) Mt omet la notice. 

(6) Om. Mt. (7) Om. Mt. 
(8) Hilaire Mt. 
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Sarra d. André et comp. 0. Synaxe de l'archange Gabriel 0. 
Mamas 0. 

11. Juste d, h, n. Onésime d, n. Joseph de Thessalonique d. 
Pierre de Crète d. Aquilas et llilaire (1) d. Héraclius d. 

15. Ciryque et Julitte d, h, n. Abudime d, n. Lollianus d. Justi- 
nien II 0. 

16. Athénogène et 10 disciples 2 d, A, n. Antiochus d, n. 15.000 
martyrs d. Un groupe de femmes martyres d (3). 

17. Marine d, h, n. Paul, Valentine et Théa 2 d, n. Les 630 Pères 
de Chalcédoine n, d. Spératus et Véronique d. Lazare le 
Galésiote d. Onésiphore et Porphyre d. 

18. Émilien d, h, n. Hyacinthe d, n. Marcel d. Dasius et Maron d. 
Pambo d (3. Étienne (4) 0. Jean de Chalcédoine (5) 0. Dédi- 
cace de N.-D (6 0. 

19. Dius d, h, n. Macrine sœur de Basile d, n. 4 ascétes d (7). 
Apollinaire et Vital d. 

20. Élie d, ἢ, n. 

21. Syméon le Fou et Jean son disciple 2 d, h, n. Ézéchiel d, n. 
3 martyrs de Méliténe d. Juste et Matthieu d. Ignace d. 
Eugène d. Théodore et Georges 0. Synaxes d'Éleuthére, 
d'Acace et de la Vierge 0. 

22. Marie-Madeleine d, h, n. Marcelle d, n. Trophime, Théophile 
et 13 comp. 2 d, n. Apollonius d. 

23. Translation de Phocas d, h (8). Phocas le Jeune d, n. Anne 
d, n. Martyrs en Bulgarie d. 7 martyrs en Bulgarie d. Synaxe 
du Baptiste 0. 

24. Christine d, h, n. Eupraxie d, n. Olympiade d, n. - Capiton d. 
Hyménée d. Hermogéne d. 

25. Anne d, h, n. Les 165 Péres du cinquiéme Concile d, n. Mar- 
tyrs en Bulgarie n. Sanctus, Maturus, Attale et Blandine 2 d. 
Jérusalem (ϐ) d. Syméon stylite 0. Dédicace de Saint-Michel 0. 
Synaxe de la Vierge 0. 


(1) Dans Md et Mt, Joseph vient après Pierre, et celui-ci après 
Aquilas ct Ililaire. 

(2) Cf. Anal. Boll., t. LXVI, p. 10. 

(3) Dans Mt, Pambo précéde Dasius et Maron. 


(4) Om. Mt. (5) Om. Mt. (6) Om. Mt. 
(7) Cf. Anal. Boll., 1. c. 
(8) Ibid., p. 85-86. (9) Om. Mo. 
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Hermolaüs et comp. d, h, n. Horéozèle n (1). 

Pantéléimon d, h, n. L'aveugle guéri, puis martyrisé d. An- 
thuse d, n. Les 153 (2) martyrs de Thrace d. Manuel d. 
Timon d, h. Prochore, Nicanor et Parménas n. Acace d, m. 
Drosis d. Conon (8) 0. Irène 0. Dédicace de N.-D. 0. 
Callinicus d, A, n. Eustathe d, n. Artémas d. Constantin 
patr. d. Pére, mére ct deux enfants d. 

Silas et Silvain d, A, n. Jean le soldat d, n. Dasiliscus d. Ma- 
mas d. Procession de la Croix d, n. 

Eudocime d, h, n. Julitte d, n. Tychicus d. Trophime d. 
Joseph d'Arimathie (4) d. 12 martyrs romains (5) d. Dédicace 
de N.-D. des Blachernes 0. 


AOUT. 


. Les Machabées d, h, n. Léonce et ὃ comp. d, n. Papas d. 


Minés et Ménéus (6) 0. Éléazar d. Cérycus d. Théodore d. Poly- 
eucte d. 


. Translation d'Étienne d, h, n. Invention de Maxime, Dadas (^) 


et Quintilien d, n. Dédicace de Saint-Jean 0, Phocas 0. 
7 enfants 0. Justinien 0. 

Dalmate, Fauste et Isaac d, h, n. Étienne pape n. Jean de 
Patélaria 0. Salomé d. Quartus d. Théocléto d. 


. Translation d'Eudocie d, h. Ia d (8), n. Éleuthére d. Tha- 


thuel d. Dédicace du Pantocrator (°). Dédicace de Saint-Pro- 
cope 0. 


. Eusignius d, h, n.  Cattidius et Cattidianus d. Nonna d. 


Sobel d. Fabius d. 


. Transfiguration 3 d (109, h, n. 
. Dométius d, h, n. Pulchérie et Iréne 0. Libération de CP. 


(1) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 30-31. Dans Mo, un folio manque au 
milieu du récit, aprés le fol. 183. 

(2) 53 Mo, Md. Mais le distique fait allusion aux 153 poissons de la 
péche miraculeuse. 

(3) Om. Mo, Md. Cf. Anal. Boll., t. c., p. 10. 


(4) Om. Mo. (5) Om. Mo. 
(6) Om. Mo. Dans Mt, ce groupe est rejeté à la fin du jour. 
(7) David Md. (8 ) Om. Mo, Md. 


. (9) Cf. Anal. Boll., t. €, p. 27-28. 
(10) 2d Mo, Md. 
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10. . 
Md, MI 11. 


17. 


menacée par Chosroès n. Or d. 10.000 ascètes en Thébaïde d. 
Potamia d. Narcisse d. Astérius d. Hyperéchius d. Sozon d. 


. Émilien d, h, n. Myron d, n. Théodose n. Éleuthère et Léo- 


nido d. 10 ascétes d. 2 martyrs (!) d. Dédicace des Saints- 
Pierre-et-Paul 0. Éclipse 0. 


. Matthias d, h, n. Julien et comp. (les 10 martyrs iconophiles) 


2 d, n. Psoés (2) d. Antonin (3) d, n. Invention de l'image de 
Camuliana n. Constantin patr. (4) 0. 

Laurent, Xyste et Hippolyte 3 d, h, n. 6 martyrs de Libye (5) 0. 
Euplus d, h, n. Dédicace de N.-D. Éléousa 0. Image achéropite 
du Seigneur n. Autre image achéropite de N.-S. (5) n. Néophyte, 
Zénon, Gaius et ὃ comp. (?) 2 d. Pasarion (8) d. Héron (9) d. 


. Photius εἰ Anicet d, h, n. Palamon (1?) d. Douze soldats mar- 


tyrs (1) d. Castor (13) d. 


. Translation de Maxime le Confesseur d, h. Pamphile et Ca- 


piton d. Serge et Étienne d. Eudocie imp. (3) d. Irène de 
Hongrie imp. n (15). 


. Michée d, h, n. Marcel d'Apamée d, n. Lucius (5) d. Retour 


de la Croix au palais d. 
Assomption d, h, n. 


16. Dioméde d, h, n. Chérémon d. Raboulas d. 33 Palestiniens 


brûlés vifs d. Translation d’Édesse à CP. de l'image achéropite 
du Sauveur 2 d, n. Libération de la capitale assiégée par les 
Saracènes sous Léon l’Isaurien n. Vidange annuelle de la 
Source miraculeuse d. Anniversaire d'un séisme 0. 

Myron d, h, n. Straton, Philippe et Eutychien 3 d, n. Cy- 
prien d. Paul et Julienne n. Thyrse, Leucius, Coronatus el 
comp. 0. Synaxe de la Vierge ἐν τοῖς ‘Aguatiov 0. 


(1) Rejetés par Mt à la fin du jour. 


(2) Om. Mt. Cf. Anal. Boll., t. LXVI, p. 70-71. 


(3) Om. Mt. (4) Om. Mt. 


(5) Om. Mt. Cf. Anal. Boll., t. c., p. 71. Ici finit notre nouveau 


synaxaire Mo. 


(6) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 28-29. (7) Om. Mt. 
(8) Om. Mt. Cf. Anal. Boll., t. c., p. 71-72. 

(9) Om. Mt. (10) Om. Mt. 

(11) Om. Mt. Cf. Anal. Boll., t. c., p. 72. 

(12) Om. Mt. Cf. ibid., p. 72-73. (13) Om. Mt. 


(14) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 29-30. 


(15) Om. Mt. 
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18. 
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Florus et Laurus d, h, n. La foule des pauvres condamnés au 
{ει pour avoir brisé les idoles d. Hermus, Sérapion εἰ Polyénus 
3 d, n. Julienne 0. Léon 0. Quatre ascètes d. Les patriarches 
Georges el Jean 2 d. 


. André le stratélate εἰ ses 2593 comp. 2 d, h, n. Timothée, Aya- 


pius et Thécle 3 d, n. Eutychien et Stratégius 2 d. 


. Samuel d, h, n. Photine (1) 0. 37 martyrs de Bizya d, n. Sévère 


et Memnon 2 d, n. Lucius d, n.  Héliodore et Dosas (?) n. 
Paul le Jeune 0. 


. Thaddée n. Bassa et ses trois fils d, h, n. Théoclélo n. 
. Agathonicus et 5 comp. d, h, 3 d, n. Anthuse, Athanase, 


Charisimus εἰ Néophyte 3 d, n (8). Irénée, Or et Oropsis (4) d. 


. Loup d, h. Irénée de Sirmium d, n. Irénée de Lyon d, n. Cal- 


linicus d, n. 38 (5) martyrs de Thrace d. 


. Barthélemy d, h, n. Tation d, n. Georges Limniole d, n. 
. Tite d, h, n. Les patriarches Épiphane, Ménas, Gennade el 


Jean 2 d, n (8). 


. Adrien et Natalie 2 d, h, n. 23 comp. d'Adrien d. Atticus οἱ 


Sisinius d. Ibistion d. Adrien d, n. Joasaph d. Tiíhoés d. 


. Pemen d, h, n. Euthalie n (^. Libère pape d, n. Osius de 


Cordoue d, n. Baptême de l'eunuque d'Éthiopie d. Anthuse d. 


. Moïse l'Éthiopien d, h, n. Sérapion (8) n. 33 martyrs d'Héra- 


clée (9) d. Diomède et Laurent d. Ézékias d. Anne d. 


. Décollation de Jean-Baptiste d, h, n. Sarmatas (19) d. Bryéne d. 


16 martyrs Thébéens d. Eulalius d. 


. Phantin d, h, n. 6 martyrs de Méliténe d. Félix 11), Fortunien, 


(1) Om. Mt, qui annonce celte sainte plus loin, aprés Sévére et 


Memnon, et lui consacre un distique. 


(2) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 30. 
(3) Ibid., p. 86-87. (4) Or, Irénée et Oropsis Mt. 
(5) 48 Md, par erreur, comme le montre le distique. 


(6) La notice concerne le seul Ménas. 
(7) Cf. Anal. Boll., t. c., p. 87-88. 


(8) Om. Mt. (9) Om. Mt. : 
(10) Mt omet aujourd’hui cette annonce et les trois suivantes. Il les 


donne le lendemain. 

(11) Mt omet ce groupe et les deux annonces suivantes. Il les 
remplace par les saints qu’il a omis la veille: Sarmatas et Bryène 
2 d (cf. Anal. Boll., t. c., p. 10), les martyrs Thébéens d et Eula- 
lius d. 
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Sepléminus et Janvier 4 d, n. Philonidés d, n. Les patriar- 
ches Alexandre, Jean et Paul 0. 

31. Déposition de la Ceinture de la Vierge d, h, n (!). Miracle opéré 
par la Ceinture sur l’impératrice Zoé n. Restauration de Notre- 
Dame ἐν τῷ Νεωρίῳ n. Philéortus d. Diadoque d (3). Les 7 
vierges de Gaza (3) d. Pudens ($) d. Ménas, Fauste, André 
et IIéraclius d (6). 4 martyrs de Pergé d (8). 366 martyrs de 
Nicomédie d. 


Bruxelles. 


(1) Mt abrège cc récit ct le fond avec le suivant en unc scule no- 
tice. 

(3) Cf. Anal. Boll., t. LXVI, p. 11. 

(3) Ct. ibid. (1) Cf. ibid., p. 73. 

(5) Cf. ibid. (6) Cf. ibid., p. 11. 
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LE SYNAXAIRE GREC DE CHIFFLET 
RETROUVÉ A TROYES (MANUSCRIT 1204) 


Peu de manuscrits ont été aussi assidüment utilisés ni aussi 
fréquemment cités dans les Acla Sanclorum que le synaxaire grec 
prêté en 1662 par le jésuite franc-comtois, Pierre-François Chifflet, 
aux premiers bollandistes Henskens et Papebroch. 

Revenant de Rome par la Bourgogne, les deux disciples de 
Bollandus s'arrétérent au collége de Dijon. Ils en emportérent à 
Paris le synaxarium Chifflelianum. C'est ici, au Collège de Clermont, 
qu'ils en firent l'analyse détaillée et en transcrivirent des centaines 
de notices hagiographiques qu'ils n'avaient encore rencontrées 
nulle part. 

Ce riche butin fut exploité par eux et leurs successeurs dans 
une trentaine de volumes des Acla Sanclorum, ceux des mois de 
mars à aoüt. En effet, le synaxaire de Chifflet ne comprenait 
qu'un semestre, le second de l'année liturgique byzantine. 

Puis le silence se fait sur le précieux manuscrit. Le P. Delehaye, 
qui fit la chasse aux synaxaires manuscrils pour préparer son 
édition monumentale du Synaxarium Ecclesiae Conslantinopo- 
lilanae, considérait le codex de Chifflet comme perdu. 

Or, le synaxaire de Dijon n'a pas péri ; il n'est pas caché dans 
une collection privée ou inaccessible. Grâce à l’ Inventaire sommaire 
d'Omont, nous avons pu le retrouver à Troyes, dans la bibliothéque 
publique, sous le n? 1204. L'identification est indiscutable. 

Le texte du manuscrit de Chifflet est trés proche de celui qui 
se lit sous le n? 223 du fonds Coislin, inconnu des anciens bollan- 
distes. mais dépouillé par le P. Delehaye (sigle Mc). Il appartient 
donc à la famille la plus récente, mais aussi la plus riche, des 
synaxaires grecs manuscrits. On y trouve un bon nombre d'éloges 
assez développés. La plupart des notices sont précédées d'un de 
ces « distiques » iambiques qui ne contiennent pas plus d'histoire 
que de poésie, mais renferment d'ordinaire un jeu de mots plus 
ou moins réussi sur le nom du saint, sur son genre de vie ou sur 
Sa mort. 

On trouvera dans le tome LXV (1947) des Analecta Bollandiana, 
distribué pendant le Congrés de Paris (juillet-aoüt 1948), le texte 
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complet de notre communication (p. 61-70). Dans le tome suivant 
(LXVI, p. 5-32), nous avons publié les Disliques el nolices propres 
au synaxaire de Chiffiel. La plus importante et la plus curieuse 
de ces notices est une Vie de saint Triphyllios, évéque de Leucosie 
en Chypre au rv? siècle. 

Enfin, dans le tome II (1950) des Mélanges Henri Grégoire, 
p. 313-328, nous avons donné une analyse détaillée du synaxaire 
de Chifflet, en méme temps que de deux manuscrits d'Oxford 
qui lui sont étroitement apparentés : le n° 2 de Christ Church 
(fin du xri? siècle) et le Ms. Gr. lit. d. 6 de la Bodléienne {copié vers 
1300 et provenant de Saint Georges Péristériotou prés de Trébi- 
zonde). 
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UN RECUEIL DE LÉGENDES HAGIOGRAPHIQUES: 
LE MS. BOLLANDIEN 1009 


F. HALKIN/BRUXELLES 


Acquis récemment sur le marché de Londres, ce nouveau manuscrit de 
la Bibliothéque des Bollandistes, à Bruxelles, n'est remarquable ni par son 
ancienneté, ni par la qualité de son exécution, ni par son état de conser- 
vation. C'est un petit volume, mesurant 137 mm. X 95, écrit sur papier vers 
la fin du XVI? siècle et relié au XIXe. En réalité, il se compose de deux 
manuscrits, fort mutilés l'un et l'autre et dont les restes ont été mis bout 
à bout. Du premier, il ne garde que les folios 54 à 117; du second, il a une 
centaine de feuillets, dont l'ancienne numérotation, encore visible de-ci 
de-là!, a été remplacée par une autre, qui commençait sans doute à 118.? 
Mais plusieurs pages ayant été arrachées et deux feuillets consécutifs 
ayant parfois recu le méme numéro, tandis que d'autres ont été omis 
dans le foliotage, voici l'état actuel de la seconde partie de notre manuscrit: 
fol. 119-122, 12205 123—134,? 134918, 135—138, 147-156, 156b18, 157—165, 
182-238, 218015 239, 248. Outre les lacunes en tête et en queue de chacune 
des deux sections, il manque donc: un quaternion aprés le fol. 138, deux 
après 165 et un après 239. Les marges ont été en maints endroits mangées 
par les vers, qui n'ont pas toujours respecté le texte. Titres et initiales sont 
en rouge, mais non pas en onciale. 

Le copiste du premier manuscrit annonce réguliérement par une ou 
deux lettres placées en guise de réclame au bas de chaque page le commen- 
cement de la page suivante. Dans le second manuscrit, on ne trouve pas 
de réclames, mais le scribe achéve assez souvent le dernier mot de la 
derniére ligne immédiatement en-dessous de cette ligne et sans alleràla 
page. De plus, au début de chaque nouveau texte, il marque dans la marge 
inférieure le nombre de feuillets qu'il comporte; par exemple, au fol. 233, 
pour la Passion de Ste Marine: φήλλ. x9', c'est-à-dire 24 φύλλα ou 
φυλλάρια. 

Les différentes pièces du recueil sont transcrites, non sans d'innombrables 


fautes d'itacisme, dans la langue originale. Seuls les n° 4 et 5 sont en langue 
vulgaire. 


1 L'actuel fol. 119, par exemple, portait le n° λβ’, Le fol.120 était numéroté λδ΄, bien 
qu'il n'y ait pas de lacune à cette place. Au fol. 228, on distingue l'ancien n° pye’. 

1 Ou plutôt pur’, car tous les chiffres sont indiqués par des lettres grecques. 

* Le fol. 131, de format réduit, n'est écrit que d'un cóté et ne comporte que neuf 
lignes d'écriture. 11 a été ajouté par le copiste pour suppléer un passage qu'il avait omis. 

* Autres exemples: fol. 119V, φύλλ. 9^; 126", φύλλ. κ’. 
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L'analyse qu'on va lire montre que nous avons affaire ici à une de ces 
collections populaires de basse époque d’où sont ordinairement bannies 
les piéces de bon aloi. On n'y rencontre pour ainsi dire que des légendes 
romanesques ou fantastiques, bien faites pour enchanter un public aussi 
avide de merveilleux qu'incapable d'effort critique. Qu'il s'agisse d'une 
jeune fille ou d'une pénitente déguisée en moine, comme Ste Marie- 
Marinus (n° 4), Ste Théodora (n°6) et S'* Euphrosyne (n° 9), d'une 
épouse qui aprés des années de séparation retrouve son mari dans le 
désert, vit en sa compagnie sous un habit d'homme, comme un autre 
moine, et ne se fait reconnaitre qu'au moment de mourir (n? 1), d'un 
amoureux qui vend son áme au diable pour obtenir la femme qu'il 
convoite (n? 5), ou enfin d'un martyr torturé sept fois jusqu'à la mort 
et six fois ressuscité, comme S. Hypace (n? 11), c'est partout le roman 
d'imagination qui s'étale et triomphe pour l'amusement et l'édification 
du lecteur, mais sans le moindre souci de la vérité historique ou méme de 
la vraisemblance. 


1. Fol. 54-69Y. Fin de la Vie des SS. Andronic et Athanasie. Cf. BHG 
120-123. Inc. mutil. αὐτῇ τῇ ὥρα διεμέρισεν αὐτὰ πτωχοῖς καὶ πένησιν — 
Des. ποιήσαντες αὐτῶν εὐκτήριον οἶκον . . . τάξαντες τοῖς χριστιανοῖς ἡμέραν 
εἰς τὸ ἐπιτελεῖν τὴν ἑαυτῶν μετάστασιν... ὀκτωβρίου ἐννάτην... Αμήν. 
Bien qu'incompléte du début, la recension de notre manuscrit est plus 
développée que toutes celles qui ont été publiées jusqu'à présent; elle ren- 
ferme une série d'épisodes nouveaux, notamment des miracles opérés par 
S. Andronic pour soulager toute espéce de malheureux: des paysans 
éprouvés par un fléau, un pére de famille blessé par une béte de somme, 
une ville atteinte par une épidémie et une femme hydropique. 

2. Fol. 607-103. Βίος x«i πολιτεία τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν ᾿Αβραμίου 
συγγραφεὶς παρὰ ᾿Εφρὲμ τοῦ Σύρου. BHG 5-6. 

4. Fol. 103-117). Βίος καὶ πολιτεία τοῦ ἁγίου ᾿Ιωάννου τοῦ Καλυβίτου 
(15 janvier). BHG 868. Des. mutil. τὴν βούλην τοῦ τέ(κνου) -- PG 114, 
581 C 6. Il ne manque donc que la fin du dernier paragraphe. 


4. Fol. 119. Fin de la notice de Ste Marie appelée Marinus. Cf. BHG 
1163. Inc. mutil. ἐμακάρισαν τὴν ἁγίαν εἰς τὴν τόσην ὑπομονήν, ὁποῦ ἔκαμεν -- 
Ce sont les six dernières lignes du texte publié par L. Clugnet, d’après le 
ms. 1632 de Paris, dans la Revue de l'Orient chrétien 6 (1901), 580- 
585, et à part: Vie et office de sainte Marine (Paris, 1905) 41-46. 

5. Fol. 119Υ--126. Περὶ τοῦ ἀρνησαμένου νεανίσκου τὸν Χριστόν. Recension 
un peu abrégée et mise en langue vulgaire d’un miracle de S. Basile, 
BHG 253, qui a été réédité par L. Radermacher dans ses Griechische 
Quellen zur Faustsage, Sitzungsberichte de l’Académie de Vienne, 
CCVI, 4 (1927) 122-148; cf. Anal. Bolland. 57 (1929) 136 s. Inc. Ἑλλάδιος 
9 μαϑητὴς τοῦ μεγάλου Βασιλείου καὶ διάδοχος αὐτοῦ ἐδιηγήϑη - Des. 
ἀπέδωκεν αὐτὸν τῇ γυναικὶ αὐτοῦ καὶ ἐπῆγαν μετὰ χαρᾶς εἰς τὸ σπίτιν τους 
δοξάζοντες . .. ᾿Αμήν. 
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6. Fol. 126*-138*. Βίος καὶ πολιτεία τῆς ὁσίας μητρὸς ἡμῶν Θεοδώρας 
τῆς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ (11 septembre). BHG 1729. Des. mutil. πελάζομαι 
ἐπιζητῶν ce^ οὐκ οἶδας ὅτι σε ἕνα ἔχω = Wessely, p. 36, ligne 4 avant la 
fin de la page. 

Ja. Fol. 147-150". Διήγησις περὶ τοῦ προφήτου ᾿[ερεμίου τῶν ϑρήνων καὶ 
περὶ τῆς ᾿Ἱερουσαλὴμ καὶ περὶ τῆς ἁλώσεως αὐτῆς καὶ περὶ ἐκστάσεως ᾿Αβιμέ- 
λεχ (4 novembre). 7 b. Fol. 151—160". Περὶ τὴν αἰχμαλωσίαν τῆς Ἱερουσαλὴμ 
ἔχει οὕτως. BHG 778. 

8. Fol. 160%-165. Βίος καὶ πολιτεία τῶν ἁγίων xal ϑαυματουργῶν ἀναργύ- 
ρων Κοσμᾶ καὶ Δαμιανοῦ (15 novembre). BHG 372. Des. mutil. ἀλλ᾽ εἰ 
βούλει — Deubner , p. 94, 18. 

9. Fol. 182-185v. Fin de la Vie de Ste Euphrosyne. BHG 625. Inc. 
mutil. κατανύξεως οὕτως -- Anal. Boll. 2 (1883) 203, 6. 

10. Fol. 186-201Y. Τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Μάρκου τοῦ Αθηναίου τοῦ 
ἀσκήσαντος ἐν τῷ ὄρει τῆς Θράκης τῆς οὔσης ἐπέκεινα τῶν ἐνδοτάτων [ἠ]- 
μερῶν τῆς εἰσόδου Αἰϑιοπίας. BHG 1039-1040. : 

11. Fol.202-232". Μαρτύριον τοῦ ἁγίου ἱερομάρτυρος ‘Yrartiou Γάγγρων 
(28 juin). Passion épique publiée par S. Ferri dans Studi bizantini e 
neoellenici 3 (1931) 87-102; cf. Anal. Boll. 51 (1933) 392-395. Nous 
éditons ci-dessous les $8 19-20 omis par Ferri; ils suffiront pour donner 
une idée de cct invraisemblable roman hagiographique. Le $ 20 se termine 
par la mention inattendue des sept Dormants, qu'on voit sortir mira- 
culeusement d'un sarcophage et à qui Claudien, roi des Chaldéens, fait 
élever un sanctuaire. . 

12. Fol. 233-248”. Μαρτύριον τῆς ἁγίας μάρτυρος καὶ ἀϑληφόρου Μαρίνας 
(17 juillet). BHG 1165-1167. Des. mutil. νενικημένοι ὑπ᾽ ἐμοῦ καὶ ἀντὶ 
τῆς ἡδύτητος τῆς εὐωδίας — Usener, p. 33, 10. 


Les deux chapitres inédits 
de la Passion fabuleuse de S. Hypace, évêque de Gangres 


10. ᾿Ακούσας δὲ ταῦτα ὁ Βαρλαάς, ὁ τῆς ᾿Αντιοχείας ἡγεμών, πέμψας otpa- 
τιώτας ἐνενήχοντα λέγει πρὸς αὐτούς᾽ «᾿Αγάγετέ ue! αὐτὸν ἁλύσεσι.» Οἱ δὲ 
ἀπελθόντες καὶ κρατήσαντες αὐτὸν ἀπήγαγον πρὸς τὸν ἡγεμόνα. ᾿Ιδὼν δὲ 
ὁ βασιλεὺς λέγει πρὸς αὐτόν: «Σὺ εἶ ὁ γόης καὶ μάγος ὁ τοὺς ϑεοὺς καὶ τὸν 
ναὸν ἀφανίσας xal χαταλύσας καὶ τὸν ἡγεμόνα ἀποκτείνας;» Ὃ ἅγιος Mel 
«Οὐκ ἐγώ, ἀλλ᾽ ὁ χύριός µου ᾿Ιησοῦς Χριστός.» Λέγει ὃ ἡγεμών᾽ «Οὐ χρείαν 
ἔχομεν ϑῦσαιϑ τοῖς ϑεοῖς᾽ ἀλλὰ τῇ ὥρᾳ ταύτῃ (f. 222) ἀπαλλάξω σε τοῦ ζῆν.» 
Καὶ ἐκέλευσεν κοπῆναι τοὺς δακτύλους τῶν χειρῶν! αὐτοῦ xal τῶν ποδῶν κατὰ 
ἁρμὸν καὶ τὰς πλευρὰς αὐτοῦ μίαν ἑκάστην, ὁμοίως xal ῥάχιν καϑ᾽ ἕνα ἕκαστον 
ἁρμόν, τοὺς μήρους καὶ τοὺς ἀγκῶναςδ ὁμοίως, ὥστε τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ εἰς 


1 sic. * corr. sup. lin. ? supple σε 
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ver. 
é par un 
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ayant 

3 sic. ilieu du mot 

| Pioa, douteuse, le mi 

ο 

* lecture 


lin. 
t mascu 

le mot es 

s bas 

; teetun peu plu 

igne suivan 

4 sic; à la lign 

5 cf. Mt. 18, 6. 

ur 


11 sic 
19 sic 
9 sic ὶ 
14 ino S 
5 ἐπέγνω 1phur " 
3 era f. ϑεάφιον, su | 
sic P. cf. 4 
11 χατατεθὲν 
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ψάλλειν: «Ἐλέησόν µε, ὁ Θεός, ἐλέησόν µε, ὅτι ἐπὶ σοὶ πέποιϑεν ἡ ψυχή μου 
καὶ ἐν τῇ σκιᾷ τῶν πτερύγων σου ἐλπιῶ»! καὶ τὰ ἑξῆς τοῦ ψαλμοῦ. | (f. 225) 
»Αναστάντες δὲ ol δήµιοι καὶ ὁ βασιλεὺς καὶ ἰδόντες αὐτὸν ἀναστάντα ἐφοβή- 
ϑησαν φόβον μέγαν" καὶ πολλοὶ ἐξ αὐτῶν ἐπίστευσαν. 

᾿Αναστὰς δὲ ὁ βασιλεὺς λέγει πρὸς τὸν ἅγιον 'Ὑπάτιον «Δέομαί σου, ὦ 
γηραιέ, τι μικρόν" ἔστι μέσον τῆς πόλεως ἡμῶν," ᾧ προσεγγίσαι τις ἐξ ἡμῶν 
οὐκ loyer’ ἀλλὰ βλέπομεν τῇ νυκτὶ φλόγα πυρὸς ἐν αὐτῇ 4 καὶ ὕδωρ ἐξ αὐτοῦ 
ἐξέρχεται καὶ οὐδεὶς ἐπιγινώσκει τί ἐν αὐτῷ ἐστιν. Κἂν δυνηϑῇς ἀνοῖξαι 
αὐτό, πιστεύω κἀγὼ εἰς τὸν Θεόν σου.» Ὃ δὲ ἅγιος 'Ὑπάτιος λέγει' «"Ετοιµός 
εἰμι τοῦτο ποιῆσαι ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ μου.» Εἰσῆλϑεν δὲ ὁ βασιλεὺς 
καὶ ὁ ἅγιος καὶ πλῆθος πολὺ μετ᾽ αὐτῶν καὶ χλίνας τὰ γόνατα | (f. 2251) αὐτοῦ 
ὁ ἅγιος προσηύξατο οὕτως᾽ «Κύριε ᾿]ησοῦ Χριστέ, ὁ εἰς τὸν ᾧδην κατελϑὼν καὶ 
τὰς πύλας τοῦ ϑανάτου ἀνοίξας καὶ τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος κεχοιμημένους ἀναστήσας, 
ἐπάκουσόν µου τοῦ ταπεινοῦ καὶ ἀναξίου δούλου σου καὶ ἄνοιξον τὴν λάρνακα 
ταύτην, ὅπως δοξαστῇ᾽ τὸ ὄνομά σου τὸ ἅγιον.» Ταῦτα αὐτοῦ λέγοντος εὐϑέως 
ἐγένετο τρισμὸς ὡσεὶ βροντῶν ἑπτά καὶ ἠνοίχϑη ἡ λάρναξό καὶ ἀνέχϑησαν" 
ol ἄγιοι ἑπτὰ παῖδες οἱ ἐν ᾿Ἐφέσῳ μαρτυρήσαντεςὃ καὶ ἠσπάσαντο ἀλλήλους. 
Ἰδὼν δὲ ὁ βασιλεὺς τὸ γεγονὸς ϑαῦμα ἐπίστευσεν εἰς τὸν κύριον ἡμῶν ᾿]ησοῦν 
Χσιστὸν καὶ ἐβαπτίσϑη καὶ ᾠκοδόμησεν τὸν ναὸν τῶν ἁγίων᾽ τὸν δὲ ἅγιον 
Ὑπάτιον ἀπέλυσεν. (f. 226) Καὶ ἐξελϑόντες" εἰς τὰς πόλεις, ἐβάπτισεν ἅπαντας. 


1 Ps. 56, 2. 2 Il faut suppléer λάρναξ ou μνημεῖον. 3 προσεγκείσαι. 

4 sic. 5 sic. 8 corr., prius λάρνακα. 7 sic. 

8 Au lieu des sept Dormants d'Éphése, le ms. Hist. 126 de Vienne, du XIV? s., 
mentionne ici les trois jeunes gens jetés dans la fournaise de Nabuchodonosor: ἀνέστη- 
σαν οἱ ἅγιοι τρεῖς παῖδες οἱ ἐν Χαλδείᾳ μαρτυρήσαντες (C. Van de Vorst-H. Dele- 
haye, Catal. codd. hag. graec. Germaniae Belgii-Angliae, Bruxelles 1913, p. δι). 

? sic. 
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UNE LÉGENDE BYZANTINE DE LA DORMITION : 
L'ÉPITOMÉ DU RÉCIT DE JEAN DE THESSALONIQUE 


En publiant, il y a vingt-sept ans, parmi ses Homélies mariales 
byzantines (1),le discours de Jean de Thessalonique sur la Dormition 
de la Sainte Vierge (2), le R. P. Martin Jugie s'est acquis un titre 
incontestable à la reconnaissance des byzantinistes comme à celle . 
des théologiens. Il ne s’est pas borné, en effet, à donner d’après un 
ou deux « bons » manuscrits le texte complet, inédit jusqu'alors, de 
cette fameuse homélie, que le moine Épiphane, vers l'an 800, quali- 
fiait déjà de πολυθρύλλητος (3), mais il a tenu à en interroger tous les 
témoins direets et indirects qui lui ont été accessibles. Des vingt manu- 
scrits connus il n'a pas collationné moins de seize, ce qui lui a permis 
de distinguer et d'éditer intégralement deux recensions, l'une « origi- 
nale » (4), l'autre « interpolée » (5). Celle-ci est caractérisée par l'inser- 
tion d'une foule d'épithétes, de quelques noms propres (ceux de l'ar- 
change Gabriel et du grand-prétre Jéchonias, par exemple) et de 
quelques autres détails empruntés aux apocryphes ou inventés par 
le remanieur. 

La consciencieuse édition du texte grec par le R. P. Jugie est pré- 
cédée d'une copieuse introduction (6) oü le savant Assomptioniste 
soutient et prouve que l'auteur du discours est saint Jean Ier, arche- 
vêque de Thessalonique au début du vii? siècle, à qui on doit aussi 
le premier livre des Actes de saint Démétrius (7). Il en reconnait la 
source principale dans le Liber transitus. Mariae, apocryphe latin 
composé par le pseudo-Méliton de Sardes (8). Il souligne enfin limpor- 
tance au point de vue historique et théologique, comme aussi l'in- 
fluence sur la littérature postérieure et sur l'iconographie, de cette 

(1) Deuxiéme série, dans le tome XIX (1926) de la Patrologia orientalis, fasc. 3. 

(2) ΒΗ 6 (c'est-à-dire Bibliotheca hagiographica graeca, 2e éd., 1909), n° 1144 

(3) Vita Deiparae (= BHG. 1049), dans Mine, P. G., t. CXX, col. 188 a. 

(4) T. cit., pp. 375-405. ; 

(5) Pp. 405-438. 

(6} Pp. 344-374. 


(7) BHG. 499-523. 
(8) BHL. (c'est-à-dire Bibliotheca hagiographica latina), πον 5351-5352. 


43 


L'ÉPITOMÉ DE JEAN DE THESS. SUR LA DORMITION ` 157 


longue homélie qui est, en dehors des apocryphes du Nouveau Testa- 
ment, le plus ancien récit grec détaillé de la mort de Marie. 

Le R. P. Jugie est revenu à plusieurs reprises sur ce discours de 
Jean de Thessalonique, notamment dans le Dictionnaire de théologie 
catholique (1) et dans son grand ouvrage sur La mort et l'assomption 
de la Sainte Vierge (2). Ses conclusions ont été admises d'emblée 
par le P. A. d'Alés (3), mais aucun autre compte rendu n'est signalé 
dans la Bibliographie de la Revue d'histoire ecclésiastique. La grande 
histoire de la littérature patristique d'O. Bardenhewer, qui consacre 
une bréve notice à Jean de Thessalonique (4), ignore sereinement 
la publication du R. P. Jugie et s'en tient aux données, maigres et 
partiellement fausses, qui avaient cours avant que son mémoire de 
1926 n'eüt renouvelé le sujet. 

I! fallut attendre jusqu'en 1936 pour qu'un théologien perspicace, 
le professeur Jean Riviére, de l'université de Strasbourg, proclamát 
l'intérêt exceptionnel qui s'attache à la « découverte» du R. P. Jugie (5). 
Depuis, des études de détail sur les sources de ce texte, sur son épilogue, 
sur ses dérivés, n'ont cessé de paraître en Italie (6), en Espagne (7), 
ailleurs encore. Nous ne pouvons nous y arréter; par contre, deux 
importants articles de Dom Bernard Capelle doivent retenir un 
instant notre attention. 

En 1940, le docte abbé du Mont-César faisait remarquer trés juste- 
ment (8) que l’œuvre de l'archevéque Jean n'est pas un vrai discours, 
mais une lettre pastorale, un mandement, par lequel il instituait 
dans son diocése de Thessalonique la féte de la Dormition de la Vierge. 
Son message personnel se limite au prologue ct à la péroraison. Tout 
le reste, introduit par un titre nouveau : Αὕτη ἡ βίθλος τῆς ἀναπαύσεως 
Μαρίας, doit être une transcription substantiellement fidèle, bien 
qu'expurgée de-ci de-là, d'un apocryphe considéré comme remontant 


(1) T. VIII, 1, 1924, col. 819-825. 

(2) Cette « étude historico-doctrinale » de vi11-747 pages forme le volume 114 (1944) 
de la collection Studi e testi publiée par la bibliothéque Vaticane. Il y est question du discours 
de Jean, pp. 138-154. 

(3) Recherches de science religieuse, t. XVIII, 1928, pp. 511-515. Voir aussi A. MICHEL 
dans le Lexikon für Theologie und Kirche, t. V, 1933, col. 533. 

(4) Geschichte der altkirchlichen Lüeratur, t. V, 1932, p. 141 : « Erzbischof Johannes 1I. 
von Thessalonich, um 680... ». La Patrologie de B. ALTANER, 2° éd., 1950, ne mentionne pas 
notre auteur. B 

(5) Recherches de théologie ancienne et médiévale, t. V111, 1936, pp. 13-23. 

(6) Par exemple, dans L. CanLt, La morte e l'assunzione di Maria santissima nelle omelie 
greche dei secoli VII-VIII (Rome, 1941), pp. 15-29. 

(7) J.-M. Bover, dans Estudios eclesiásticos, t. XX, 1946, pp. 415-433. 

(8) Les anciens récits de l'Assomption et Jean de Thessalonique, dans les Recherches de 
théologie ancienne et médiévale, t. X11, 1940, pp. 209-235. 
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aux apôtres et conservé plus ou moins intégralement dans le Transitus 
latin de Dom Wilmart (1). 

Au tome Ier des Mélanges Paul Peeters (2), Dom Capelle a repris 
l'examen du problème. Comparant avec soin les deux recensions du 
Thessalonicien aux récits latins du pseudo-Méliton, du Transitus 
de Wilmart et d'un Transitus Colbertinus dont il donne lui-même le 
texte inédit (3), il arrive à préciser ses conclusions : « La pastorale 
de l’évêque Jean nous livre done, en somme, l'apocryphe entier dont 
les autres témoins ne sont que des résumés ou des adaptations assez 
libres; et elle nous le transmet dans la langue originale (4) ». D'autre 
part, la recension interpolée a gardé une foule de bonnes leçons, qui 
ont disparu de la recension dite normale; elle est donc « un témoin 
corrompu d'une tradition excellente, meilleure que celle représentée 
par la recension non-interpolée » (5). 


On voit comment l'édition de nouveaux textes, méme secondaires, 
8 permis de progresser peu à peu dans le difficile classement des apocry- 
phes grecs et latins relatifs à la mort de Marie. Le récit byzantin que 
nous sommes heureux d'offrir au R. P. Jugie n'est pas de ceux qui 
pourraient bouleverser les positions acquises. Il n'est pourtant pas 
dépourvu d'intérét, et nous osons espérer qu'il aidera de plus compé- 
tents que nous à dresser un tableau aussi exact que possible des opi- 
nions étonnamment hésitantes et fluctuantes qui avaient cours au 
moyen áge concernant l'Assomption. 


* 
* ok 


La Κοίμησις que nous publions ci-après se présente comme rédigée 
par l'évéque Jean de Thessalonique ($ 1). Elle ressemble en effet 
étrangement au « discours » édité sous le nom de cet auteur par le 
R. P. Jugie : méme trame générale, méme ordre des épisodes (6), 
mémes détails dans les différentes scénes, expressions identiques 
en beaucoup d'endroits. Mais le nouveau document est beaucoup 


ον. E WiLmanT, Analecta Reginensia (= STUDI E TESTI, 59, 1933), pp. 323-357. Cf. BHL. 
ο. 

(2) T. 1 (= Analecta Bollandiana, t. LXVII, 1949, paru en 1950), pp. 21-43. 

(3) Ibid., pp. 44-48, d’après le ms. lat. 2672 de Paris. : 

(4) P. 28. 

(8) P. 23, n. 1. 

.(6) Voici la concordance entre les $8 de notre texte et les chapitres du R. P. Jugie, 
rédaction « primitive »: § 1 = ch. 1-1; 82 = ch. ri-v; 83 = ch. vi-viu; § 4 = ch. IX-XI; 
$5 = ch. xir; $6 = ch. xil; § 7 = ch. xiv, d’après le ms. de Venise (Juce, pp. 404-405). 
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plus court; en maints passages, il a manifestement abrégé le texte 
original, omettant ou résumant ce qui lui paraissait trop long. Il ne 
dit rien, par exemple, de la servante qui assistait Marie (JuciE, 
chap. 1v), ni de la présence de saint Paul parmi les apótres, ce qui 
entraine la suppression de tout le dialogue oü Pierre et Paul font 
assaut d'humilité (chap. vi); il ne laisse pas deviner que saint Jean 
avait dü revenir de Sardes pour assister à la Dormition (chap. vi) 
et ne mentionne pas les trois vierges chargées par Marie de veiller 
avec elle pour être les témoins de sa sépulture et de sa gloire (chap. x11). 
Des entretiens de Marie avec les apôtres et des exhortations de Pierre 
(chap. viii-x1) il ne retient guère que la parabole des deux serviteurs 
exilés. Et ainsi de suite. Il nous parait donc mériter le nom d' Épitomé 
sous lequel nous le désignerons dorénavant. 


Nous le tirons d'un manuscrit relativement récent, POttobo- 
nianus 411 de la bibliothèque Vaticane, écrit en 1445 (1). Mais on 
peut facilement établir que l'opuscule est plus ancien d'au moins 
cinq siècles. La preuve en est fournie par le typicon du codex 266 de 
Patmos (2), qui est antérieur à l'an 1000 et où l'on trouve, à la date 
du 15 aoüt, une copie écourtée de notre Épitomé (3). Le prologue 
Δεῖ εἰδέναι ne laisse. aucun doute sur l'identité du document. Le 
texte de Patmos se rencontre aussi dans un manuscrit du ΧΙΠ19 siècle, 
le n° 919 du Supplément grec de Paris (4); il y est également pourvu 
du prologue Aet εἰδέναι, mais un interpolateur a inséré dans la narra- 
tion quelques mots d'explication ou de commentaire sans grand 
intérêt (5). Enfin la vogue dont notre Épitomé a dû jouir pendant 


(1) Voir E. FERON-F. BATTAGLIN:, Codices mss. graeci Ottoboniani bibliothecae Vaticanae 
(Rome, 1893), pp. 220-224; Catalogus codicum hagiographicorum graecorum bibliothecae 
Vaticanae (Bruxelles, 1899), pp. 282-285; A. ExRHARD, Üeberlieferung und Bestand der 
hagiogr. und homiletischen Literatur der griech. Kirche, t. 111, 2 (= Τεχτε UND UNTER- 
SUCHUNGEN, t. L11, 2, 1952), pp. 828-829. Le codex a été écrit d'un bout à l'autre, en 1445, 
par Jean Syméonakis, protopapas de Candie; cf. S.-G. Mercat, dans la Miscellanea. Giovanni 
Mercati, t. IIE (= STUD: E TESTI, 123, 1946), pp. 318 ss., 334 ss. Après avoir appartenu à 
la bibliothèque patriarcale d' Alexandrie, il passa parles mains du Maronite Abraham Massad; 
cf. G. Mercati, dans les Miscellanea biblica et orientalia Rev. P. Athanasio Miller oblata 
{= STUDIA ANSELMIANA, 27/28, 1951), p. 29. 

(2) Cf. J. SAkKELION, Παταιακὴ βιόλιοθήκη (Athènes, 1890), p. 136. 

(3) Elle a été publiée par A. DMITRIEVSK1J, Opisanie liturgiceskih rukopisej, I : Τυπικά 
(Kiev, 1895], pp. 104-105. Nous devons cette référence à l'amabilité du P. A. Wenger, A. Α., 
que nous tenons à remercier publiquement. 

(4) Cf. H. Owoxr, Inventaire sommaire des mss. grecs de la Bibliothèque nationale, t. IlI 
(Paris, 1888), p. 323; Catalogus codicum hagiographicorum graecorum Bibliothecae nationalis 
Parisiensis (Bruxelles-Paris, 1896), p. 337. Nous utilisons une copie du texte faite par feu 
le P. Delehaye et retrouvée parmi ses papiers. . 

(5) En voici quelques exemples. L'ange apporte à Marie une palme; le Parisinus ajoute : 
σ-αθολον oiua θειοτέρου τινὸς µιστηρίου. Les plantes s'inclinent devant la Vierge; 
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plusieurs siècles est encore attestée par le codex gr. 7 de Strasbourg, 
écrit au xv? siècle et dont le fol. 60v conserve le prologue Δεῖ δὲ εἰδέναι 
avec le début de la narration, où l’on reconnaît tout de suite les inter- 
polations du Parisinus (1). 


Ces quatre manuscrits de l'Épitomé (2), s'ajoutant aux quelque 
vingt témoins cités par le R. P. Jugie, con irmeraient encore, si besoin 
en était, deux de ses théses : l'attribution du « discours » à Jean de 
Thessalonique et l'étendue de l'influence qu'il ne cessa d'exercer au 


cours des áges. 


Du point de vue théologique, la partie la plus intéressante de l’œuvre 
originale est assurément l'épilogue, où il est question du sort de Marie 
après sa mort. Mais c'est aussi le passage le plus librement retouché 
par les copistes : pour quinze exemplaires, l'éditeur n'a pas compté | 
moins de onze rédactions de l’épilogue. Laquelle de ces rédactions 
remonte à l’auteur? Il est bien difficile de répondre à cette question, 
ct l’on comprend sans peine que le R. P. Jugie ait estimé prudent 
et utile de reproduire l’une après l’autre les différentes finales, telles 
qu'elles se lisent dans les différents manuscrits. 

Une seule de ces finales, celle du Marcianus VII 38, expliquait 
l'ouverture du tombeau, trois jours aprés les funérailles, par l'arrivée 
tardive du treiziéme apótre, désireux de voir quand méme une der- 
niére fois le visage de la Sainte Vierge (3). Mais comme le manuscrit 
de Venise est du xvi? siècle, son témoignage ne semblait pouvoir être 
retenu contre l'unanimité des manuscrits plus anciens (4). 

Or voici que notre Épitomé présente la même explication ($ 7), 
non seulement dans l'Ottobonianus, qui est du xv? siècle, mais déjà 
dans le Patmiacus, qui est du x°. On peut donc se demander si le 
détail n'appartenait pas au texte primitif. Cette hypothèse nous 
parait d'autant plus vraisemblable que, dans un chapitre précédent (5), 
tous les manuscrits du R. P. Jugie sans aucune exception mention- 
nent expressément, aprés l'arrivée de Jean, la réunion miraculeuse 


le Parisinus explique : τὴν τιμὴν ἐς βασιλίδι νέμοντα, Pierre se tient au chevet du lil et 
Jean au pied; le Parisinus joint Paul à Jean : σὺν τῷ laviw. 

(1) Cf. C. Μετα, Descriptio codicum graecorum (Strasbourg, 1913), pp. 19-24. Nous devons 
aussi au P, A. Wenger la connaissance de ce fraginent. 

(2) Un seul est complet, l'Ottobonianus. Les trois autres ne présentent qu'une série 
d'extrails et le dernier n'a plus que le commencement du texte. 

(3) Jucie, Patr. or., t. c., pp. 404-405. 

(4) Jbid., p. 370. 

(5) Au chap. vi de la première recension (ἰδίά., p. 386) et vi de la deuxième (p. 414). 
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de onze autres apôtres, y compris saint Paul : pourquoi onze, et non 
pas douze, sinon parce que le dernier ne viendra que plus tard (1)? 

Une fois la tombe ouverte, les treize constatent que le corps a 
disparu. Qu'est-il devenu? « Le Christ l’a transféré dans un endroit 
que lui seul connaît », répond notre Épitomé avec une modestie bien 
rare dans les apocryphes. Cet aveu d’ignorance semble correspondre 
parfaitement à l'attitude réservée de Jean de Thessalonique (2). 
Seul l'Ottobonianus, écrit huit siècles plus tard, ajoute que l'àme 
de Marie fut réunie à son corps et qu'elle jouit dans l'éternité de la 
vision de son fils et intercède pour le monde. Cette addition (fin du 
6 7), à laquelle rien ne répond dans les autres témoins, pourrait bien 
être l’œuvre du scribe Jean Syméonakis (3), comme doit l'être, a 
fortiori, 'invocation qui suit (8 8). 


Voici le texte du ms. Vatic. Ottobon. 411, fol. 473v-476v. Nous 
l'avons divisé en huit paragraphes pour la commodité des références. 
Les rares fautes d'itacisme ont été corrigées; par contre, les anaco- 
luthes ont été laissées telles quelles (4). 


‘H κοίµησις τῆς ἁγίας Μαρίας τῆς θεοτόκου. 


1. Δεῖ εἰδέναι ὅτι τὰ γραφέντα θαύματα ἐν τῇ κοιμήσει τῆς παναγίας 
θεοτόκου αἱρετικοὶ νοθεύσαντες ἐπὶ πλείστους χρόνους οἱ πατέρες παρεθλέ- 
ψαντο" ὕστερον δὲ Ἰωάννης ὁ ἁγιώτατος ἐπίσκοπος Θεσσαλονίκης ταῦτα 
ἐπισκεψάμενος, τὰ μὲν βλαδερὰ ἔξω ἔδαλεν, τὰ δὲ ὀρθὰ καὶ ψυχωφελῆ 
ἀρυσάμενος συνεγράψατο τὴν ἁγίαν κοίμησιν αὐτῆς ἀκριθέστατα. Ἔχει δὲ 
οὕτως ἡ ἱστορία. 


2. Μελλούσης ἐκδημεῖν τοῦ τῇδε βίου καὶ τοῦ σαρκίου τῆς ἁγίας δεσποίνης 
ἡμῶν θεοτόκου (fol. 474) ἔτι τριῶν ἡμερῶν προϊσταμένων ἦλθε πρὸς αὐτὴν 


(1) Le R. P. Jugie propose une autre explication : « Préoccupé de garder la vérité histo- 
rique », Jean de Thessalonique se serait souvenu.que « Jacques le Majeur avait été décapité 
par Hérode avant la dispersion des apôtres » et donc avant la mort de Marie (p. 365, note 2). 
Pareil souci de la chronologie serait bien surprenant. — Notons que dans le Parisinus Suppl. 
919 le retardataire est timidement identifié à saint Thomas : θωμᾶν φασί τινες τοῦτον. 

(2) Cf. Jucig, t. c., pp. 369-370; B. CaPeLLe, dans Recherches de théologie ancienne et 
médiévale, t. X11, 1940, pp. 229-235; ip., dans les Mélanges Paul Peeters, t. I, 1949, pp. 30-31. 

(3) Ce n'était pas un vulgaire copiste, mais un auteur ecclésiastique d'une certaine 
fécondité. Son héritage littéraire a été étudié avec beaucoup d'érudition par le prof. S.-G. Mer- 
cati dans l'article de la Miscellanea Giov. Mercati cité plus haut, p. 159, note 1. 

(4) On les trouve déjà dans le typicon de Patmos, mais le Parisinus les a fait disparaître 
par de simples retouches grammaticales. Dans le prologue, par exemple, il remplace αἱρετικοί 
νοθεύσαντες (nominatif absolu) par ὡς ὑπὸ αἱρετικῶν νοθευθέντα, De méme, vers la fin 
du $3, au lieu de συναθροισθήναι αὐτούς, il écrit συνηθροίσθησαν. Au § 6, les mots κολλτθ:ῖσαι αἱ 
χεῖρες ἀπίει ὑγιής deviennent ἐκολλήθησαν ἰαβεῖσαι. Enfin, au ὃ 7, εἷς ἀπολειςθεὶς... xal 
ελθόντός est corrigé en ἑνὸς ἀπολτιφθέντος καὶ ἐλθόντος. 
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ὁ μέγαξ ἀρχάγγελος καὶ δέδωκεν αὐτῇ τὸ βραθεῖον (τὸ δὲ ἦν κλάδος βαΐων 
φοινίκων), ὅπως κρατήσαντες οἱ ἀπόστολοι ὑμνήσωσιν ἔμπροσθεν αὐτῆς, 
ὅτι πολλαὶ δυνάμεις γενήσονται δι᾽ αὐτοῦ. Kal ἐπορεύθη Μαριὰμ εἰς τὸ 
ὅρος ἣν ἰδόντα τὰ φυτὰ ἔχλιναν τὰς κορυφὰς καὶ προσεκύνησαν αὐτήν. 
Καὶ ἐλθούσης ἐν τῷ οἴκῳ αὐτῆς, πάλιν ἐσείσθη ὁ τόπος καὶ ηὔξατο τῷ 
θεῷ λέγουσα᾽ « Κύριε, ὑπέσχου μοι σὺ αὐτὸς ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν ψυχήν μου ». 
Εἴτα καλεῖ τοὺς συγγενεῖς αὐτῆς καὶ τοὺς γείτονας καὶ προστάττει ἀνάψαι 
λαμπάδας καὶ παραμεῖναι αὐτῇ ἕως τῆς τρίτης ἡμέρας ἐν αἷς παρῄνει καὶ 
ἐδίδασκεν αὐτοὺς τὰ μεγαλεῖα τοῦ θεοῦ λέγουσα ὅτι' « Δύο ἄγγελοι ἔρχονται 
πρὸς τὴν ψυχήν, ὁ εἷς τῆς πονηρίας χαὶ ὁ εἷς τῆς δικαιοσύνης: καὶ εἰ μὲν 
ἁμαρτωλός ἐστι, χαίρουσιν οἱ δαίμονες, χαὶ ἐν τῇ κρίσει ἀπέρχεται ὑπὸ 
ἀποτόμων ἀγγέλων ἐλαυνομένη᾽ εἰ δὲ δικαία ἐστί, χαίρει ὁ ἄγγελος τῆς 
δικαιοσύνης καὶ παραλαμβάνει αὐτὴν μεθ᾽ ἑτέρων ἀγγέλων ἐν τιμῇ 
μεθ’ ὕμνων. » 

3, Μετὰ δὲ τοῦτο καταλαμθάνει ᾿Ιωάννης ὁ θεολόγος καὶ διαλέγεται 
αὐτῇ μετὰ θρήνου’ καὶ εἰσελθοῦσα μετ᾽ αὐτοῦ εἰς τὸ ταμεῖον αὐτῆς, τῶν 
παρθένων ἔξω ψαλλόντων, ἔδειξεν αὐτῷ τὴν κηδείαν αὐτῆς καὶ διετάξατο ! 
δυσὶ (fol. 4747) χήραις δοθῆναι τοὺς δύο χιτῶνας αὐτῆς' καὶ δείξασα ? αὐτῷ 
καὶ τὸ βραθεῖον, οὐκ ἠθέλησε δίχα τῶν ἀποστόλων δέξασθαι αὐτὸ ὁ θεολόγος. 
Βροντῆς οὖν γεναμένης ἐχαλάσθησαν διὰ νεφέλης πάντες οἱ ἀπόστολοι πρὸς 
τὴν θύραν Μαρίας: καὶ ἀσπασάμενοι ἀλλήλους πὔξαντο' καὶ ἀπεκαλύφθη 
αὐτοῖς ὅτι περὶ τῆς κοιμήσεως τῆς μητρὸς τοῦ Κυρίου συναθροισθῆναι αὐτούς. 
Καὶ εἰσελθόντες πρὸς αὐτὴν ηὐλόγησαν αὐτήν' κἀκείνη αὐτοὺς ἐδόξασε 
καὶ ὕμνησε τὸν ἐξ αὐτῆς τεχθέντα Κύριον ἐπὶ τῷ παραδόξῳ θαύματι᾽ καὶ 
ἔδειξε χαὶ αὐτοῖς τὴν κηδείαν αὐτῆς. 

4. Καὶ καθεσθέντων αὐτῶν προτραπεὶς Πέτρος ὁ κορυφαῖος διὰ φωνῆς 
Κυρίου ἐδίδασκε τὰς παρθένους καὶ τοὺς παρόντας, τῶν λύχνων καιομένων" 
ἐν οἷς διεξῄει παραθολικῶς περὶ τῶν δύο δούλων τῶν ἐν τῇ ἐξορίᾳ λαχόν- 
των, ὅτι ὁ μὲν εἷς ἐπιλαθόμενος τοῦ κυρίου αὐτοῦ ἐκτήσατο περιουσίαν 
πολλὴν ἐν τῇ ἐξορίᾳ, ὁ δὲ ἕτερος ἐκδεχόμενος τὴν ἀνάκλησιν αὐτοῦ στέφανον 
κατεσκεύασεν ἐκ χρυσίου’ ὃν ὃ καὶ ἀνακληθεὶς ἐκ τῆς ἐξορίας προσήγαγε τῷ 
δεσπότῃ αὐτοῦ: καὶ ὁ δεσπότης περιέθηκεν αὐτὸν τῇ τοῦ οἰκέτου κεφαλῇ 
ὁ δὲ ἕτερος κατεκρίθη. Τοῦτο δὲ ἐσήμανε τοὺς κατὰ κόσμον ὄντας δικαίους 
τε καὶ ἁμαρτωλούς, ὅτι οἱ μὲν δίκαιοι τὸ θέλημα τοῦ Κυρίου ποιοῦντες 
ἑτοιμάζουσιν ἑαυτούς καὶ ὅτε καλεῖ αὐτοὺς ὁ Θεός, μετὰ χαρᾶς ἐκδημοῦσιν 
ἔκ τοῦ σώματος τούτου πρὸς τὸν Θεόν’ οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ κλαίουσιν (fol. 475) 
ἀνέτοιμοι ὄντες καὶ τοὺς ἀγγέλους παρακαλοῦσιν ἔτι ἐμμένειν πρὸς τὸ 
μετανοῆσαι καὶ οὐ συγχωροῦνται. 


1 αὐτῆς addiderat cod., dein delevit. — ? δείξας cod. — ὃ ὃς cod, 


49 


L'ÉPITOMÉ DE JEAN DE THESS. SUR LA DORMITION 163 


5. Καὶ ἕωθεν τοῦ ἡλίου ἀνατείλαντος ἐξῆλθε Μαρία ἔξω καὶ ὑψώσασα τὰς 
χεῖρας ηὔξατο' καὶ εἰσελθοῦσα ἀνεπαύσατο ἐπὶ τοῦ σκίμποδος πληροῦσα τὴν 
οἰκονομίαν αὐτῆς. Καὶ ὁ μὲν Πέτρος ἐκαθέζετο πρὸς τῇ κεφαλῇ, ὁ δὲ Ἰωάννης 
πρὸς τοὺς πόδας καὶ οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι κύκλῳ τοῦ κραθθάτου. Kai περὶ 
τοίτην ὥραν βροντὴ γέγονε καὶ ὀσμὴ εὐωδίας πολλή, ὥστε πάντας ὕπνῳ 
συσχεθῆναι δίχα τῶν ἀποστόλων μόνων. Καὶ ἰδοὺ ἐπέστη ὁ Κύριος μετὰ 
Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου καὶ ἠσπάσατο τοὺς ἀποστόλους. Kai ἰδοῦσα ἡ 
ἁγία Μαρία ἐδόξασεν αὐτόν, ὅτι τὴν ἐπαγγελίαν ἐπλήρωσεν ἣν προέθετο 
αὐτῇ καὶ οὕτως παρέδωκε τὴν μακαρίαν 1 αὐτῆς ψυχὴν μειδιῶντος καὶ 
ἀγαλλιωμένου τοῦ προσώπου αὐτῆς. Καὶ λαθὼν ὁ Κύριος τὴν ἁγίαν ψυχὴν 
αὐτῆς παρέθετο εἰς χεῖρας Μιχαὴλ τοῦ ἀρχαγγέλου περιειλῆσας αὐτὴν ὡς 
ἐν δέρρεσιν, ὧν οὐκ ἔστιν ἐξηγήσασθαι τὴν δόξαν. Ὡράθη δὲ ἡ τιμία ψυχὴ 
αὐτῆς λευκὴ ὡς φῶς, πεπληρωμένη ἐν πᾶσι μέλεσι τοῦ ἀνθρώπου χωρὶς τοῦ 
ἄρρενος καὶ τῆς θηλείας. Πέτρος δὲ τῷ Κυρίῳ ἔφη᾽ « Κύριε, τίνος ἡμῶν 
ἡ ψυχὴ ἔσται λευκὴ ὡς Μαρίας; » Καὶ ὁ Πύριος λέγει « Ὦ Πέτρε, πάντων 
ἀνθρώπων αἱ ψυχαὶ οὔ γε λευκαὶ ἐν ἀρχῇ καθίστανται ὡς Μαρίας, ἀλλὰ διὰ 
τῆς ἁμαρτίας ζόφῳ καλύπτονται. » Καὶ ἔφη (fol. 475v) ὁ Κύριος πάλιν τῷ 
Πέτρῳ’ «. Ἔξελθε ἐπὶ τὸ ἀριστερὸν μέρος τῆς πόλεως καὶ ἐν τῷ ἐχεῖσε 
μνημείῳ ἀσφάλισαι μετὰ τῶν συναποστόλων τὸ σῶμα Μαρίας᾽ καὶ napa- 
μείνατε αὐτόθι ἕως τρίτης ἡμέρας. » Kai ταῦτα λέγοντος τοῦ Κυρίου ἐδόησε 
τὸ σῶμα Μαρίας « Μνήσθητί µου, ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης: μνήσθητί µου, 
ὅτι σὸν πλάσμα elut μνήσθητί µου, ὅτι ἐφύλαξα τὸν παρατεθέντα μοι 
θησαυρόν. » Kal εἶπεν ὁ Κύριος’ « Οὐ μή σε ἐγκαταλείπω τὸν τοῦ μαργαρί- 
του µου θησαυρόν. » 

6. Καὶ κηδεύσαντες αὐτὴν οἱ ἀπόστολοι ἔστεψαν τῷ βραθείῳ τὸν κράθδατον 
καὶ ὕμνησαν ἔμπροσθεν αὐτῆς, τὴν κλίνην βαστάζοντες. Καὶ εἶπε Πέτρος" 
« Ἐξῆλθεν Ἰσραὴλ ἐκ γῆς Αἰγύπτου, ἀλληλούϊα. » Ὁ δὲ Κύριος μετὰ 
τῶν ἀγγέλων ἣν ἐπὶ τῶν νεφελῶν ὑμνούμενος καὶ μὴ ὁρώμενος. Τῆς δὲ 
φωνῆς πληρωσάσης τὴν “Ἱερουσαλήμ, μανεὶς ὁ διάδολος εἰσῆλθε πρὸς τοὺς 
Ιουδαίους. Kal ἐξῆλθον κατεάξαι τὸ σῶμα Μαρίας καὶ οἱ μὲν αὐτῶν ἀορασίᾳ 
ἀπετυφλώθησαν, εἷς δὲ τῶν ἱερέων ἐκτείνας τὰς χεῖρας τοῦ κατεάξαι τοῦ 
κραθδάτου τὸ τίμιον λείψανον, ἐξ ἀγκώνων ταύτας ἀφαιρεθεὶς ἔασεν ἐπὶ τοῦ 
«κραδδάτου. Μετανοήσαντος δὲ αὐτοῦ καὶ τοῖς ἀποστόλοις προσπεσόντος καὶ 
θεοτόχον ὁμολογήσαντος τὴν ἁγίαν Μαρίαν, εὐξαμένου τοῦ Πέτρου μετὰ 
τῶν ἀποστόλων, ἐπέθηκε τοὺς ὤμους ? ταῖς ἐκκοπείσαις χερσί᾽ καὶ κολλη- 
θεῖσαι παραχρῆμα αἱ (fol. 476) χεῖρες αὐτοῦ, ἀπῄει ὑγιῆς καὶ δόντες 
αὐτῷ θάλλον ἐκ τοῦ βραδείου ἀπέστειλαν εἰς “Ἱεροσόλυμα ἐπιθεῖναι τοῖς 
ἀορασίᾳ τυφλωθεῖσιν᾽ καὶ ὅσοι ἐπίστευσαν ἀνέθλεψαν. 


l'corr, supra lin., prius µαρίαν cod, — 3 (τ. à.) τοῦ σώματος cod. 
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7. Οἱ δὲ ἀπόστολοι ἀποθέμενοι τὸ σῶμα ἐφύλαττον τὸν τάφον ἐπὶ 
ἡμέρας τρεῖς: ἠκούετο δὲ φωνὴ τῶν ἀγγέλων ὑμνούντων ἕως τῆς τρίτης 
ἡμέρας. Μετὰ δὲ τοῦτο εἷς τῶν ἀποστόλων ἀπολειφθεὶς τῆς θέας τοῦ ζωαρ- 
χικοῦ σώματος καὶ ὕστερον ἐλθόντος, ἀνοίξαντες τὸν τάφον οἱ ἀπόστολοι 
ἵνα καὶ αὐτὸς θεασάμενος προσκυνήσῃ τὸ σῶμα, τοῦτο οὐχ εὗρον. Μετέ- 
θηκε 1 γὰρ αὐτὸ ὁ Χριστὸς ὁ ἐξ αὐτῆς ἄνευ σπορᾶς κατὰ σάρκα γενντθεὶς ἐν 
τόποις οἷς αὐτὸς μόνος ἐπίσταται, ἔνθα καὶ ἡ ἁγία αὐτῆς μετέστη ψυχή, 
ἑνωθέντων ἀμφοτέρων τῶν μερῶν ψυχῆς λέγω καὶ σώματος. Kal ἔστη εἰς 
τὴν ἀθάνατον ζωήν, ἔνθα τὸ κάλλος τὸ ἄφραστον τῆς ὡραιότητος τοῦ υἱοῦ 
αὐτὴς κατοπτριζομένη ἀγαλλιᾶται πρεσθεύουσα ὑπὲρ τοῦ κόσμου καὶ τῶν 
πίστει τιμώντων αὐτήν. 

8. Διὸ καὶ νῦν, μῆτερ τοῦ Θεοῦ, παρθένε πανάμωμε πάναγνέ τε καὶ 
πανύμνητε καὶ ὑπερένδοξε καὶ ὑπέρτιμε πάσης κτίσεως ὁρατῆς τε καὶ 
ἀοράτου, παρρησίαν ἔχουσα πρὸς τὸν ἐκ σοῦ τεχθέντα ἀσπόρως Χριστὸν τὸν 
θεὸν ἡμῶν, μὴ παύσῃ ὑπὲρ ἡμῶν τῶν ἁμαρτωλῶν ἱκετεύειν, ὅπως καὶ τῶν 
ἐντεῦθεν ἀπαλλαγῶμεν κακῶν καὶ τῶν ἐκεῖθεν ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, οἱ 
θεοτόκον σε (fol. 476v) ἐν ἀληθείᾳ ὁμολογοῦντες καὶ ἑκάστην μνήμην σου 
πόθῳ καὶ πίστει ἑορτάζοντες: ἡ γὰρ σὴ μνήμη εὐφροσύνη καὶ ἀγαλλίασις 
καὶ χαρὰ ἀνεκλάλητος ἡμῖν ἐστιν, ὅτι μόνη ὑπάρχεις εὐπρόσδεκτος 
προστασία ἡμῶν τε καὶ πάντων τῶν πίστει προστρεχόντων σοι, Μαρία 
πάναγνε θεοτόχε ὑπερδεδοξασμένη εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ἀμήν. 


Bruxelles. 


1 μετετέθηκε cod. 


UN MANUSCRIT GREC INCONNU : 
LE MÉNOLOGE DE DOUAI ABBEY, PRÈS DE READING 


La découverte d'un beau manuscrit grec du XIe s. ne peut en aucun 
cas être considérée comme un événement banal. Mais quand il s'agit d'un 
ménologe prémélaphrastique, c'est-à-dire d'un de ces précieux recueils de 
Vies de saints antérieurs aux « métaphrases » ou remaniements de Syméon 
Logothéte, on peut dire non seulement que la surprise est tout à fail justifiée, 
mais qu'un certain sceplicisme semble s'imposer aux esprils averlis. On 
sait, en effet, avec quelle diligence et quelle obstination feu Mgr Albert 
Ehrhard s'acharna pendant prés d'un demi-siécle à repérer, dans loutes 
les bibliothéques d'Europe et du Proche-Orient, jusqu'aux moindres frag- 
ments survivants de l'hagiographie grecque ancienne. Or, au terme de sa 
longue carrière, dans l'ouvrage monumental où il analyse systémalique- 
ment l'ensemble de la tradition manuscrite en ce domaine, il n'a pn relever: 
pour chaque mois de l'année qu'un tout pelit nombre d'exemplaires plus 
ou moins complets du ménologe prémétaphrastique (1). Pour le mois de 
novembre, il n'en a rencontré que deux : les Vaticani gr. 807 et 808 (2). 

A ces deux seuls témoins connus jusqu'à présent, un lroisième, fort 
différent des deux autres, vient de s'ajouler, contre toute attente. 1l nous 
a été aimablement communiqué par Miss Ruth Barbour, Assislante au 
Cabinet des manuscrits de la Bibliolhéque Bodléienne, à Oxford, où il avait 
été déposé pour examen par le R. P. (Grégoire Freeman, O. S. B., biblio- 
thécaire de Douai Abbey dans le Berkshire (3). Car il appartient à l’ancienne 
abbaye anglaise, fondée à Douai (Nord) en 1818 et transférée à Woolhampton 
en 1903 (4). 1l en est l'unique manuscril grec (5) et cela explique sans doute 


(1) Albert EHRHARD, Ueberlieferung und Besland der hagiographischen und homiletischen Lilera- 
tur der griechischen Kirche, t. 1-111, 1 (Leipzig, 1937-1943), formant les t. 50-52 des Texte und 
Untersuchungen zur Geschichte der altchristlichen Literatur. Interrompue par la mort de l'auteur 
(1940) et de son continuateur P. Heseler (1948), la publication est assurée inaintenant par le 
Dr. J.-M. Hoeck, abbé d'Ettal en Bavière; un gros fascicule du t. 111, 2 vient de paraître (cf. 
Analecta Bollandiana, t. 70, 1952, p. 345-349). Les « alle Monatsmenologien » sont étudiés en 
détail au tome 1er, p. 438-701. Depuls, un fragment de l’ancien ménologe de mars a été identifié 
par M. Ciro Giannelli (Mémorial Louis Petil, 1948, p. 95-112) ; il s'agit des fT. 11, 111 et v du 
codex Vatic. gr. 1629. 

(2) EnRHARD, op. cit., t. I, p. 477-483. Nous n'avons pas à tenir comple ici du Vatic. Palat. gr. 9 
(fragment italo-grec), ni d'un ms de Calabre disparu (cf. ibid., p. 483-488), ni enfin des ménologes 
qui ne comprennent que la inoitié du mois (p. 488-501). 

(3) Nous l'avons signalé à la Section byzantine de la Société pour le progrès des études 
philologiques et historiques dans une bréve communication lue à Ia séancc du 11 novenibre 
1951. Cf. Revue belge de philologie et d'histoire, 1951, p. 1361-1362. 

(4) L.-H. CorriNEAU, Répertoire topo-bibliographique des abbayes et prieurés, t. I (Mâcon, 1935), 
col. 993; t. I1 (1938), col. 3465. Ph. Scuwirz, Hisloire de l'Ordre de Saint-Benoît, t. 1V (Maredsous, 
1948), p. 199. P. F. Anson, The Religious Orders and Congregations of Great Britain and Ireland 
(Worcester, 1949), p. 31-33. 

(5) Au f. 27, comme aussl! sur la fenille de garde 11", on voit un premier cachet, du XIX? s. : 
« Ex bibliotheca S. Edmundi Duaci ». Au f. 37, un autre cachet, plus ancien et un peu plus 
grand, porte une double légende : 1° en rond, « Biblioth. Benedictin. Anglor. Duacen. » (les deux 


51 


52 


FRANÇOIS HALKIN 


qu'il ait pu échapper aussi bien aux PP. Van de Vorst et Delehaye et à 
M. l'abbé Richard (6) qu'à Ehrhard lui-même. 

C'est un lourd codex, de grandes dimensions (cm. 33 x25), écrit sur 
parchemin au XIe s. (7) οἱ comprenant encore 383 feuillets sur les 393 qu'il 
devait compter jadis. 


Le ménologe primitif se terminait au f. 357. 1} comportait 45 cahiers, qui 
étaient tous des quaternions, excepté le dernier, un ternion (f. 352-357). Cependant 
le cahier 34 n'a jamais eu que 7 folios au lieu de 8, le milieu du quaternion étant 
formé par une demi-feuille (f. 268). Le feuillet initial (f. 1) a disparu, ainsi que tout 
le cahier 36 (entre les ff. 279 et 280). i 

L'appendice (f. 358-384) ne comprend qu'un seul texte ajouté aprés coup, 
mais par le méme scribe, en dehors de sa place normale : au lieu d'étre mis au 17 no- 
vembre, il vient aprés le 30. Il couvre 4 cahiers : un quinion réduit à 8 feuillets 
(f. 358-365), les feuillets 4 et 8 ayant péri; puis deux quaternions (47* et 48* cahiers), 
enfin un binion dont il ne subsiste que 3 feuillets (382-384), le dernier ayant été 
arraché. 

Les signatures des cahiers sont marquées dans le coin supérieur droit; 
plusieurs ont été enlevées par le couteau à rogner, en méme temps que certaines 
dates de fétes, inscrites en haut de la page. Le foliotage récent va de 2 à 384; il 
correspond en principe au numérotage grec, plus ancien, mais postérieur à la disparition 
du cahier 36. Cependant, par suite d'une inadvertance du relieur, le 3° quaternion 
(f. ιζ'-.δ') a été placé avant le 2e (f. θ’-ις’); il faut donc lire les ff. 17-24 avant les ff. 9-16. 


Pour apprécier à sa juste valeur le ménologe grec de Douai, il est 
nécessaire d'en détailler le contenu et de le comparer aux deux autres 
ménologes prémétaphrastiques de novembre qui nous sont parvenus. 

Voici d'abord l'analyse du manuscrit. Les textes sont identifiés, 
autant que possible, par une référence aux numéros de la Bibliotheca hagio- 
graphica graeca, 2* édition (Bruxelles, 1909), désignée par le sigle recu : 
BHG. Les dates des fêtes sont celles qu'on peut encore lire dans le codex ; 
les autres, coupées par le rognoir, ont été suppléées entre crochets. 


1. (F. 2r-49r) Vie de S. Grégoire l'Illuminateur — BHG. 712. Le 


dernières lettres sont illisibles); 2° au centre, le nom du patron de l'abbaye : « S. Gregorius 
Magnus ». De ce cachet du XVIIIe s., on peut conclure que le manuscrit était la propriété des 
bénédictins anglais de Douai dés avant la Révolution française. — Une feuille volante, insérée 
n M iU volume, contient une description de son contenu, signée P. A. O'N(eill) et datée 
de juille À 


(6) C. Van DE Vonsr et H. ΏΕΙΡΙΙΑΥΕ, Catalogus codicum hagiographicorum graecorum Germaniae 
Belgii Angliae (Bruxelles, 1913). Ce volume est le πο 13 de la collection bollandienne des 
Subsidia hagiographica. — Marcel RicnarD, Répertoire des bibliothèques et des catalogues de 
manuscrits grecs (Paris, 1948). Ce trés utile instrument de travail constitue le t, 1er des Publications 
de l'Instilul de recherche el d'histoire des Teztes. 

(7) Mgr Lefort, que nous avons eu la bonne forlune de pouvoir consuller, à la Bodléienne, 
durant le Congrès d'études patristiques (23-29 septembre 1951), pencheralt pour Ie début du Xle, 
voire la fin du Xe s. — A partir du f. 193, Miss Barbour a constaté un changement dans le 
réglage et dans la manière d'écrire iniliales et en-têtes. Elle croit que les deux parties du codex 
(fl. 2-192v, 193-384") son! dues à deux mains différentes; nous hésitons à la suivre en ce point, 
d'aulant qu'il n'y a pas de laeunc dans le texte à l'endroit où le premier copiste aurall cédé 
a plume au second, c'est-à-dire au beau rnilicu d'une phrase de la Vie de 5, Amphiloque. 
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f. 1 ayant été arraché, le texte commence ainsi : παρακελεύεται ἀγγέλους 
ἀποσταλῆναι ἐν διαφόροις μέρεσιν (8). Le copiste a omis plusieurs chapitres et 
l'épilogue. Des. ἐν πάσῃ ψυχῇ κατέθετο τὴν τοῦ Χριστοῦ φωτίζουσαν ἀγάπην (9). 

2. (F. 491-005) Μαρτύριον τῶν ἁγίων καὶ ἐνδόξων τοῦ Χριστοῦ μαρτύρων ᾿Λκιν- 


δύνου, Πηγασίου, ᾿Αφθονίου, ᾿Ελπιδηφόρου καὶ ᾿Ανεμποδίστου = BHG. 22. Nov. 9, 
3. (F. 60r-73r) Μαρτύριον τῶν ἁγίων καὶ ἐνδόξων τοῦ Χριστοῦ μαρτύρων ᾿Αχε- 
ὑιμᾶ ἐπισκόπου, ᾿Ιωσὴφ πρεσβυτέρου καὶ ᾿Λειθαλᾶ διακόνου = BHG. 16. Nov. 3. 
4. (F. 731-797) Βίος καὶ μαρτύριον τῶν ἁγίων Γαλακτίονος καὶ ᾿Επιστήμης 
= BHG. 665. Nov. 5. 
5. (F. Τθτ-80ν) Βίος ἤτοι ἄθλησις τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν καὶ ἀρχιεπισκόπου 
Κωνσταντινουπόλεως Παύλου τοῦ ὁμολογητοῦ. [Nov. 6.] 


Inc. Οἱ μὲν βουλόμενοί τινα τῶν ἔξω τῶν ἐν τῷ παρόντι βίῳ διαφανῶν ἐπαινεῖν ---- 
Des. τῶν αἰωνίων ἐπέτυχεν ἀγαθῶν * ὧν καὶ ἡμεῖς ἀξιωθείημεν... ἀμήν. 

Texte inédit, mais assez proche, semble-t-il, de la Vie BHG. 1472, 
dont il se distingue notamment par l'addition d'un prologue. Même texte 
dans les mss Vatic. gr. 808 (10) et 1669 (11), Paris gr. 1519 (12) οἱ Alhos 
Pantocrator 40 (13). 

6. (F. 89v-1127) Παντολέοντος διακόνου τῆς μεγάλης ἐκκλησίας διήγησις θαυ- 
μάτων τοῦ παμμεγίστου ἀρχαγγέλου Μιχαήλ = BHG. 1285-1288. [Νον. 8.] 

Le texte est divisé en sections par des sous-titres comme ceux-ci : 
περὶ Αβραάμ (f. 93v), περὶ τοῦ Βαλαάμ (94v), περὶ τοῦ Μωσέως σώματος (955), ἀνάγνωσις β’ 
(100r), etc. D'autres chapitres sont indiqués dans la marge : περὶ τοῦ δικαίου 
Ἰώβ (107), περὶ εζεκιήλ et περὶ Δανιήλ (1087), etc. 

La première partie, celle qui concerne S. Michel (BHG. 1285-1286), 
ne se termine pas, comme dans la BHG., par les mots καὶ τῇ ποίμνῃ τῇ καλῇ καὶ 
ἀγαθῇ συνηρίθμησεν (f. 1075), mais ajoute encore 9 colonnes de texte. Des. 
κρατήσει τῆς χειρὸς τῆς δεξιᾶς ἡμῶν καὶ εἰσαγάγῃ ἡμᾶς εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν... 
ἀμήν (f. 1097). i 

La deuxième partie (BHG. 1287) est intitulée περὶ τοῦ ἀρχαγγέλου Γαβριήλ 
(f. 1091-1099); la troisième (BHG. 1288): περὶ τοῦ ἀρχαγγέλου "Ραφαήλ (f. 
109v-112r). 

7. (F. 1121-1167) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου καὶ ἐνδόξου μάρτυρος Μηνᾶ τοῦ ἐν τῷ 
Κοτυαίῳ — BHG. 1254. Νον. 11. 


8. (F. 116r-140v) Λεοντίου ἐπισκόπου Νεαπόλεως τῆς Κυπρίων νήσου εἰς τὰ 


(8) Acta Sanctorum, Sept. t. V111, p. 326, 1. 3; P. ΡΕ Ι/ΑΘΑΠΡΕ, Agathangelus (Goettingue, 1889), 
p. 9, chap. 11, Ι. 92. 

(9) Act. SS., t. c., P. 399, fin du § 171; LAGARDE, ορ. cit., p. 86, fin du chap. 170. 

(10) Catalogus codicum hagiographicorum graecorum bibliothecae Vaticanae (Bruxelles, 1899), 
p. 93-56. — EnnHAnD, op. cit., t. 1, p. 480-483. — R. Devreesse, Codices Vaticani graeci, t. 111 
(1950), p. 343-345. 

(11) Calal. hagiogr. graec. Vatic., p. 158-161. — EHRHARD, t. c., p. 488-491. — C. GIANNELLI, 
Codices MU graec! 1485-1683 (1950), p. 416-419. 

{a Calalogus codicum hagiographicorum graecorum bibliothecae nationalis Parisiensis (Bruxelles, 
896), p. 211-212. — EHRHARD, t. c., p. 494-496. 

(13) EHRHARD, t. c., p. 385-388. 
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; πρ zofn iei Yo iam o , ; PO à m 
λείποντα τοῦ βίου τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν καὶ ἀρχιεπισκόπου ᾿Αλεξανδρείας ᾿]ωάννου τοῦ 


ἐλεήμονος = BHG. 886. Nov. 12. 
9. (F. 140*-140v) 'Ex τῶν περιόδων Φιλίππου τοῦ ἀποστόλου ἀπὸ πράξεως te’ 
µέχρι τέλους, ἐν αἷς τὸ μαρτύριον = BHG. 1525. Nov. 11. 


10. (F. 1507-1567) Μαρτύριον τῶν ἁγίων ὁμολογητῶν Γουρία καὶ Σαμωνᾶ τῶν 
ἐν ᾿Εδέσῃ τελειωθέντων — BHG. 731. Nov. 15. 

11. (F. 1909-1049) Θαῦμα γενόμενον ἐν ᾿Εδέσῃ τῇ πόλει ὑπὸ τῶν ἁγίων ὁμολο- 
γητῶν Γουρία, Σαμωνᾶ καὶ ᾿Λβίβου, τὸ εἰς τὴν κόρην Εὐφημίαν = BHG. 739. Nov. 15. 

Dans la marge supérieure du f. 161v, une main plus récente (XVe s.?) 
a ajouté cetle note : T εἰς τάς ιζ΄, τοῦ ἁγίου Γρηγορίου τοῦ θαυματουργοῦ, ζήτει εἰς τὸ 
τέλος τοῦ βιβλίου, εἰς QUA. tvy. La Vie de S. Grégoire le Thaumaturge se lit en 
effet à la fin du volume, f. 358 ss. 

19. (F. 1049-1729) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου xai ἐνδόξου μεγαλομάρτυρος Πλάτωνος 
-- BHG. 1549-1550. Nov. 18. 

13. (F. 173v-177*) Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Γερμανοῦ ἀρχιεπισκόπου Kov- 
σταντινουπόλεως ἐγκώμιον εἰς τὴν ὑπεραγίαν Θεοτόκον ὅτε προσηνέχθη ἐν τῷ ναῷ τριετίζουσα 


ὑπὸ τῶν αὐτῆς γονέων — BHG. 1104. Νον. 21. 
14. (F. 1771-1011) Μαρτύριον τῆς ἁγίας καὶ ἐνδόξου μάρτυρος Μικιλίας καὶ τῶν 
σὺν αὐτῇ ἀθλησάντων Βαλεριανοῦ καὶ Τηβουρτίου — BIIG. 283. Νον. 22. 


15. (F. 191v-196r) Βίος καὶ πολιτεία τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾽Λμϕιλοχίου 
ἐπισχόπου πόλεως τοῦ ᾿[κονίου = BHG. 75. Nov. 23. 

16. (F. 196r-240v) Λεοντίου πρεσβυτέρου καὶ ἡγουμένου μονῆς τοῦ ἁγίου Σάβα 
τῆς “Ρωμαίων πόλεως εἰς τὸν βίον καὶ τὰ θαύματα τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Γρηγορίου ἐπι- 
σκόπου γενομένου τῆς ᾿Ακραγαντίνων μεγάλης ἐκκλησίας τῆς Σικελῶν ἐπαρχίας = BHG. 
707. Νον. 24. 

Le copiste a omis la fin de ce très long récit. Des. καὶ τοῦ ἐνδιδόναι 
αὐτοὺς ἀπὸ πάσης ἀδικίας (14). 

17. (F. 2411-249v) Βίος καὶ μαρτύριον τοῦ ἁγίου καὶ ἐνδόξου ἱερομάρτυρος τοῦ 
Χριστοῦ Πέτρου ἀχριεπισκόπου ᾿Αλεξανδρείας -- BHG. 1502. Νον. 25. 

Le texte est un peu plus développé que dans l'édition de J. Viteau. 
Il débute par un prologue inédit, qui se trouve aussi dans le ms II C 26 de 
Naples (15). Inc. Βασιλεύοντος τοῦ ἀσεβοῦς καὶ παρανόμου Διοκλητιανοῦ ἐν τῇ λαμπρᾷ 
καὶ ἐπιφανεστάτῃ τῶν Νικομηδέων πόλει. F. 242:, en marge, on lit le sous-titre : 
περὶ ᾿Αρείου, 

18. (F. 249v-259r) Μαρτύριον τῆς ἁγίας καὶ ἐνδόξου μεγαλομάρτυρος Αἰκατερίνας 
— BHG. 31. Nov. 25. 


19. (F. 259r-279v) ᾿Αντωνίου μοναχοῦ καὶ πρεσβυτέρου τῶν εὐκτηρίων τῆς 


————————— 

(14) Micene, P. G., t. 98, col. 712 A 10. 

(15) Ménologe du Xle s. pour les mois de novembre et de décembre. Cf. 11. DELEHAYE, dans 
Anal. Boll., 1902, p. 387-390. — EHRHARD, t. c., p. 413-414. 
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μεγάλης ἐκκλησίας Κωνσταντινουπόλεως ἐγκώμιον μετὰ βίου συμπεπλεγμένων εἷς τὸν ἐν ἁγίηις 
πατέρα ἡμῶν xai θαυματουργὸν μέγαν ᾿Αλύπιον. Nov. 26. 

Inc. "Apri µε τοῖς τοῦ βίου κακοῖς δυσχεραίνοντα καὶ ταῖς τοῦ σώματος ἀνίαις — 
Des. mulil. ἐντεῦθεν αἱ προοράσεις καὶ... προαγορεύσεις τῶν ἐκ δρυὺς μὲν xal πηγῆς 
μαντεύσεων ἀληθέστεραι | 

Cet éloge historique du stylite Alypius élait absolument inconnu 
jusqu'à présent. Il n'est mentionné ni par le P. IL Delehaye dans son 
ouvrage classique sur Les saints stylites (16), ni par Ehrhard dans son Ueber- 
lieferung und Bestand. L'auteur, « Antoine, moine οἱ prêtre des chapelles 
de la grande église (Sainte-Sophie) de Constantinople » ne figure dans 
aucun réperloire de la littérature ou de l'hagiographie byzanline. La 
disparition accidentelle du cahier 36 nous prive malheureusement de la 
fin du texte. ll y aura lieu de comparer ce nouveau document aux autres 
pièces du dossier de S. Alypius; nous complous faire ce travail bientôt. 


20. (F. 280:-284r) Passion de S. Jacques l'inlercis, martyr perse. 


[Nov. 27.] 
Inc. mutil. ὅθεν xoi πυρωθεὶς τῷ Orio πόθῳ ἔλεγεν (17) ὁ μὲν προφήτης ἑπτάκις 
P y f C Y pi ροφητη 
τῆς ἡμέρας ἤνεσέν σε — Des, ἀπέθεντο σὐτὰ ἐν τόπῳ σεμνῷ καὶ ἀξίῳ τῆς ἀθλήσεως αὐτοῦ" 


εἰς δόξαν... ἀμήν. 

Ce desinit ressemble fort à celui qu'on a dans le ms Mon. 100 de 
l'École théologique de Halki, aujourd'hui au patriareat grec du Phanar, 
à Constantinople (18). Nous pouvons donc identifier cette Passion de 
S. Jacques l'intercis avec la recension Τῆς τῶν 'Ρωμαίων γῆς καταυγασθείσης, qui 
se lit aussi dans les mss suivants : Athos, Lavra A 50 et Pantocrator 40, 
Sinai 497 et Vatican gr. 797. 

Le P. P. Devos, bollandiste, prépare l'édition (19) des textes préméta- 
phrastiques relalifs à ce fameux martyr de la persécution de Vararan 
(Bahram V). Voir, en attendant, la notice que feu le P. Peeters lui a consa- 
crée dans le dernier volume paru des Acta, Sanctorum (20). 


21. (F. 2841-3307) Βίος καὶ πολιτεία, ὁμολογία τε καὶ ἄθλησις τοῦ ὁσίου πατρὸς 
ἡμῶν Στεφάνου τοῦ νέου τοῦ μαρτυρήσαντος ὑπὲρ τιμῆς καὶ προσκυνήσεως τῶν ἁγίων καὶ 


σεπτῶν εἰκόνων — BHG. 1666. Νον. 29. 
22. (F. 330v-357r) Πράξεις τοῦ ἁγίου καὶ πανευφήμου ἀποστόλου ᾿Ανδρέου 
ἐγκωμίῳ συμπεπλεγμέναι -- ΒΗ. 100. Nov. 30. 


Le texte s'achéve dans la première colonne du f. 357; la deuxième 


ge Par) à Bruxelles en 1923, comme n° 14 des Subsidia hagiographica, cet ouvrage du 
. Delehaye contient, p. 148-194, l'édition des trois textes connus concernant S. Alype (BHG. 
64-66), avec une étude critique sur ces documents (p. LXXVI-LXXXV). 

{5 S mots ὅθεν οἱ ἔλεγεν ont été récrits in rasura. 

18) Ménologe pour toute l'année, copié au Xle s. et décrit par H. DELEHAYE, dans Anal. 
Boll., 1926, p. 31-35. Cf. Ennnanp, t. c., p. 327-331. 

(19) A paraître dans le tome 71 (1953) des Analecta Bollandiana. 

(20) Martyrologium Romanum... scholiis historicis instructum (Bruxelles, 1940), p. 549-550. 


Ce commentaire critique du martyrologe romain forine le + propylée » des Acta Sanctorum 
Decembris. 
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colonne a élé enlevée au couteau. Au verso, quelques essais de plume : 
εὐφραίνου ἐν κυρίῳ πόλις Θεσσαλονίκη ` ἀγάλου καὶ χώρευε πῆστη λαμπρο, puis de nou- 
veau le même texte, jusqu'à ἀγάλου, mais en plus petits caractères (21). 

Selon toutes les apparences, nous avons ici non seulement la fin 
du cahier 45, mais aussi la fin du volume original. Ce qui suit est un appen- 
dice, mais il semble écrit de la méme main. 

23. (F. 358-381") Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Γρηγορίου ἐπισκόπου Νύσης εἰς 
Γρηγόριον ἐπίσκοπον Νεοκαισαρίας τὸν θαυματουργόν = BHG. 715. Νον. 17. 

Des. mutil. καὶ παραχρῆμα κατεμίγνυτο ταῖς χοροστασίαις ὁ θρῆνος (22). Il ne 
manque que le paragraphe final, disparu avec le dernier folie du codex. 


Rien ne saurait faire mieux ressortir l'intérêt du nouveau ménologe 
qu'une comparaison attentive avec les deux seuls recueils similaires décrils 
par Ehrhard: Nous examinerons d'abord la liste des fétes commémorées 
dans chacun des trois manuscrits; nous étudierons ensuite le choix des textes 
pour les différentes féles. Pour faire court, nous désignerons les trois témoins 
par des sigles : D (Douai), V1 (Vatic. gr. 807) et V2 (Vatic. gr. 808). 

En y comprenant l'appendice, D n'inscrit que 22 fêles à son calendrier 
de novembre, tandis que V1 en a 34 et V2 26. De ces 22 fétes, D en a 20 
qui lui sont communes avec V1, 18 avec V2 et 17 avec l'un et l'autre. En 
plus de V1, D n'a que les fêtes de S. Grégoire d'Arménie, au 1er ou au 
2 novembre, et de S. Amphiloque d'Iconium, au 23. En plus deV2, Da 
quatre fêtes : Grégoire l'Illuminateur (déjà nommé), Grégoire d'Agrigente 
(le 24), Pierre et Catherine d'Alexandrie (le 25). D'autre part, D omet 
14 fétes qui sont dans V1 et 8 qui sont dans V2. 


Le tableau ci-joint met en évidence ces rapports entre les trois calendriers; 
la grasse distingue les fêtes propres à un seul d'entre eux, l'italique souligne celles 
qui se rencontrent dans deux colonnes, et le romain ordinaire est réservé aux 17 fétes 
marquées à la fois dans les trois manuscrits. 


MÉNOLOGE PRÉMÉTAPHRASTIQUE DE NOVEMBHE 


MS DE DOUAI VATIC. GR. 807 VATIC. GR. 808 
1 Grégoire d'Arménie (23) Cosme et Damien Cosme el Damien 
2 Acindyne Acindyne Acindyne 
3 Acepsimas Acepsimas Acepsimas 
4 Joannice Nicandre et Hermée 


(21) Ces mots, empruntés à l’office de S. Démétrius (voir les Ménées, au 26 octobre), pourraient 
fournir une indication sur l'origine thessalonicienne du manuscrit : s’il n'a pas été copié à 
a nessatonigue (ce qui est assez vralsemblable, mais difficile à démontrer}, il doit du moins 
avoir passé par les mains d'un scribe rempli d'admiration pour la grande ville orthodoxe, 
πίστει λαμπροφορεῦσα. 

(22) MIGNE, P. G., t. 46, col. 956 D 8. 

(23) On ne peut dire avec certitude si la fête de l’lluminateur était marquée au 1*' ou au 
2 novembre. La date ordinaire est le 30 septembre (cf. Synazarium Ecclesiae Constantinopolilanae, 
éd. H. DELEHAYE |Bruxelles, 1902], col. 89-94). Mals le calendrier lapIdaire de Naples, au IX° s., 
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5 Galaction et Épistémé (Galaction et Épistémé)(21) Galaction et Épistémé 
6 Paul de Constantinople (Paul de CP.) Paul de CP. 
7 Matrone 
8 Archanges Archanges Archanges 
9 Eustolie Porphyre le mime 
10 (Timothée et Maura) 
11 Ménas (Ménas) Ménas 
(Victor et Stéphanis) 
Vincent 
12 Jean laumónier Jean laumónier Jean l'aumónier 
13 Jean Chrysoslome Jean Chrysostome 
14 Philippe l'apótre Philippe l'apótre Philippe l'apótre 
15 Gurias, Samonas et Abib Samonas, Gurias et Abib Gurias, Samonas et Abib 
16 Barlaam Matthieu l'apótre 
17 Grégoire le thaumaturge Grégoire le thaumaturge Grégoire le thaumaturge 
18 Platon | Platon Platon - 
Romain Romain 
19 Azès 
20 Grégoire le Décapolite 
21 Présentation Présentation Présentation 
22 Cécile Cécile Cécile 
23 Amphiloque d'Iconium Grégoire d'Agrigente Amphiloque d'Iconium 
24 Grégoire d'Agrigente Catherine 
25 Pierre d'Alexandrie Pierre d' Alexandrie Clément de Rome 
Catherine 
26 Alype le stylite Mercure Mercure 
Alype Alype 
27 Jacques l'intercis Jacques l'intercis Jacques l'intercis 
28 Irénarque Étienne le jeune (25) 
29 Étienne le jeune Étienne le jeune 
30 André l'apótre André l'apótre André l'apótre 


On le voit, notre manuscrit de Douai n'inscrit d'ordinaire qu'une 
féte par jour — par exception, il en a deux le 25 — et il laisse en blanc 9 
ou 10 jours, soit le tiers du mois, tandis que V1 inscrit chaque jour une féte, 
deux le 18 et le 26 et trois le 11, et que V2 passe 7 jours sur 30 et marque 
aussi deux fétes le 18 et le 26. 

Une seule féte est propre à D, celle de S. Grégoire l'Illuminateur, 
au début du mois. Elle est méme si surprenante à cette date et apparemment 
si inexplicable que nous laisserons le soin d'en rendre compte à un spécialiste 


et tous les calendriers napolitains postérieurs indiquent une seconde féte, le 2 décembre, qui 

correspondait sans doute aux usages de la colonie arménienne de Campanie (cf. P. PEETERS, 

dans Anal. Bolt., 1942, p. 91-130; D. MarLaRpo, {| calendario marmoreo di Napoti |Rome, 1947], 

pP. 41 et 166). Le copiste de notre ménologe aurait-il par distraction placé S. Grégoire au 
novembre au lieu du 2 décembre? 


(24) Les parenthèses signifient que le texte concernant cette fête a disparu du manuscrit, mutilé 
à cet endroit; mais le πίναξ ou table des matières, conservé au f. 17-1", garantit sa présence 
dans le recuell quand ii étalt encore intact. 

(25) S. Étienne le jeune est habituellement fêté le 28 novembre (cf. Synar. Eccl. CP., éd. cit., 
col. 261-264). Dans V2, la date n'est pas marquée; mals comme cette date est le 29 dans les 
deux autres manuscrits, on ne sait s’il faut suppléer le 28 ou le 29. 
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des origines chrétiennes de l'Arménie, le professeur G. Garitte, de l'université 
de Louvain (26). 


Si nous en venons à l'examen des feres transmis par notre ménologe, 
nous constaLons que son originalité est plus grande qu'on ne le soupconnerait 
en étudiant le tableau ci-dessus. En effet, quoique D ait 20 fêtes en commun 
avec VI, il présente 8 fois sur 20 un texte différent : 


19 Dans 2 des 3 cas où une fête est dans D et dans V1, mais pas 
dans V2, D a choisi une autre légende (n9? 17 οἱ 18 : Pierre et 
Catherine d'Alexandric). | 

20 Dans 3 cas où V2 n'a pas le méme texte que V1, notre D est 
d'accord avec V2 contre V1 (n°8 6, 13 et 14 : Archanges, Présenta- 
Lion, Cécile). 

30 En 3 cas enfin, D s'écarte à Ja fois de V1 et de V2 (no$ 19, 20 et 

. 22 : Alype, Jacques le Perse et André). 


Un des textes de D est, nous l'avons dit, entiérement nouveau : 
c'est l'éloge historique du stylite S. Alype par Antoine, moine et prêtre de 
Sainte-Sophic (27). 

Cinq autres texles, déjà signalés ailleurs, sont encore inédits (105 5, 
6, 15, 17 ct 20 : Paul de Constantinople, Archanges, Amphiloque, Pierre 
d'Alexandrie et Jacques l'intercis). 

Enfin, pour cinq textes au moins, dont l'édition est périmée ou 
notoirement insuffisante, le témoignage du ms D ne serait pas à dédaigner 
(n°5 12, 14, 16, 18 εἰ 21 : Platon, Cécile, Grégoire d'Agrigenle, Catherine 
et Étienne le jeune). 

De toutes ces données une conclusion se dégage nettement : la 
découverte du ménologe prémétaphrastique de Douai est un gage certain 
de progrés pour les études d'hagiographie byzantine. 


Bruxelles, 
24, boulevard Saint-Michel. 


(26) l1 suffira de rappeler ici deux des ouvrages principaux de M. GaurrrE : les Documents 
pour l'étude du livre d'Agathange, formant le volume 127 des Studi e testi (Vatican, 1946), ct 
La « Narratio de rebus Armeniae », éditée et commentée dans les Subsidia du Corpus scriptorum 
christíanorum orientalium (Louvain, 1952). 

(27) Voir cl-dessus, p. 54, n° 19 
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Le dossier hagiographique de ce groupe de martyrs se composait 
jusqu'à présent des piéces suivantes : 

I? Les notices des plus anciens martyrologes connus, l'abrégé 
syriaque, qui mentionne, dés 411, à la date du τό avril: À Corinthe 
l'Achaïe, Léonide et huit aulres martyrs' ; et le martyroloze liüéro- 
nymien, dont l'annonce, également au 16 avril, a été reconstituée 
ainsi : In Achaia, Corintho civitate, Leonidis, Carissæ, Gallinie, Theo- 
udoræ, Nica, Nuneciæ, Callis, Basilissie, omnium in mare mersorum °. 

2° Les légendes brèves des synaxaires * et des ménées *, au 16 οι 
au 17 avril. Nous y apprenons que Léonide, arrêté le samedi saint? 
dans l'église de ''rézéne * en Argolide, est conduit à Corinthe, ainsi 
que les sept femmes. Il est torturé par le gouverneur Venustus ', puis 


! Acta Sanctorum, Novembris t. II, 1 (1894), p. LV- LVf. Le copiste a 
écrit 19 pour 16; l'erreur est évidente, puisque le laterculus est placé entre 
le 15 et le 18; elle a été corrigée par F. Nau dans Patrol. orient., t. X 
(1915), p. 153. Ce texte est le seul qui donne à Léonide huit contpagnons, au 
lieu de sept; peut-étre faut-il comprendre: «Léonide el ses compagnons, 
formant ensemble le groupe des huit martyrs». 

? Acta SS., Nov. t. II, 2 (1931), p. 193-194- 

* H. Delehaye, Synaxarium Ecclesiæ Constantinopolitanæ (1902), 
col. 605 - 606 et 609 - 610. Comme on sait, ce volume fait partie de la collec- 
tion des Acta Sanctorum, dont il forme le Propylæum Novembris. 

* Nombreuses éditions. Nous avons sous les yeux celle de Venise, 1603: 
Βιβλίον τοῦ ᾿Απριλλίου µηνός, in-4? non paginé. 

* Πρὸ μιᾶς τοῦ lláoya ἡμέρας, lit-on à la fin de la notice, et cette formule 
précise celle du début : ἐν ταῖς ἑοριασίμοις ἡμέραις (ou bien ἐν τῇ ἁγίᾳ ἑοριῇ) τῆς 
αναστασεως. 

* Précieuse indication topographique, absente dans le synaxaire de Sir- 
mond, mais conservée dans d'autres manuscrits (Mc, par exemple) et dans 
les ménées. Voir l'édition Delehaye, col. 609, ligne 39. 

" [1 y eut un consul Venustus er 240, et un gouverneur de Rhétie porta 
le méme nom au 111: siècle ou au début du IVe- Mais on ne rencontre pas 
de Venustus dans E. Groa g, Die römischen Reichsbeamten von Achaia bis 
auf Diokletian (Wien 1939). 
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jeté à la mer avec ses compagnes, tandis que l’une d’elles, Chariessa, 
imitant Marie, sœur de Moïse ‘, entonne un cantique de louange. 

3° Deux acolouthies partielles : un canon de Joseph (sans doute 
S. Joseph l'hymnographe, Xe siècle}, publié naguère par Mgr Sophro- 
nios Eustratiadés ', et un κονδάκιον tiré par Pitra du manuscrit Cor- 
sini 366 *. Nous y retrouvons à peu prés tous les détails que nous 
connaissons déjà et quelques renseignements nouveaux: lc toponyme 
Trajanopolis *, une vision de la petite Charissa *, etc. 

45 Un discours de Michel Choniate, évêque d'Athènes. à la fin du 
XIIe siècle, qui reproche à ses ouailles de négliger le culte des huit 
martyrs, bien que leur tombeau soit tout proche des remparts’. Il 
résume lui aussi une Passion de S. Léonide, apparemunent la même 
qui avait servi aux synaxaristes et aux mélodes dont nous venons de 
parler. En bon humaniste qu'il était, Michel Choniate saisit l'occasion 
d'évoquer des souvenirs classiques ; il rappelle notamment l’héroïsme 
d'un homonyme paien, le roi Léonidas, qui se couvrit de gloire aux 
Thermopyles. 

5° La Passion de S. Codratos où Quadratus de Corinthe par 
Nicéphore Grégoras (XIVe siècle) *. L'auteur y signale, parmi d'autres 
martyrs du diocèse, notre S. Léonide et ses compagnes, dont il raconte 
à son tour l'arrestation, les souffrances et la mort *. 


' Exode τς, 21. 

? Dans la revue Θεολογία, t. 13 (1035), D. 172-179, d'après les manu- 
Scrits Paris grec 1564 (XIe siècle) et Athos Lavra 37 (XIIIe s.). 

* J.-B. Pitra, Analecta sacra, t. I (Pacis 1876), p. 630- 632. Ce recueil 
liturgique est le seul qui marque la fête de nos martyrs au 11 décembre. 

* Pitra, t.c., p. 631, ligne i. Toafaronólne ne serait-il pas une faute de 
lecture pour Τροιξήνῳ πόλει» 

^ Pitra, p. 632, η’. Χάριασα est une forme fautive; la forme correcte 
Χαρίεσσα se rencontre dans une inscription d'Athènes, CIG, 557. 

* Édité par Sp. Lampros en 1879. Cf. BIIG (c'est-à-dire Bibliotheca 
hagiographica græca, 2: éd., 1909), n? 08.1. 

' Μικρὺν πρὸ τῆς πύλεως (I La mpros, p. isi, ligne 22). On a découvert 
dans lile plate de l'llissos, non loin de l'Olympieion, une basilique et une 
crypte que le savant archéologue G. Sotiriou date respectivement du Ve et 
du IVe siècle et qu'il croit pouvoir identifier avec le sanctuaire de S. Léo- 
nide, élevé sur sou tombcau après la trauslation de ses reliques (Αρχαιολο- 
γικὴ ᾿Εφημερίς, 1919, p- 4-31). Les résultats des fouilles récentes (1948) out 
été exposés par Manolis Chatzidakis dans les Cahiers archéologiques, t. V 
(Paris 1951), p. 61 - 74. 

* BHG, 358. 

* Acta SS., Martii t. II (1668), p. 699, $ 12-13; Migne, PG, t. 149, 
vol. 516-517, § li- 13- 
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Tous ces documents supposent une Passion développée οὐ ils ont 
puisé leur information. Cette source, venérable par son antiquité, on 
voudrait la découvrir, pour en mieux apprécier la saveur native et la 
pureté. Elle semble hélas! avoir disparu depuis longtemps. 

Nous avions espéré la retrouver dans le manuscrit 254 de Patmos, 
un précieux ménologe d'avril, qui contient encore une bonne quinzaine 
de textes inédits '. Mais le μαρτύριον qui s'y lit au το du mois et que 
nous reproduisons ci-dessous n’est pas le récit original de la passion 
de S. Léonide ; ce n'en est qu'un épitomé, appartenant au geure bien 
connu des βίοι ἐν ovviój«p. Son rédacteur, uniquement préoccupé de 
l'édification, a supprimé sans scrupule tous les noms de lieux, de même 
que tous les noms de personnes, sauf ceux de ses héros ; encore mne 
nonine-t-il qu'une seule fois, et dans le titre de la pièce, les six com- 
pagnes de Léonide et de Chariessa. Il simplifie aussi en désignant le 
groupe des saintes femmes sous l'épithéte collective des «sept vierges» ?, 
alors que l'une d'entre elles, Basilissa, était la mère de Nounechia ', 
et qu'une autre, Callis, était veuve *. 

Si incolore que soit notre épitomé, il n'est pas dépourvu d'intérét, 
non seulement parce qu'il est le seul martyre de S. Léonide qui soit 
parvenu jusqu'à nous, niais encore parce qu'il fixe la date de sa mort 
et de sa féte au 19 avril * (au lieu du 16 ou du 17), parce qu'il nous 
fait connaître un sanctuaire où les huit saints étaient invoqués comme 
guérisseurs sur le rivage méme où leurs corps furent rejetés par la 
mer, c’est-à-dire sans doute à Corinthe, enfin et surtout parce qu'en 
appelant Léonide νεανίας * sans lui donner aucun titre ecclésiastique, 
il confirme la tradition ancienne qui voyait en lui un simple µάρτυς, 
non un íegouágrvc. 

! Ce recueil prémétaphrastique, copié au Xe - XIe siècle, a été analysé 
sommairement par Mgr A. Ehrhard, Überlieferung und Bestand der hagio- 
graphischen und homiletischen Literatur der griech. Kirche, t. I (1937), 
P. 611-614. Nous en publions une description plus détaillée dans les Analecta 
Bollandiana, t. 72 (1954), p. 15 - 34. 

? Peut-être s'est-il souvenu des sept vierges d'Ancyre, compagnes de 
S. Théodote, condamnées au méme supplice de la noyade. Cf. BHG, 1782; 
H. Grégoire, dans Festschrift F. Dólger (Byz. Zeitschrift, t. 44, 1951), 
P. 170-175. Un autre groupe de sept femmes martyres est commémoié dans 
le Synaxaire, au 18 mars (éd. Delehaye, col. 546 - 548). 

* Delehaye, Synax. Eccl. CP., col. 609, ligne 16. 

.* Pitra, t. c., p. 632, ©. 
5 $ 8 et marge supérieure du fol. r44r: εἰς τὴν 10”. 
* 8*3, 4 et 5. 
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Ce n’est en effet que bien tard, au bas moyen âge et après lépi- 
scopat de Michel Choniate, qu'on s'avisa de transformer 5. Léonide 
en évêque d'Athénes, ou de le dédoubler, conime font les ménées et 
certains synaxaires. On y lit, au 15 avril ', la comménioraison Λεωνί- 
δους ἐπισκόπου ᾿Αϑηνῶν, sans notice, puis, au 16 ou au 17, la légende 
indiquée eu tête de cet article ?. Ja distinction entre les deux saints 
liomonymes inscrits à des jours consécutifs du calendricr ne repose 
sur aucun fondement ? ; elle est pourtant maintenue avec vigueur par 
un prélat érudit, mort il y a moins de dix ans *. D'autres, aussi érudits, 
préfèrent fondre les deux personnages em un seul; aiusi faisait, par 
exemple, l'archevéque d'Athénes Chrysostonie Papadopoulos (+ 1938) *. 
L'uue et l'autre solution est pareillement inadmissible : aussi long- 
temps quon ne pourra fournir, en faveur de l'existence d'un évèque 
d'Athénes appelé Léonide, une seule attestation historique ^, il faut 
nous en tenir à l'unique S. Léonide de Corinthe, présenté unanitne- 
ment comme martyr non pontife par les anciens martyrologes, par les 
abrégés des synaxaires, par les panégyristes Michel Choniate et Nicé- 
phore Grégoras, enfin par lc inénologe de Patmos, dont voici le texte. 


Μαρτύριον τῶν ἁγίων τοῦ Χριστοῦ μαρτύρων Λεωνίδους ' καὶ τῶν 
ἑπτὰ παρϑένων Νίκης, Χαριέσσης, Νουνεχίας’, Πασιλίσσης, |᾽αλήνης, 
Καλλίδος" καὶ Θεοδώρας: εὐλόγησον, πάτερ. 


1. (f. r44v) ᾿ἠεἰ μὲν ἐπανϑοῦσαν τὴν περὶ τὸν Θεὸν εὐσέβειαν brno- 
; ; | = 
τρέχων ὁ διάβολος μετατρέπειν ἐπὶ τὸ πυνηρότερον βούλεται, πλεῖον μὲν 
3 X - ΄ KJ ` ~ ~ 
οὐδὲν κατὰ τῶν γενναίων περὶ τὴν εὐσέβειαν στρατιωτῶν δρᾶσαι δυνάμε- 


' Delehaye, Synax. Μος]. CP., col. 604, ligne 51. 

? Même dédoublement dans les synaxaires de Troyes, de Christ Church 
et de la Bodléienne, à Oxford, que nous avons analysés naguère dans le t. II 
(1950) des Mélanges Heuri Grégoire, p. 316. 

? C'est chose courante dans les synaxaires comme dans les martyrolo- 
ges que la répétition d'un méme nom de saint à des dates séparées par un 
ou deux jours d'intervalle. 

* Sophrone Eustratiadés, dans Θεολογία, t.c., p. 170- 172. 

* Ἡ ᾿Εκκλησία ᾿Αϑηνῶν (1928), p. 21- 22. 

| i L'origine de la légende saute aux yeux: le culte qu'on rendait à S. 
Léonide aux portes mêmes d'Athénes a fait croire qu'il s'agissait d'un évéque 
de cette ville. 

Lemma. — ! Λεονίδους cod.; le copiste écrit régulièrement o pour ω dans ce 
nom propre; il emploie à l'accusatif tantôt 4εονίδη, tantôt Λεονίδην. — ? Νουνε- 
χίης cod. — 5 Καλλίδης cod. 
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νος, μόνον δὲ διελέγχων τοὺς ἀσϑενεστέρως τῇ τοῦ Χριστοῦ πρωσιόντας 
a H ` 3 ον 2 e ` > ὃ - 9 , ` ~ 
χάριτι. "Ov τρόπων γὰρ ἐπὶ πολέμου ὁ μὲν ἀνδρεῖος ἐπιδίδωσι τὸ σῶμα 
πληγῇ ' καὶ ϑανάτῳ πολλάκις ἵνα τὸν τῆς δόξῃς ἀναδήοηται στέφανον, ὁ δὲ 
) f 
δειλὸς εἴκει τοῖς ἐναντίοις, μᾶλλον τὴν τοῦ σώματος ἀσφάλειαν ἢ τὴν 
εὔκλειαν αἱρούμενος, τοῦτον δὴ τὸν τρόπον ”, ἐπειδὴν oi δοουφόροι τοῦ 
δράκοντος ἐκείνου διώκειν ὡς πολεμίους 3 τινὰς τοὺς ἐπὶ Χριστῷ γνωρι- 
ζομένους κατάρξωνται, Ó μὲν οὕπω βεβαίαν ἔχων τὴν ἐπὶ τῷ Θεῷ πίστιν 
ὑπὸ τῆς ἀνάγκης τὴν γνώμην τρέπεται, ὁ δὲ ῥήματι Χριστοῦ τὴν ἑαυτοῦ 
διάνοιαν ὁπλίσας ἄορηκτον ἔχει τὴν ϑεοσέβειαν ὑπ οὐδενὸς πονηροῦ διε- 
ς 100}} 4 ] 


λεγχόμενος. 
2. Λεωνίδης δὲ σὺν ταῖς παρϑένοις καὶ πλέον ἔδειξεν τὸν λογισμὸν 
ἀεὶ πάϑους ἐπικρατεῖν δυνάμενον ‘ ἐπειδὴ δὲ ἱππεῖς πάντα διαϑέοντες 


τὸν τῶν ὅλων δημιουργὸν ἀρνεῖσϑαι τοὺς ὑπηκόους κατηνάγκαζον 1, καὶ 
τοῦτο μετὰ πάσης βίας τῷ τυράννῳ κατὰ τῆς ϑεοσεβείας ἐπραγματεύετο, 
ἄλλος ἀλλαχόϑεν ἀπήγετυ, τῆς ἀϑέου ἐκείνης ϑεσμοϑεσίας ϑάνατον προϑεί- 
σης τῷ ϑύειν ἀρνουμένῳ' οἱ μὲν οὖν τὸν ἐνταῦθα βίον κέρδος où μικρὸν 
ἡγυύμενοι παραχρῆμα μιαροφαγοῦντες ὀλίγῃ (f. 145r) ἡδονῇ " ϑάνατον 
ἑαυτοῖς καὶ χόλασιν ἐταμιεύοντο: oi δὲ τὸν λογισμὸν ἐπὶ μέρους ὑγιαίνον- 
τες ὑπὸ βασάνοις γενόμενοι καὶ αὐτοὶ διῃλέγχοντο τὸν ὄντως Θεὸν ἀρνού- 
μενοι’ καὶ τέως ἔχαιρεν ὅ τὴν τοιαύτην σκηνὴν δραματουργήσας διάβολος. 

3. Λεωνίδης δὲ καὶ Χαρίεσσα σὺν ταῖς λοιπαῖς παρϑένοις πᾶσαν 
ὥραν εἰς τὸν οἶκον τοῦ Θεοῦ διῆγον νηστείᾳ καὶ προσευχῇ τὴν αὐτὴν 
ἀνομίαν σταλῆναι δεόμενοι». ᾿Εϑαύμαζον δὲ πάντες τὴν παρρησίαν αὐτῶν 
ὅτι τῶν ἄλλων λανϑάνειν σπουδαξόντων αὗται μόναι τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον 
διὰ τῆς πείρας ἐκήουττον. Οἱ δὲ ὑπηρέται τοῦ διαβόλου συλλαβόμενοι τὸν 
μακάριον Λεωνίδην καὶ τὰς παρϑένους ἤγαγον πρὸς τὸν ἡγεμόνα. Ὁ δὲ 
ἐφ᾽ ὑψηλοῦ καϑήμενος ϑρόνου ἔφη πρὸς τὸν μακάριον Λεωνίδη' «Πείσϑητί 
μοι, νεανία, καὶ ϑῦσον τοῖς Ücoic καὶ ϑέλησον Gv μετὰ λαμπρότητος ἢ 
τεθνάναι μετὰ κολάσεως.» “Ὁ δὲ ὑπομειδιάσας τῷ προσώπῳ ἠρέμα πως 
ἔφη" «Πάλαι τὴν ἀπάτην ἀπέφυγον: σὲ δὲ δέδοικα μὴ ταύτῃ" εἰϑισμένος 
πρὸς τὸν αἰώνιον ϑάνατον σαυτὸν ἐκβάλῃς.» Ὁ ἡγεμὼν εἶπεν: «Κἂν μὴ 
τιμή σε παρακαλέσῃ ϑεοῖς ἀνενέγκαι ϑυσίαν, βασάνοις ἀναγκασϑήσει τοῦτο 
ποιῆσαι.» Λεωνίδης εἶπεν: «Τοῦτο γὰρ καὶ αὐτὸς ἐννοῶν, ὀλίγων ἡμερῶν 
λείαν ἐπονείδιστον ὑπεριδεῖν βούλομιαι, τῶν αἰωνίων καλῶν, μέτοχος ye- 
νέσϑαι βουλόμενος: ὅϑεν καὶ πυρὶ δοκίμαξε τὸ σῶμα' γνώσῃ γὰρ ὡς ἐκεῖνο 
μὲν ἐνδώσει φϑαρτὸν óp’ ὁμοίων καταναλισκόμενον ", ψυχὴ δὲ λογισμῶν 


8 1. — : πλήρη cod. -- 3 om. cod. — ὃ πολέμους cod. 
8 2. — ' δυνάμενοι cod. -- 3 κατηνέγκαζον cod. -- ὃ ὀλίγης ἡδονῆς cod. 
8 3. — ! δεόμενος cod. — ? ταύτης cod. — 3 καταναλισκόµενος cod. 
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πάν (f. r4sv)rayéder ἄτρωτος γενομένη πλέον ἠσθήσεται, ϑᾶττον τῶν ὅλι- 
κῶν ἀπαλλασσομένη πραγμάτων.» 

4. Θαυμάσας οὖν ô ἡγεμὼν τοῦ νεανίου! τῆς φρονήσεως, ἄγεσθαι zhi- 
gior καὶ τὰς παρϑένους προσέταξεν, ἀπὸ πολλοῦ χωρισθῆναι τὸν Λεωνίδῃ 
τοῖς δορυφόροις προστάξας. Ὁ δὲ ἡγεμὼν λέγει αὐταῖς: «Θύσατε τοῖς 
peole ἰδοὺ γὰρ καὶ Λεωνίδης, ὃς τὰ πρῶτα πλανώμενος ἦν, νῦν ϑῦσαι 
τὴν διαλόγων ? ϑυσίαν κατεπαγγέλλεται.» Αἱ δὲ παρϑένοι γνοῦσαι τὴν ἁπά- 
την εἶπον' «Ετοίμως τοίνυν καὶ ἡμεῖς τὴν διαλόγων " ϑυσίαν ἀνύσομεν τῷ 
Θεῷ καὶ τῷ τούτου παιδὶ ᾿[ησοῦ Χριστῷ’ τούτοις γὰρ ϑυσίαν εὐανϑῆ ϑῦ- 
σαι Λεωνίδης κατεπηγγείλατο, ἀλλ᾽ οὐ τούτοις.» “O ἡγεμὼν εἶπεν: «Οὐ 
τοῖς μάτην ὑφ᾽ ὑμῶν λεγομένοις, ἀλλὰ τοῖς δώδεκα ϑεοῖς ἀνάξει ϑυσίαν 
τοῖς φυλάττουσι τὴν οἰκουμένην ἅπασαν.» Αἱ δὲ ἅγιαι παοϑένοι ἐπισείσα- 
σαι τὴς κεφαλὰς εἶπον: «Θεοὺς (εἰπὲ) καλεῖς οὓς ἀκρίβεια τέχνης ἐξ ὕλης 
φϑειρομένης εἷς εἶδος ἀνθρώπων ἀπετυπώσατο, καὶ τοὺς ἀντᾶραι χεῖρα 
τοῖς βουλομένοις αὐτοὺς ἀνατρέπειν μὴ δυναμένους, τοὺς ὀφϑαλμῷ μὲν οὗ 
βλέποντας, ποδὶ δὲ ἀκινήτους ὄντας καὶ πᾶν αἰσθητήριον τοῦ σώματος εἰκῇ 
κεκτημένους, τοὺς μοιχείας καὶ ἀνδρομανίας ἐνόχους.» 

6. Ταῦτα ἀκούσας ὁ τύραννος καὶ δυμοῦ πλησϑεὶς ἐκέλευσεν αὐτὰς ἄνα- 
ληφϑῆναι εἷς τὸ δεσμωτήριον: κελεύει δὲ ἀχϑῆναι τὸν μακάριον Λεωνίδη. 
Οἱ δὲ δορυφόροι ἄγουσιν τὸν νεανίαν. Προσαχϑέντος οὖν αὐτοῦ ἐπὶ τοῦ 
βήματος, ó ἡγεμὼν εἶπεν: «Τίς λέγῃ ;» Ὁ ἅγιος ἀπεκρίϑη' «Λεωνίδης.» 
Ὁ ἡγεμὼν εἶπεν «Μεμάϑηκας ὅτι δίκαιον (f. 146r) ὑπακούειν πᾶσιν οἷς 
ὁ τῶν ὅλων δεσπότης προστάττει.» ᾿Απεκρίνατο Λεωνίδης καὶ εἶπεν' «Όσα 
μὲν ὁ δεσπότης οὐρανοῦ καὶ γῆς προστάττει, ταῦτα ποιεῖν καὶ λίαν εὖσε- 
bés’ ὅσα δὲ οἱ βασιλεῖς, εἰ μὲν δίκαια, καὶ μάλα’ el δὲ ἄνομα, οὐκ ἀναγ- 
καῖον.» "O ἡγεμὼν εἶπεν: «Θὔσον' ἐπεὶ οὐ φείσοιιαί σου τοῦ σώματος 
ἀκρωτηριάξων τοῦτο καὶ πρὸς βορὰν ϑηρίοις τιϑέμενος, εἰ μὴ τῷ προστατ- 
τομένῳ ϑᾶττον ὑπακοῦσαι ϑελήσεις.» Λεωνίδης εἶπεν: «Τοῦ μὲν σώματός 
mov ἐξουσίαν ἔχεις, el δὴ λυττῶντί σοι περιφρονεῖν ἔξεστιν: τῶν δὲ οὐκ 
αἰσθήσομαι, κἂν πικρότερα τῶν εἰρημένων κατ᾽ ἐμοῦ νεανιεύσῃ.» 

6. Ὁ δὲ ἡγεμὼν ϑυμοῦ πλησϑεὶς ἐκέλευσεν τοῦτον ἀναρτηϑέντα 
ξέεσϑαι καὶ λαμπάδας πυρὸς προσάγεσϑαι ταῖς πλευραῖς αὐτοῦ. ᾿Επὶ 
τοσοῦτον δὲ ἔξεον αὐτὸν ὥστε τὰς σάρκας αὐτοῦ σὺν τῷ αἵματι εἰς τὴν γῆ» 
πίπτειν. ᾿Εκέλευσεν δὲ καὶ τὰς παρϑένους ἐλϑεῖν καί φησι' «Ποίας τύχης 
Ñ ποίου γένους ἐστέ ;» Ai ἅγιαι παρϑένοι ἀπεκρίναντο' «Χριστιαναί ἔσμεν 
καθὼς καὶ ó συνέταιρος ἡμῶν Λεωνίδης.» Ὁ ἡγεμὼν εἶπεν: «Ποία ὑμῖν 
κοινωνία πρὸς Λεωνίδην γέγονεν ἢ καὶ sic γένος; Καὶ γὰρ fj φύσις εἰς Ev 
καὶ τὸ αὐτὸ óuác συνήγαγεν.» Αἱ παρϑένοι εἶπον: «Τὸ μὲν γένος διάφο- 


$ 4. — : νεανία cod. — ? sic. 
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gov, 6 δὲ τρόπος εἷς: καὶ ὅσον τῇ φύσει χωριξόµεδα, τοσοῦτον τῇ πίστει 
συναπτόμεϑα.» “Ὁ ἡγεμὼν εἶπεν' «Οὐκοῦν ἐπὶ µία» κόλασιν ἀμφότεροι 
σπεύδετε' τοῦτο γάρ ἐστι τὸ παρ᾽ ὑμῶν λεγόμενον.» Αἱ παρϑένοι εἶπον: 
«° Yo” ἑνὶ γὰρ καὶ τῷ συνϑήματι τῶν ἐντεῦϑεν ἄπαλλαγεῖσαι πραγμάτων», 
ôq’ ἑνὶ νεύματι καὶ τὴν ἀμοιβὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ (f. 146v) ληψόμεδα.» 

7. Ὁ δὲ ἡγεμὼν ἐκέλευσεν καὶ αὐτὰς ἀναρτηϑείσας Σέεσϑαι᾽ τούτου 
δὲ μετὰ πολλοῦ τοῦ τάχους γινομένου, ἀναβλέψασαι ai ἅγιαι παρϑένοι els 
τὸν οὐρανὸν εἶπον᾽ «Δέσποτα ᾿[ησοῦ Χριστέ, δὸς ταῖς δούλαις σου ὑπομυ- 
vi» καὶ μὴ ἐάσῃς ἡμᾶς ἡττηϑῆναι, ἀλλὰ τελείωσον ἡμῶν τὸν δρόμον.» “Ως 
δὲ oi ὑπηρέται ἠτόνησαν τοῦ ξέειν, ὃ ἡγεμὼν ἐκέλευσεν κατενεχϑῆναι ἀπὸ 
τοῦ ξύλου ἅμα τῷ μακαρίῳ Λεωνίδει': καὶ λέγει πρὸς αὐτάς: «Ἔως πότε 
τῇ πολλῇ ἀπειϑείᾳ ἐπιιιένετε uù βουλόμεναι ϑῦσαι τοῖς ϑεοῖς ; ᾿Επίγνωτε 
τὸ καλῶς ἔχον καὶ ἀνανήψατε.» Τῶν δὲ πλέον τι μὴ ἀποκριναμένων ἢ ὅτι: 
«Χριστιαναί ἔσμεν καὶ πᾶν ὁτιοῦν ὑπὲρ τούτου παϑεῖν αἱρούμεθα», ὁ ἦγε- 
μὼν ἀπεφήνατο’ «.ἱεωνίδην καὶ Χαρίεσσα» καὶ τὰς λοιπὰς παρϑένους μὴ 
βουλομένας ϑύειν κατὰ ϑαλάσσης διφῆναι προσέταξα.» 

8. Λαβόντες οὖν οἳ δορυφόροι τὸν ἥγιον Λεωνίδῃ καὶ τὰς παρϑένους, 
καὶ τὰς χεῖρας αὐτῶν ὀπίσω στρεβλώσαντες, πέτρας ἐξήρτων τοῦ σώματος, 
ἀπ᾽ αὐχένος καὶ νώτου τῇ τῶν κάλων συνοχῇ ἀπαρτήσαντες, ἵνα τῷ βάρει 
τῶν ἐπιφερομένων λίϑων ἄχρι πυϑμένων ϑαλάσσης ἐνεχϑῆναι τὰ σώματα 
δυνηϑῇ. [Ιολλῆς οὖν παρελϑούσης τῆς ὥρας καὶ τῶν δημίων τὸν Λεωνίδη 
πρότερον ἀφιέναι κατὰ τοῦ πελάγους ὡρμημένων, ἀνατείνας εἰς τὸν οὗρα- 
νὸν τὸ πρόσωπο» εἶπεν: «᾿Ιδοὺ καὶ δευτέρῳ τούτῳ τῷ ' βαπτίσματι τήμε- 
gov βεβάπτισμαι, τὸν ἐντὸς ἡμῶν ἄνϑρωπον καϑαρώτερον ἐργαζομένῳ ?.» | 
(f. 147r) Τούτων οὕτως ῥηϑέντων, οἱ μὲν στρατιῶται καὶ τὰς παρθένους 
ὁμοίως καϑῆκαν εἰς τὸ κλυδώνιον: καὶ οὕτως ἐτελειώϑησαν ἐν Κυρίῳ. “H 
δὲ ϑάλαττα τὰ σώματα τῶν ἡγίων ὑποδεξαμένη, ῥήξασα τὰ δεσμὰ τῶν 
λίθων», πολὺ φαιδρότερα τοῖς οἰκείοις ἀπέδωκεν. "Άνδρες δὲ εὐλαβεῖς σύρον- 
τες τὰ σώματα τῶν ἁγίων κείμενα ἐν τῷ αἰγιαλῷ, ἐντίμως κηδεύσαντες 
ἀπέϑεντο ἐν αὐτῷ τῷ τόπῳ ναὸν ἅγιον δομησάμενοι, ἔνϑα καὶ σεπτῶς 
προσκυνούμενά τε καὶ δοξαζόμενα ἀεννάως τοῖς προσιοῦσι πιστῶς τὰς 
ἰάσεις ἐκβλύξουσιν " ἑκάστοτε. ᾿Ετελειόϑησαν δὲ τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι μηνὶ 
ἀπριλλίῳ ελ’ Λεωνίδης, Χαρίεσσα καὶ ai λοιπαὶ παρϑένοι © èv Χριστῷ 
᾿]ησοῦ τῷ κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ' δόξα, κράτος καὶ ' τιμὴ ' σὺν πατρὶ! καὶ' ἁγίῳ 
πνεύματι νῦν καὶ ἀεὶ καὶ eic τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ἀμήν. 


Bruxelles 
§ 7. — : ἅμα τοῦ μακαρίου Λεονίδη cod. 
δ 8. — ! om. cod. — 3 ἐργαξόμενον cod. —* ἐκβλύζουν cod. — * παρθέναι cod. 
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UNE VICTIME INCONNUE DE LÉON L'ARMÉNIEN? 
SAINT NICÉPIIORE DE SÉBAZE 


Déclenchée par l'empereur Léon V (813-820), la seconde 
persécution iconoclaste fit un bon nombre de victimes, sur 
lesquelles nous sommes renseignés avec plus ou moins de 
fidélité, notamment par une abondante littérature hagiogra- 
` phique ϱ). H suffira de rappeler les noms du patriarche S. 
Nicéphore (3), du chef des moines iconophiles, S. Théodore 
Studite 6), des évêques Euthyme de Sardes (*) et Théophy- 
lacte de Nicomédie (5), des higouménes Jean le Psichaite (6) 
et Hilarion de Dalmatos (7). D'autres « résistants », torturés, 


(1) On pourra consulter, à la Fondation byzantine prés la Biblio- 
thèque royale de Bruxelles, P Znquéte sur les Vies de saints byzantines 
des VIII‘, ΙΧ’ et Χ' siècles présentée par Mme G. da Costa-Louillet 
au Concours universitaire de 1938. Ces trois volumes in-4°, mal- 
heureusement restés inédits, contiennent une masse de renseigne- 
ments et de remarques utiles. Les quatre tables qui les terminent 
(index des personnages, des toponymes, des fonctions et dignités, 
des faits historiques) pourraient rendre d'excellents services. 

(2) Mort en 829. Cf. BHG. (c'est-à-dire la 2* éd., parue en 1909, 
de la Bibliotheca hagiographica graeca), n°5 1335-1337 ; V. GRUMEL, 
Regestes des actes du patriarcat de Constantinople, t. I, fasc. 2 (1936), 
p. 23-40. 

(3) BHG. 1754-1759. Cf. Comm. martyr. rom. (c'est-à-dire le com- 
mentaire critique du martyrologe romain, formant le dernier volume 
paru des Acta Sanctorum, ou Propylaeum Decembris, 1940), p. 518. 

(4) Les deux Passions de ce prélat martyr sont encore inédites 
(mss. de Halki, Mon. 88, et d'Oxford, Laud. 69). Voir une notice 
abrégée dans H. DELEHAYE, Synararium Ecclesiae Constantinopoli- 
tanae (1902), col. 345 ; cf. 976. Voir aussi Comm. martyr. rom., p. 93. 

(5) A. Ύοστ, S. Théophylacte de Nicomédie, dans Anal. Boll., 
t. 50 (1932), p. 67-82. 

(6) BHG. 896. Cf. DELEHAYE, Synar. Eccl. CP., col. 706-708. 

(7) Sa Vie inédite a été signalée dans le Vaticanus 984, palimpseste 
presque contemporain d'Hilarion. Cf. P. FRANCHI DE' CAVALIERI, 
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exilés, voire exécutés pour la défense des images, ne nous 
sont connus que par des mentions occasionnelles dans la Vie 
d'un autre saint ou dans les synaxaires ; tels S. Émilien mé- 
tropolite de Cyzique (1) et S. Eudoxe d'Amorion (?). D'autres 
enfin sont perdus dans la foule des héros anonymes — jus- 
qu'au jour où un document inédit et de bon aloi vient nous 
révéler leur nom et leurs hauts faits. 

Est-ce un document de cette catégorie que nous avons 
découvert dans le manuscrit 254 de Patmos, aux folios 309v- 
317? On y lit, sous la date du 29 avril, une Vie ou plutót 
un panégyrique d'un saint abbé Nicéphore de Sébazé, qui 
aurait confessé la foi et subi la relégation dans une île sous 
Léon l'Arménien, avant de fonder en Bithynie un monastére 
tombé depuis dans l'oubli le plus complet. De ce nouveau 
saint il n'est question dans aucune des sources contempo- 
raines ; son nom ne figure méme pas dans le calendrier by- 
zantin le plus développé, celui que constituent pour nous les 
54 manuscrits du synaxaire de Constantinople, édités ou 
analysés par le P. Delehaye (?). 

Faut-il considérer S. Nicéphore de Sébazé comme un per- 
sonnage historique, heureusement ressuscité, ou ne s'agirait-il 
que d'une figure de légende, sans consistance réelle? Voilà 
le probléme que nous voudrions essayer de résoudre en. 
donnant à Byzantion la primeur de l'encomion anonyme. 


Le codex Patmensis 254 qui nous l'a conservé est un méno- 
loge prémétaphrastique d'avril. Ce recueil, décrit de manière 
trés insuffisante par A. Ehrhard (5), est extrémement précieux 
non seulement à cause de son áge — il doit remonter à la 
seconde moitié du xe siécle —, mais surtout par le nombre 
exceptionnellement élevé des piéces inconnues qui s'y ren- 


Note agiografiche, fasc. 6 (1920), pp. 107, 110. Voir la notice du 
synaxaire manuscrit Coislin 223 (Mc) dans DELEHAYE, Synax. Eccl. 
CP., col. 731-734. 

(1) Comm. martyr. rom., p. 330. 

(2) Anal. Boll., t. c., p. 78. 

(3) Son édition monumentale du synaxaire byzantin forme le 
Propylaeum Novembris dans la collection des Acía Sanctorum. 

(4) Ueberlieferung und Bestand der hagiographischen und homile- 
tischen Literatur der griechischen Kirche, t. I (= Texte u, Untersu- 
chungen, t. 50, 1937), p. 611-614. 
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contrent : 18 Vies, sur les 30 qu'il contient, n'ont jamais été 
publiées, sans parler d'une 19e dont 40 folios sont encore 
inédits. Tous ces textes nouveaux n'offrent évidemment pas 
un égal intérêt ; il y a parmi eux des remaniements ou des 
résumés qui ne nous apprendront rien. Mais plusieurs au- 
tres méritent incontestablement de retenir l’attention des 
historiens ; tels sont, par exemple, 1° l'important complé- 
ment de la curieuse Vie de S. Théodore le Sycéote (1 613), 
dont un tiers environ manquait dans le Marcianus édité par 
Théophile Joannou (1); 2° la Vie de S. Nicon, abbé de Saint- 
Gérasime prés du Jourdain au vie siècle (0); 39 la Vie de 
S. Georges évêque de Mytiléne, exilé par Léon l’Arménien 
et mort en exil (3); 4° le panégyrique de 5. Acace de Méli- 
tène, un des Pères du concile d'Éphése (4); 5° la Passion de 
S. Eupsychius, un authentique martyr de Césarée en Cappa- 
doce (5). 

Nous comptons publier dans le prochain fascicule des Ana- 
lecta Bollandiana (f) une description du manuscrit de Pat- 
mos et dans les Mélanges Phédon Coucoulés (*) la Passion de 
S. Léonide, martyr de Corinthe, et de ses sept compagnes, 
réservant pour plus tard l'édition des autres « anecdota » du 
méme recueil (8). 


(1) BHG. 1748. Ce document fourmille d'indications précises et 
des plus intéressantes. Il a été traduit naguére en anglais ; cf. Anal. 
Boll., 1951, p. 163-164. 

(2) C'est lui qui accueillit en son monastére le futur S. Syméon 
d'Émése, « salos » ou fou pour le Christ. Cf. BHG. 1677. 

(3) Il ne s'agit pas du plus jeune des trois frères David, Syméon et 
Georges de Mytiléne (cf. BHG. 494), ni d'une prétendue victime de 
Léon l'Isaurien, comme le croyait Ehrhard (t. c., p. 612, note 1). 

(4) Texte difficile à déchiffrer sur les photographies dont nous 
disposons, mais qui semble digne d'intérét à plus d'un titre ; nous y 
avons relevé entre autres le nom d'un évêque Héraclius de Mélitène, 
successeur de Létoïus, des toponymes de la région de Méliténe, etc. 


(5) Cf. Anal. BolL, t. 54 (1936), p. 176; Comm. martyr. rom., 
pp. 131 et 384. 


(6) T. 72 (1954, p. 15-34). 
(7) Ces Mélanges formeront le tome 23 (1953) de l''Exetgoic étai- 
ρείας βυζαντινῶν σπουδῶν. 


(8) Peut-être même publierons-nous un jour dans les Subsidia 
hagiographica le ménologe de Patmos tout entier. 
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Si le compilateur de Patmos a été bien inspiré en insérant 
ces textes dans son ménologe et en les sauvant ainsi de la 
destruction, l'auteur de notre encomion a-t-il droit de son 
cóté à la reconnaissance de la postérité? Voyons de quelles 
sources il disposait et de quelle maniére il en a fait usage. 

Le prologue renferme à ce propos des aveux d'une candeur 
surprenante : « Il est extrêmement difficile, explique le pa- 
négyriste, de faire l'éloge d'hommes dont le temps a déjà 
obscurci le souvenir et livré les brillants exploits à un oubli 
prolongé. On s'expose en effet au reproche d'avoir ignoré la 
vérité et de la reconstituer de travers. Mais puisqu'en dépit 
de ces difficultés, certains (τινες) ont mis beaucoup de zèle 
à révéler quantité de choses ignorées jusqu'alors (1), il nous 
a semblé bon à nous aussi de vanter les mérites de notre 
saint père Nicéphore et de proposer sa vie comme un modèle 
parfait des vertus ascétiques. La plupart de ses belles ac- 
tions, il est vrai, nous échappent, à cause du grand laps de 
temps qui nous sépare de lui ; cependant, gráce à la tradition 
orale (ἀγράφῳ μνήμῃ) et aux récits des anciens, quelques 
vestiges de sa carrière (µικρά τινα τῆς αὐτοῦ πολιτείας λείψα- 
va) ont été préservés. Ces maigres renseignements, nous 
allons les mettre en œuvre, avant qu'il ne soit trop tard. » 

L'éerivain ne fait aucun effort pour dissimuler la pauvreté 
de sa documentation. Loin de se donner pour un contempo- 
rain de son héros, il insiste sur la longueur du temps écoulé 
depuis sa mort : μακρὸς ἤδη παρῳχήκει χρόνος (3). S'il a pris 
la plume, c'est parce que d'autres hagiographes lui ont donné 
l'exemple d'une audace que le souci de l'édification peut 
seul justifier. 

Les chapitres qui suivent n'illustrent que trop bien cette 
affligeante pénurie des sources. Sur la patrie et l'enfance 


(1) Intentionnellement vague, cette allégation vise sans doute 
quelque monastère du voisinage où l'on venait de lancer un culte 
nouveau en publiant la Vie plus ou moins fantaisiste d'un saint à 
peine eonnu précédemment. 

(2) Formule imprécise: qu'est-ce qu'un «long temps» pour la 
"mémoire populaire? Entre les successeurs de Léon l'Arménien (8 8) 
et la rédaction du panégyrique (au plus tard vers 950, puisque la 
copie de Patmos est de la fin du xe siècle), il n'y a guère plus de 
cent vingt-cinq ans. 
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du saint, sur ses débuts dans la vie monastique comme sur 
sa résistance à l'empereur iconoclaste et sa déportation dans 
une île, on ne nous fournit guère que des banalités. Aucun 
nom propre ne désigne sa ville natale, ses parents, son pre- 
mier monastère, ses juges ou son lieu d’exil. Tout cela reste 
dans le vague — et pour cause. 

Il faut attendre le $ 8 pour rencontrer enfin deux topo- 
nymes, accompagnés de détails précis : Sébazè, le monastère 
fondé par Nicéphore, et Anthimaurai, le village voisin. Ici 
l'auteur se meut en terrain familier, il connaît les endroits 
dont il parle. Mais c'est à peu prés tout ce qu'il sait de 
science personnelle. Le soulagement apporté aux malheu- 
reux pendant une famine ($ 9) et les dernières exhortations 
du saint moribond ($ 10) sont racontés en termes neutres et 
incolores qui ne trahissent pas la moindre information con- 
créte ou directe. La date de la mort et le tombeau — ces 
deux « coordonnées hagiographiques » (!) — ne sont méme pas 
mentionnés. On est donc en droit de se demander si le nou- 
veau saint a jamais joui d'un culte public, méme restreint 
aux limites de son abbaye (?). 


A quoi se réduisent finalement les μικρά τινα λείψανα 
que l'auteur déclare tenir de la tradition orale? A bien peu 
de chose, si je ne me trompe: le nom du fondateur, Nicé- 
phore; l'époque déjà lointaine oü il a existé; sa réputation 
de sainteté ; son intervention miraculeuse à l'occasion d'une 
famine; peut-étre aussi son origine «orientale»; enfin sa 
qualité de confesseur de la foi. 

Celle-ci pourtant n'aurait-elle pas été suggérée par l'éty- 
mologie νικηφόρος — victorieux? Le panégyriste, en effet, 
pour évoquer les travaux dela vie monastique et la défense 
des Images, se plait à multiplier les métaphores d'origine 


(1) L'expression est du P. Delehaye, qui en a fait le commentaire 
au chapitre Ie de ses Cinq leçons sur la méthode hagiographique 
(Bruxelles, 1934), p. 7-17. 

(2) Ainsi se vérifierait une fois de plus « l'hypothése d'une Vie 
édifiante, d'un Βίος xai πολιτεία composé en vue d'amorcer un cul- 
te qui n'est jamais entré dans la pratique ». H. DELEHAYE, Sanctus 
(Bruxelles, 1927), p. 158. 
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militaire ou sportive : ἄσκησις, ἄθλησις, ἀγῶνες, προκινδυνεύειν, 
προπολεμεῖν, κινδύνοις ἐγκαρτερεῖν, παλαίσματα, σκάµµατα, ἀλεί- 
πτης, παλαίστρα, ἀγωνίσματα, etc. Et son éloge se termine 
(fin du $ 9) par cette phrase significative : « Ayant surpassé 
tous les saints moines et confesseurs, les uns dans l’ascèse, 
les autres dans la lutte pour la foi, il remporte seul la vic- 
toire suivant le sens méme de son nom. Móvo; κατὰ τὴν 
ἐπωνυμίαν τῆς κλήσεως φέρει τὰ νικητήρια. » 

Si séduisante que soit cette hypothèse, elle ne nous paraît 
pas devoir s'imposer. L'écrivain a amplifié de son mieux par 
de pieuses généralités les maigres données de la tradition ; 
il ne s’est pas mis en frais d’imagination pour en créer de 
nouvelles. On peut donc admettre que le saint moine a été 
exilé par un empereur iconoclaste. Ce qui est moins sûr, 
c'est que les παλαιότεροι ἄνδρες, dont le témoignage est invo- 
qué dans le prologue, aient eu des raisons suffisantes, après 
un intervalle de plusieurs générations, pour rattacher S. Nicé- 
phore à la persécution de Léon l’Arménien plutôt qu’à celle 
d'un de ses prédécesseurs. 


Il reste encore quelques mots à dire de l’auteur et du co- 
piste. L'auteur est un moine de Sébazè ; dans l’invocation 
finale, il prie le saint pour lui-même et pour tout le couvent : 
ἐποπτεύοις ἡμᾶς ἄνωθεν τοὺς σοὺς: ἐπαινέτας καὶ τὸ σὸν ποί- 
µνιον ($ 10). Ses connaissances en histoire et même en 
histoire de l'Église sont plus que rudimentaires : pour lui, 
toute la double crise iconoclaste du virie et du 1ixe siècle 
se résume en trois noms, ceux des « tyrans » Léon l'Isaurien, 
Constantin Copronyme et Léon l'Arménien ($ 4-6) Par 
contre, il n'ignore pas les préceptes et les recettes de la rhé- 
torique : il sait qu'un prologue doit souligner les difficultés 
de l'entreprise, que le panégyrique d'un grand homme doit 
s'ouvrir par l'éloge de sa patrie ($ 2) et se terminer par une 
comparaison (fin du $ 9), qu'il faut tirer parti de l'étymologie 
du nom de son héros (ibid.). Il use et abuse de l'antithése, 
opposant μέν à δέ, ó μέν à ὁ δέ, μὴ μόνον à ἀλλὰ καί. Il pra- 
tique l'interrogation oratoire, etc. Il dispose enfin d'un vo- 
cabulaire relativement étendu et emploie volontiers des mots 
qui ne se rencontrent pas à chaque page dans la littérature 
monastique : σκοτόµαινα, « obscurité » (8 3), κάθαρµα, « objet 
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impur » (8 4), οἰκότριψ, «esclave né dans la maison» (ibid.), 
δικαιωτήριον, « tribunal, geóle ou châtiment » (8 5), διπλόη, 
« duplicité (1) » (ibid.), ἠθάς, « habitué » (ἃ 7), ἐπικλᾶσθαι, « être 
ému par, pris de pitié pour » ($ 9), et ainsi de suite. 

Quant au copiste, sa négligence et sa distraction n'ont 
d'égale que son ignorance de l'orthographe. Il omet fré- 
quemment le ν à la fin des accusatifs et l'ajoute par une faute 
inverse là où il n'en faut pas; il écrit donc indifféremment 
τῶ αὐτὸ pour τὸν αὐτόν, τὸ βίω pour τὸν βίον, τούτων. pour 
τούτῳ, ἔνδιαν pour ἔνδεια. Il confond allègrement les cas, les 
genres, les nombres et les signes tachygraphiques (il lit γάρ 
pour δέ, περι- pour παρα-, etc.). Il remplace sans se gêner un 
mot qu’il ne comprend peut-être pas (comme ἀνάλωτος, « im- 
prenable ») par un autre, de consonance approchante (ἀνά- 
λογος, 8 10). Qu'on ajoute à tout cela les erreurs banales 
d'itacisme, la confusion constante d'e avec αι, d'w avec o, 
et autres peccadilles qu'il serait interminable et vain de 
relever une à une, et l'on aura quelque idée de l'état du 
texte, tel qu'il nous a été transmis dans l'unique manuscrit 
connu. À plusieurs endroits, il a fallu, comme on le verra 
dans l'appareil critique, corriger tant bien que mal toute 
une série de mots pour retrouver un sens acceptable. Gráce 
aux précieuses suggestions de MM. H. Grégoire et P. Maas (?), 
certains passages corrompus ont été finalement émendés. 


Le lecteur qui aura le eourage de lire d'un bout à l'autre 
l'encomion ci-après sera peut-être tenté de juger trop sévére- 
ment un morceau dont la valeur historique, nous l'avouons 
sans détour, est inférieure au mérite littéraire (?). Mais il faut 
reconnaitre à l'auteur un degré d'honnéteté qui n'est pas si 
ordinaire en hagiographie : aprés nous avoir avertis lui-méme 
en toute franchise de l'insuffisance de sa documentation, il 
n'a pas cherché à y suppléer par un étalage de précisions 
inventées de toutes pièces. Si ses développements nous sem- 


(1) H faut lire les très curieuses explications que Suipas donne 
de ce mot : n°8 1259-1260 (él. A. ADLER, t. Il, p. 118-119). 

(2) Nous les avons signalées dans les uoles par les sigles G et M. 

(3) « Der Verfasser. schreibt. ein sehr gepflegtes Griechisch » M. 


ΠΥΖΑΝΊΙΟΝ ANH -2. 
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blent assez vides ou banals, c'est qu'il n'a pas voulu les rem- 
plir de mensonges brillants. Tel qu'il est, le document nou- 
veau paraít, dans ses grandes lignes du moins, digne de con- 
fiance; il valait sans doute la peine que nous nous sommes 
donnée pour le rendre lisible et pour en dégager le résidu 
utilisable, avant de le verser aux dossiers de l'iconoclasme 
et de l'hagiographie byzantine. 


᾿Εγκώμιον 1 εἰς τὸν ὅσιον πατέρα ἡμῶν καὶ ὁμολογητὴν (1) 
Νικηφόρον ἡγούμενον τῆς Σεβαζῆ (manuscrit 254 de Patmos). 


1. Prologue. 


"Ἔστι μὲν χαλεπὸν καὶ τὰ μάλιστα δυσχερὲς ἀνδρῶν βίους 
ἐπαινεῖν ἐγχειρεῖν καὶ ἀξίαις εὐφημίαις καταγεραίρειν ὧν πολύς 
τις ἤδη χρόνος τὴν μνήμην ἠμαύρωσεν καὶ τὰ λαμπρὰ κατορθώ- 
ματα λήθῃ μακρᾷ παραδέδωκε. Συμβαίνει γὰρ ἐντεῦθεν μήτε 
ἡμῖν ὁᾷδιον εἶναι τὸν λόγον καὶ πιθανόν, ἅτε δὴ ἀγνοίᾳ πόρρω που 
τοῦ εὐθέως ἀποφερόμενον καὶ μηδαμοῦ τοῦ καλοῦ καὶ τῆς ἀλη- 
θείας στοχαζόμενον, μήτε μὴν τοῖς ἐπαινουμένοις προσεῖναι 
τὸ κατ᾽ ἀξίαν, ἤδη τῶν πεπραγμένων αὐτοῖς πολλῇ τινι παραρ- 
ρυέντων χρόνου φορᾷ καὶ οὐκ ἐχόντων καθαρὰν ἔτι τὴν ἑαυτῶν 
διάγνωσιν παρασχεῖν. ᾿Επεὶ δέ τινες τὸ ἐν τούτοις ἐπίπονον 
παριδόντες | (fol. 3107) πολλὰ τῶν τέως λανθανόντων εἰς φῶς 
παρήγαγον καὶ ἃ ó χρόνος ἀπέκρυψε σπουδαιοτάτῃ γνώμῃ καὶ 
ἐμμελεῖ ἐπίδηλα πεποιήκασι καὶ τοῖς μετὰ ταῦτα εἰς ὄνησιν προ- 
τεθήκασιν ἰδεῖν, ᾠήθημεν καὶ ἡμεῖς! τὸν ὅσιον πατέρα ἡμῶν 
καὶ ὁμολογητὴν Νικηφόρον ἐπαινέσαι καὶ τὸν ἐκείνου βίον ἀρχέ- 
τυπόν τι κάλλιστον προθεῖναι πᾶσιν εἰς ἀρετήν, ὡς ἂν μὴ ὀλιγω- 
ροί τινες εἶναι δόξωμεν καὶ τῆς τῶν πολλῶν ὠφελείας καταρρᾳ- 


Lemma — 1 εἰς τὴν x0' (ἀπριλλίου) praemittit codex in marg. sup. 
1. —! ἡμᾶς cod. 


(1) Les « confesseurs » se distinguent des martyrs en ceci qu'ayant souffert 


pour la foi ils ne sont pas morts dans les tourments. Cf. H. DELEHAYE, Sanctus 
(1927), p. 81-94. 
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θυμοῦντες, τοσοῦτον ἄνδρα λανθάνοντα παρορῶντες καὶ μηδὲ 
λόγοις τιμῶντες, ὃν ἡ λαμπρότης τῶν ἔργων ὡράϊσεν. Εἰ γὰρ 
καὶ μακρὸς ἤδη παρῳχήκει χρόνος καὶ τὰ πολλὰ τῶν ἐκείνου xa- 
λῶν διαφεύγει τὸν ἡμέτερον λόγον, ἀλλ᾽ οὖν ἔτι μικρά τινα τῆς 
αὐτοῦ πολιτείας ἐν ἀγράφῳ μνήμῃ καὶ ἱστορίαις παλαιοτέρων 
ἀνδρῶν λείψανα περισῴζεταιΞ ἃ νῦν ὡς οἷόν τε πειρασόμεθα 
τῷ λόγῳ διεξελθεῖν, ἵνα μὴ καὶ ταῦτα ὁ πάντα φθείρων ἀμαυρώ- 
oy χρόνος καὶ βίον οὕτω λαμπρὸν ζημιώσῃ ? ἀρκοῦντα καὶ μόνον 
τῷ πρὸς * τὸ ὅμοιον ζήλῳ πρὸς τὰ καλὰ πάντας παρακαλέσαι καὶ 
πρὸς τὴν τῆς ἀρετῆς ἀγαγεῖν εὐδοκίμησιν. 


2. Patrie et enfance de Nicéphore. 


Λέγεται τοίνυν ὃ μακάριος οὗτος πατρίδα πρὸς ἀνίσχοντα ἥλιον 
ἐσχηκέναι, ἥτις ἐν μεσαιτάτῳ οὖσα τῶν πρὸς ἕω κειμένων καὶ 
πλέον τῶν ἄλλων οἷα δὴ ἐπίπεδος τῷ ἡλιακῷ καταλαμπομένη 
φωτὶ μόνη ἐκ πασῶν προσηγορίας καταλλήλου τετύχηκεν * ᾿Ανα- 
τολικὸς 1 (1) γὰρ αὐτῇ ὄνομα, ὃ κοινὸν ὂν καὶ ταῖς ἄλλαις ἁπά- 
σαις ταῖς ὅσαι τὸν ἥλιον πρώτως ἀνατέλλοντα ὑποδέχονται, ἴδια- 
ἑόντως ταύτῃ καὶ ἐξαιρέτως ἀπονενέμηται καὶ ἡ μὲν πατρὶς 
ταύτην εἶχε | (fol. 310v) τὴν κλῆσιν, τά τε ἄλλα ἀγαθὴ οὖσα καὶ 
πρὸς καρπῶν φορὰν ἐπιτηδεία καὶ νομαῖς βόσκειν δυναμένη ζῷα 
παντοδαπά. "Egv δὲ ἐξ ἀγαθῶν οὗτος ἀνδρῶν καὶ τῆς εὐσεβείας 
τροφίμων, οἷς πολὺ μὲν ἦν τὸ ἐκ πλούτου ἐπίσημον, πολλὴ δὲ ἡ 
περὶ τὰ καλὰ σπουδὴ καὶ Tj πρὸς ἅπαν ἀρετῆς εἶδος ἐμμέλεια᾽ 
τὰ γὰρ ὄντα τοῖς πένησι δαψιλῶς προϊέμενοι καὶ ἐν ἀσύλοις χω- 
ρίοις ἀποτιθέντες τῶν οὐρανῶν (2), ταῦτά τε μακρῷ πλείονα 
ταῖς ἄνωθεν αὖθις ἀπελάμβανον εὐλογίαις καὶ τὸν μετὰ ταῦτα 
βίον χρηστὸν ἑαυτοῖς ἐποίουν καὶ εὔελπιν. ᾿Εκ τοιούτων οὖν ὁ 
θαυμάσιος οὗτος προελθὼν γεννητόρων οὐκ ἠμαύρωσε τῷ ἑαυτοῦ 
βίῳ τὴν ἐκείνων λαμπρότητα, ἀλλ᾽ ἔσπευσε μὴ ὁμότιμος μόνον 


2? περισώξεσθαι cod. — ὃ τὸν βίον add. cod. — 4 τῷ πρὸς om. cod., suppl. M. 
2. — l ita cod. ; an ᾿4νατολικόν 2 


(1) A l'époque où écrivait notre hagiographe, le thème Anatolique, originai- 
se très étendu, ne comprenait plus qu’une partie du plateau central de 
Asie Mineure, d'Amorium à Iconium environ. Voir la carte des thèmes anato- 


liens dans G. OsrRoconskY, Geschichte des byzant. Staates 3 (1952), face à la 
p. 80. 


(2) Ct. Luc. 12, 33. 
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γενέσθαι τούτοις τὴν ἀρετήν, ἀλλὰ καὶ προσθεῖναι δόξαν τὸ μεῖ- 
ξον καὶ τὸν ἑαυτοῦ τρόπον μαρτύριον ποιῆσαι τῆς ἐκείνων πρὸς 
Θεὸν ἐπιδόσεως ἀκριβέστατον ' τὸ μὲν γὰρ παρισωθῆναι τοῖς 
φύσασι», ei καὶ ἄλλοις μέγα καὶ περισπούδαστον, μικρὸν ἢ οὐδὲν 
οὗτος ἡγεῖτο πρὸς ἔπαινον : ἀρίστου δὲ ἀνδρὸς τὸ παρελθεῖν 
ὑπελάμβανεν. Ὅθεν ἐν ἁπαλῷ ἔτι καὶ ἀώρῳ τῆς ἡλικίας ὢν καὶ 
τοῦ μητρικοῦ ἄρτι ἀπαλλαττόμενος γάλακτος, ὅτε μάλιστα ἡ 
νεότης ἀνθεῖ καὶ δυσήνιος μέν ἐστι πρὸς τὴν τῶν καλῶν παραδο- 
χήν, εὐεπίβολος δὲ ? (1) πρὸς τὴν τῶν ἀτόπων ὁρμήν, ἅτε δὴ μήπω 
δυναμένη διὰ τὸ ἀτελὲς τῆς ἥβης συνιέναι τὸ λυσιτελὲς καὶ ai- 
ρεῖσθαι τὰ κρείττονα, πρὸς οὐδὲν οὗτος ἐν τούτῳ τῆς ἡλικίας 
τῶν χειρόνων ἀπέκλινεν οὐδὲ τοῖς ua-| (fol. 311) ταίοις καὶ οἷς 
τὸ ὡραῖον τῆς ψυχῆς παραβλάπτεται τὸν νοῦν ἀπησχόλησε * μελέτῃ 
γὰρ θείων λογίων καὶ τῇ πρὸς τὰ κρείττω ῥοπῇ ἑαυτὸν ἐκδεδω- 
κώς, τροφῆς τε ἐλευθερίου καὶ ἀγωγῆς μετεσχηκώς, ὠλιγώρησε 
μὲν τῶν τοῦ βίου ἡδέων, ὠλιγώρησε δὲ σαρκὸς προσπαθείας 
καὶ αἵματος * πλούτου δὲ παρεῖδε τὸ ῥέον τε καὶ ἐπίκηρον * δόξης 
τε κατεφρόνησε τῆς μεταπιπτούσης καὶ οὐκ ἐχούσης τὸ μόνι- 
μον. 


3. Ses vertus monastiques. 


"Ev τινι δὲ τῶν τῆς πατρίδος φροντιστηρίων τὴν κόμην ἀπο- 
κειράµενος καὶ τὸν μοναχὸν ἑαυτῷ περιθέμενος, τὸν τῆς ἀθλή- 
σεως εὖ μάλα διήθλει δρόμον μήτε τῷ φίλτρῳ ! τῶν τεκόντων 
ὑποσυρόμενος μήτε πρὸς τὰς ἄλλας τοῦ βίου ἀπονεύων καὶ ἐπι- 
στρεφόμενος χάριτας. "Ηδει γὰρ ὡς οὐκ εὔθετος πρὸς Θεὸν ὁ 
τοῦ πνευματικοῦ ἀρότρου ἐπιλαβόμενος καὶ τῶν ὄπισθεν πάλιν 
τοῦ κόσμου πραγμάτων ἁψάμενος (2). “Ὅθεν ὅλως ἑαυτὸν τῷ 
Θεῷ ἀναθεὶς κατὰ νύμους ἐπολιτεύετο τῆς ἀσκήσεως, πρῶτα 
μὲν τοῖς ἀδελφοῖς ἐν ταῖς ἐσχάταις διακονίαις ὑπηρετούμενος 
καὶ τὸ τῆς δόξης συστέλλων κενὸν τό τε ἄτυφον θηρώμενος καὶ 


8 γὰρ cod. 
8. — 1 corr. cod. 


(4) De cette confusion entre γάρ et δέ, on trouvera une dizaine d’exemples 
ci-après, ὃ 4, 7, 9 et 10. 
(2) Cf. Luc. 9, 62. 
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τὸ ὑψηλὸν iv ταπεινώσει προσκτώµενος, ἔπειτα δὲ προκόπτων 
ταῖς θείαις κατὰ μικρὸν ἀναβάσεσι καὶ τοῖς πνευματικοῖς ἀγῶσιν 
ἐπεκτεινόμενος καὶ κολάζων μὲν γαστρὸς πλησμονήν, ἀτιμάζων δὲ 
τρυφῆς κόρον, ἀρνούμενος δὲ μικροῦ τῇ ἀσιτίᾳ τὸν ἄνθρωπον καὶ 
τοῖς μὲν τῶν v ἀσκήσει παραμιλλώμενος, ἔστι δὲ οὓς καὶ ὑπερ- 
βάλλων μακροῖς τισι καὶ ἐπιπόνοις τοῖς σκάμμασιν. Οὐδὲ γὰρ ἐν 
ματαίοις καὶ ἀνονήτοις τὸν τῆς ζωῆς ἐδαπάνα καιρόν, ἀλλ᾽ ἐν 
παντὶ χρόνῳ τοῖς κατὰ Θεὸν ἔργοις | (fol. 8119) προσεκαρτέρει ` 
καὶ ἡμέρα μὲν ἑκάστη ἐν προσευχαῖς αὐτῷ καὶ μελίαις  ἀφώριστο, 
νὺξ δὲ πάλιν τοὺς ἡμερινοὺς καμάτους διεδέχετο, ἀγρυπνίαις 
παννύχοις καὶ στάσεσι τὸν ὅσιον κατατείνουσα. Τὸ γὰρ τοῦ 
μακαρίου Δαυὶδ ἐπλήρου καὶ αὐτὸς προθυμότατα, μὴ διδοὺς ὕπνον 
τοῖς ὀφθαλμοῖς μηδὲ τοῖς τῆς ἀσκήσεως πόνοις ἐπινυστάζων, ἕως 
οὗ τόπον εὗρεν ἐν οὐρανοῖς καὶ τὰς ἐκεῖσε σκηνὰς εἰς κατοικίαν 
ἑαυτῷ ἐκληρώσατο (1). ᾿Αλλ’ ἐν μὲν τούτοις τοιοῦτος ἦν * ἡττᾶτο 
δέ τινος τῶν ἁπάντων ἐν παρρησίᾳ ; ἀλλ᾽ ἐν ἑήλῳ τῷ τῶν καλῶν; 
ἀλλ᾽ ἐν τῷ προκινδυνεύειν τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων; ἀλλ᾽ 
ἐν (2) τῷ προπολεμεῖν τῆς εὐσεβείας ὃ καὶ πίστεως; Καὶ τίς oð- 
τως ἢ κακίαν ἐμίσησεν ἢ βασιλεῖς ἀσεβοῦντας διήλεγξεν ἐν ὅροις 
μείνας τῶν πατρικῶν παραδόσεων καὶ τὴν τῶν αἱρέσεων ἀποσκε- 
δάσας σκοτόµαιναν; "Iva δὲ ὁ λόγος ἡμῖν σαφέστερος γένηται 
καὶ τὸ γενναῖον τοῦ ἀνδρὸς καθαρῶς ἐπιδειχθείη, ἄνωθεν ἐπι- 
μνηστέον 4 τῆς ἱστορίας τῆς κατὰ τῶν σεπτῶν εἰκόνων 5 καὶ 
αἱρέσεως. 


4. L'iconoclasme sous Constantin Copronyme. 


Ταύτην τὴν νόσον ἐνόσησε πρῶτος μὲν Λέων τοῦ ᾿Ισαυρικοῦ 
L , € - 
γένους ἀνημμένος (3), ὁ καὶ τὴν ἀρχὴν ἀδικήσας τοῦ κράτους καὶ 
M e - - - ~ Las 
κατὰ ὁσίων λυττήσας ἀνδρῶν, τῶν τε τοῦ θεοῦ ἐκκλησιῶν κατ- 


ορχησάμενος καὶ ταῖς ἱεραῖς εἰκόσιν ἐπιμανείς. Τούτου δὲ ! τὸν 


* ifa cod. ; an μελέταις} Fortasse μελῳδίαις vel ἐμμελείαις G. 3 1σε- 
βείας cod. ---4 ἐπιμνηστὲ cod. -ὃ supple μανίας vel κακοδοξίας τε. 
ᾱ. — ! corr. M, γὰρ cod. 


(1) Ct. Ps. 131, 4-5. 

(2) La triple répétition de ἀλλά dans cette interrogation oratoire est étrange. 
Elle a sans doute été amenée par le premier *.144' ἐν an début de la phrase. 

(3) Léon 111 l'Isaurien régna de 717 à 711. Son fils Constantin V Copronyme 
lui succéda (741-775). 
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βίον θείᾳ δίκῃ τελευτήσαντος, τὴν ἀρχὴν ὁμοῦ καὶ τὴν δυσσέβειαν 
6 υἱὸς Κωνσταντῖνος ἐκδέχεται, ἀνθρώπιόν τι βδελυκτὸν καὶ 
κάθαρμα κακοδαιμονέστατον καὶ πάντα πλὴν τῆς σαρκὸς τῷ 
πρώτῳ ἀποστάντι Θεοῦ ἐοικός ' ὃς ἐκ βρέφους ἔτι τὰ τῆς καθάρ- 
σεως τελούμενος | (fol. 312) τὸ ἱερὸν ἐμόλυνεν βάπτισμα, τὴν 
μέλλουσαν ἐντεῦθεν παραγυμνώσας ἀσέβειαν καὶ ἐπωνυμίαν 
ἐσχηκὼς τῇ ἀκαθαρσίᾳ κατάλληλον (1). "ἔπειτα αὐξηθεὶς ἔθετο 
εἷς οὐρανὸν τὴν γλῶσσαν αὐτοῦ καὶ τὸ στόμα διῆρεν κατὰ τοῦ. 
κτίσαντος καὶ ἀδικίαν εἰς τὸ ὕψος ἐλάλησεν (2). Τοῦ γὰρ βασι- 
λείου θρόνου ἐπιβὰς καὶ τὴν πατρικὴν ἀρχὴν εἰληφώς, τὴν ὠδυνο- 
μένην noir ἐν ἑαυτῷ κακίαν ἀπέτεκε, φιλοτιμότερον τὰ τῆς ἀσε- 
βείας κρατύνων καὶ φιλονεικῶν παρελάσαι τὸν φύσαντα καὶ φιλ- 
άνθρωπον αὐτὸν ἀποδεῖξαι οἷς ἐκ φρενοβλαβείας αὐτὸς ἐπενόει 
καὶ κατεπράττετο, τὰς ἀνεστηλωμένας τὸ πρὶν καθαιρῶν εἰκόνας 
καὶ βεβήλοις ποσὶ τὰ ἱερὰ ἐξορχούμενος, τῶν τε τῆς ἐκκλησίας 
προεστώτων ἀνδρῶν καὶ τῆς ὑγιοῦς πίστεως ἀντεχομένων τοὺς 
μὲν οἷα δὴ τοὺς ἐξ οἰκοτρίβων ἢ ἀργυρωνήτους τινὰς χρονίοις 
δεσμοῖς ἐγκαθειργνύς, τοὺς δὲ ὑπὸ ξίφη ἄγων καὶ σφαγὴν ἄδικον 
ὅσοι θερμότεροι τοῦ καλοῦ ἐρασταὶ ? καὶ τῆς εὐσεβείας ἐκθύμως 
προκινδυνεύοντες, πολλοὺς δὲ τοῦ θαλαττίου κλύδωνος ἔργον 
ποιούμενος, ἄλλους δὲ ὑπερορίαις καταδικάζων μακραῖς τὸ φιλ- 
άνθρωπον ὃ. Καὶ ταῦτα ὁ μὲν ἐποίει ἠνείχετο δὲ Θεὸς ἀφάτοις 
τισὶ καὶ ἀνεφίκτοις τοῖς κρίµασι ' καὶ ὁ μὲν τὴν ἀνοχὴν ταύτην 
ἀσθένειαν ᾧετο τοῦ δημιουργοῦ καὶ τὴν μακροθυμίαν πλείονα 
τῆς κακίας ὕλην ἐποιεῖτο * καὶ καινά τινα κατὰ τῶν εὐσεβούντων 
ἐξεύρισκε κολαστήρια (3), οἷς καὶ λόγος ὀκνεῖ προσβαίνειν διὰ 
τὸ τῆς ἀπανθρωπίας ἄγαν ἐπιτεταμένον καὶ ἀπηνὲς καὶ χεὶρ 
ταῦτα γράφειν ναρκᾷ ἃ κρύπτειν καὶ σιωπᾶν ἄμεινον. | (fol. 
312V) Οὐκ εἰς τέλος δὲ Θεὸς παρεῖδε τὸν ἀλιτήριον οὐδὲ τυραν- 
νεῖσθαι τὸ εὐσεβοῦν ἀφῆκε διαπαντὸς καὶ Θεὸν ἐνυβρίζεσθαι : 
νόσος γὰρ τῷ κακοδαίµονι θεήλατος ἐνέσκηψε καὶ τὸ σῶμα πᾶν 


2 supple ἐφαίνοντο. — * an τὸν y. ὑποδυόμενος ? M. 


(1) L'anecdote est rapportée par THÉOPHANE (éd. C. DE Boon, p. 400), mais 
sans l'allusion au surnom de Copronyme. A. LoMBanp, Constantin V, empe- 
reur des Romains (Paris, 1902), p. 13, croyait que Zonaras était le premier écri- 
vain qui eüt établi un rapport entre l'accident du baptéme et le surnom injurieux. 

(2) Cf. Ps. 72, 8-9. 

(3) THÉOPHANE s'exprime de façon analogue : πᾶν εἶδος κολάσεως κατὰ τῶν 
εὐσεβούντων ἐπινοῶν (éd. cit., p. 442 34). 
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λάβρος" πυρετὸς ἐπενέμετο ' ἤργουν δὲ ἰατρῶν τέχναι καὶ τὰ 
τῆς ὑγείας ἀπηγορεύετο" ἐδαπάνα γὰρ αὐτὸν πρὸς τῷ πυρὶ 
τῆς νόσου καὶ ἡ συνείδησις ὧν ἐπεπράχει δεινῶν καὶ ἡ ἀνάμνη- 
σις τῶν προσδοκωμένων κολάσεων : τέλος δὲ καταστρέφει τὸν 
βίον πικρῶς καὶ τῆς ἀσεβείας ἀξίως, στένων ὀδυνηρὰ ἐν αὐταῖς 5 
ἐσχάταις ἀναπνοαῖς καὶ ἀνόνητα ἐφ᾽ οἷς ἐπονηρεύσατο ueta- 
μελόμενος (1). 


5. Rétablissement du culte des images. 
Avènement de Léon l'Arménien. 


᾽Αλλ’ οὗτος 1 μὲν οὕτως ἐλεεινῶς τὸν ἐνταῦθα βίον ἀπέλιπε καὶ 
πρὸς τὰ ἐκεῖσε ? μετέβη δικαιωτήρια ' εὐσεβῶν δὲ ἀνδρῶν ἐπὶ 
τῆς ἀρχῆς γεγονότων, εἰρήνη καθαρὰ κατέσχε τὰς ἐκκλησίας 
καὶ ἡ “Ρωμαίων ἅπασα ταῖς τῆς εὐσεβείας κατελάμπετο χάρισι, 
παρρησίαν ὃ δὲ ἐλάμβανε τὸ ὀρθόδοξον καὶ ἐπὶ τὴν προτέραν eù- 
δαιμονίαν ἀνέτρεχε * ἱεραὶ δὲ εἰκόνες πανταχοῦ γῆς ἀνεστηλοῦντο 
λαμπρότερον καὶ ἀδεῶς ἐπετελεῖτο τὰ θεῖα μυστήρια * ὅσον δὲ 
ἐν ὑπερορίαις * ἀνεκαλεῖτο καὶ καλῶν ἐχόρευέ τις τηνικαῦτα 
πανήγυρις. ᾿Αλλ’ οὐκ ἔμελλεν ἐπιπολὺ τὰ τῆς εὐτυχίας παρα- 
μεῖναι χριστιανοῖς καὶ ἠρεμήσειν τὸ εὐσεβοῦν τοῖς ἀγαθοῖς τῆς 
εἰρήνης ἐνευφραινόμενον. ᾿Αντέχειτο γὰρ ὁ φθόνος καὶ ô τούτου 
πατὴρ μὴ φέρων ὁρᾶν τὴν ἐκκλησίαν τῇ εὐσεβείᾳ κομῶσαν καὶ 
θάλλουσαν (2) ' ὃς τῆς ἄνωθεν κατὰ τῶν πρωτοπλάστων ἐπιμνη- 
σθεὶς ἐπιβουλῆς καὶ τῆς συνήθους διπλόης ἐχόμενος, ὥσπερ τότε 
τῷ ὄφει πρὸς τὴν ἐκείνων ἔκπτωσιν (3), οὕτω καὶ νῦν πρὸς τὴν 
τῶν | (fol. 313) εἰκόνων καθαίρεσιν ὀργάνῳ 5 χρῆται καὶ ὑπηρέτῃ 
Λέοντι ἐκείνῳ ἐξ ᾿Αρμενίων τὸ γένος ἕλκοντι, ἄρτι τῶν οἰάκων 
βασιλείας ἐπειλημμένῳ (4) καὶ τῷ πρώτῳ μανέντι κατὰ τῶν 


# corr. G, λάθρος cod. — 5 supple ταῖς. 
5. — 1 οὗτο cod. --- ? corr. M., ἐκεῖθε cod. -— ὃ παρρησία cod. — 4 ὑπε- 
ρίαις cod. ; supple ἦν. — 5 prius ὀρειγάνω cod. 


(1) Comparer THÉOPHANE, a. m. 6267 (p. 448). 

(2) Le biographe de Théophane, NicÉPHoRE DES BLACHERNES, parle aussi 
à ce propos de la jalousie de Satan: οὐκ ἤνεγκεν ὁρᾶν ὄφις ó βάσκανος τη- 
λικούτοις ἐπανθεῖν τὴν ἐκκλησίαν καλοῖς (éd. C. DE Boon, t. II, p. 2231), 

(3) Ct. Gen. 3, 1-5. 

(4) Léon V l'Arménien ne parvint au trône qu'en 813, soit 38 ans aprés la 
mort de Constantin V. Il ne semble pas avoir déclenché la persécution tout 
de suite, mais seulement quand il fut débarrassé de Krum, chef des Buigares 
(f 814). Ct. Osrnoconskv, op. cit., p. 164. 
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σεπτῶν εἰκόνων οὐχ ἧττον ὁμωνύμῳ ἢ ὁμοτρόπῳ. Οὗτος καὶ 
φύσιν ἔχων πονηρὰν καὶ τὴν ἐξουσίαν τοῦ κράτους συναιρομένην 
αὐτῷ τῆς ἀσεβείας κατὰ πολλὴν ἄδειαν ἐπετέλει τὸ παριστά- 
μενον τὸ δὲ ἦν ἡ κατὰ τῶν σεπτῶν εἰκόνων ὕβρις ἄρτι πάλιν 
ἀνακαινιζομένη καὶ ἀρχὴν λαμβάνουσα καὶ τὴν προτέραν τῶν 
ἐκκλησιῶν γαλήνην ἐπιταράττουσα ' ἣν ὁ φθονερὸς ἐπίσχυε δαί- 
po» συνεργὸν λαμβάνων τὴν τοῦ βασιλέως ὠμότητα. Οὐ γὰρ 
ἀρχὴ» ὅλως οὗτος ἠνείχετο εἰ μὴ τὸ τῆς ἀσεβείας ἀναδήσαιτο 
κράτος, οἰόμενος ἐξ ἀπονοίας ὃ ταλαίπωρος οὕτω τὴν βασιλείαν 
ἐπίσημον ποιῆσαι καὶ λαμπροτέραν * ἀλλ᾽ ἔλαθε καὶ τὸν βίον 
ταύτῃ συνκαταλύσας 8 καὶ τὸ τῆς γεέννης πῦρ ἁδρότερον ? θρέψας 
κακίας ὕλῃ καὶ κληρωσάμενος * καὶ ταῦτα μὲν ὕστερον. 


6. Nouvelle persécution. 

Τότε δὲ ἅμα τῷ τῆς ἀρχῆς λαβέσθαι καὶ ἐπὶ τὸν βασιλικὸν 
ἀναβῆναι θρόνον, τῷ τῶν ὀρθοδόξων ἐπιφυεὶς συστήματι ἐφιλο- 
νείκησε πάντας τοὺς φθάσαντας ἤδη καὶ τὴν αὐτὴν μανίαν vo- 
σήσαντας ἀσθενεῖς ἐλέγξαι τῷ ἀμειλίκτῳ πρὸς τὰς βασάνους 
καὶ ἀπηνεῖ ' τὸν γὰρ ἄνθρωπον εἰς θηρὸς φύσιν μεταβαλὼν (1) 
ἀπανθρώπως πρὸς πᾶσαν ! κακώσεως ἐχώρει ἐπίνοιαν, τῷ ἐπι- 
τεταμένῳ τῶν τιμωριῶν πάντας ἐνδώσειν οἰόμενος καὶ τῇ 
αὐτοῦ θρησκείᾳ συνθέσθαι : ὅθεν ὁ μὲν αἰκίαις καὶ μάστιξι παρ- 
εδίδου πικραῖς ἱερεῖς ἅμα καὶ τοὺς ὅσοι τὸν ἀσκητικὸν µετῄεσαν 
βίον, τοῦ τε λαοῦ ὅσον εὐσεβὲς καὶ ὀρθόδοξον ' | (fol. 313Y) οἱ δὲ 
τῷ θείῳ ῥωννύμενοι ἔρωτι καὶ τῆς σαρκὸς κατολιγωροῦντες ὡς 
φθείρεσθαι μελλούσης, γενναίως τοῖς ἀγῶσιν ἐνεκαρτέρουν μὴ 
ἀποδειλιῶντες πρὸς τὸ φρικῶδες καὶ ἀπηνὲς τῶν κολάσεων, ἀλλ᾽ 
ἐλέγχοντες περιφανῶς τὴν τοῦ τυράννου δυσσέβειαν καὶ τὴν 
ὀρθόδοξον πίστιν πεπαρρησιασμένῃ ψυχῇ καὶ θαρραλέᾳ γνώμῃ 3 
ἀνακηρύττοντες. ᾿Εν οἷς ἦν καὶ ὁ νῦν εὐφημούμενος, κατά τινα 
χοείαν τηνικάδε τῇ βασιλίδι ἐπιδημῶν ' ὃς τὴν ἀλήθειαν ὁρῶν 
κινδυνεύουσαν καὶ τὸ τῶν εἰκόνων σέβας περιφρονούμενον, aù- 
Tóc Te? κατὰ τῆς δυσσεβείας ὡς εἶχε προθυμίας ἀπεδύετο, τούς τε 


£ ita cod. — 7 ἁδροτέραν cod. 
6. — ! πάσας cod. ~- ὃ ἐπιτεταγμένω cod. — ?* θαρραλέω γνω//µη cod. — 
3 corr. M, δὲ cod. 


(1) A cause de son nom, qui signifie « lion », l'empereur iconoclaste devait 
fatalement être comparé par ses adversaires à une bête féroce. NICÉPHORE DES 
BLACHERNES, par exemple, stigmatise sa θηριωδία (éd, cit., p. 22-23). 
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ἄλλους οἷά τις ἀλείπτης γενναῖος πρὸς τὸν ἀγῶνα ἐθάρρυνε, τῶν 
πατρικῶν ἀναμιμνῄσκων αὐτοὺς 3 παραδόσεων καὶ διδάσκων μὴ 
κατολιγωρεῖν τῆς τῶν σεπτῶν εἰκόνων προσκυνήσεως, εἰδότας 
ὡς ἡ τούτων τιμὴ κατὰ τὸν μέγαν Βασίλειον πρὸς τὸ πρωτότυπον 
διαβαίνει (1) ' καὶ ὥσπερ ὁ τὸν ἀνδριάντα καταβάλλων εἰς αὐτὸν 
ἐνυβρίξει τὸν ἀνεγείραντα, οὕτως ὁ μὴ ταύτας τιμῶν ἐκείνους 
ἀφαιρεῖται τὴν τιμὴν οἷς ἀνεστήκασιν. Τούτοις ὁ τοῖς λόγοις 
πολλοὺς ἔπειθε τῶν εὐσεβεῖν ἡρημένων τοῖς ὑπὲρ τοῦ καλοῦ xtv- 
δύνοις ἐγκαρτερεῖν καὶ θάνατον αἱρεῖσθαι εὐκλεᾶ καὶ τὴν δι 

» i ’ κ. - ~ > , ` 
αἰῶνος μένουσαν ἀγαλλίασιν. Ὡς οὖν τῷ τυραννοῦντι ἠγγέλη τὰ 
τοῦ ἀνδρὸς πρὸς τῶν πάντα τρόπον ἐκθεραπεύειν ἐγνωκότων 

5 , 4 LÀ - , ^ ^ ` LA 
αὐτόν (2), Cécac τῷ θυμῷ μετεπέμπετο τὸν ἅγιον πρὸς τὰ βασί- 
λεια | (fol. 914) καὶ πρῶτον μὲν τιμαῖς καταμαλάττειν αὐτὸν 
ἐπειρᾶτο καὶ ὑποσχέσεσιν ὑποκρύπτων τέως τὸν τύραννον καὶ 
τὸν κόλακα εἰς καιρὸν ὑποδυόμενος " dero γὰρ τῷ ἁπαλωτέρῳ 
καὶ μειλιχίῳ ὑπαγαγέσθαι τὸν ὅσιον οἷά τινα παῖδα τῶν ἀταλῶν 5 
y, λ £ M # x > y : i $: 7 καὶ o 4 - 
ἔτι καὶ νηπίων καὶ προχείρων μὲν εἰς πειθώ, εὐκόλων δὲ ἁλῶναι 
μικροῖς τισιν ἀθύρμασι καὶ δελέασι». 


7. Nicéphore est torturé, puis exilé. 


᾿Επεὶ δὲ πολὺ ἐν τῷ ἀνδρὶ τὸ σταθερὸν εὗρε καὶ πεπηγὸς τοῦ 
φρονήματος καὶ τῆς πρώτης πείρας διήμαρτεν, ἀπειλαῖς κατα- 
πείσειν ἔγνω τὸν ἅγιον καὶ βασάνων ἀνυποίστοις φοραῖς. ᾿Αλλ’ 
E ^ 2 La € A ^ € ` ~ A , * 
ὁ μὲν ἠπείλει, ὃ δὲ κατεγέλα : xai ὁ μὲν ταῖς τῶν δημίων χερσὶν 
σα . m 2 τῳ e ` 2 T A ^ ' y 3 , 
ὅλον τὸ σῶμα ᾖκίξετο, ὁ δὲ ἐκαρτέρει τὰς πληγὰς καὶ τὴν èni- 
τασιν τῶν κακῶν τῶν ἐπιτεταγμένων τῇ προθυμίᾳ * ἐνίκα καὶ 
6 μὲν τύραννος ἐπιπλέον ἐμεμήνει καὶ διηρεθίσθη ? τὸ ἀκατάπλη- 
κτον ὁρῶν τοῦ ἀνδρός : τὸν δὲ μᾶλλον ὁ θεῖος ἔρως ἐξέκαε καὶ 
ὑπομονή τις ἄνωθεν συμμαχοῦσα ἐπίσχυε στομούμενον τῷ πυ- 


4 αὐτοῦ cod. — ὅ τούτους cod. — ϐ corr. M, ἀτελῶν cod. — ? εὐκόλως cod. 
7. — 1 τῆς προθυμίας cod. — ? corr. G, διειρέθει cod. ; an διερρήγνυτο ? M. 
— ὃ (τὸν δὲ) τὸ γὰρ cod. 


(1) De Spiritu sancto, ch. 18, $ 45 (Mrene, P. G., t. 32, col. 149c). C'est le 
locus classicus des iconophiles ; cf. E. J. MARTIN, A History of the Iconoclastic 
Controversy (London, 1930), p. 137 ; Anal. Boll., t. 19 (1900), p. 38 ; t. 50 (1932), 
p. 79, etc. 

(2) Le saint a été dénoncé par des flatteurs sans scrupule, qui « avaient décidé 
de se concilier la faveur du tyran par n'importe quel procédé +, 
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κνῷ 4 τῶν βασάνων, ὥσπερ v ὕδασι τὰ σιδηρίως el t (1). Kà- 
κεῖνος ἀπείρηκε τύπτειν προστάσσων τὸν ἅγιον καὶ χεῖρες δη- 
μίων ἠσθένησαν ἀντὶ σαρκὸς ἀδάμαντα παίουσαι οὕτω γὰρ 
ἐκείνου 5 τὸ σῶμα ἐδόκει τῇ ἐπιμόνῳ καρτερίᾳ καὶ τῷ φέρειν 
αὐτὸν 5 τὰ δεινὰ ὥσπερ ἀλλοτρίου πάθους θεατὴν ἀλλ᾽ οὐκ aù- 
τὸν ὄντα τὸν ὅλῳ τῷ σώματι τὴν παμπόλλην φορὰν ὃ τῶν κακῶν 
ὑποδεχόμενον δ. "Εν τινι τῶν τὴν βασιλίδα γείτονα ἐχουσῶν 
νήσων τελευταῖον καταδικάζει, ἐν σμικρῷ καὶ στενωτάτῳ περὶ- 
ορίσας χωρίῳ | (fol. 3149) xai τοῖς ἐπιχωριάζειν ἐθέλουσιν καὶ 
ὡς αὐτὸν 19 ἀφικνεῖσθαι ἐπισκοπῆς ἕνεκεν ἀπανθρώπῳ κηρύγματι 
ἀποκλείσας τὴν εἴσοδον. ᾿Ενταῦθα διατρίβων ô ὅσιος τὰ μὲν ἄλλα 
δεξιῶν ἔπραττε (2) καὶ ἥδιον ἦν αὐτῷ μᾶλλον τὸ τῆς διαγωγῆς 
ταύτης σκληρὸν ἢ ἑτέροις τὸ ἐν παραδείσοις ἀνειμένως Ἡ ἐνδιαι- 
τᾶσθαι καὶ λειμῶσι καταρρύτοις τοῖς ὕδασιν ἡ γὰρ κάκω- 
σις καὶ σπάνις τῶν ἐπιτηδείων εἰς τρυφὴν ἐλογίζοντο * τί γὰρ 
ἂν xci ἐργάσαιντο ταῦτα ἄνδρα ἠθάδα 1 τοῦ κακοπαθεῖν καὶ 
ἀσιτίᾳ τρεφόμενον ἢ λαχάνοις μόνοις διὰ τὴν χρείαν ἀρκούμενον; 
᾿Ελύπει δὲ αὐτὸν 13 τὸ μὴ ταῖς κολάσεσιν ἐναποθανεῖν καὶ ovv- 
απελθεῖν τοῖς παλαίσμασι προστεθέντα τοῖς μάρτυσι μάρτυρα. 
AAA ἐπεκούφιζε πάλιν τὸ ἐν τούτοις ἀνιαρὸν 14 ἡ πρὸς Θεὸν 
νεῦσις καὶ τὸ εἰδέναι ὡς πάντα τὰ κατ᾽ αὐτὸν τῇ ἄνωθεν κυβερ- 
νᾶται χειρὶ καὶ τῇ ἐκεῖθεν προνοίᾳ συμφερόντως οἰκονομεῖται 
καὶ διευθύνεται ὅθεν εὐχαρίστει Θεῷ καὶ τοῖς μώλωψι τῆς 
σαρκὸς ἐπηγάλλετο καὶ τὸ ἐνδέον τῇ μαρτυρίᾳ τοῖς πόνοις 
ἐπλήρου καὶ τοῖς σκάµµασι τῆς ἀσκήσεως. Καὶ ἦν ὁ αὐτὸς οὐχ 
ἧττον ἀθλητὴς ἢ ἀσκητὴς ἐννομώτατος, τοῦτο μὲν τοῖς στίγμα- 
σιν (3), ἐκεῖνο δὲ 15 τῇ τήξει καὶ νεκρώσει τοῦ σώματος. 


8. Il fonde le monastère de Sébazeé. 


AAR εἶχε μὲν ἡ ὑπερορία τὸν ἄνδρα ἕως ὁ τύραννος περιῆν - 


^ tà. πυκνὸν cod.— 5 ἐκεῖνο cod. --- 5 αὐτὸ cod. - - 7 τῷ cod. - - 8 φορὰ cod. — 
? ὑποδεχομένω cod. - - 19 αὐτῶ cod. - - 1 corr. G, ἀναμένων cod. ...- 1: ἠθάδω 
cod, — 13 αὐτῶ cod. --- 18 ἀνιαρῶ cod. — 15 corr. M, γὰρ cod. 


(1) P. Maas propose de lire ὥσπερ ἐν ὕδασι τὰ σιδήρια ; les dcux derniè- 
res syllabes (ὡσεὶ) seraient une variante de ὥσπερ. L'image est ainsi tout à 
fait cohérente: dans les tourments le saint est raffermi, « trempé », comme 
le fer dans l'eau. 

(2) Lire δεξιῶς ou micux ὡς τῶν δεξιῶν, «i acceplait volontiers, il met- 
tait au nombre des événements heureux » G. 

(3) Cf. Surpas, 1104: στίγματα = πληγαί, τραύματα (ADLER, IV, p. 434). 
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ἐπεὶ δὲ ó μὲν τὸν βίον ἀπολελοίπει καὶ τοιοῦτον εἰλήφει τέλος 
οἷον ἔδει τὸν οὕτω βιώσαντα (1), τῷ ἁγίῳ δὲ ὁ τῶν κακῶν ἔπαυσε 
κολοφὼν καὶ ἄδεια 1 ἐπεβραβεύθη Σ μακρά ὃ, τῆς ὑπερορίας åra- 
ναστὰς ἐν πολλῇ τοῦ κωλύσοντος ἐρημίᾳ (2), οὐ πρὸς τὴν πατρίδα 
ἔτι ἀπεῖδε | (fol. 315) καὶ τὰς προτέρας συνήθεις διατριβάς, οὐ τὸ 
φροντιστήριον κατειλήφει ἐν © τὰς κόμας πρῶτον ἀπέθετο, ἀλλὰ 
καταμόνας ζητῶν τῷ Θεῷ προσλαλεῖν, τό τε φιλοτιμεῖσθαι ἐπὶ 
τοῖς οἰκείοις κατορθώμασι φεύγων καὶ τὸ λανθάνειν θηρώμενος, 
εἰς ἕν τι τῶν τῇ Βιθυνῶν χώρᾳ περικειμένων ὀρῶν ἀφίκετο οὐ 
πλέον ἢ σταδίου ἑνὸς διάστημα ἢ τόξου βολῆς τῆς κώμης ἣν 
᾿Ανθιμαύρας καλοῦσιν ἀπέχον (3), ἔνθα πρῶτον ἔσχεν ὑπερορίαν 
3 μακαρίτης καὶ χρυσοῦς τὸ στόμα ᾿Ιωάννης τῆς βασιλίδος 3 
ἀπελαθείς (4). ᾿Εκεῖσε οὖν καὶ ὁ ὅσιος οὗτος τόπον εὑρὼν ᾧ 
ἐπώνυμον Σεβαζῆ (5) πάντοθεν δασείᾳ ὕλῃ κατηρεφῆ καὶ xará- 
σκιον, καὶ τοῦτον ἐπιπόνως ἐκκαθάρας τὴν ἀσκητικὴν ἐν αὐτῷ 
παλαίστραν ἐπήξατο, φιλοτιμότερον ἄρτι μᾶλλον ἢ xav ἀρχὰς 
προσβαίνων τοῖς ἀγωνίσμασι καὶ τὸ τῆς σαρκὸς πῦρ μαραίνων 
τῇ ἐγκρατείᾳ καὶ τὸ χεῖρον τῷ κρείττονι καταδουλούμενος. "AAA 
οὐκ ἀφῆκεν αὐτὸν ὅ Θεὸς ἐν ἀφανεῖ οὕτω χωρίῳ φιλοσοφεῖν καὶ 


8. -- 1 άδει cod. — ? ἐπε]|μραμεύθη cod. - - ὃ μακρῷ cod. — * βασιλί rod. 
-- 5 αὐτῷ rod. 


(1) Léon l'Arniénien fut assassiné à Sainle-Sophie le jour de Noël 820. 

(2) Ct. Démosraëns, Ire Philippique, $ 49 : τήν τ᾽ ἐρημία» τῶν κωλησύντων. 

(3) Le village d'Anthimaurai en Bithynie ne semble pas connu par ailleurs. 

(4) D’après le Dialoguc de Pallade (éd. CoLEMAx-NoutoN, p. 51), snivi par 
Socrate et Sozomène, le premier exil tte S. Jean Chrysostome fut de très courte 
durée. Le prélat injusteinent déposé ne fut pas conduit au-delà de Prénéte en 
Bithynie, sur la côte méridionale du golfe de Nicométdie. Sur la sibiration de 
Ja ville de Prénéte, menlionnée par lHiéroclés, vair J. Sórcit, dans les Byzant.- 
neugriech. Jahrbücher, t. I (1920), p. 274, uote 3. Le village d'Anthimaurai 
(« Fleurs noires? ») dépendait sans doute de Prénéte. - - Selon. "Théodoret, 
Chrysostome aurait été mené moins loin encore : au petit port q'1iiéron sur la 
côte orientale du Bosphore. Combinant les deux indications, Georges Alexan- 
drie (BHG. 873), Syméon Métaphraste (RHG. 875) et le biographe anonynie 
(BHG. 876) prétendent qu'il fut transporté d'abord à lliéron, puis à Prénete. 

(5) Toponyme inconnu, dans lequel M. lenri Grégoire n'hésite pas a voir 
un dérivé de Sabazios, peut-être de Σαβαζεῖ(ον), ce qui expliquerait l'accen- 
tuation. Pour le genre, cf. ἡ μονὴ τῆς Σουμελᾶ. Le dieu thraco-phrygien 
Sabazios, qu'on a identifié avec Dionysos, avait sans doute eu un sanctuaire 
dans la localité. Cf. G. BONFANTE, Subadios-seoboda, te Libéralear, dans PAn- 
nuaire de l'Inslitul de philol. et d'hisl. orient. el slaves de Bruxelles, t. VII 
(1939/41, édité à New- York en 1944), p. 41-16. 
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μόνον μὲν κατατρυφᾶν τῶν τῆς ἡσυχίας καλῶν, ἑτέροις δὲ μὴ 
πρὸς ἀγαθοῦ γίνεσθαι καὶ τὸ τάλαντον πλεονάζειν τῆς χάριτος. 
Καταφανῆ δὲ τοῦτον ποιεῖ καὶ ἐπίδηλον, πανταχοῦ τὰς τῆς ἀρετῆς 
ἀκτῖνας προΐσχοντα καὶ τῇ λαμπρότητι τῶν ἔργων οὐ τὴν Βιθυ- 
νῶν μόνον, ἀλλ᾽ ὅσην ἥλιος ἐφορᾷ καταυγάζοντα. Τῆς φήμης οὖν 
πανταχόσε διατρεχούσης, συναίρει πρὸς τὸν ἄνδρα πλῆθος πολύ, 
ὧν oi μὲν ἐποδηγοῦντο πρὸς σωτηρίαν ταῖς διδασκαλίαις αὐτοῦ 
στοιχοῦντες καὶ εἰσηγήσεσι ' τοῖς δὲ ἤρκει καὶ μόνη Ñ ὄψις καὶ 
τὸ τοῦ προσώπου ἐπίχαρι πρὸς émí-| (fol. 315Y) δοσιν ἀρετῆς. 
Πάντες δὲ οἱ προσιόντες εὔθυμοι ἐκεῖθεν ἀπέτρεχον, ὁ μὲν 
τοῦτο, ὁ δὲ ἐκεῖνο τῶν τοῦ ἁγίου καλῶν ἀποφερόμενοι ` ἔστι δὲ 
οὓς καὶ κατεῖχεν ὁ πόθος τῆς αὐτοῦ πολιτείας καὶ παρεκάλει πρὸς 
μίμησιν ἀλλαττομένους τὸ τῆς καλύβης στενὸν πάσης τῆς ἐν 
βίῳ τερπνότητος. Ὅθεν πολλῶν κατ᾽ ἔρωτα τῆς ἀσκήσεως ovv- 
εἶναι τῷ ἁγίω αἱρουμένων, ηὔξετό πως τὸ φροντιστήριον καὶ 
πλήθει καὶ ἀρετῇ. Kai ἄλλα μὲν ἦσαν πλούτῳ καὶ τῇ ἄλλῃ κτήσει 
ἐπίδοξα ê καὶ περίβλεπτα * τοῦ δὲ τὸ γνώρισμα Ἴ τὸ στενὸν ὡς 
τὸ εἰκὸς τῆς διαίτης καὶ ἀκριβοῦς 9 τῆς ἀσκήσεως. "O τε γὰρ 
τούτου προεστὼς εἶχε μὲν καὶ βίον ἐπίσημον, εἶχε δὲ προσθήκην 
τοῦ βίου τοὺς καλοὺς ἐκείνους ἀγῶνας οὓς ὑπὲρ εὐσεβείας γεν- 
ναίως διήνυσεν ` οἵ τε τούτῳ 9 ποιμένι καὶ διδασκάλῳ χρώμενοι 
ἐφιλονείκουν 19 μὴ πόρρω που τῶν ἐκείνου ἰχνῶν ἀπολείπεσθαι. 
Καὶ ἦν ὁρᾶν αὐτοὺς οἷόν τινα ἀστέρων χορὸν περὶ τὸν λαμπρὸν 
τοῦτον ἑωσφόρον χορεύοντας καὶ τῷ' τοῦ ποιμένος καταλαμπο- 
μένους 1 φωτὶ τό τε τῆς Τριάδος εἰσερχομένους 1 ἀκήρατον φῶς 
διὰ καθαρότητος. 


9. Il soulage miraculeusement les affamés. 


᾿Αλλὰ τὰ μὲν τῆς ἀσκήσεως τοιαῦτα * καλὸν δὲ μηδὲ 1 τοῦτο 
τῶν ἐκείνου παραδραμεῖν καὶ σιωπῇ παραδοῦναι ὃ τοσοῦτον 
θαῦμα καὶ οὕτω ὑπέρλαμπρον. Κατείληφέ τίς ποτε τὴν Βιθυνῶν 
ἔνδεια 3, καὶ λιμὸς χαλεπὸς τὸ ἐνοικοῦν ἅπαν ἐπίεζεν : καὶ ἡ μὲν 
γῆ ἐκακοῦτο τῇ τῶν ἀέρων μοχθηρίᾳ καὶ ταῖς ἑαυτῆς λαγόσιν èv- 
απέκρυπτε τὸν καρπόν * τὸ δὲ 9 δεινὸν ὑπερεχώρει | (fol. 316) καὶ 


5 ἐπίδοξον cod. — ? supple ἦν. -- 8 ita cod. ; an τὸ ἀκριβὲς ? — * τούτων 
cod. — 1? ἐφιλονίκη cod. - 1 καταλαμπόµενος cod. — . 13 εἰσευχομένους cod. 
9. — ! corr. M, μὴ γὰρ cod. — 3 corr. M, περιδραμεῖν cod. — ὃ corr. M, πε- 
θιδοῦναι cod, — 4 ἔνδιαν cod, — 5 corr. M, γὰρ cod. 
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πάσης ἡλικίας ἥπτετο * καὶ τὸ μὲν φθάσαν ἤδη τὸ πάθος (1) ἐμα- 
καρίξετο, ὅσον δὲ 8 περιῆν ἔτι ἄθλιον ὡς ἀληθῶς ἐνομίζετο. 
Ἔν τούτῳ δὴ ἀπορίας τῶν πραγμάτων ὄντων καὶ τοῦ μὲν λιμοῦ 
ἐπιβοσκομένου πᾶν ὅσον ἐνδιῃτᾶτο τῇ Βιθυνῶν, οὐκ ὄντος δὲ ὁ 
τινος τοῦ πρὸς σωτηρίαν φαρμάκου, ἀλλὰ πάντων κινδυνευόντων 
τοῦ οἰκτίστου πάθους [εἰς] ἔργον γενέσθαι", ὃ μακάριος οὗτος, 
τοῦ φροντιστηρίου τὰς εἰσόδους πᾶσιν ἀνεὶς ὅσοι τοῖς τῆς ἐν- 
δείας κακοῖς ἐπιέξοντο, ἐπήρκει δαψιλῶς τε καὶ φιλοτίμως καὶ 
τὴν ἀπορίαν αὐτῶν 9 ἐπεκούφιζεν ἀπλήστῳ τινὶ καὶ ἀφθόνῳ 
ἐπιχορηγίᾳ. Καὶ ὁ μὲν ἐν ἱλαρότητι (2) τὰ ὄντα προΐετο, ἐπλη- 
ροῦτο δὲ» αὖθις τὰ δοχεῖα κενούμενα " καὶ ὥσπερ τὰ τῆς Žaga- 
φθείας (3), οὕτω καὶ ταῦτα θαυμαστόν πως καὶ παράδοξον Ὁ ἐπέ- 
ταξεν (ἐμέτρει γὰρ καὶ τότε καὶ νῦν τῇ προαιρέσει Θεὸς τὴν ἀν- 
τίδοσιν) ' μᾶλλον δὲ μικρὰ λαμβάνων πλείω παρεῖχε καὶ ἄφθονα, 
καὶ ταῦτα τὸ μεῖξον ἀδάπανα καὶ ἀνήροτα. 

Οὕτως τοίνυν Θεὸς διὰ τοῦ ὁσίου αὐτοῦ τὸ δεινὸν ἵστησιν, ἵνα 
κἀν τούτῳ δοξάσῃ τὸν δοῦλον αὐτοῦ ὥσπερ πάλαι τὸν ᾿[ωσὴφ xa- 
τὰ τὸν τῆς ἐνδείας καιρὸν σιτομέτρην καταστήσας Αἰγύπτου (4) : 
ὡς γὰρ ἐκεῖνον, ἐν πολλοῖς δοκιμασθέντα πρότερον πειρασμοῖς, 
ἄρχοντα τῆς γῆς ἐκείνης ὕστερον τέθηκεν, ὥστε θρέψαι λαὸν 
πεινῶντα καὶ στῆσαι τὴν ἐπὶ πλεῖστον περιταθεῖσαν φορὰν τοῦ 
λιμοῦ, οὕτως καὶ τοῦτον ἐν καιρῷ τετήρηκε περιστάσεως, ὣς 
ἂν λύσιν τινὰ τοῦ καταλαβόντος κακοῦ δι αὐτοῦ | (fol. 9169) un- 
χανήσηται. Τοιοῦτος ἦν ὁ μακάριος οὗτος συμπαθὴς ei καί τις 
ἄλλος, ἐπικλώμενος τοῖς !! ἀσθενέσι, συμπάσχων τοῖς πάσχουσιν, 
ἐπαρκῶν ὁσημέραι τὸ δεόμενον, δαψιλῶς ὑπερεκβλύξων τὸν ἔλεον. 

᾿Αλλὰ τίσι τοῦτον 2 παραβαλὼν 3 ἀξίως τὴν σύγκρισιν mo- 
σομαι; Οὐκ ἄλλοις γε δηλαδὴ ἢ τοῖς ἐν ἀσκήσει καὶ σεμνότητι 
βίου διαλάμψασι '! καὶ τοῖς 5 ὑπὲρ Χριστοῦ διωγμοῖς 15 καὶ xır- 
δύνοις προθύμως ἐγκαρτερήσασι καὶ τὴν ἀθάνατον κομισαμέ- 
νοις 17 δόξαν καὶ ἀγαλλίασιν ' ὧν οὗτος τοὺς μὲν τῇ ἀσκήσει, τοὺς 


ê γὰρ cod. — ? γεννέου cod. --- ὃ αὐτῷ cod. - - ὃ γὰρ cod. — 19 corr. M, negi- 
δοξον cod. --- U τὸ cod. — 13 τοῦτο cod. — 13 corr. M, περιβαλὼν cod. --- 
14 διαλάμψαι cod. — 15 τὴν cod. — 15 διωγμὸν cod. — 17 κομισάµενος cod. 


(1) Nous comprenons : « Ce qui avait devancé (les autres) quant au mal, 
ceux qui avaient succombé avant les autres. » Mais M. Grégoire nous suggère 
de lire: τὸ μὲν φθίσαν ἤδη διὰ τὸ πάθος, «ceux qui avaient déjà péri à cause 


de ła famine, ceux qui étaient morts de faim ». (2) Cf. Rom. 12, 8. 
(3) L'auteur confond un miracle du prophète Élisée (4 Reg. 4, 4-6) avec le 
miracle d'Élie à Sarepta (3 Reg. 17, 8-24). (4) Gen. 41. 
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δὲ 8 τῇ ἀθλήσει, πᾶσι δὲ 8 πάντας ὑπερβαλών, μόνος κατὰ τὴν 
ἐπωνυμίαν τῆς κλήσεως φέρει τὰ νικητήρια. 


10. Sa mort. 


᾿Εβουλόμην καὶ περαιτέρω τὸν λόγον ἐκτεῖναι καὶ τοῖς ἠδί- 
στοις τούτοις 1 ἐνδιατρίψαι ? διηγήμασιν, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ἀηδὴς δόξω 
πέρα τοῦ μετρίου ἐκβαίνων, ἐνταῦθα στήσομαι ὀλίγ᾽ ἄττα ἔτι 
προσθείς, ὅσα ἐκεῖνος ἐν αὐταῖς ἐσχάταις ἐφιλοσόφει πνοαῖς. 
᾿Επειδὴ γὰρ τὸ χρέος αὐτὸν 3 κατειλήφει ὃ τὸν 5 ἅπαξ ἐλθόντα εἰς 
φῶς oùy οἷόν τε διαφυγεῖν καὶ νόσος τις ἐνέσκηψε τῷ σώματι 
θάνατον 5* ἀπειλοῦσα, τοὺς ὑπ᾽ αὐτὸν τὸν 5 ἀσκητικὸν διαθλοῦντας 
βίον 7 ἐν d κατέκειτο κελλίῳ μεταπεμψάμενος : « ᾿Εγ μέν, 
ἔφη, ὦ τέκνα, πρὸς Κύριον ἤδη μεθίσταμαι καὶ τῇ φύσει τῆς 
σαρκὸς δουλεύω διὰ τῆς λύσεως. Δέομαι δὲ καὶ ἀντιβολῶ ὑμᾶς 
μὴ καθυφεῖναί τι τοῦ τόνου καὶ τῆς καλῆς ταύτης ἀγωνίας, un- 
δὲ”: χατολιγωρῆσαι τῆς τῶν θείων ἐντολῶν φυλακῆς καὶ τῶν 
πατρικῶν παραδόσεων, ἀλλ᾽ ἐπιπλέον ἐπιδοῦναι πρὸς τὰ τῆς 
ἀσκήσεως σκάµµατα, ἕνα ἐκλεξαμένους εἰς ἐπιστασίαν ὑμῶν, | 
(fol. 317) à καὶ χοόνος ἤδη μακρὸς καὶ διαγωγὴ τελειοτέρα τὸ 
δόκιμον ἐπιβραβεύει καὶ ἀσφαλῶς, ἵνα ταῖς ὃ τούτου ποδηγού- 
μενοι παραινέσεσιν ἀπρόσκοποι καὶ πρὸς τὸ μέλλον διαμένοιτε 
καὶ ταῖς τοῦ ἀντικειμένου παγίσιν ἀνάλωτοι ὃ διαφυλάττησθε 
καὶ ἀχείρωτοι.» Τοιαύτας αὐτοῖς καλῶν ὑποθήκας καὶ μετὰ 
τέλος καταλιπὼν τὸ πνεῦμα ταῖς χερσὶν τοῦ κτίσαντος ἐναπέθετο, 
ὁσίως καὶ βιώσας xai μεταστάς. 

᾿Αλλ ὦ θεία καὶ ἱερὰ κεφαλή, δέχοιο τὸν παρ᾽ ἡμῶν λόγον 
τῆς μὲν ἀξίας ἐνδεῶς ἔχοντα, τῆς προθυμίας δὲ Ὁ ἴσως οὐκ ἀπο- 
λειπόμενον ' καὶ ἐποπτεύοις ἡμᾶς ἄνωθεν τοὺς σοὺς ἐπαινέτας 
καὶ τὸ σὸν ποίμνιον * καί ποτε τὸν βίον ἀπολιπόντας παράστησαι 
τῇ ἀκηράτῳ Τριάδι τῇ ἐν [Πατρὶ καὶ Υἱῷ καὶ ἁγίῳ [νεύματι 
προσκυνουμένῃ, ἐλλαμπομένους Ἡ τῷ φωτὶ τῆς μιᾶς θεότητος 
καὶ γινώσκοντας αὐτὴν κατὰ τὸ μέτρον τῆς καθαρότητος * ὅτι 
αὐτῇ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ καὶ προσκύνησις εἰς τοὺς ἑξῆς 
καὶ ἀτελευτήτοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ἀμήν. 


18 corr. M, γὰρ cod. 


40. — 1 τὴν ἱδίστην τούτιν cod. --- 3 ἐνδιαδιατρίψαι cod. --- ὃ supple ταῖς. 
— « αὐτῶ cod. — 5 corr. M, τὸ cod. — 5* θανάτω cod. — ê τὸ cod. — 7 Bio 
cod. —- 7* μὴ γὰρ cod. — ὃ τις cod. — 5 ἀνάλογοι cod. — 10 γὰρ cod. — 


u ἑλλαμπομένης cod. — 13 γινώσκοντες cod. 
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L'INSCRIPTION MÉTRIQUE D'ANAZARBE 
EN L'HONNEUR DE SAINT MÉNAS 


Dans le périodique récemment lancé sous le nom d’Anato- 
lian Studies par l'Institut britannique d'archéologie à Ankara, 
M. Michel Gough, de l'Université d'Édimbourg, a publié un 
important mémoire sur les antiquités d'Anazarbe en Cilicie (?). 
Il y a joint un précieux recueil de quarante inscriptions dé- 
couvertes en 1949, 1950 et 1951 dans la bourgade turque 
d'Anavarza et aux environs (?). 

Le n? 4a de ce petit corpus nous parait mériter une atten- 
tion particulière (3). C'est un quatrain d'hexamétres dacty- 
liques gravés sur un grand bloc oblong de pierre calcaire, 
haut de 1 m. 40 et large de 63 cm., qui a été incorporé dans 
la maconnerie de la porte septentrionale du village. Les 
lettres mesurent de 5 à 6 cm. Le texte est intact, sauf l'ex- 
tréme fin des lignes 2 ὰ 6. Il est réparti en 11 petites lignes 
et suivi de la signature de l'auteur. 

Voici d'abord la transcription du premier éditeur : 


T Μηνᾶς ὑψικέλευ- 
θε, τεὸν πολυπίδ[α-] 
κα μαζὸν σώζε πα[ρ]- 
ὧν ναέτηισιν (4) ἔχει[ν] 
5 εὐπάρθενον ἥβη[ν] : 
δωτίναις βασίλησι[ν] 
ἔχεις πεφυλαγμέ- 


(1) Anazarbus, dans Anatolian Studies, t. II (1952), p. 85-150. 

(2) Inscriptions, ibid., p. 127-149. 

(3) Nous l'avons déjà reproduit dans le dernier fascicule de nos 
Inscriplions grecques relatives à l'hagiographie, paru dans les Ana- 
lecta Bollandiana, t. 71 (1953), p. 346-347, avec une note dans les 
addenda et corrigenda, p. 498. 

(4) Noter l'iota adscrit. 
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vov εἶδος ἁψῖδος 
στροφάλιγγι Φι- 
10 λαγριάδεσσι pe- 
ρίμναις. 
Φιλαγρίου `h- 
λουστρίου (1). 


Le mot παρών, d’ailleurs douteux (l. 3-4), est le seul qui 
fasse difficulté pour le sens. On comprend très bien qu’un. 
dévot demande à son saint patron d'«étre présent» pour 
écouter sa prière (?). Mais comment justifier l'infinitif ἔχειν 
(|. 4)? Il ne peut dépendre ni de σῷζε ni de παρών. Le savant 
épigraphiste de Liège, M. Armand Delatte, nous propose une 
correction toute simple et vraiment satisfaisante : il suffit de 
lire πορών pour que la construction redevienne parfaitement 
normale et intelligible. Le méme helléniste nous fait obser- 
ver que l'auteur est un humaniste: son vocabulaire et ses 
tours de phrase sont empruntés à la langue épique ou lyrique. 

D'autre part, l'accentuation de βασίλησιν ne peut se dé- 
fendre. Comme M. Henri Grégoire nous l'a fait remarquer, 
c'est βασιλῆσιν (?) qu'il faut écrire, de l'adjectif βασιληῖς, 
contracté en βασιλῇς (de méme qu'on a ἐχενῇς pour ἐχενηΐς). 

Les quatre vers de Philagrios se présentent donc comme 
suit : 

Μηνᾶς ὑψικέλευθε, τεὸν πολυπίδακα μαζὸν 

σῷζε πορὼν ναέτηισιν ἔχειν εὐπάρθενον ἥβην ' 
δωτίναις βασιλῇσιν ἔχεις πεφυλαγμένον εἶδος 
ἁψῖδος στροφάλιγγι Φιλαγριάδεσσι μερίμναις. 


Ce qui pourrait se traduire : « Ménas, toi qui chemines dans 
les hauteurs (4), sauve ton mamelon (5) aux nombreuses sour- 


(1) Gouen, t. c., p. 133. 

(2) On trouve de méme, dans les oraisons de la liturgie latine, les 
formules adesto, adsis. 

(3) Avec omission de l'iota adscrit, comme souvent dans les 
inscriptions. 

(4) Allusion à la situation de son église dans la ville haute? (hypo- 
thése de M. Gough). 

(5) C'est-à-dire « ta colline » Image fréquente en grec comme 
en français. ; 
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ces (1) en accordant à ses habitants d’avoir une jeunesse re- 
nommée pour la beauté de ses jeunes filles. Grâce aux libé- 
ralités impériales, ton image est (ici) bien protégée dans la 
conque de l’abside (?) par les soins de Philagrios. » 


S. Ménas est le plus célèbre de tous les martyrs d'Égypte. 
Son sanctuaire principal, élevé par l'empereur Arcadius (395- 
408), à 40 milles d'Alexandrie, au sud du lac Maréotis, atti- 
rait en foule les pélerins de partout (?). Les ampoules de S. 
Ménas, qu'on rapportait de là-bas chez soi et dont il subsiste 
des centaines d'exemplaires dispersés dans le monde entier, 
attestent encore aujourd'hui la prodigieuse popularité du mé- 
galomartvr. Introduit de bonne heure en Phrygie, le culte 
de S. Ménas v pril si hien racine qu'on en vint à considérer 
le thaumaturge comine une gloire indigène ; la légende fit de 
lui un soldat de Dioclétien. victime de la persécution, non 
plus en Libye, mais à Cotvée de Phrygie (4). 

Jl n'est done pas étonnant qu'une «image» de S. Ménas 
ait été vénérée en Cilicie dés la fin de l'antiquité. S'agissait- 
il d'une statue ou d'une peinture? Nous penserions plutót à 
une mosaique, analogue à celles qui représentaient, par exem- 
ple, Ste Agnès dans sa basilique romaine de la voie Nomen- 
tane, ou S. Apollinaire à Classe prés de Ravenne. 

Cette mosaique était sans doute le plus bel ornement d'une 
église dédiée à S. Ménas, peut-être, comme le suggère M. 
Gough, de l'église de la ville haute, datée de 516 et dont le 
sol est jonché de fesserae multicolores (5). Si cette hypothèse 


(1) M. Gough fait remarquer que l'épithéte πολυπῖδιξ ne peut 
sans exagération s'appliquer à la colline d'Anazarbe. Ajoutons: du 
moins telle qu'elle est aujourd'hui. En effet, « l'érosion due au temps 
produit souvent la disparition des sources», comme nous l'écrit 
le professeur A. Delatte. 

(2) Ou la courbe de la voüte, ou encore l'arc triomphal, à l'entrée 
du chœur. 

(3) Cf. J. B. Ward PrnkiNs, The Shrine of St. Menas in the Ma- 
ryüt, dans les Papers of the British School at Rome, t. 17 (1949), p. 
26-71. 

(4) Cf. H. DELEHAYE, Origines du culte des martyrs, 2° éd. (Bru- 
xelles, 1933), pp. 160 et 222-223. Voir aussi la notice du P. Paul 
PEETERS sur S. Ménas dans le dernier volume des Acta Sanctorum 
(1940), p. 511-512, avec une bibliographie choisie. 

(6) ἄουαμ, t. c., pp. 115-116 et 137, inscription 14. 
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était confirmée, il faudrait admettre que l'empereur dont les 
largesses sont rappelées au 3* vers de notre quatrain n'était 
autre qu'Anastase Ier (491-518). 

L'illustris Philagrios, qui a fait graver l'inscription, a tenu 
à y marquer son nom de deux maniéres : d'abord en y insé- 
rant l'adjectif féminin Φιλαγριάς (gén. -άδος), « de Philagrios », 
puis en ajoutant en clair et en toutes lettres sa signature et 
son titre, Φιλαγρίου ᾿Ινλουστρίου. Pour les contemporains, 
l'identification du personnage devait étre facile et immédiate. 
Il n'en va plus de méme après 14 ou 15 siècles, et nous avions 
déjà, comme M. Gough, renoncé à préciser quoi que ce fût 
concernant notre homme, quand M. Grégoire, se souvenant 
opportunément de ses Inscriptions grecques chréliennes d'Asie 
Mineure, nous a suggéré un rapprochement des plus sédui- 
sants: le Philagrios d'Anazarbe ne serait-il pas le méme qui 
se vante d'avoir construit dans sa ville natale de Céramos 
en Carie un édifice remarquable par sa beauté (1)? Les deux 
inscriptions sont pareillement métriques, pareillement com- 
posées d'hexamétres dactyliques (?) ; des deux cótés on re- 
trouve un Philagrios bátisseur, soucieux de perpétuer le sou- 
venir de ses générosités ; et les deux textes pourraient fort 
bien étre de la méme époque (?). Rien n'empéche, d'autre 
part, qu'un Carien, remplissant en Cilicie une charge impor- 
tante, ait obtenu de l'empereur une subvention pour un mo- 
nument religieux qu'il avait entrepris d'édifier ou de décorer. 

Il resterait à cxpliquer la demande que Philagrios adresse à 
S. Ménas. Pourquoi le prie-t-il d'accorder aux habitants 
« une jeunesse riche en belles filles », εὐπάρθενον ἥβην (5)? Le 


(1) H. GnÉcornE, Recueil des inscriptions grecques chrétiennes 
d'Asie Mineure, 1 (Paris, 1922), p. 87-88, no 246. La pierre a été 
trouvée au village de Garrimay ou Gereme, qui a gardé le nom de 
lantique Κέραμος, sur le golfe d'Halicarnasse. Cf. Louis ROBERT, 
dans l'American Journal of Archaeology, t. 39 (1935), p. 341-342, 
note 2. 

(2) Noter aussi de part et d'autre l'emploi du mot ναέτης et la 
présence de l'iota adscrit alternant avec son omission. 

(3) « A cause de la forme des lettres », l'inscription de Céramos est 
datée du ve, voire du rve siècle. D'habitude, le critère paléographique 
n’a pas une valeur aussi précise et décisive. 

(4) Nous ne connaissons que par le résumé de F. Dólger (Byz. 
Zeits., 1953, p. 435-436) le mémoire que D. J. GEoRGACas vient de 
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grand thaumaturge était invoqué comme guérisseur, et le ré- 
cit des miracles qu'on attribuait à son intercession a joui 
d'une vogue ‘extraordinaire (1). Mais il n'y est pas question 
d'un patronage spécial à l'égard du beau sexe (2). Sans doute 
les gens d'Anazarbe ou leur bienfaiteur Philagrios avaient- 
ils leurs raisons pour attacher tant de prix à la gráce fémi- 
nine (3). 


Bruxelles. 


consacrer à l'adjectif εὐπάρθενος et à ses deux sens : « belle (ou bonne) 
jeune fille» et « bien pourvu en belles (ou bonnes) jeunes filles ». 

(1) Cf. H. DELERAYE, Les recueils antiques de Miracles des saints, 
$ 6: Les Miracles de S. Ménas, dans Anal. Boll., t. 43 (1925), p. 46-49. 
Voir aussi la notice du P. PEETERS, l. c. 

(2) Il y a pourtant le Miracle nubien, où l'on voit S. Ménas guérir 
de leur stérilité une femme, ses servantes, son bétail et jusqu'aux 
poules de sa basse-cour. F. Ll. GRIFFITH, The Nubian Texts of the 
Christian Períod (Berlin, 1913), p. 11-14. Cf. DELEHAYE, t. e., p. 48. 
— Dans le 3° Miracle de la collection grecque, qui est le 4* en copte, 
une autre femme stérile fait don à S. Ménas de toute sa fortune, 
mais elle ne lui demande pas de postérité. Anal. Boll., t. 29 (1910), 
p. 130; J. DRESCHER, Apa Mena (Le Caire, 1940), p. 116-117. — 
Rien dans tout cela qui ressemble à un patronage spécial, rien qui 
ait le moindre rapport avec les qualités propres aux jeunes filles. 

(3) Peut-étre songeaient-ils simplement aux intéréts « touristiques » 
de leur cité. Vers la fin de son second Éloge de l’évêque Marcien, 
CHORICIUS DE GazA vante l’éclat des panégyries et des fêtes noctur- 
nes auxquelles participent même les jeunes filles, ce qui ne manque 
pas d’attirer beaucoup de visiteurs et d’amener en ville beaucoup 
d'argent (8 63-75 ; éd. R. FOERSTER, p. 43-47). Ce rapprochement 
est dà lui aussi au professeur Henri Grégoire. — Peut-étre aussi l'au- 
teur de l'inscription s'est-il souvenu d'un passage des psaumes qui 
range au nombre des bénédictions accordées par Dieu à son peuple 
les θυγατέρες κεκαλλωπισμέναι, περικεκοσµηµέναι ὡς ὁμοίωμα ναοῦ (Ps. 
143, 12). 


οι 


La prétendue Passion inédite 


de S. Alexandre de Thessalonique 


Le couvent τῆς “Αγίας dans l'ile d'Andros possède une collection 
de manuscrits relativement importante, qui a été décrite en 1898 par 
Sp. Lampros (!). D'après ce catalogue sommaire, le codex 91, du xi?siécle, 
contiendrait, aux fol. 1-9, un texte acéphale, le Μαρτύριον ᾿Αλεξάν- 
ὅρου μάρτυρος τοῦ ἐκ Θεσσαλονίκης (?). 

L'indication de Lampros a été reprise telle quelle par A. Ehrhard : 
dans son grand ouvrage sur la littérature hagiographique grecque, le 
manuscrit d'Andros est classé sous le n° 1 parmi les 68 exemplaires du 
ménologe métaphrastique pour la seconde moitié de novembre. Mais 
Ehrhard ajoute, précisément à propos des feuillets qui nous concernent 
ici, la remarque suivante: « Les folios 1-9Y appartiennent à un autre 
manuscrit et contiennent un fragment de la Passion d'Alexandre de 
Thessalonique, lequel figure avec une notice au 9 novembre dans le 
synaxaire de Constantinople » (3). 

Ces renseignements faisaient espérer une découverte intéressante pour 
l'hagiographie macédonienne. Sur le martyr Alexandre, en effet, nous 
n'avons qu'une documentation fort maigre, qui a été mise en œuvre 
par le P. Delehaye en 1925 (4). Le savant bollandiste regrettait alors 
que la Passion originale, dont le synaxaire nous a conservé le résumé (5), 
eüt disparu. N'allait-on pas retrouver ce vieux lexte dans le codex 
d'Andros (? Nous aurions voulu nous en assurer avant le Congrès 


(1) Dans l’’Enetnois Ι]αρνασσοῦ, t. 11 (1898), pp. 136-235, el à part en une 
brochure de 112 pages. 

(2) ᾿Επετηρὶς, t. c., pp. 221-222; Κατάλογος, pp. 88-89. 

(3) Ueberlieferung und Bestand der huyiogr. Lilerutur der griech. Kirche, t. 11 
(1938), p. 416. : 

(4) Act. SS., Nov. t. 1V, p. 100. S. Alexandre de ‘fhessalonique ne doit sans 
doute pas être distingué de ses homonymes de Pydna en Macédoine, de Drusipara 
en Thrace et de Dinogetia en Mésie inférieure. On trouve son nom à plusieurs 
dates dans l'abrégé syriaque εἰ dans le martyrologe hiéronymien. Sa basilique de 
Drusipara fut incendiée pur [es Avares (l'ii£oritvLACIE, ιδ VII, 14-15). 

(5) Synax. Eccl. CP. (Bruxelles, 1902), col. 208. 

(6) Ct. Comm. martyr. rom. (Bruxelles, 1940), pp. 506-507. 
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byzantiniste de Thessalonique, auquel nous comptions présenter une 
analyse critique du document. La photographie des feuillets en ques- 
tion ne nous étant point parvenue en temps utile, nous avons dů re- 
noncer à ce projet. 

Gráce à l'obligeance du R. P. G. Nowack, Assomptionniste d'Athénes, 
nous disposons maintenant d'un microfilm des fol. 1-10. Il nous a suffi 
de les lire pour constater, hélas! qu'il n'y est pas même fait mention 
de S. Alexandre de Thessalonique. En réalité, nous avons affaire à 
une des plus célèbres entre les Vies de saints de l'antiquité, le panégy- 
rique de S. Grégoire le Thaumaturge par S. Grégoire de Nysse (1). 

Comment Lampros et Ehrhard ont-ils pu prendre un opuscule pa- 
tristique aussi connu pour la Passion inédite d'un martyr macédonien ? 
L'erreur s'explique tout simplement par le fait que le premier nom 
propre qui se rencontre au fol. 1 est celui d'un Alexandre. Sans aller 
plus loin, Lampros s'est figuré que c'était là le nom du saint dont il 
avait sous les yeux la biographie incomplète. Ensuite, parmi les nom- 
breux liomonyines, il a choisi le S. Alexandre de Thessalonique, parce 
qu'il est fété le 9 novembre (?) et que fa piéce qui vient immédiatement 
aprés se rapporte au 18 novembre. Or l'Alexandre nommé par Grégoire 
de Nysse ne se raltache en aucune facon à la capitale de la Macédoine ; 
c'était un ascéte de Comane dans le Pont. Par « philosophie » il pra- 
tiquait le rude et humble métier de charbonnier; ce qui n'empécha 
point le Thaumaturge de le promouvoir à l'épiscopat. On chercherait 
en vain dans les synaxaires cet Alexander carbonarius, que Baronius 
et ses collaborateurs n'ont pas hésité à inscrire au martyrologe romain, 
à la date arbitraire du 11 août (9). 

Ayant accepté, sur la foi de Lainpros, l'identification du Lexte acé- 
phale d'Andros avec la Passion perdue d'Alexandre de Thessalonique, 


(1) BHG. 715. Le fragment d'Andros correspond au dernier tiers de ve long 
texte, depuis les mots ταῦτα ἐφθέγγετο τὴν γνώμην αὐτοῦ (P.G., 46, col. 936 B 2) 
jusqu’à la fin. 

(2) Parfois le 7: Synax. Eccl. CP., col. 204, 1. 27. 

(3) Leur unique source était notre texte : le panégyrique de S. Grégoire de Néo- 
césarée. Cf. Comm. marlyr. rom., p. 333; TitLEMONT, Mémoires, t. IV, p. 332. 
Dans son Martyrologe universel (Paris, 1709), p. 398, l'érudit Cl. Chastelain note 
en marge : « Il n'y avoit ny tradition de son culte, ny connoissance du jour de sa 
mort, méme parmy les Orientaux.» Il y a d'autres exemples, dans le martyrologe 
romain, de dates choisies au petit bonheur, sans aucun appui dans la tradition, 
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Ehrhard ne pouvait admettre que ce récit, relatif à un saint du 9 no- 
vembre, eût fait partie, dès l’origine, d’un tome IV du ménologe de 
Métaphraste, ce tome étant réservé à la seconde moitié du mois. Il 
affirma donc, on l’a vu ci-dessus, que le fragment provenait d’un autre 
manuscrit. Conclusion erronée, comme les prémisses d’où elle semblait 
découler. Les fol. 1-9 ne différent en rien du fol. 10 : l'aspect du par- 
chemin, la disposition en colonnes, les majuscules dans les marges, les 
caractères de l'écriture sont les mêmes de part et d'autre. Et la Vie 
de S. Grégoire de Néocésarée dont nous avons reconnu la dernière par- 
tie est parfaitement à sa place, au 17 novembre, tout juste avant le 
martyre de S. Platon, marqué au 18: telle est en effet la succession 
normale des textes dans le recueil métaphrastique (1). 

Ehrhard, qui avait dépouillé systématiquement par lui-même ou 
par intermédiaire tous les manuscrits hagiographiques grecs repérés 
et accessibles, avouait n'avoir rencontré qu'un seul témoin (l'Andrensis 
91) de la Passion perdue de S. Alexandre de Thessalonique (2). Ce té- 
moin unique vient de s'évanouir à nos yeux comme un fantôme. Faudra- 
t-il désormais renoncer à en trouver un autre? Seule la découverte de 
manuscrits inconnus jusqu'à présent (?) ou insuffisamment décrits ($) 
pourrait nous rendre un jour le document disparu. 


(1) BHG., p. 282; EHRHARD, f. c., pp. 393, 437. 

(2) Op. cit., t. I (1937), p. 505, note 1. 

(3) Pour rares qu'elles soient, pareilles découvertes ne sont pas invraisemblables, 
Voir, par exemple, nos deux arlicles sur Un munuscril grec inconnu, le imnénologe de 
Douai Abbey prés de leading, dans Scriptorium, t. VII (1953), pp. 51-58, et sur 
Un recueil de légendes hagiogruphiques, le ms. Hollandien 1009, dans Festschrift 
Fr. Dülger (Byz. Zeitschrift, t. XLIV, 1951), pp. 253-257. 

(4) Tel ce Vaticanus gr. 866, où la Passion de S. Jacques l’Intercis, mutilée au 
début, avait passé inaperçuc. Cf. P. Devos, dans Anal. Boll., 1953, p. 167, notes 
1 et 2. 


TROIS DATES HISTORIQUES 
PRÉCISÉES GRACE AU SYNAXAIRE 


Tous les byzantinistes connaissent évidemment l’existence 
du synaxaire de l’Église de Constantinople et l'édition monu- 
mentale qui en a été procurée par le P. H. Delehaye en 1902 (1). 
Mais comme il s'agit d'un livre liturgique, composé de bréves 
notices des saints commémorés chaque jour de l'année dans 
l'office divin, on se figure trop souvent qu'il ne peut intéresser 
que les hagiographes de profession. Ce qui serait assez vrai, 
en somme, S'il ne contenait que des résumés de légendes 
connues par ailleurs. Mais on y rencontre fort heureusement 
beaucoup d'autres choses : 19 des abrégés de Vies ou de Pas- 
sions perdues (?) ; 29 l'indication des sanctuaires de la capi- 
tale où la fête de certains saints était célébrée (3) ; 39 la date 
de la dédicace de nombreuses églises ou chapelles (4), avec 


(1) Le Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae, in-folio de LXXX 
et 1180 colonnes, fait partie de la collection bollandienne des Acta 
Sanctorum ; il en constitue le propylée de Novembre. Épuisée de- 
puis quelque temps, l'édition du synaxaire vient d’être reproduite 
par un procédé photomécanique. L'ouvrage est ainsi revenu sur 
le marché (Bruxelles, Société des Bollandistes, 1954 ; prix : 600 francs 
belges ou 12 dollars). 

(2) Feu Albert ΕΗΒΗΑΒΡ en a fait le relevé, mois par mois, à la 
fin du tome Ier de son Ueberlieferung und Bestand der hagiographischen 
Literatur der griechischen Kirche (1937), pp. 456-461 (septembre), 
471-477 (octobre), et ainsi de suite. 

(3) Voir la préface du P. DELEHAYE, Synax., col. LXIII. Ces in- 
nombrables mentions de martyria, de chapelles et de couvents, fré- 
quemment accompagnées de précisions topographiques qu'on cher- 
cherait en vain ailleurs, sont citées presque à chaque page par le 
P. R. JANIN dans son récent répertoire des Églises et monastères de 
Constantinople (Paris, 1953). 

(4) Cf. DELEHAYE, Synaz., col. LXHI-LXIV. 
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parfois un historique de leur fondation, restauration, etc. (!) ; 
enfin 4° des renseignements nouveaux sur des personnages 
ou des événements (2) proches de l'époque où le synaxaire 
fut rédigé (extrême fin du ix* siècle ou premiers lustres 
du χε) (3). 

Parmi ces précieux renseignements qui avaient échappé 
jusque là aux meilleurs historiens tant slaves et grecs qu'occi- 
dentaux, le professeur H. Grégoire a eu le mérite de découvrir, 
au 28 juin (5), la curieuse notice d'un parent de l'impératri- 
ce Théodora et de son fils Michel III, « saint » Serge le Nicé- 
tiate, magistre et amiral, mort en Créte pendant l'expédition 
malheureuse de 843 (5). 

C'est aussi le directeur de Byzantion qui a révélé aux Bul- 
gares l'importante notice du 22 janvier (ϐ) où est raconté, 
aprés la prise d'Andrinople par Croumos en 813, le massacre 
de plusieurs évéques et de centaines de chrétiens, ainsi que 
la succession des khans Doukoumos, Ditzeugos et Mourtagon, 
c'est-à-dire Toukos, Dicevg et Omourtag (7). 


(1) Lire, par exemple, au 31 août (DELEHAYE, Synax., col. 935- 
940), le récit assez développé concernant Notre-Dame du Néorion. 
Le professeur H. Grégoire y a relevé une mention inconnue des 
troubles graves causés, sous Nicéphore Phocas, par les soldats armé- 
niens dans le quartier du port. Il compte en faire état dans un pro- 
chain article et dans sa contribution à la Cambridge Mediaeval History. 
Voir aussi, dans le présent volume de Byzantion, son mémoire sur 
l'ataque de Constantinople par les Hongrois en 934, commémorée 
dans le synaxaire au 5 juin. 

(2) Telle l'éclipse du 8 août 891 (Synax., col. 878, n° 7). 

(3) Cf. DELEHAYE, Synax., col. 1111-1,νΙ, FE. v. Donscnürz croyait 
pouvoir préciser que la rédaction avait ου lieu sous Léon le Sage 
entre 901 et 907 (Gotting. gelehrte Anzeigen, 1905, p. 568 ; cf. Byz. 
Zeitschr., 1909, p. 104). 

(4) Synax., col. 777-778. 

(5) H. GRÉGOIRE, Études sur le neuvième siècle, I. Un grand homme 
inconnu : le magistre et logothéle Serge le Nicétiate, dans Byzantion, 
t. 8 (1933), p. 515-534; 1D., dans A. A. VasiLIEV, Byzance οἱ les 
Arabes, éd. franç., t. I (Bruxelles, 1935), p. 194-195. Cf. G. OSTRO- 
GoRSKY, Geschichle des byzant. Slaates, 29 éd. (Munich, 1952), p. 177, 
avec la note 3. 

(6) DELEHAYE, Synazx., Col. 414-416. 

(7) H. GRÉGOIRE, Les sources épigraphiques de l'histoire bulgare, 
II. L'inscription de Hambarly, dans Byzantion, t. 9 (1934), p. 756- 
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Stimulé par de tels exemples, nous avons repéré coup sur 
coup dans le synaxaire trois personnages historiques du ix? 
siécle byzantin qu'on n'avait pas songé à y aller chercher. 
Leur inscription au calendrier de Constantinople va nous per- 
mettre de fixer la date exacte de leur mort. Nous présente- 
rons les trois cas dans l'ordre chronologique ; remarquons 
tout de suite que le premier n'a pas le méme caractère d'évi- 
dence que les deux autres. 


I. — Le magistre Manuel est mort le 27 juillet 838. 


Protostrator sous Michel Ier (811-813), stratége des Armé- ` 
niaques sous Léon V (4), magistre et domestique des scholes 
sous Théophile (2), Manuel fut blessé à la bataille de Dazimon, 
le 22 juillet 838. D'aprés la chronique de Syméon logothéte, 
il mourut bientót aprés et son corps, rapporté à Constanti- 
nople, fut enterré dans le monastére qu'il avait fondé prés 
de la citerne d'Aspar (8). 

Il est vrai que d’autres chroniqueurs prolongent de vingt 
années la vie de Manuel: oncle de l'impératrice Théodora, 
il l'aurait assistée, en qualité de co-régent avec Théoctiste, 
durant la minorité de Michel III. Sauvé de la mort par la 
priére de moines studites moyennant la promesse de res- 
taurer le culte des images, il aurait été, en 843, le promoteur du 
retour à l'orthodoxie (t). Plus tard, il aurait mené une exis- 
tence assez retirée, d’où il ne serait guère sorti que pour 
accompagner le jeune empereur à une seconde bataille de 


773 (le texte du synaxaire est reproduit et traduit p. 764-765). 
Cf. Anal. Boll., t. 70 (1952), p. 131 ; OSTROGORSKY, op. c., p. 163. 
(1) THEOPHANES CONTINUATUS, éd. I. BEKKER (Bonn, 1838), p. 24. 
(2) SYMEON LocoTHETA (Georgius mon. contin.) ibid., p. 798. 
(3) Ibid., p. 803 ; cf. p. 636-637 (SYMEON MAGISTER). Sur la défaite de 
Théophile par les Arabes, voir VASILIEV, Byzance et les Arabes, t. c., 
p. 154-159, avec références aux sources el aux travaux modernes. 
(4) Sur la restauration de l'iconodulie, on ne peut négliger le témoi- 
gnage des hagiographes contemporains. Voir les 12 textes énumé- 
rés par M'i* G. LouILLET dans VASILIEV, t. c., p. 433; ajouter la 
Vie de Michel le Syncelle (BHG. 1296), p. 248-250, et la Vie d'An- 
toine le Jeune, dont nous avons publié naguére les chapitres con- 
servés dans un manuscrit d'Athénes (Anal. Boll, t. 62, 1944, p. 
210-223). 
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Dazimon et le faire échapper de justesse à l’encerclement par 
les troupes arabes, tout juste comme il avait sauvé son père 
Théophile en 838 (1). 

Cette étonnante survie de Manuel a été fort ingénieusement 
expliquée par le professeur H. Grégoire : il s'agirait d'une sorte 
de légende hagiographique, créée par les moines du couvent 
de Manuel (?) pour faire oublier que leur fondateur s'était 
dévoué jusqu'à la fin au service du dernier des empereurs 


iconoclastes (3). 
Il restait à trouver, si possible, une confirmation de la 


mort du magistre peu aprés la bataille de Dazimon et une 
preuve des efforts tentés pour lui assurer l'auréole des saints. 
Le synaxaire nous paraît fournir l'une et l'autre. On y lit, 


en effet, au 27 juillet : 

Ὃ ὅσιος Μανουὴλ ἐν εἰρήνῃ τελειοῦται (3). 
Cette annonce, trop laconique, hélas! est commentée dans 
les deux vers suivants : 

Εἴκειν λογισμῷ Μανουὴλ πείσας πάθη 

παθῶν ὑπῆρξε πρὶν θανεῖν αὐτοκράτωρ (5). 

(1) THEOPHANES CONTIN., pp. 148-150, 168, 636-637 ; GENESIUS, éd. 
C. LACHMANN (1834), p. 92-93. La seconde bataille de Dazimon 
n'est qu'un doublet de la première, comme l'avaient déjà soupçonné 
F. ΗΙΠΕΟΗ, Byzantinische Studien (1876), p. 157, et dés 1812, F. C. 
ScHLOSSER, Geschichte der bilderstürmenden Kaiser, p. 582, en note. 

(2) On trouvera une notice sur la Μονὴ τοῦ Μανουήλ dans l'ou- 
vrage déjà cité du P. R. JANIN, Les églises et les monastères de Con- 
stantinople (Paris, 1953), p. 331-333. Mais on se gardera de suivre 
l'auteur quand il identifie le moine Serge, pére spirituel de Romain 
Lécapéne (919-944), avec son homonyme, l'higouméne du couvent 
de Manuel, qui fut patriarche de 1001 à 1019. 

(3) Un singulier revenant: Manuel le Magistre dans ses rôles 
posthumes, dans Byzantion, t. 8 (1933), p. 520-524 ; Manuel et Théo- 
phobe, ou la concurrence de deux monastéres, ibid., t. 9 (1934), pp. 
183-185 et 202-204 ; 1p., dans VASILIEV, t. c., p. 413-415. Cf. F. Dvon- 
NIK, dans Dumbarton Oaks Papers, t. 7 (1953), p. 70. 

(4) DELEHAYE, Synax., col 851, 1. 57. Un seul des manuscrits 
analysés par le P. Delehaye mentionne ce saint Manuel: le Coislin 
223, copié en 1300-1301 (sigle Mc). Mais nous l'avons rencontré 
dans trois autres témoins : le synaxaire de Chifflet conservé à Troyes, 
celui de Christ Church, à Oxford, et le ms. Gr. lit. d. 6 dela Bodléienne ; 
* voir Mélanges H. Grégoire, t. II (1950), p. 325. 

(9) Cf. C. Doukakis, Μέγας συναξαριστής, Juillet (Athènes, 1893), 
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La date — cinq jours après celle de sa blessure — convient 
exactement à notre Manuel. L’allusion poétique à la victoire 
qu'il remporta sur ses passions «avant de mourir » s’appli- 
querait aussi fort bien, si l'on admet que, se conformant à 
l'habitude, il prit in extremis lhabit monastique. Enfin, 
le dernier mot du « distique » pourrait rappeler le róle quasi 
impérial qu'il aurait joué aprés la mort de Théophile (1). 

Il est tout naturel que le monastére ait conservé le souvenir 
du fondateur : les typica prescrivent habituellement de célé- 
brer, en l'anniversaire de sa mort, un office des défunts 
(νεκρώσιµος ἀκολουθία) pour l'àme du κτίτωρ (?). Ces obits se 
perpétuaient indéfiniment, tant que durait la fondation. 

On peut supposer que la faveur de Romain Lécapéne et 
la restauration du couvent sous son règne — ἀνεκαίνισε xai 
τὴν μονὴν τοῦ Μανουῆλος, écrit le continuateur de Théo- 
phane (?) — stimulérent le zèle des moines pour la gloire 
posthume du héros éponyme de leur maison. La légende de 
Manuel et son inscription au synaxaire pourraient dater de 
cette époque. 


II. — Le patrice Théoctiste, régent de l'empire, 
a élé assassiné par Bardas le 20 novembre 855. 


L'eunuque Théoctiste assura, en 820, l'avénement de la 
dynastie amorienne. Nommé patrice et chef de la chancellerie 
sous Michel II, il se vit confier en outre par Théophile les 
hautes fonctions. de logothéte du drome (4). Aprés la mort. 


p. 428. Nous traduirions: « Ayant soumis ses passions à la raison, 
Manuel réussit, avant de trépasser, à s'en assurer l'empire». Voir 
cependaut la Note additionnelle, ci-dessous, p. 17. 

(1) On remarquera toutefois que, si elle fut réellement tentée 
(comme nous l'avons déduit de la notice du synaxaire), la « cano- 
nisation » de Manuel ne réussit pas à faire changer le nom de son 
monastère. On continua de lappeler μονὴ τοῦ Μανουήλ, et non τοῦ 
ὁσίου Μανουήλ. 

(2) Voir, par exemple, le passage du typicon de 1 Εὐεργέτις cité 
par DELEHAYE, Synaz., col. Lxxv. Cf. PL DE MEESTER, Les typiques 
de fondation, dans Studi bizantini e neoellenici, t. VI (1940), p. 489-508. 

(3) Éd. cit., p. 433, § 50. 

(4) Sur les débuts de la carriére de Théoctiste, comme sur toute 
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de Théophile en 842, il prit une part prépondérante dans le 
rétablissement de l'orthodoxie et gouverna l'empire avec 
Théodora, au nom du jeune Michel III, jusqu'au jour oü 
son rival, le césar Bardas, le fit assassiner (1). 

La date de ce meurtre, dont les conséquences allaient étre 
si graves, est difficile à établir. En essayant de concilier les 
données plus ou moins vagues et contradictoires des sources, 
J. B. Bury était parvenu à cette conclusion que la fin tra- 
gique de Théoctiste devait se situer dans les premiers mois 
de 856 6). 

Or voici que le synaxaire (qu'on avait négligé de consulter) 
nous apporte une date précise: c'est au 20 novembre qu'il 
commémore | ἄθλησις, le glorieux combat du saint martyr 
Théoctiste, eunuque et patrice sous le régne de l'impératrice 
Théodora (3). L'identification du personnage ne laisse place 


son histoire, on se reportera avec profit à l'ample monographie de 
J. MaLvéEvskiJ, Le logothète Théocliste (en russe), publiée dans les 
Trudy de l'Académie ecclésiastique de Kiev, 1887, t. I, p. 265-297. 
M. Grégoire a eu l'obligeance de nous traduire les passages princi- 
cipaux de ce long mémoire, où ont été mis en œuvre tous les rensei- 
gnements fournis par les sources éditées avant 1887. Sur Théoctiste, 
on consultera aussi les Byzantinische Studien de F. HiRscn (Leipzig, 
1876), passim. ΄ 

(1) GENESIUS, éd. cit., pp. 23-24, 71, 77, 83, 86-90 ; THEOPHANES 
CONTIN., pp. 122, 148, 168-171; SvMEON MAGISTER, pp. 654, 657- 
658 ; SYMEON LOGOTHETA, pp. 814-816, 821-822. — L'importance du 
rôle joué par Théoctiste a été soulignée par F. Dvorník, Les légendes 
de Constantin et de Méthode vues de Byzance (Prague, 1933), pp. 34- 
45, 88-92. — Cf. H. GRÉGoIRE, dans VASILIEV, t. c., p. 194, note 1 
(sur la partialité du Continuateur contre Théoctiste) ; OsrReconskv, 
ΟΡ. c., p. 178. 

(2) A History of the Eastern Roman Empire... A.D. 802-867 
(Londres, 1912), pp. 157-159, 469-471. 

(3) DELEHAYE, Synax., col. 244, πο 9: ἄθλησις τοῦ ἁγίου Θεοκτίστου 
πατρικίου, τῇ θέσει εὐνούχου, ὃς ἦν ἐπὶ Θεοδώρας τῆς αὐγούστης (mss. 
S — synaxaire de Sirmond, et Sa -- Paris 1594). Le Parisinus 1582 
(M) ajoute μάρτυρος avant le nom du patrice. Les ménées de Venise 
remplacent ἄθλησις par μνήμη. Dans le Συναξαριστής de Nicodéme 
l'hagiorite et dans le Μέγας συναξαριστής de C. Doukakis, Théoctiste 
est appelé confesseur (ὁμολογητής) et célébré par ces deux vers iam- 
biques : 

. Ὁ πατρίκιος πατέρων στέργων νόμους 
νῦν συντέτακται τοῖς χοροῖς τῶν πατέρων. 
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à aucun doute. Aucune hésitation non plus sur le quantième 
du mois: 1] est le même dans tous les témoins. Reste à 
fixer l’année. 

La chronographie abrégée du manuscrit de Madrid, publiée 
par Adolphe Bauer, donne au règne conjoint de Théodora et 
de son fils une durée de 14 ans, 1 mois et 22 jours (1). Comme 
l'avènement de Michel 11] eut lieu le 21 janvier 842, sa pro- 
clamation comme seul empereur se placerait donc le 15 mars 
856 (?). Mais cette décision du sénat ne peut avoir été prise 
immédiatement aprés la mort violente de Théoctiste. D'aprés 
le logothéte, on essaya d'abord et par tous les moyens d'apaiser 
l'impératrice ; puis, comme elle résistait à ces tentatives ré- 
itérées de réconciliation, on s'évertua à la faire fléchir en la 
privant de la compagnie et du soutien de ses quatre filles (?). 
Tout cela dut prendre un certain temps, plusieurs mois sans 
doute. Il est donc bien légitime de déduire de la notice du 
synaxaire que Théoctiste fut tué dés le 20 novembre 855. 

Ses amis, notamment les ignatiens et les moines studites (*), 
ne tardérent peut-étre pas à le considérer comme un martyr. 
Mais aussi longtemps que Bardas restait au pouvoir, ils ne 
pouvaient pas décerner publiquement à sa victime ce titre 
glorieux en l'insérant dans les fastes de l'Église. Ce n'est 
apparemment qu'aprés la disparition du césar et de son im- 
périal complice, c'est-à-dire sous le règne de Basile et durant 


(1) Anonymi chranographia synlomos (Leipzig, 1909), p. 68. 

(2) C'est la date qui est adoptée par Bury, op. c., p. 469, et par 
F. DöLGER, Regesten der Kaiserurkunden, t. I (Munich, 1924), p. 54. 
— Si le chiffre de 15 ans et ἃ mois fourni par la Vila Ignatii est 
correct (P. G., t. 105, col. 5404), il doit comprendre aussi les quelque 
18 mois que l'impératrice déchue passa encore au palais avant d'en 
étre expulsée. 

(3) SYMEON LOGOTIIETA, p. 822-823. 

(4) D’après Man. GEDEON, Βυζαντινὸν ἑορτολόγιον (Constantinople, 
1899), p. 221, le calendrier studite aurait comporté deux fêtes le 
20 novembre: celle de Grégoire le Décapolite et celle de Théoctiste. 
L'auteur ne cite malheureusement pas ses sources. Il a probablement 
été victime de la confusion qu'il avait faite lui-même, ibid., p. 194, en- 
tre Manuelet Théoctiste, en prétendant que ce dernier avait été guéri 
par la priére des moines studites. En tout cas, le Parisinus gr. 382, 
du Χο siècle, où se trouve un calendrier studite authentique, ne men- 
tionne, au 20 novembre (fol. 215), ni Grégoire le Décapolite, ni 
Théoctiste. 
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le second patriarcat d'Ignace (867-877) ou de Photius (877- 
886), qu'on osa marquer dans un livre liturgique (4) la fête 
de saint Théoctiste à l'anniversaire de son assassinat. 


1H. — Constantin, fils de Basile 1°, 
est mort le 3 septembre 79. 


La disparition prématurée de son héritier présomptif porta 
au fondateur de la dynastie macédonienne un coup terrible, 
dont il ne se remit jamais. Si sa raison ne sombra point 
tout à fait, elle fut du moins gravement ébranlée (3). L'em- 
pereur se tint longtemps à l’écart des affaires ; contrairement 
à une habitude séculaire, il ne présida point en personne le 
concile photien, réuni dans sa capitale de novembre 879 
à janvier 880 (3) ; il attendit jusqu'au 3 mars pour recevoir 
chez lui, au palais impérial, une délégation de l'assemblée 
et ne signa qu'alors, avec ses deux fils et co-empereurs, Léon 
et Alexandre, les décisions prises en son absence par les 383 
Péres groupés autour de Photius. 

Les actes de cette sixième session du synode (4) ne nous 
sont peut-être point parvenus dans leur teneur originale (5). 
Mais il ne saurait faire de doute que les prélats venus de 
tous les coins de l'empire avaient terminé leurs délibérations 
dés le 26 janvier et qu'ils durent prolonger de plusieurs se- 
maines leur séjour à Constantinople, parce que Basile tardait 
à donner son approbation souveraine. Pourquoi tardait-il? 
Puisqu'aucun dissentiment de doctrine ou de pratique ne le 
séparait alors du patriarche et de son concile, on ne peut 
songer qu'à un motif d'ordre privé. Le dernier historien de. 


(1) Nous évitons à dessein le mot synaxaire, puisque ce recueil 
ne semble pas s'être constitué avant la fin du 1x9 siècle ou le début 
du x° (ci-dessus, p. 8, note 3). Auparavant il existait déjà des em- 
bryons de synaxaires ou calendriers liturgiques, appelés parfois méno- 
loges, des typica (Eunnanp, t. c., p. 35 ss), voire peut-être des mé- 
nées (ibid., p. .51-52). 

(2) A. Νοστ, Basile I*' (Paris, 1908), p. 154-155. 

(3) Μανςι, t. XVII, col. 373-524. 

(4) Ibid., col. 512-520. 

(5) Voir les difficultés exposées par le P. V. GRuMEL, La sixième 
et la sepliéme session du Synode de Sainte-Sophie (879-880), dans 
la Revue des études byzantines, t. 5 (1947), p. 224-234. 
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Photius, le professeur F. Dvornik, a eu raison d'évoquer ici 
la mort du prince Constantin : « L'empereur et la cour étaient 
en deuil, écrit-il, et sur ce point les prescriptions du céré- 
monial byzantin semblent avoir été observées à la lettre... 
L'ouverture de la septième (lisez: sixième) session ne coin- 
cida apparemment pas avec la fin du deuil officiel. On ne 
sait pas exactement quel jour le fils de Basile est mort ; tout 
ce que nous savons, c'est que ce fut vers la fin de 879, peut- 
être au début d'octobre ; dans ce cas, il est vraisemblable 
que le deuil de l'empereur et de la cour dura six mois, du 
début d'octobre à la fin de mars » (!). 

L'hypothèse du savant tchèque peul heureusement être pré- 
cisée et corrigée grâce au synaxaire de Constantinople où nous 
lisons, au 3 septembre, la notice suivante : 


Καὶ τοῦ ἐν ἁγίοις βασιλέως Κωνσταντίνου τοῦ νέου ἐν 
τοῖς ᾿Αποστόλοις (3). 


Dans cet empereur Constantin le jeune, enterré aux Saints- 
Apôtres, Manuel Gedeon croyait reconnaître Constantin IV 
(668-685) (3) : conjecture insoutenable, à laquelle le P. Dele- 


` 


haye renonça à en substiluer une meilleure (4). 

Quelques années plus tôt, reprenant à son compte l'hypo- 
thèse de Nicodéme l'hagiorite (5), C. Doukakis avait mis en 
avant (ê) le nom de Constantin III, fils aîné d'Héraclius, 


(1) The Photian Schism, History and Legend (Cambridge, 1948), 
p. 194; cf. p. 189. Sur le deuil de six mois, M. Dvornik ne donne 
aucune référence; voir ci-dessous, p. 16, notes 2 et 3. 

(2) DELEHAYE, Synaz., col. 12, n° 6; cf. col. 9-12, dans les « syna- 
xaria selecta », au bas des pages. Comparer la notice de Justinien Il, 
au 15 juillet: Καὶ τοῦ ἐν εὐσεβεῖ τῇ λήξει γενομένου βασιλέως ἡμῶν 
᾿Ιουστινιανοῦ τοῦ νέου ἐν τοῖς ἁγίοις ᾿Αποστόλοις (col. 822). Je dois 
aussi ce rapprochement à M. Grégoire. 

(3) Βυξαντινὸν ἑορτολόγιον (Constantinople, 1899), p. 165. 

(4) Synax., col. 945-946. 

(5) Συναξαριστής, 2e éd., t. II (Constantinople, 1842), p. 27. 

(6) Μέγας συναξαριστής, Septembre (Athènes, 1894), p. 60, note 2. 
On trouvera à la méme page les deux vers suivants, qui proviennent 
aussi de Nicodéme et se lisent peut-étre déjà dans quelque vieux 
ménée : 

Χριστὸς βασιλεὺς εὐσεβῆ Κωνσταντῖνον 
ἔν οὐρανοῖς ἔστεψε κοσμίῳ στέφει. 
Ce « distique » est reproduit et également rapporté au fils d'Héra- 
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surnommé en effet « le nouveau Constantin » et qui mourut, 
après quelques mois de règne, le 25 mai 641. Mais ce jeune 
empereur, à supposer qu'on ait voulu l'honorer d'un culte, 
aurait sürement été commémoré en l'anniversaire de sa mort, 
soit le 25 mai, et non le 3 septembre. 

Si l'on tient compte d'une coincidence trop parfaite pour étre 
fortuite, à savoir que la date de la Saint-Constantin au syna- 
xaire, le 3 septembre, se place tout juste six mois, jour pour 
jour, avant le 3 mars, qui est, nous l'avons dit, la date de la 
session du synode présidée par les basileis, on n'hésitera pas à 
identifier le saint inconnu avec le fils aîné de Basile Ier (!). 
L'empereur a donc attendu exactement la fin du deuil de 
six mois (?) pour recevoir enfin une délégation du concile (?). 

L'inscription de Constantin le jeune au catalogue des saints 
ne doit pas nous étonner. Ce qui est surprenant, c'est bien 
plutôt qu'on ne ly ait pas découvert depuis longtemps. La 
Vie du patriarche saint Ignace par Nicétas et les chroniques 
du ΙΧ: siècle auraient dà mettre sur la piste, puisque l'une 
affirme expressément que Photius canonisa molu proprio 
(ἅγιον... ἐξ ἑαυτοῦ χειροτονῶν) le prince mort avant l’âge (5), 


clius par B. D. Zóros, Λεξικὸν τῶν ἁγίων πάντων τῆς ὀρθοδόξου ' Ez- 
κλησίας (Athènes, 1904), p. 645. 

(1) L'identification a déjà été proposée par E. v. Dobschütz, dans 
les Gôtting. gelehrte Anzeigen, 1905, p. 567, mais saus aucun argu- 
ment précis (« offenbar»), et avec une erreur de date: 880 pour 879. 

(2) Dans son opuscule De officialibus palatii, Codinus affirme 
qu'à la mort de ses parents, de sa femme ou d'un fils associé à lem- 
pire, le souverain portait des vêtements blancs en signe de deuil 
μέχρι καιροῦ ὅσον dv βούλοιτο (chap. 21, éd. I. BEKKER, Bonn, 1839, 
p. 106). La durée du deuil aurait donc varié d'aprés le bon plaisir 
de l'empereur. Nous n'avons trouvé trace d'un deuil de six mois 
ni dans Pauly-Wissowa, ni dans Daremberg et Saglio, ni chez Politis, 
Koukoulés ou Spyridakis. Le professeur R. J. H. Jenkins nous 
signale cependant un cas analogue au nótre: aprés la inort de sa 
troisième femme (12 avril 901), l'empereur Léon VI attendit six 
mois et quelques jours avant de se montrer eu public à la translation 
de saint Lazare, le 17 octobre 901 (cf. Byz. Zeitschrift, 1954, p. 8). 

(3) On notera que Basile ne se rend pas à Sainte-Sophie ; il ne 
sort pas du palais, mais convoque chez lui un petit nombre de pré- 
lats. Aurait-il, aprés les six mois de « grand deuil», observé une 
période de demi-deuil? 

(4) MIGNE, P.G., t. 105, col. 573B: τέθνηκε Κωνσταντῖνος... ὃν 
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tandis que, d'après les autres, le « magicien » Théodore de 
Santabaris (!) ayant réussi à faire apparaitre le défunt aux 
regards de son pére éploré et crédule, Basile fit construire 
sur l'endroit du prodige une église et un monastére dédiés à 
« saint Constantin » (?). 

Ainsi la notice du synaxaire ne nous renseigne pas seule- 
ment sur la date exacte de la mort du jeune co-empereur ; 
elle apporte une confirmation inattendue aux dires des chro- 
niqueurs et de l'hagiographe anti-photien. Si la Vie d'Ignace 
est justement suspecte chaque fois qu'elle lance une accusa- 
tion contre Photius, il faut cependant se garder de la rejeter 
en bloc comme un tissu d'inventions sans fondement: dans 
le cas présent, par exemple, le synaxaire lui donne manifes- 
tement raison. 


Bruxelles. 


καὶ ἅγιον ὁ τολµητίας οὗτος (Photius) εἰς τὴν τοῦ πατρὸς χάριν ἐξ 
ἑαυτοῦ χειροτονῶν, μοναστηρίοις τε καὶ ναοῖς ἀνθρωπαρεσκίᾳ τιμῶν οὐκ 
ηὐλαβεῖτο. Le pluriel μοναστηρίοις τε καὶ ναοῖς n’est peut-être qu’une 
figure de rhétorique. 

(1) Ancien abbé des Studites et envoyé de Photius à Rome, San- 
tabarenus allait devenir le premier métropolite d'Euchaita. 

(2) Dans ses Regestes du Palriarcat de Constantinople, fasc. 2 
(1936), le P. V. Grumel a eu raison d'insérer la canonisation de 
Constantin sous le n° 526. Il a relevé ensuite (p. 110), en indiquant 
les différentes éditions, les passages des chroniqueurs oü il est ques- 
tion de l'apparition et du monastére de « saint » Constantin. Voici 
les références au corpus de Bonn : SYMEON MAG., p. 693; GEORGIUS 
MON. CONTIN., p. 845-846 ; LEO GRAMM., p. 259. Cf. HERGENRÔTHER, 
Photius, t. II (1867), p. 317. 


Note additionnelle. — La leçon πρὶν θανεῖν, que Doukakis n'a 
sans doute pas inventée, semble préférable à celle des quatre manus- 
crits que nous avons pu consulter (voir ci-dessus, p. 10, note 4): 
πρὶν θανών. Le prof. Paul Maas estime que πρὶν θανεῖν ne contient 
pas d'allusion à la véture monastique recue par le moribond; ce 
n'est qu'une cheville, assez fréquente dans ce genre de distiques et 
signifiant : « de son vivant». La leçon des manuscrits (πρὶν 0avóv) 
pourrait se comprendre, à la rigueur: « par une mort (spirituelle) 
précédant la mort physique ». 
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Aucun saint occidental n'a été honoré à Byzance autant que 
Grégoire le Grand. Ce qui lui a valu cette place exceptionnelle 
dans l'Église grecque, ce n'est pas le souvenir de son séjour à 
Constantinople (579-585) en qualité de nonce ou apocrisiaire pon- 
tifical. C'est l'étonnant succès de ses Dialogues sur les moines 
d'Italie et sur l'immortalité de l'âme (1) qui l'a rendu populaire 
dans tout l'Orient chrétien et lui a mérité le surnom de Διάλογος 
par lequel on le distingue de ses nombreux homonymes. Traduits 
en grec dès le VIIIe siècle par le pape Zacharie, les quatre livres 
des Dialogues de S. Grégoire ont été inlassablement copiés d'un 
bout à l'autre dans les « scriptoria » byzantins, à l'usage des moines 
et des laiques. Quantité de récits naifs et édifiants en ont été ex- 
traits et transcrits à part ou insérés dans des compilations ascé- 
tiques comme, par exemple, la Συναγωγὴ τῶν ϑεοφϑόγγων ῥημάτων 
de Paul Évergétinos, fondateur du monastère de l'Évergétis vers le 
milieu du XIe siècle (?). 

Mais sur la vie même de Grégoire le Grand, comment les Grecs 
étaient-ils renseignés? En dehors de la notice des synaxaïires, au 
I2 mars (5), on ne trouve dans l'immense production hagiographi- 
que byzantine que trois ou quatre petits textes édités et trois 
pièces manuscrites qui n'ont pas encore été convenablement iden- 
tifiées. Nous allons examiner ces quelques documents pour voir ce 


() BHL. (c'est-à-dire Bibliotheca hagiographica latina), no 6542; BHG. 
(c'est-à-dire Bibl. hagiogr. graeca, 2e éd., 1909), N°5 1446, 273, 1447-1448. 

(à BHG. p.202, i. v. Patrum Vitae, no 12. La 2e édition du recueil 
parut à Constantinople en 1861; la 4° à Athènes en 1901. 

(3 Synax. Eccl. CP., ed. H. DELEHAVE (— Acta Sanctorum, Pro- 
pylaenm Novembris, 1902), col. 531-532, avec les notes aux col. 529-534. 
Un manuscrit marque la fête de S. Grégoire au 11 mars (col. 528, 1. 48). 
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qu'ils valent et préciser dans quelle mesure il méritent le titre 
de βίος qui leur est habituellement douné dans les manuscrits. 

11 faut placer en premier lieu la « Vie » de S. Grégoire dont la 
3tbliotheca hagiographica graeca signale deux recensions, publiées 
l'une par J.-B. Gallicciolli en 1769 (!), l'autre, la meilleure, par 
R. Abicht et H. Schmidt en 1896 (1). En réalité, ce n'est pas une 
biographie, mais une couple d'anecdotes qui se complétent l'une 
l'autre. On v voit d'abord l'abbé de Saint-André in clivo Scauri (3) 
faire trois fois de suite une généreuse aumóne au méme pauvre; 
plus tard, le saint moine devenu pape, ayant invité à sa table 
douze indigents, découvre un treizième convive; c'est encore le 
mendiant de jadis, mais il révéle enfin son identité: ange du Tout- 
puissant, il a été envoyé du Ciel pour assister le pontife en toute 
Occasion. 

Comme le P. Delehaye l'a montré, il y a un demi-siècle (4), 
cette double historiette a été empruntée à la Vie latine de S. Gré- 
goire composée en 872 par Jean diacre romain (5). Et les mêmes 
extraits ont servi de source aussi bien à Photius (*) qu'aux compi- 
lateurs des synaxaires. 

Nous ajouterons que cette première Vie grecque, la seule que 
le P. Delehaye ait étudiée, fut bientôt retraduite en latin, comme 
en font foi plusieurs manuscrits anciens, notamment le Bruxellen- 
sis 64, du XI* siècle, qui provient du monastère scot de Wurz- 
bourg (0), et le Vaticanus lat. 6073, du XI*-XII* siècle (5), où la 


C) BHG. 720. Ancien manuscrit Nanianus 179, fol. 116 (perdu). 

() BHG. 721. Manuscrit Paris ρτ. 16ο, du XIe siècle, fol. 30-34, 
à la date du 8 mars. Titre: Βίος ἐν συντόμι.» καὶ πράξεις τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς 
ἡμῶν Γρηγορίου πάπα “Ῥώμης. Dans l'Ambrosianus D. 69 sup. et dans 
plusieurs autres manuscrits, le texte est suivi d'une formule de souhait: 
Γένοιτο δὲ πάντας ἡμᾶς...; cf. Anal. Bolland., t. 72 (1954), p. 339. 

(3) Monastère romain fondé par S. Grégoire dans sa maison pater- 
nelle, sur le mont Célius. 

(ϐ S. Grégoire le Grand dans l'hagiographie grecque, dans Anal, 
Bolland., t. 23 (1904), p. 449-4154. Cf. E. DEKKERS, dans Sacris erudiri, 
t. 5 (1953), p. 215. 

(0 BHL. 3641. 

(€) Bibliotheca, cod. 252: MIGNE, P. G., t. 104, col. 96-100. 

() Catalogus codicum hagiogr. latin. bibliothecae regiae Bruxellensis, 
t. 1 (1886), p. 9, no 20. Cf. BHL. 3645; Anal. Bolland., t. 71 (1953), p. 459. 

(5) A. PoNCELET, Catalogus codicum hagiogr. latin. bibliothecae Va- 
ticanae (Bruxelles, 1910), p. 161, n? 25. 
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version porte ce titre significatif: Vita sancti Gregorii papae quae 
apud Graecos invenitur εἰ Romani eam recipiunt εἰ nos transtulimus 
eam (1). 

Un second récit, qu'on rencontre tantôt isolé (?), tantôt in- 
séré dans le Pré spirituel de Jean Moschus (3) ou dans la col- 
lection d'Anastase le Sinaite (5), a été publié maintes fois (5). Il 
concerne un moine qui manque gravement à la pauvreté reli- 
gieuse, est excommunié par S. Grégoire et meurt en cet état; 
mais le pape envoie son archidiacre lire sur la tombe un décret 
d'absolution, et le défunt apparait à son abbé pour lui annoncer 
sa libération. 

Cette histoire édifiante est-elle vraiment l'euvre de Jean 
Moschus? Si on pouvait le démontrer — mais ce ne sera guère 
possible tant qu'on n'aura pas une édition critique du Λειμών — 
il faudrait admettre que nous avons conservé là une légende presque 
contemporaine de 8. Grégoire. Moschus, en effet, doit être arrivé 
à Rome en 614 ou peu aprés, soit environ Io ans aprés la mort du 
pontife. Et l'attribution qui lui est faite de notre récit remonte 
au moins au 1Χε siècle, puisqu'elle est expressément attestée par 
Jean diacre (5). 

Le troisième document nous retiendra un peu plus. Il n'est 
connu que depuis 1911 et fait partie du ménologe impérial by- 
zantin que Latysev datait du X° siècle, mais qui ne fut pas rédigé 


() C£. A. SIEGMUND, Die Überliejerung der griechischen christlichen 
Literatur in der lateinischen Kirche (Munich, 1949), p. 264. Cette retra- 
duction en latin d'un texte grec traduit lui-même du latin est encore 
inédite. Les philologues y reléveraient sans doute des mots comme 
demonsirale = ἐπιδεικτικῶς, «par ostentation »; benedictio = εὐλογία, 
«aumône », etc. 

(à) Par exemple, à Vienne, dans le ms. hist. gr. 56, du XIIe s., fol. 185v 
et à Oxford, dans le Baroccianus 185, du XIe s., fol. 4. Cf. C. VAN DE 
VorST-H. DELEHAVE, Catalogus codicum hagiogr. graec. Germaniae Belgii 
Angliae (Bruxellés, 1913), pp. 63 et 309. 

5) BHG. 1441-1442, $ 192: MIGNE, P. G., t. 87, col. 3072. 

(0) BHG., p. 202, i. v. Patrum Vitae, n° ο: F. NAU, dans Oriens 
christianus, t. 3 (1903), p. 84-85, récit 57. 

(9) Outre les éditions de Jean Moschus et celle d'Anastase que nous 
venons de citer, voir J.-B. PITRA, Iuris eccl. graecorum... t. II (Rome, 
1868), p. 276-277. 

(6) L. II, e. 45: ΜΙΟΝΕ, P. L., t. 75, col. τοῦ. 


108 


112 F. Halkin 5. I. 


avant 1034, vu qu'il est dédié à l'empereur Michel IV le Paphla- 
gonien (1). 

Le Bios καὶ πολιτεία τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Γρηγο- 
piov πάπα τῆς πρεσβυτέρας “Ρώμης est placé au 14 mars — et 
non au I2 — dans le ménologe impérial (3). Ia double historiette 
qui constituait toute la Vita prima ne remplit ici que la moitié 
du texte; elle est précédée et suivie de deux paragraphes, sans 
parler de la prière pour le souverain’ qui termine chacune des 
piéces du recueil. 

Les paragraphes qui encadrent le récit primitif sont destinés 
à lui donuer l'allure d'une Vie proprement dite. Ils esquissent, 
d'une part, la carriére du saint avant son élévation au souverain 
pontificat et soulignent, d'autre part, son activité comme écrivain 
et comme apótre des Saxons. Les renseignements nouveaux se 
réduisent à quatre: 19 Grégoire vécut sous l'empereur Justinien; 
2" il a laissé de nombreux écrits, et son archidiacre Pierre vit une 
colombe blanche l'assister pendant qu'il composait; 3° il alla 
évangéliser les Saxons (?) et les baptisa; 4° revenu à Rome, il y 
mourut aprés avoir fait des miracles surprenants. 

A quelle source le biographe du XI* siécle a-t-il puisé ces 
détails qui ne figuraient pas dans la Vita prima? Il ne faut pas 
chercher bien loin la réponse à cette question. Certains synaxaires, 
notamment le Parisinus 1617 (*), et aprés eux les ménées de Venise 
contiennent exactement les mémes informations. Ont-elles passé 
d'un synaxaire dans le ménologe impérial? C'est bien possible. 
Mais alors, d’où le synaxaire les avait-il tirées, sinon d'un document 
où elles entouraient déjà l'historiette de la triple aumóne et du 
treiziéme convive? Car les synaxaristes ne sont pas des histo- 
riens habitués à consulter plusieurs sources à la fois; ce sont des 


() F. HALKIN, Le mois de janvier du « ménologe impérial» byzantin, 
dans Anal. Bolland., t. 57 (1939), p. 225-236, surtout p. 229-230. Cf. 
A. EHRHARD, Überlieferung und Bestand der hagiogr. Literatur der griech. 
Kirche, t. III (1939-1943), p. 404-405. 

(?] B. LATYSEV, Menologii anonymi byzantini saeculi X quae supersunt, 
fasc. 1 (Saint-Pétersbourg, 1911), p. 233-236. 

(3) S. Grégoire est appelé l'apótre des Anglo-Saxons, parce qu'il leur 
envoya des missionnaires, mais il ne se rendit jamais lui-méme dans les 
iles britanniques. 

(3 Désigné par le sigle N dans l'édition du P. Delehaye citée ci-des- 
sus, p. 109, note 3. Ce manuscrit est daté de 1071. 
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abréviateurs qui se contentent de résumer un seul document 
pour chaque notice. 

Ii parait donc vraisemblable que le synaxaire et le ménologe 
ont exploité une méme Vie de S. Grégoire, laquelle n'avait fait 
que compléter plus ou moins maladroitement les "ExAoyaí lues par 
Photius et parvenues jusqu'à nous dans la Vita prima. 


Trois Vies manuscrites, signalées dans les catalogues, n'ont pas 
été jusqu'à présent identifiées avec précision. Sur les deux pre- 
mières, conservées dans le Vaticanus gr. 2027, du Xe siècle (1), 
fol. 1797-1807, et le Palatinus gr. 69, du XIII* siècle (?), fol. 152v-153, 
nous sommes redevable au Prof. Ciro Giannelli des renseignements 
suivants:le Vaticanus n'offre qu'une copie écourtée de la Vita 
prima, tandis que le Palatinus en fournit une recension abrégée. 
Ils n'apportent donc rien de nouveau. 

Le Parisinus gr. 1604, au contraire (3), ajoute au double récit 
édifiant qu'Abicht et Schmidt y ont trouvé (fol 30-347) deux 
appendices qui ne remplissent pas moins de cinq feuillets (34ν-30ν) 
et dont le contenu n'a jamais été analysé (4). Nous les avons dé- 
chiffrés sur microfilm. C'est d'abord l'anecdote de Jean Moschus 
sur le moine qui meurt sans avoir été absous de l'excommu- 
nication (5). Vient ensuite une légende analogue concernant un 
prétre excommunié, qui devient martyr et dont le cercueil ne peut 
rester dans le sanctuaire pendant la messe aussi longtemps que la 
censure n'a pas été levée par l'évéque. Cette historiette n'a aucun 
rapport avec S. Grégoire (8). Elle est présentée comme un extrait 
de l'Histoire ecclésiastique de Philon le philosophe. On la retrouve, 
avec la méme indication d'origine, dans les récits d'Anastase, et 


0) Anal. Bolland., t. 21 (1902), p. 6. 

3) Catalogus codicum hagiogr. graec. bibliothecae Vaticanae (Bruxelles, 
p. 215. 

) Voir ci-dessus, p. 110, note 2. 

4) Archiv für slavische Philologie, t. 18 (1896), p. 142, no 7. 

(ϐ) Plus haut, p. 111 et note 3. 

(5) C'est à cause de la ressemblance du sujet qu'elle a été jointe à 
la narration précédente. Les deux récits (το le moine excommunié par 
S. Grégoire; 2? le prétre excommunié devenu martyr) sont également as- 
sociés dans le Vaticanus gr. 720, du Xe siècle, fol. 77-78v, et dans le ms. 
F 47 de la Vallicellane, XIe siècle, fol. 255v-258. 
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elle a déjà été publiée au moins cinq fois (1). Inutile d'insister : 
sur un épisode aussi étranger à notre sujet (2). Il nous suffira 
d'avoir mis en garde les chercheurs d'inédits: la Vie de S. Gré- 
goire du Parisinus grec 1604 ne leur réserve que déception. 

Au total, on peut donc dire que le dossier byzantin de S. 
Grégoire se réduit à bien peu de chose: l'anecdote de l'ange dé- 
guisé en mendiant (c'est toute la Vita prima), labsolution du 
moine excommunié (Moschus et Anastase) et deux Vies oü ces 
deux historiettes sont réunies et complétées soit par quelques 
détails biographiques (ménologe impérial), soit par un récit auquel 
3. Grégoire n'est mélé en aucuue fagon (Parisinus 1604). 


Bruxelles. 


C) D'abord par le cardinal A. Mar, Nova Patrum Bibliotheca, t. VI, 2 
(Rome, 1853), p. 71, dans un opuscule inédit de L. Allatius; ensuite par 
J. Bvèkov, Opisanie pergam. grec. nomokanona XIII. v. (suppl I à 
l'Ot£et imp. publ. Biblioteki za 1882, paru à Saint-Pétersbourg en 1884), 
p. 44-46; puis par F. NAU dans l'Oriens christianus, t. 3 (1903), p. 80-81; 
enfin par le futur cardinal G. MERCATI dans la Rivista storico-critica delle 
scienze teologiche, t. T (1905), p. 173-175, et dans ses Opere minori, t. II 
(= STUDIE TESTI 77, Vatican, 1937), p. 437-438. 

(? On en peut lire une réplique dans certains synaxaires, au r5 
octobre, mais le héros est un moine de Scété, non un prêtre. Synax. Eccl. 
CP., col. 139-142, manuscrit M. 


UNE PASSION GRECQUE ΑΒΒΕΩΕΕ 
DE SAINTE LUCIE * 


Le culte de sainte Lucie, patronne de Syracuse, est attesté par 
d'innombrables monuments, littéraires et archéologiques, dont 
plusieurs remontent à la fin de l'antiquité : aussi l'existence historique 
de la martyre ne peut-elle raisonnablement être mise en doute!). Par 
contrc, les légendes latines ou grecques qui prétendent nous raconter 
son histoire et sa mort appartiennent à cette catégorie de « Passions 
épiques » où l'historien ne trouve d'ordinaire à peu près rien à glaner?). 
Ces hagiographies de rhétcurs offrent pourtant un réel intérét du point 
dc vue philologique, soit comme documents dc la langue à la basse 
époque, soit comme témoins d'un genre littéraire qui a joui de la vogue 
durant tout Ic moyen âge et bien au-delà. 

Deux textes grecs concernant sainte Lucie ont déjà été publiés : la 
Passion B I G. 9053), conservée dans une douzaine de manuscrits au 


* Dans un récent article, paru au t. I (1955) de l’Archivio storico siracusano, le 
chanoine Ὁ. Garana a eu lc mérite d'attirer l'attention sur les Actes grecs de sainte 
Lucie. Mais certaines assertions téméraires et les reproches immérités que l'auteur 
adresse aux hagiographes modernes, notamment au P. Delehaye, appelleraient une 
mise au point qui prendrait facilement les allures d'une polémique aussi déplaisante 
que stérile. Mieux vaut, croyons-nous, exposer sereinement quels sont les documents 
qui constituent le dossier ct profiter de l'occasion pour publier une pièce inédite, 
sans attendre que paraissent, Dieu sait dans combien de décades, les Acta Sanctorum 
du 13 décembre. 

1) H. ΏΕΙΕΗΑΥΕ, Les origines du culte des martyrs? (Bruxelles, 1933), p. 310; 
Martyrologium romanum... scholiis historicis instructum (Bruxelles, 1940), p. 580. 

2) H. ΡΕΙΕΗΑΥΕ. Les Passions des martyrs et les genres littéraires (Bruxelles, 1921), 
chap. 3: « Les Passions épiques» (p. 236—315). 

3) La B HG., c'est-à-dire la Bibliotheca hagiographica graeca? (Bruxelles, 1909), 
signale les deux éditions de J. pe Ioanne ou Dr Giovanni (Palerme, 1758) et de 
C. Barreca (Rome, 1902). 
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moins'}, et le récit oratoire de Jean Tzetzès (XII* siècle), dont je ne 
connais que deux manuscrits anciens?). 

Trois Passions inédites complètent le dossier grec de sainte Lucie. 
La première cst malheureusement inaccessible), la seconde est 
beaucoup trop longuc pour être insérée dans un volume de «Mélan- 
ges »^). Reste la troisième. Ce n'est qu'un épitomé de la Passion B H G. 
995. Mais cct abrégé sans originalité remonte au IX* siècle, sinon 
plus haut, et semble bien provenir de Constantinople. On sait les rcla- 
tions étroites qui unissaient la Sicile à la capitale de l'Empire, notam- 
ment dans le domainc ccclésiastique?). Le court μαρτύριον qu'on va 
lire est un nouvel indice de la dévotion des Byzantins pour les saints 
dc Sicile. 

Lc manuscrit - — scul témoin connu — auquel j'en emprunte le texte 
est un ménologc prémétaphrastique de décembre, écrit probablement 
dans le célèbre monastère de Studios vers la fin du IX* ou le commen- 
cement du X“ siècle. Il appartint longtemps au couvent dela Trinité de 
Halki, une des îles des Princes, puis au séminaire de Halki. 1] se 
trouve maintenant au patriarcat œcuménique du Phanar, sous la cote 
uovfis 889). 

1) Voir notamment les catalogues de manuscrits hagiographiques grecs publiés 
dans les Subsidia hagiographica, n?8 5 et 7, ct dans les Analecta Bollandiana de 1900, 
1902 et 1904. 

2) A Péduion de PApApoPovLos-KERAMEUS dans les Varia graeca sacra (Saint- 
Pétersbourg. 1909; cf. B H G. 996), il faut ajouter celle de G. Sora dans Roma 
e l'Oriente, t. 14— 17 (Grottaferrata, 1917—-1919), qui a utilisé le Messanensis 30 et le 
Laurentianus V 10. Je ne sais ce qu'est devenu le manuscrit de Papadopoulos- 
Kerameus. Quant au codex Panormitanus H E 9, fol. 111—125", ce n'est appa- 
remment qu'une copie du Messanensis (cf. Anal. Boll., 1951, p. 271). 

3) Cf. A. EnnHARD, Überlieferung und Bestand der hagiographischen und homiletischen 
Literatur der griechischen Kirche. t. IIL (1943), p. 20318; mss. de Berat en Albanic ct de 
l'Institut russe à Constantinople. 

4) Cod. Messanensis 37, fol. 214—228%. Cf. Anal. Boll., 1904. p. 495; EHRHARD, 
op. c., t. IE (1938), p. 477. Fac-similé de la première page dans l'article cité du 
chanoine O. Garana. 

5) Pour ne rappeler que deux exemples choisis parmi les gloires de l'Église 
byzantine au IXe siècle, le patriarche S. Méthode et S. Joseph l'hymnographe 
étaient Siciliens. 

ϐ) Voir l'analyse de ce vénérable légendier dans Anal. Boll., 1926, p. 17-—19; 


cf. EHRMARD, op. c., t. I (1937), p. 509—512. Je dois à M. Marcel Richard un 
microfilm du texte ci-dessous. 
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L'orthographe v cst habituellement correcte. Je n'ai relevé que 
trois ou quatre fautes banales, comme αἰτησίου pour ἐτησίου, ἰαθείση 
pour ἰαθήσῃ, Κατανέων pour Καταναίων, ῥιτίνην pour ῥητίνην. Quel- 
ques anomalies, grammaticales ou autres, seront signalées cn ποίς. 


(Fol. τιον) Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ!) τῆς ἁγίας μάρτυρος Λουκίας τῆς 
παρθένου. 


Ἡ ἁγία καὶ ἔνδοξος παρθενομάρτυς Λουκία ἦν ἐκ Συρακούσης τῆς 
Σικελῶν νήσου” μεμνηστευμένη ἀνδρί: ἥτις, πόθῳ τῆς ἁγίας μάρτυρος 
᾿Αγάθης5) φερομένη, μετὰ τῆς ἰδίας μητρὸς αἱμορροίας πάθος ἐχούσης 
ἦλθεν εἰς τὸν ναὸν αὐτῆς ἐν Κατάνῃ ἐν ἡμέρᾳ τῆς ἐτησίου μνήμης αὐτῆς. 
Καὶ εὐξαμένων αὐτῶν ἔφη πρὸς τὴν μητέρα τὸ ῥητὸν τοῦ εὐαγγελίου περὶ 
τῆς ἰαθείσης αἱμόρρουϑ) ὅτι' « Ἡ μάρτυς ᾿Αγάθη δούλη οὗσα!) τοῦ Κυρίου, 
παρρησίαν ἔχε πρὸς αὐτὸν καὶ τῇ πρεσβείᾳ αὐτῆς ἰαθήσῃ, ἐὰν ἅψῃ τῆς 
λάρνακος αὐτῆς.) Καὶ πεσοῦσαι ἐπὶ πρόσωπον ἀμφότεραι À τε μήτηρ 
καὶ ἡ θυγάτηρ ἐδέοντο μετὰ δακρύων τῇ ἁγίᾳ μάρτυρι) ἐπισκέψασθαι 
καὶ πρεσβεῦσαι ὑπὲρ τῆς ἰάσεως τῆς καμνούσης. Καὶ δὴ ὕπνῳ κατενε- 
χθεῖσαθ) ἡ ἁγία Λουκία óp τὴν ἁγίαν ᾿Αγάθην μέσον δύο ἀγγέλων 
δεδοξασμένην καὶ προσαγορεύουσαν αὐτὴν καὶ λέγουσαν: « ᾿Αδελφὴ 
Λουκία, τί ζητεῖς παρ᾽ ἐμοῦ ὅπερ σὺ μέλλεις ἑτέροις παρέχειν; Ιδού ἡ 
μήτηρ σου ἔσται ὑγιὴς διὰ τῆς σῆς πίστεως. Καὶ ὥσπερ εὐεργετεῖται 
δι᾽ ἐμοῦ fj τῶν Καταναίων πόλις, οὕτως διὰ σοῦ ἡ τῶν Συρακουσέων7) 
πόλις σωθήσεται. » Ἔξυπνος δὲ γενομένη εὗρεν τὴν μητέρα ὑγιῆ. Διαπω- 
λήσασα δὲ πᾶσαν τὴν οὐσίαν αὐτῆς καὶ δοῦσα πτωχοῖς καὶ ὀρφάνοις καὶ 
δούλοις Χριστοῦ, διεβλήθη ὑπὸ τοῦ ὁρμασαμένουϑ) αὐτήν: καὶ kaTa- 


1) 13 décembre. 
?) Sainte Agathe, martyre à Catane. Voir le Martyrologium romanum déjà cité, 
p. 5ο (5 février). 

3) Suppléer προσθεῖσα} 

4) Nominatif absolu. 

5) Remarquer le datif après δέομαι. Cf. A. Νυτη, De Marci diaconi Vita Porphyrii 
episcopi Gazensis quaestiones historicae et grammaticae (Bonn, 1897), p. 51. 

ϐ) Comparer les rites de l'incubation dans les recucils de Miracles (H. DELEHAYE, 
dans Anal. Boll., 1925, pp. 12—16, 24—30, etc.). 

7) Sic. 

8) «ὁρμάζω late form of ἁρμόζω» Linpezz-Scorr-JonEs, Greek-English Lexicon, 
i. v. 
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σχεθεῖσα προσήχθη τῷ ἄρχοντι Πασχασίῳ. Καὶ μετὰ πολλὰς παραινέσεις, 
ὁμολογούσης αὐτῆς τὴν Χριστοῦ πίστιν, κατέκριναν!) αὐτὴν εἰς πορ- 
νεῖον: καὶ δὴ ἀπαγαγεῖν αὐτὴν βληθέντωνϑ) ἔνθα ὥρισεν ὁ ἄρχων, 
€...3)): ἀρξαμένων οὖν πλῆθος στρατιωτῶν ἕλκειν, μετακινῆσαι αὐτὴν 
ἐκ τοῦ τόπου οὐκ ἠδυνήθησαν: πνεύματι γὰρ ἁγίῳ στερεωθεῖσα ἐπὶ τοῦ 
τόπου, οὐ μετεκινεῖτο. Βαλόντες οὖν σχοινία εἰς τὰς χεῖρας καὶ εἰς τοὺς 
πόδας αὐτῆς, πλεῖστος ὄχλος (fol. 113) ἤρξαντο ἕλκειν βιαίως καὶ οὐδὲ 
οὕτως ἐσάλευσαν τὴν ἁγίαν. Τότε οὖν μαγείαν λογισάμενοι εἶναι τὸ 
πρᾶγμα οὖρον ἀνθρώπινον περιέχεον αὐτῇ. Ζεύγη δὲ βοῶν πάμπολλα 
πάλιν ἐνεχθέντα!) καὶ σχοινίοις ἑλκύσαι αὐτὴν δι αὐτῶν μηχανευομένων, 
βουληθέντες οὐκ ἠδυνήθησαν μεταστῆσαι αὐτήν. Καὶ ἔφη ἡ ἁγία Λουκία 
τῷ Πασχασίῳ' « Ἐὰν ἄλλας δέκα χιλιάδας ἐνέγκης, ἄπρακτοι μείνωσιν 
καὶ ἀκούσωσιδ) τὸ προφητικὸν λόγιον τὸ πεσεῖται ἐκ τοῦ κλίτους) 
σου χιλιὰς καὶ μυριὸς ἐκ δεξιῶν σου’ πρὸς σὲ δὲ οὐκ ἐγγιεῖ7).» 
Διαπορηθεὶς δὲ ὁ ἄρχων ἀνάπτει πυρὰν ἐν τῷ τόπῳ ὥστε καταφλέξαι 
αὐτήν: προσέταξεν δὲ ῥαίνεσθαι κύκλῳ πίσσαν καὶ ῥητίνην καὶ δᾷδας καὶ 
ἔλαιον. Ἡ δὲ ἀβλαβὴς ἐκ τῆς πυρᾶς διαμείνασα ξίφει τὴν κεφαλὴν 
ἀποτέμνεται: καὶ ἐτάφη ἐν Συρακούσῃ τῇ πόλει. Ἧς ταῖς πρεσβείαις, ὁ 
Θεός, καὶ ἡμῖν κατάπεμψον τὰ ἐλέη σου, ὅτι εὐλογητὸς καὶ δεδοξασμένος 
ὑπάρχεις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων: ἀμήν. 

1) Lire κατέκρινεν 

2) Lire βουληθέντων» 

3) Suppléer ἵστατο ókivnros? Cette expression est répétée deux fois dans la 
Passion développée dont nous n'avons ici qu'un abrégé. 

4) Nominatif absolu. 

*) Deux fois le subjonctif aoriste pour l'indicatif futur. Cf. Anal. Boll., 1912, p. 
190* (ἴδω = ὄψομαι); 1913, p. 201!* (παράσχη — παρέξει), εἰς.; St. KAPSOMENAKIS, 
Voruntersuchungen zu einer Grammatik der Papyri der nachchristlichen Zeit (München, 1938), 


pP- 32 ct 127. 
$) κλήτου cod. 


*) Psaume 9o (9t), v. 7. 
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Beaucoup de Pères de l'Église ont écrit des Vies de saints!; 
beaucoup sont honorés eux-mémes comme des saints et ont 
été pourvus comme tels de biographies édifiantes?. A ce double 
titre, la littérature hagiographique ne peut manquer de retenir 
l'attention des patrologues. 

Cyrille d'Alexandrie — pour choisir un exemple peu connu et 
pourtant fort suggestif — est évidemment d'abord l'exégéte, 
le théologien et l’adversaire victorieux de Nestorius. Mais on 
lui doit aussi l'instauration du culte des saints Cyr et Jean à 
Menouthis?, et sa propre féte est inscrite à trois dates — 18 jan- 
vier, 7 ou 9 juin et 27 juin — dans le calendrier byzantin‘. 
Sous quels traits l'Église d'Orient a-t-elle présenté à la piété 
des fidèles ce «pharaon chrétien» dont le rôle politique répond 
si peu à notre concept de la sainteté épiscopale? Pour s'en 
rendre compte, il faudrait parcourir les différentes Vies de saint 
Cyrille qui, insérées dans les ménologes, étaient lues régulière- 
ment chaque année soit à l'office liturgique, soit dans les mona- 
stéres. Mais oü les trouver? Ni les collections patristiques, ni 
les manuels de patrologie, ni les monographies récentes ne les 
signalent. 1] nous en est cependant parvenu au moins cinq: 


1 Vie de S. Antoine par Athanase, panégyrique de Ste Julitte par 
Basile, éloge funèbre de Ste Macrine par son frère Grégoire de Nysse, 
discours de Grégoire de Nazianze sur S. Cyprien, etc. 

* Il suffira de rappeler le Dialogue de Pallade sur Jean Chrysostome, 
l'éloge de S. Athanase par Grégoire de Nazianze, les discours des deux 
Grégoire sur S. Basile, etc. 

3 Cf. H. Delehaye, Les origines du culte des martyrs, 2° éd. (Bruxelles, 
1933), p. 223—224. 

* Voir le Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae, ed. H. Delehaye 
(Bruxelles, 1902; cet in-folio forme le Propylaeum Novembris dans la 
série des Acta Sanctorum), col. 399, 736, 740 et 773. 
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deux ont été publiées, respectivement en 1912 et en 1922!; les 
trois autres sont encore inédites?. L'une d'elles a pour auteur 
lhistorien Jean Zonaras (premiére moitié du XII* siécle) et 
est conservée dans plusieurs manuscrits?. Toutes les références 
nécessaires seront réunies dans la nouvelle édition de la Biblio- 
theca hagiographica graeca, que nous espérons achever l'an 
prochain. 

Autre exemple, d'un genre tout différent. Lazare de Béthanie, 
le frére de Marthe et de Marie, dont la résurrection est commé- 
morée la veille des Rameaux, a fourni à nombre de Pères de 
l'Église le sujet d'homélies qui intéressent à la fois l'exégéte, 
le patrologue et l'hagiographe. Car Lazare est devenu un saint, 
non seulement dans l'Église latine, gráce aux légendes apostoli- 
ques de Provence, mais aussi en Orient, oü ses reliques furent 
vénérées d'abord. en Chypre, puis à Constantinople*. On vou- 
drait pouvoir comparer entre eux tous ces discours consacrés 
à Lazare par des Péres grecs, depuis Titus de Bostra et Jean 
Chrysostome jusqu'à André de Crète et Aréthas de Césarée. 
Mais comment faire pour les repérer? Ceux qui ont trouvé un 
éditeur sont dispersés un peu partout, parfois dans des Mélanges 
oü on ne songerait pas à aller les chercher*. Quant aux inédits, 
parmi lesquels on notera deux homélies d'Hésychius de Jérusa- 


1 B. Latyéev, Menologii anonymi byzantini quae supersunt, t. II 
(Saint-Pétersbourg, 1912), p. 112—114; archim. Hippolytos, dans Νέα 
Σιών, t. XVII, 1922, p. 593—599. 

2 Cf. Anal. Boll., t. LIII, 1935, p. 399; t. LVII, 1939, p. 235. 

3 Voir, par exemple, Anal. Boll., t. XLIV, 1926, p. 52, n° 4. 

1 En dehors du «samedi de Lazare» les Byzantins avaient consacré 
trois jours au culte du quatriduanus (τετραήµερος): ils célébraient 1°) 
sa résurrection le 17 mars; 2°) la translation de ses restes le 17 (16) 
octobre et le 4 (5) mai; 3?) la dédicace de son église le 4 mai. Synax. 
Eccl. CP., col. 544, 146 (144) et 658—660. Dans la Byzant. Zeitschrift 
de 1954, deux discours d'Aréthas sur le transfert des reliques de Lazare 
à Sainte-Sophie et sur la procession organisée à cette occasion par 
l'empereur Léon VI ont été publiés par MM. Jenkins, Laourdas ct Mango 
(p. 20—25; voir l'introduction p. 5—11 et les remarques du P. Dar- 
rouzés, ibid., 1955, p. 2). 

5 L'homélie de Basile de Séleucie sur Lazare, éditée par le P. Camelot 
dans les Mélanges offerts à A.-M. Desrousseaux (Paris, 1937), p. 38—41, 
risquerait fort d'échapper à l'attention, si elle n'avait été signalée par 
B. Altaner dans sa Patrologie (29 éd., 1950, p. 292). 
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lem!, il est encore moins facile de les découvrir. Des uns et des 
autres on trouvera une liste détaillée et documentée dans le 
répertoire déjà annoncé ci-dessus, la Bibliotheca hagiographica 
graeca. 

Créé par le P. Delehaye en 1895 et remanié par lui en 1909, 
ce précieux instrument de travail sera trés considérablement 
augmenté 1?) par la mention des nombreux textes parus tant 
en Occident qu'en Orient, voire en Amérique, au cours des 
47 dernières années; 2°) par l'inclusion des inédits dont l'exi- 
stence est connue avec assez de précision pour qu'on puisse 
les verser au dossier du saint qu'ils concernent. La masse du 
volume en sera peut-étre doublée, mais nous avons confiance 
que son utilité n'en sera pas accrue dans une moindre proportion. 


1 Cf. A. Ehrhard, Überlieferung und Bestand der hagiographischen und 
homiletisehen Literatur der griechischen Kirche, t. II (1938), pp. 73 
et 138. 
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Parmi les bibliothèques italiennes riches en manuscrits grecs, celles de 
Modène et de Brescia ne sont assurément pas les mieux connues. 

En compulsant sur place quelques-uns des recueils décrits par V. Pun- 
toni (!) et E. Martini (?), nous avons pu naguère (°) y relever une quinzaine 
de documents hagiographiques non répertoriés dans la 2* édition de la 
BHG. (*). Il ne sera sans doute pas hors de propos de signaler brièvement 
ces textes dans les « Mélanges » offerts à un savant qui a tant de fois témoigné 
de son intérêt pour ce genre d'inédits. | 


1.-- Modène (5). 


Ms. II B τι (grec 48; auj. « T 9.9), du XV? siècle, fol. 142-216»: Synaxaires 
de Nicéphore Calliste Xanthopoulos pour les principales fêtes du Triodion. Inc. 
Κατὰ δὲ τὴν παροῦσαν ἡμέραν, καὶ τοῦ τριῳδίου ἀρχόμεϑα — Des. καὶ σῶσον 
ἡμᾶς ὣς μόνος ἅγιος κιὰ φιλάνϑρωπος. 

Dans son introduction au Synaxarium | Ecclesiae Conslantinopolita- 
nae (9), le P. Delehaye a signalé deux autres manuscrits de cet ouvrage: 
le Parisinus 1585 et le Sabaiticus 150. On peut ajouter encore le Vatica- 
nus 769, l'Égerton 3157 du British Museum, etc. 

Ms. II C 3 (grec 70; auj. « W 2. 5), XV? s., fol. 224-231: Homélie de saint 
Jean Chrysostome sur l'apótre saint Paul. Inc. Χρὴ πάντα χριστιανὸν μάλιστα 
τὸν ἐμφιλόσοφον βίον — Des. θέλει γὰρ πάντας σωϑῆναι καὶ εἰς ἐπίγνωσιν 
ἀληϑείας ἐλϑεῖν... ἀμήν. 


(4) Indice dei codici greci della Biblioteca Estense di Modena, dans les Studi ita- 
liani di filologia classica, t. 4 (1896), p. 379-536. 

(3) Catalogo di manoscritti greci esistenti nelle biblioteche italiane, t. 1, fasc. 2 
(Milan, 1896), p. 223-288. 

(?) Au printemps de 1952. Nous tenons à reinercier de nouveau les conservateurs 
des deux bibliothéques pour leur obligeance à notre égard. 

(^) Bibliotheca hagiographica graeca (par H. DELEHAYE), Bruxelles, 1909. Une 
troisiéme édition, considérablement augmentée, est en chantier depuis des années. 
Nous espérons la publier en 1957. 

(5 Chaque manuscrit est désigné par la cote ancienne, puis par le numéro de 
l'Indice de Puntoni, enfin par la cote actuelle. 

(t) Propylaeum ad Acta Sanctorum Novembris (Bruxelles, 1902), col. IV, note 8. 
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Ce discours est également attribué à Chrysostome dans le Messanensis 
133, tandis que le Patmiacus 445 lui donne pour auteur Grégoire de Na- 
zianze (!). 

Ms. II C 4 (grec 71; auj. u W 2.7), XI? s., fol. 8-15v: Préface d'Euthalius 
aux écrits de saint Paul. Inc. Ι]αῦλος ὃ ἀπόστολος ἑβραῖος μὲν ἦν — Des. 
τῆς οὐρανίου βασιλείας κληρονόμοι καϑίστανται. 

Les « Euthaliana », qu'on rencontre dans maint manuscrit du Nouveau 
Testament, se composent de quatre parties: un prologue (BHG. 1453), une 
Vie de saint Paul (BHG. 1454-1456), une notice sur ses épitres et une chrono- 
logie de sa prédication. Notre codex n'a pas le prologue, mais bien les trois 
autres parties. l'ensemble a été publié par H. vou SODEN, Die Schriften des 
Neuen Testaments, t. I, 1 (Berlin, 1902, et Goettingue, 1911), p. 650-656. 

Même ms., fol. 16-16v: Extrait de la Chronique d'Hippolvte de Thèbes sur 
saint Jacques, apôtre, frère du Seigneur. Inc. Ιάκωβος ἐπίσκοπος πρῶτος “Ἱερο- 
σολύμων — Des. ἀδελφὸς ἐνομίζετο (3). 

Ms. III D 5 (grec 124; auj. u S 5. 7), XIV?-XV? s., fol. 161v-167: Pané- 
gyrique de saint Jean Chrysostome par Cosmas Vestitor. Inc. Méy ὁ πλοῖς vor 
χρυσοστομικοῦ πελάγους — Des. τῷ δικαίῳ κριτῇ προσενεχθῶμεν Χριστῷ... ἀμήν. 

Ce texte, dont nous ne connaissons pas d'autre témoin, ne doit pas être 
confondu avec un second encomion de Chrysostome par le même auteur qui 
a été publié en 1940 (3). 

Même ms., fol. 168-168v: Extrait des Miracles de saint [saïe de Nicomédie. 
Inc. 'Γελευτῶν τις τῶν ἀρχόντων αἰφνιδίως ἐν Νικομηδείᾳ ἐπέτρεψεν τὴν ovy- 
βίαν αὐτοῦ — Des. λόγον δοῦναι τῷ φιλανϑρώπῳ Θεῷ ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως. 

On trouvera aussi cette vision du saint reclus dans le Vaticanus Regin. 
57 (*) et l'Addit. 28.270 du British Museum (5). La Vie d’où elle est tirée 
seinble avoir disparu, sans laisser d'autre trace, méme dans le Synaxaire. 

Ms. II E 3 (grec 136; auj. a T 8. 2), XVI? s., fol. 97-97v: Préface aux 
Dialogues de saint Grégoire. Inc. ᾿Επαινοῦνται μὲν δικαίως παρὰ πάντων — 
Des. ἑαυτῷ δὲ τὸν ἀποκείμενον μισϑὸν τῶν πιστῶν καὶ φρονίμων οἰκονόμων 
περιεποιήσατο. 

Bien qu'elle se lise dans Migne, P. L., t. 77, col. 147-150, et dans plusieurs 
éditions antérieures des Dialogues traduits en grec, cette préface n'a pas été 
enregistrée dans la BHG., oü sa place était marquée avant le n? 1446. 


ϱ) Cf. Anal. Boll., t. 69 (1951), p. 267. 

(*) Cf. Anal. Boll, t. 72 (1954), p. 341, avec la note 3. 

(°) Cf. Anal. Boll., t. 64 (1946), p. 254. Sur Cosmas Vestitor et ses honiélies ma- 
riales inédites, voir A. WENGER, dans la Revue des études byzantines, t. 11 (1953), 
P. 284-300; ID., L'Assomption daus la tradition byz. (Paris, 1955), p. 140-172. 

(59 Catalogus codicum hagiogr. graec. bibliothecae Vaticanae (Bruxelles, 1899), p. 237. 

(5 C. VAN DE VORST et H. DELEHAVE, Catalogus codicum hagiogr. graec. Ger- 
maniae, Belgii, Angliae (Bruxelles, 1913), p. 272, n? 4. 
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Ms. III F το (grec 188; auj. « V 8. 5), XVICSs., fol. 380-390: Homélie de 
Jean Xiphilin sur la décollatiou du précurseur. Inc. Δεινόν ἐστιν ὄντως, ayar 
τοί, τὸ τῆς πορνείις ἁμάρτημα — Des. εἴη δ᾽ ἂν ἐπίορκος ὁ διάβολος ὡς yev- 
στης καὶ παραλογιοτής᾽ οὗ τὰς μηχανὰς καὶ τὰς ἀπάτας φεύνειν σπουδάζωμεν 
ἅπαντες... ἀμήν. i 

Même nis., fol. 4677-477: Homélie de Jean Xiphilin sur saint Paul le 
confesseur, évêque de Constantinople. Inc. Ὑπόδεαις προοιμίου γενέσθω pur σή- 
μερον ἡ κατὰ τὸν μέγαν []αῦλον ὑπόδεσις' Παῦλον δὲ λέγω τὸν... ὁμολογήσανια 
— Des. εἶ δὲ ποτε καὶ μικρόν τι διολισϑήσομεν, τοῦ πτώματος μὴ καταφρονή- 
σωµεν... ἀμήν. 

Sur l'homiliaire du moine Jean Xiphilin, on ne manquera pas de consulter 
A. EHRHARD, Überlieferung und Bestand der hagiogr. und homiletischen Lite- 
ratur der griechischen Kirche, t. 3, fasc. 4 (1941), p. 525-559. Cf. C. GIAN- 
NELLI, Codices Vaticani Graeci 1485-1683 (1950), p. 257, n% 38 et 48. 


11. - Brescia. 


Ms. A III 3, XVIe s., fol. 40v-43v: Passion de sainte Parascève. Inc. 
Κατ’ ἐκεῖνον τὸν καιρὸν τοῦ ἑλληνισμοῦ οφοδρῶς ἐπικρατοῦντος — Des. μηνὶ 
νοεμβρίῳ δ΄ ἐπὶ βασιλέως ᾿Ασκληπιοῦ... ἀμήν. 

Ce Martyre doit avoir joui d'une certaine popularité, surtout à partir 
du XIVe siècle; on en a signalé des copies dans pas mal de manuscrits, par 
exemple, les Vaticani 1746, 1865, 1987 et Ottobon. 411 (1), le Vindobonensis 
hist. 63 (3), l'Angelicanus B 5. 15 (5), le n? 2702 de l'Université de Bologne (4) 
et l'Ambrosianus A 154 sup. (5). 

Même ms., fol. 43v-52: Éloge du prophète Élie par Marc Eugénicos. Inc. 
"Εδει μὲν ἡμῖν ὡς ἀληϑῶς οὐρανοδρύμου τοῦ λόγου — Des. σὺ δὲ ἄνωϑεν ἡ μᾶς 
ἐποπτεύοις ἴλεως... v Χριστῷ... ἀμήν. 

Le méme opuscule du fameux métropolite d'Éphése se lit aussi dans 
le Baroccianus 145 et le Holkham. Gr. 25 (olim 91) de la Bodléienne, à 
Oxford (3). 

Même ms., fol 52v-60: Notice εἰ miracles des prophètes Élie εἰ Élisée. 
Inc. Τὸ μὲν λόγοις ἐγκωμίων καὶ συγγράφαις ἐπαίνιν — Des. τὴν ἐκ δεξιῶν 
αὐτοῦ παράστασιν καὶ κλῆρον ἐν τοῖς ἡγιασμένοις... ἀμήν. 


(1) Catalogus codicum hag. gr. Vatic., pp. 167, 173, 174, 282. Le Vatic. 1987 
remonte au XIIe s., voire au Xe-XIe (cf. EHRHARD, op. C., t. 3, 2° partie [1952], p. 780). 

(3) VAN DE VORST et DELEHAYE, op. €., p. 71, n? 7. 

() Studi italiani di filologia classica, t. 4 (1896), p. 77, codex 32. 

(4) Ibid., t. 3 (1895), p. 413. 

(5) MARTINI et Bassi, Catalogus (1906), p. 61, codex 51. 

(*) VAN DE VORST et DELEHAYE, op. c., p. 300; Anal. Boll., t. 25, p. 465. 
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On lit le méme texte dans le codex K 122 de Lavra, copié au XI siècle (!), 
dans un manuscrit de Halki (?), dans le Holkhamensis Gr. 25, etc. 

Même ms., fol. 142-145: Conversion de saint Christomée et de la cité des 
Anthropophages. Inc. Καϑημένων τῶν ἁγίων ἀποσιυλων Βαρϑολομαίου καὶ 'Av- 
δρέου μετὰ τῶν δύο μαϑητῶν αὐτῶν “Ρούφου καὶ ᾿Αλεξάνδρου — Des. ὁ δὲ 
Χριστομαῖος.. ὑπ᾽ αὐτοῦ μαρτυρήσας τὸν τῆς ἀφδαρσίας στέφανον ἐκομίσατο ἐν 
Χριστῷ... ἀμήν. Cf. EHRHARD, op. C., t. 3, p. 771: ms. Sab. 373. 

Ce récit ne semble pas extrait d'une des recensions grecques connues des 
Actes apocryphes des apôtres. Les noms de Christomée, de Ruf et d'Alexandre 
n'apparaissent pas une seule fois dans les Actes d'André et Mathias chez les 
Anthropophages (BHG. 109-110). Ruf et Alexandre, fils de Simon de Cyréne 
(Marc. 15, 21), sont nommés plusieurs fois au commencement des Actes de 
Pierre et André (BHG. 1489), mais non Christomée. Celui-ci est inconnu aux 
synaxaristes grecs anciens et modernes. 

Mais il y aurait lieu de comparer notre texte aux Actes coptes et éthio- 
piens d'André et Barthélemy (BHO. 56-57), oü interviennent précisément 
leurs disciples Ruf et Alexandre et oü est racontée la conversion du cyno- 
céphale Christianos et de toute la ville des Ichthyophages (voir la traduction 
italienne des fragments coptes dans le Giornale della Società asiatica italiana, 
t. 2, 1888, p. 46-55). 

Même ms., fol. 145-147: Passion de sainte Photine la Samaritaine. Inc. Ἔν 
ταῖς ἡμέραις ἐκείναις Νέρωνος τοῦ βαοιλέως “Ρωμαίων διωγμὸς μέγας ἐκινήϑη 
— Des. τρίτον σφραγίσας ὑγιῆ ἀπειργάσατο" καὶ μεθ᾽ ἡμέρας πολλὰς... τὴν ti- 
μίαν αὐτῆς ψυχὴν παρέϑετο. 

Cette Passion abrégée n'a été publiée qu'en 1914, d'après un manuscrit 
de Moscou (5). Il y en a d'autres copies dans le codex 66 du patriarcat grec 
de Jérusalem (+) et ailleurs (cf. EHRHARD, op. C., t. 3, p. 725 et p. 914). 

Même ms., fol. 294-2957: Conception de saint Georges. Inc. Λαμπρὰ x«i nav- 
έυρτος τοῦ ἁγίου καὶ ἐνδόξου μεγαλομάρτυρος Γεωργίου Å ούλληψις — Des. 
σῴζων πάντας τοὺς ἓν τῷ ναῷ αὐτοῦ ἐν φόβῳ καὶ πίστει προστρέχοντας... ἀμήν. 

La légende de la naissance illégitime du martyr a été éditée, en 1911, 
dans l'ouvrage posthume de K. KRUMBACHER, Der heilige Georg in der grie- 
chischen Ueberlieferung (= Abhandlungen de l'Académie de Bavière, t. XXV, 
3). Ῥ. 103-105, d’après un manuscrit de Venise, le Marcianus II 160 (5). 


( E. KouRILAS dans l Ἐπετηρὶς ἑταιρείας βυζαντινῶν σπουδῶν, t. 11 (1935), 
p- 331, n? 3. 

(3 Νο 41 du fonds τῆς Σχολῆς, écrit au XVIe s. Cf. Anal. Boll, t. 44 (1926), 
p- 54, n? 22. 

(5) B. LATYSEV, Συλλογὴ Παλαιστινῆς καὶ Συριακῆς ἀγιολογίας, t. 2 (= Pravoslavynyj 
Palestinshij Sbornik, 60), p. 27-34. 

(*) A. PAPADOPOULOS-K ERAMEUS, ᾿Ἱεροσολυμιτικὴ Ιλιβλιοθήκη, t. 1 (1891), p. 151. 

(5) Avec quelques variantes de notre Brixianus et de 3 autres manuscrits; cf. 
P. 248-250. 
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Même ms., fol. 2957-298: Vision de saint Georges. Inc. "Αρατε τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς τῆς διανοίας ὑμῶν — Des. μακάριος ὁ λαὸς ὃ ἐν τῷ ἁγίῳ σου ναῷ xu- 
ταφεύγων... ἀμήν. 

Cette ὁπτασία, que le codex Atheniensis 278 qualifie ἀποκάλυψις, n'a 
pas été remarquée par l'auteur du catalogue de Brescia (1). Le texte en a 
été publié d’après plusieurs manuscrits par J.-B. AUFHAUSER dans ses Mi- 
racula S. Georgii (Leipzig, 1913), p. 137-147 (?). 

Même ms., fol. 298-307»: Miracles de saint Georges. Inc. Φοβερὸς et, Κύριε, 
καὶ ϑαυμαστὰ τὰ ἔργα σου — Des. ἐκοιμήδη καὶ fj σύζυγος αὐτοῦ 'δοξάζουσα... 
ἁμήν. 

Ce recueil de cinq Miracles a également échappé à Martini. Trois d’entre 
eux correspondent aux η” 687-689 de la BHG., tandis que les deux autres (περὶ 
τῆς ζώνης τοῦ ἁγίου Γεωργίου, fol. 298; περὶ τοῦ δαίμονος, fol. 301v) portent 
respectivement les n% τή et 13 dans l'édition d'Aufliauser, que nous venons 
de citer (pp. 134-137 et 129-134). 


Bruxelles. 


(!) E. MARTINI, t. c., p. 234, n? 66. 
(3) L'éditeur n’a pas eu connaissance de notre Brixianus. 1] avait donné 
une première édition du texte dans la revue athénienne Dvtavic, t. 2 (1911-1912), 


Ρ. 138-142. 
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FRAGMENT D'UNE PASSION ANCIENNE 
DE SAINT SÉVÉRIEN 


Pour témoigner ma respectueuse sympathie au R. P. Salaville, je : 
voudrais lui offrir un texte inédit concernant son saint patron. 

Le martyr Sévérien de Sébastée en Arménie nous est connu jusqu'à 
présent (1) par une Passion prémétaphrastique (BHG ? 1626) publiée, 
en 1750, au tome III des Acta Sanctorum de septembre, et par la méta- 
phrase de Syméon Logothéte (BHG ? 1627), imprimée, en 1864, au 
tome CXV de la Patrologie grecque de Migne. Ces deux textes nous 
présentent Sévérien comme un sénateur chrétien qui aurait exhorté 
les Quarante martyrs à mourir courageusement pour la foi. 

Or le Testament des Quarante (BHG ? 1203) et leurs Actes (BHG ? 
1201-1202b) ne mentionnent pas d'autre Sévérien qu'un des soldats 
faisant partie du groupe fameux. La remarque est d'E. Honig- 
mann (2). Elle me suggère un rapprochement avec le cas de saint Mer- 
cure, le célébre mégalomartyr de Césarée. Celui-ci doit étre, selon 
toute vraisemblance, identifié à saint Curion, un des XL; honoré 
d'un culte particulier en Cappadoce, il a été transformé en saint du 
eru et pourvu d'une légende indépendante (3). De méme, si je vois 
bien, un autre des XL, saint Sévérien, vénéré à part dans un sanctuaire 
de Sébastée, est devenu le héros d'un récit spécial, où il cesse d'appar- 
tenir au groupe primitif, bien qu'on lui assigne encore un róle de mentor 
à l'égard des soldats arrêtés. Il s’agit donc d'un de ces martyrs parfai- 
tement authentiques, à qui des hagiographes sans scrupule ont fini 
par donner une histoire tout à fait fantaisiste (4). 

Une troisiéme Passion de saint Sévérien, malheureusement acéphale 


(1) Pour désigner les textes hagiographiques, je renvoie aux numéros de la Bibliotheca 
hagiographica graeca dont je viens de publier une troisiéme édition, mise à jour et considé- 
rablement augmentée (Bruxelles, 1957, trois volumes formant un total d'environ 1 000 pages). 

(2) Patristic Studies (Vatican, 1953), p. 9. Ce volume d'E. Honicmann porte le πο 173 
dans la collection des Studi e Testi. 

(3) Voir, dans le dernier volume des Acta Sanctorum, paru en 1940 et contenant un com- 
mentaire du martyrologe romain, la notice de saint Mercure, p. 545. 

(4) Cf. H. ΓΕΙΕΗΛΥΕ, Les Passions des martyrs et les genres littéraires (Bruxelles, 1921), 
chap. ni : Les Passions épiques (p. 236-315). 
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(BHG 3 1626a), a été signalée par le P. Delehaye, en 1926, dans les 
quatre premiers feuillets d'un beau manuscrit du xi* siècle, conservé 
alors dans lile de Halki, en face de Constantinople (1). Le méme 
légendier a été décrit par A. Ehrhard, au tome Ier de son grand ouvrage, 
en 1937 (2). Comme on sait, les trois fonds de manuscrits de l’École 
théologique de Halki furent transportés, en 1936, au patriarcat du 
Phanar (3). Dans un incendie qui ravagea la bibliothéque quelques 
années plus tard, notre ménologe fut sérieusement endommagé. 
C'est apparemment la raison pour laquelle, dans son récent « Cata- 
logue des manuscrits du Patriarcat », l'archimandrite Émilien Tsako- 
poulos, renoncant à l'analyser en détail, se contenta de noter qu'il 
était à moitié détruit et contenait des Vies de saints de plusieurs mois, 
la plupart amputées du commencement ou de la fin (4). 

En 1954, M. André Maricq, de passage à Istanbul, eut l'obligeance 
de mierofilmer pour moi une partie, mais non le début, du précieux 
codex. Un autre de mes compatriotes, M. Paul Moraux (5), a bien 
voulu, en 1958, me procurer un microfilm des folios 17 à 5v. 

Or quel n'a pas été mon étonnement de constater que le folio 
2r-2V appartient à la Passion de saint Jacques l’Intercis (BHG 3 
772b) et le fol. 37-3v à celle des saints Eulampius et Eulampia (BHG 3 
616), tandis que les fol. 4r-5v contiennent la fin du martyre de saint 
Callistrate (BHG ? 290z) et le commencement des Actes de Cyprien 
et Justine (BHG 3 452b). Seul le folio 17-1v nous a conservé un frag- 
ment de la Passion inédite de saint Sévérien. Les trois folios ancien- 
nement numérotés 2r-4v, surtout le dernier, où Delehaye et Ehrhard 
avaient lu un desinit tout différent des texles édités, sont-ils défini- 
tivement perdus? ou bien les aura-t-on par mégarde reliés en dehors 
de leur place? Pour répondre, il faudrait avoir, ou bien le loisir d'exa- 
miner le manuscrit d'un bout à l'autre, ou bien la chance d'en posséder 
un microfilm complet. Sans attendre que se réalise, Dieu sait quand, 
une de ces deux éventualités, il ne sera pas inutile de donner tout de 
suite une transcription du passage dont nous disposons. 


(1) Codex 100 τῆς μονῆς τῆς ‘Ayia; Τριάδος, du χι: siècle, décrit dans Analecta Bollandiana, 
t. XLIV (1926), p. 31-35. 

(2) Ueberleferung und Bestand. der hagiographischen und homiletischen Literatur der 
grieciischen Kirche, X. 1, p. 328, n? 8 et uote 3. Ce tome 1er d'Eunnanp forme le volume 50 
des Texte und Untersuchungen. 

(3) CF. Échos d'Orient, t. XXXV (1936), p. 336, note 2. 

(4) ᾿Οεθοδ»ξία, t. ΧΧΧ (1955), p. 440. Le Catalogue parait depuis des années par petites 
tranches dans les fascicules trimestriels de cette revue du Patriarcat. 

(5) Je tiens à remercier encore ici ces deux jeunes savants belges pour leur grande ser- 
viabilité. 
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L'actuel folio 1 était déjà le premier du recueil en 1908. Les pre- 
mières lignes de la colonne de gauche étaient si effacées qu'Ehrhard 
n'avait pas su les déchiffrer. Mieux armé sans dout? et plus patient, 
M. Paul Moraux a réussi à m'en fournir une copie presque sans lacune. 
Le feu a malencontreusement dévoré une partie du texte, du cóté 
de la reliure, si bien que, dans la première colonne du recto et là 
deuxième du verso, les trois quarts des lignes sont incomplètes. 
Il n'a pas toujours été possible de suppléer les mots manquants, bien 
que le contexte et l'autre Passion prémétaphrastique m'aient grande- 
ment aidé dans mes essais de reconstitution. 

Le nouveau texte correspond approximativement à la moitié de 
l'édition des Acta Sanctorum, depuis la cinquième ligne du para- 
graphe 2 jusqu'au deuxieme tiers du paragraphe 5. 


Les crochets indiquent les mots ou parties de mots qu'il a fallu suppléer: 
quand leslacunes n'ont pu étre comblées, des petits points remplacent les 
lettres manquantes. Les fautes d'itacisme et autres incorrections orthogra- 
phiques, relativement rares d'ailleurs, ont été corrigées sans avertissement. 


Codex Constantinopol., olim Chalcensis μονῆς 100, fol. 1-1". 


[x«i αἴτιος γέγονε (1) τοῦ θανάτου τῶν τεσσαράκοντα γενναίων στρχ- 
τιωτῶν ἀναστατώσας αὐτοὺς μὴ πειθαρχῆσαι τοῖς τοῦ βασιλέως προστάγ- 
μασιν τοῦ μόνον ἄρχοντος (2), 
Χλείστους ἐν τῇ εἱρκτῇ προστάγματι τῆς ὑ[μετ]έρας ἐξουσίας. » Ταῦτα 
[ἀκούσας ] ὁ δοὺξ θυμωθεὶς καὶ [βρύξας ] τοὺς ὀδόντας αὐτοῦ ἐ[ξαπέστειλ]ε 
τοὺς ὑπηρέτας τῆς [ἑαυτοῦ μ.]ανίας, κεφαλικὴν [αὐτοῖς ἀπειλὴ ]σάμτνος 
τιμω[ρίαν, εἰ μὴ τάχιο]ν παραστήσω[σιν τὸν Σευγριανόν. ᾿Ακ]ούσας δὲ 
ὁ ἅγι[ος Σευηριανὸς ] καὶ χαρᾶς πολ[λῆς πλησθεὶς αὐ ]τὸς αὐτοὺς [προέφθα - 
σεν] μετὰ γενναίου [φρονήματος ] καὶ εἰσελθὼν [ἐν τῷ πραιτω ]οίῳ ἔφη 
πρὸς [τὸν δοῦκα: «᾿Ιδ]οὺ ὁ ζητούμε[νος πάρειμι ] τίς οὖν χρεία [λόγων 
πρὸς τ]ὸ γνωσθῆναι [τῆς ἀσεβεία ]c ὑμῶν τὴν ἄνοι[αν; ἤλεγξεν ] γὰρ ταύτην 
ἡ πεῖ[ρα τῶν πρ]ώην μαρτυρησάν[των]᾽ ἡ γὰρ καθ᾽ ἑνὸς μό[ν]ου τῶν 
ἀθέων φάλαξ (3) [...]ένη μήπως διαδρά[...]ω τρόπαιον νίκης [κατὰ] τῶν 
εἰδώλων ἀδυνα[...] δείξω τοὺς δουλεύον[τας...] ματαίαν τὴν ἐλπί[δα... ]ov 
τότε δοκεῖς: πᾶ[σα γὰρ du ]ῶν ἡ ἰσχὺς κατηργή[θη ὑπὸ ] τοσούτων στρα- 
τιωτῶν (col. 2) |τοῦ Χριστοῦ. » 


ἀλλὰ καὶ ἑτέρους πολλοὺς ὄντας ἐγκχτα- 


(1) Nous sommes au milieu des accusations portées contre Sévérien par un dénonciateur. 
(2) Mot de lecture douteuse. 
(3) Sic. Lire φάλαγξ. 


126 


102 REVUE DES ÉTUDES BYZANTINES 


8. Ταῦτα ἀχούσας ὁ δοὺξ καὶ μὴ φέρων αὐτοῦ τὴν παρρησίαν, μάλιστα 
ὅτι καὶ προεπερωτήσας ἠτίμωσεν αὐτόν, βρύξας ὡς λέων τοὺς ὀδόντας (1) 
ἐκέλευσεν αὐτὸν ἀποδυθέντα νεύροις ξηροῖς τύπτεσθαι. Ὁ δὲ ἅγιος τυπτό- 
μενος ἔλεγεν: « "Emi τὸν νῶτόν µου ἐτέκταινον οἱ ἁμαρτωλοί, ἐμάκρυναν 
τὴν ἀνομίαν αὐτῶν (2). » Μετὰ δὲ τὸ ἱκανῶς καμεῖν τοὺς ὑπηρέτας, 
ἐκέλευσεν ὁ δοὺξ ἀρθῆναι αὐτὸν ἀπὸ τῆς γῆς καὶ λέγει πρὸς αὐτόν « Ἴδε, 
Σευηριανέ, τί σοι προεξένησεν ἢ ἄκαιρός σου θρασύτης καὶ fj παρρησία 
τοῦ Χριστοῦ σου. » Ὁ μάρτυς τοῦ Χριστοῦ ἀπεκρίνατο: « Εἰ εἶχες ὀφθαλμούς, 
ἐδείκνυόν σοι τί μοι προεξένησεν ἡ ἄκαιρος θρασύτης αὕτη ἣν σὺ λέγεις. 
᾿Αλλὰ τυφλὸς εἶ xal τὰ προκείμενά μοι βραβεῖα ἰδεῖν οὐ δύνασαι". ὅμως κἂν 
τῆς ἐν Χριστῷ µου ὑπομονῆς οὐ στοχάζει, ὅτι βλέπων ἐκεῖνα μετάρσιος 
“ίνομαι τὴν ψυχήν" καὶ σῶμα νεκρὸν βασανίζεις, τοῦ πνεύματος ἀποδημοῦντος 
πρὸς τὸν κύριον. » 

4. Εἶπε δὲ ὁ Λυσίας: « Κομπάζεις, Σευηριανέ, καὶ συναρπάζεις τοὺς 
ἀνοήτους, ἐμὲ δὲ συναρπάσαι οὐ δύνασαι ἀλλὰ τοσοῦτόν σε αἰκισμοῖς 
δαπχνήσω, ἕως ἂν ὁμολογήσῃς τὴν τῶν θεῶν δεσποτείαν. » Ὁ μάρτυς 
τοῦ Χριστοῦ λέγει' « Πείραζε ὡς ἂν βούλει (3) (fol. 1) | καὶ προσάγαγε 
τὰς μιαράς σου μηχανάς: μαθήσει γὰρ τοῦ Χριστοῦ µου τὴν δύναμιν’ εὑρί- 
σχομαι γὰρ παντὸς ἀνδριάντος εὐτονώτερος' σὺ δὲ ἀτονήσεις ἐπινοῶν σου 
τὰ κολαστήρια. Moler οὖν ὃ βούλει᾽ καὶ μαθήσει τῶν τοῦ Χριστοῦ στρατιω- 
τῶν τὴν δύναμιν, ὅτι ἐν τῷ πάσχειν τῶν ἐνεργούντων εἰσὶ δυνατώτεροι. » 
Ὁ δοὺξ λέγει «᾿Αγνοεῖς, τρισάθλιε, ὅτι στρατιώτης ðv ἄρχοντι διαλέγεις 
ἐξουσίαν ἔχοντι τοῦ σώματός σου; » Ὁ δὲ μάρτυς τοῦ Χριστοῦ Σευηριανὸς 
λέγει « Παρρησίαν μοι δίδωσιν ἡ εὐσέβεια τοῦ Χριστοῦ μου’ τοιούτῳ γὰρ 
λχτρεύω Θεῷ ὡς καὶ βασιλέων ἀσεβῶν καταφρονεῖν µε πεποίηκε καὶ ἄρχον- 
τας εἰς οὐδὲν ἡγεῖσθαι τοὺς μὴ κατὰ τὸν αὐτοῦ νόμον πολιτευομένους. 
᾿Ονειδίζει (4) δέ μοι τὸ ἐπιτήδευμα ὅτι στρατιώτης εἰμί μάθε καὶ τὴν 
ἐν Χριστῷ µου εὐγένειαν, ὃς ἀνεγέννησέ µε ἐν τῷ αὐτοῦ αἵματι καὶ βασι- 
λέων µε ἐποίησε βασιλικώτερον xal ἀρχόντων δυνατώτερον. “Όθεν νῦν 
ὡς ἀνδράποδί (5) σοι διαλέγομαι καὶ παντὸς αἰχμαλώτου ἀτιμώτερόν σε 
κρινῶ (0) διὰ τὴν κατὰ Χριστόν μου εὐγένειαν, ὃς πᾶσαν τὴν τοῦ βίου 
δόξαν σκύβαλα (7) καὶ κόπρον ἐδίδαξέ με ἡγεῖσθαι. Μὴ σὺ νομίσῃς με 
καταπλήσσειν διὰ τῆς περὶ σὲ φαντασίας. » 


(1) Cf. Act., 7, 54. 

(2) Cf. Ps. 128 (129), 3. 

(3) Mots de lecture douteuse. 

(4) Sic et non ὀνειδίζεις, comme dans les Acta. 
(5) Sic. 

(6) Périspomène dans le ms. 

(7) Cf. Phil., 3, 8. 
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5. Ὑπερζέσας (col. 2) | δὲ τῷ θυμῷ ó δοὺξ ἐλέλευσε χρεμασθέντχ 
αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ξύλου ξέεσθαι τὰς πλευρὰς αὐτοῦ. Οἱ δὲ ὑπηρέται ὦ: siah- 
βοροι θῆρες πανταχόθεν αὐτὸν περικυκλώσαντες ἀνήρτησαν αὐτὸν ἐτὶ τὸ 

" . 1 D E σ 4A > _! LN D B n tat ος X 
ξύλον καὶ τὰς πλευρὰς αὐτοῦ ἔξεον εὐτόνως. Αρ[ι]μυτάτης δὲ αἰσθανό;ιεν[ος 
κ 3 H e ὁ > ve! ES: » , 1 , ` BS EMEN A: 
τῆς ἆ ]λγηδόνος ὁ ἅγιος ἀνα[τείνας] τὸ ὅμμα εἰς τὸν οὐρανὸν [εἶπεν' ] 

- " RS - x 

« Κύριε ᾿Ιησοῦ Χριστέ, ὁ τῆς ἀορά[του καὶ τῆς ὁρα |τῆς κτίσεως δηµ[ιωρ- 

͵ e , 4 4 FAN ` D ΠῚ ΄ $0 - " 
yós, ó] αἰχμαλωτεύσ[ας τὸν ἅδην ] καὶ σχυλεύσα |ς αὐτόν, ὁ | ἐπὶ τοῦ muslos 

- + η 3 A x pus. , E # $ NJ PNE 
[σταυροῦ θριαμ Ἰβεύσας τὰς [ἀρχὰς καὶ τὰς ἐ]ξουσίας x[ai παρχδειγµ.»-ί- | 
σας τὸν ἄρχ[οντα τοῦ αἰῶνος ] τούτου (1), ὁ τ[οῖς ἁγίοις ἆπο ]στόλοις ðe- 
δ[ωκὼς δύναμιν] ἐξ ὕψους καὶ ἐ[ν τοῖς λυ]κοῖς ἀνεπηρε[άστονς-] (2) 
ιατηρῆσα ὁ ἐπὶ τῆς θα ]βυλωνίας γαμίν[ου τὴν mx] χχλινώσας 
ιρησας, ης NUE 7. : 

` λ , - ~ tod ~ ON , A Lu uS E. 
κα[ὶ τὰ σώματα ] τῶν ἁγίων σου τρι[ῶν παίδων | εἰς δούσον μεταβχ)ὼν 
ὡς] μὴ ἅψασθαι αὐτῶν τὸ πῦρ καὶ τὸ ἀσί)/[ενὲς] τῆς βάτου ἀπογήν] ας - 


R- ον) 


φλο]γὸς δυνατώτερον, | δυνάμω ]σόν µε, κύριε, καὶ ἐνίσγ]υπην' σὺ] y 
οἶδας, Χριστέ, τῆς [ἀνθρωπί]νης φύσεως τὴν ἀσ[θένειαν ], ὅτ. χύρτον 
ξηροῦ ἀ[τελεστέ ρα ἡ δύναμις ἡμῶν. 


Le lecteur qui prendra la peine de comparer cette recension à celle 
des Acta s'apercevra bien vite que les différences qui les séparent 
sont d'ordre purement « formel » : retouches de style, menues additions 
ou omissions, avec de-ci de-là un développement nouveau, mais 
sans rien qui change le moins du monde la trame du récit ou l'ordre 
des questions du juge et des réponses du martyr. 

La perte de la moitié du texte est done sans importance por Fhis- 
torien. L'hagiographe, lui, regrettera de ne pouvoir, faute de connaitre 
le commencement et la fin de la Passion mutilée, décider laquelle 
des deux rédactions est la plus ancienne (3); ce qui n'aurait peut-être 
pas été indifférent pour l’histoire de la transmission des légendes dans 
les ménologes prémétaphrastiques. 


Bruxelles, avril 1958. 


(1) Cf. loh., 12, 31; 14, 30; 16, 11. 

(2) ἀνεπερε[ cod. 

(3) Notre manuscrit est du xi1* siècle. Les deux témoins du texte publié dans les Acta 
sont sensiblement de la méme époque : le Parisinus grec 1506 du χε et le Parisinus grec 
1519 du χι». Mais autre chose est l’âge des copies manuscrites, autre chose l’âge des recen- 
sions qu'elles représentent. 
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L'HAGIOGRAPHIE BYZANTINE 
DANS LE SUPPLEMENTUM GRAECUM DE VIENNE 


Les manuscrits grecs acquis depuis 1690 par la Bibliothèque nationale 
(jadis impériale) de Vienne constituent un fonds à part, le Supplementum 
Graecum. De provenance et de contenu extrêmement variés, ce fonds n'a 
cessé de s'enrichir. méme au XXe siècle, notamment par l'achat en 1935 et 
1936 d'une douzaine de eodices de Nikolsburg en Moravie (collection du 
prince Dietrichstein). Il compte aujourd'hui 187 numéros !), dont une petite 
partie seulement — à peine plus du tiers — a été analysée par A. F. Kollar 
en 1790. 


Un eatalogue complet du Supplementum Graecum, souhaité depuis long- 
temps, vient de paraitre?) par les soins diligents du Prof. Herbert Hunger, 
qui est à la fois bibliothécaire, paléographe et byzantiniste. Sous un format 
commode et dans une présentation claire malgré sa brièveté, le nouvel instru- 
ment de travail fournit aux érudits tous les renseignements qu'ils sont en 
droit d'attendre de pareil ouvrage et qui leur permettront de pousser plus à 
fond leurs recherches. 


Du seul point de vue de l'hagiographie grecque, nous y avons relevé une 
foule d'indieations nouvelles. Alors qu'en 1913, les PP. Van de Vorst et 
Delehaye, dans leur Catalogus codicum hagiographicorum graecorum Germaniae 
Belgii Angliae 3) n'avaient décrit que 5 manuscrits du Supplementum Graecum 
de Vienne 4) et un de Nikolsburg 5), l'ouvrage de M. Hunger nous permet 
de dresser une liste de 27 manuscrits hagiographiques, auxquels on pourrait 
encore ajouter des ménées d'oetobre (ms. 154, copié vers 1100) et les calendriers 
qui figurent dans les mss. 96 (kontakarion éerit vers 1100), 107 et 164 (évangiles 


1) Il faut en déduire les 22 manuscrits cédés à l'Italie en 1919. 

2) H. Hunger, Katalog der griechischen Handschriften. der Österreichischen National- 
bibliothek: Supplementum Graecum. Wien, Verlag Notring der wissenschaftlichen 
Verbánde Osterreichs, 1957, 164 pp. (— Biblos-Schriften 15). 

3) Ce volume forme le n? 13 de la collection Subsidia hagiographica publiée à Bruxelles 
par la Société des Bollandistes. 

*) P. 82—86. Nous ne comptons pas les numéros 49 et 76, qui ne sont plus à Vienne, 
mais à Naples. 

5) P. 90. 
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datés respectivement de 1283 et de 1109) et 128 (évangéliaire du XIe— XITe 
sièele). 

Pour identifier les textes. nous renverrons aux numéros de notre Bibliotheca 
hagiographica graeca, qui vient de paraître en trois volumes 5)et n'a pu être 
utilisée par le savant auteur du Katalog. 


Ms. 1, XIVe siècle, fol. 1—3: prooemium de Maxime le Confesseur sur 
Denys l'Aréopagite — BHG? 558m; 
fol. 5: épigramme de Christophe de Mytilene sur Denys l'Aréopagite. 

Ms. 3. Xle siècle: homélies 1—26 de Jean Chrysostome sur l'évangile 
de Matthieu (texte acéphale et mutilé en queue). Les hoinélies 1 à 13 intéressent 
l'hagiographie, en ce sens du moins qu'elles servent parfois de leçons pour 
les fétes de S. Matthieu, de la Noél, de S. Étienne et de l'Épiphanie. 
Cf. BH G3 1228c, 1892p, 1898m, 1895e, 1665a, 1914n. 1894m, 1914s. 1899f, 
1943, 1944, 1933 et 1945m. 

Ms. 4, XIe siècle, fol. 6—331: homélies 1—44 du méme coinmentaire de 
Chrysostome sur Matthieu; 
feuilles de garde"): fragments de la Vie de S. Joannice par Syméon Méta- 
phraste — BHG? 937. 

Ms. 5, XIe siécle: homélies de Jean Chrysostome sur le quatriéme évangile. 
La premiére est un éloge de S. Jean le théologien — BHG? 923. 

Ms. 14, XVIe siécle, fol. 144—145": lettre de Cyrille de Jérusalem à 
l'empereur Constance sur l'apparition de la Croix = BHG? 413. 

Ms. 15, XVIe siècle, fol. 65'": profession de foi de S. Grégoire le thaumaturge 
= BHG? 715d. 3 

Ms. 17, XVIe siècle: «Questions» d'Anastase le Sinaite. La 59€, écourtée 
au commencement, sert de discours pour la fête de S. Jean Baptiste = BHG? 
858g. La 153* concerne S. Joseph = BHG? 2202. 

Ms. 37, écrit en 1265: «panegyricon» de Grégoire de Nazianze ou recueil 
de 16 de ses discours classés dans l'ordre du calendrier 8) et accompagnés 
du commentaire de Nicétas d'Héraclée. Onze de ces discours sont mentionnés 
dans la BHG? sous les numéros 1021 (S. Mamas), 1007 (Maccabées), 457 
(S. Cyprien), 1918 et 1921 (Noël), 245 (S. Basile), 1938 et 1947 (Épiphanie), 
716 (S. Grégoire de Nysse), 186 (S. Athanase) et 730b (S. Grégoire le 
théologien). 


€) Les 3 volumes forment ensemble le n? 8a (1957) des Subsidia hagiographica. Cf. Anal. 
Boll. 15 (1957), 421—422. 

7) A. Ehrhard, Überlieferung und Bestand der hagiographischen und homiletischen 
Literatur der griechischen Kirche 2 (1938), p- 464, n? 35 et note 2, attribue ces frag- 
ments plutôt au XIIe siècle. 

5 Cf. Ehrhard, t. c., p. 210 ss., surtout 213, note 1. 
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Ms. 39. XIVe siècle, fol. ITI — IV": épigrammes de Grégoire le théologien 
sur S. Basile = BHG 245b + 245e. 

Ms. 50%. XIe siècle. fol. 1—4": fragments de la Vie de S. Porphyre de 
Gaza par Marc le Diacre := BHG 1570. Ces fragments ont été utilisés par 
les derniers éditeurs du texte, les professeurs H. Grégoire et M.-A. Kugener, 
qui les datent du XIIe siècle (Paris, 1930, p. XCIV— XCV); 
fol. 5—305: les quatre évangiles précédés chaeun de la notice de Cosmas 
Indicopleustés (BHG? 1228a, 1038a, 991a, 919c) et d'autres petits textes en 
prose et en vers sur les évangélistes (cf. BHG? 2149, 2151); 
fol. 158": généalogie de la Vierge = BHG3 1046n; 
fol. 306—306": chronologie de la vie du Christ par Maxime le Confesseur — = 
BHG? 779k et par Hippolyte de Thèbes — BHG? 779i. 

Ms. 52, XMe siècle, Nouveau Testament. Fol. 291" — 293" (aprés les Actes 
des Apótres): notice sur S. Paul = BHG? 1459d; fol. 450°— 451" (après les 
Épitres): voyages de S. Paul = BHG? 1457c. 

Ms. 56, Xe siècle, discours de Grégoire le théologien, notamment BHG? 
730 c, v, n, t (autobiogr.), 716 (S. Grégoire de Nysse), 1918 (vigile de Noël), 
286 (S. Césaire), 704 (Ste Gorgone), 714 (S. Grégoire évéque de Nazianze, 
père de l'auteur), 1921 (Noël), 245 (S. Basile), 1938 et 1947 (Épiphanie), 1021 
(S. Mamas). 

Ms. 59, palimpseste ?): 1?) onciale sous-jacente, IXe siécle: fragments de 
Grégoire le théologien sur Noël et l'Épiphanie = BHG? 1921, 1938, 1947; 
2°) minuseule, XIIIe — XIVe siècle: collection alphabétique des Apophthegmata 
Patrum = BHG? 1444. 

Ms. 75, XVe siècle, fol. 263—269: au milieu de lettres de Jean Chortasmenos, 
un Miracle de la Vierge sauvant Byzance en 1402 = BHG? 1063z. De ce 
curieux réeit de la bataille d'Ancyre nous ne connaissions jusqu'à présent 
qu'une copie anonyme dans le cod. Ambros. O.123 sup., XVIe siècle. Le 
manuscrit de Vienne, auquel M. Hunger a consacré deux études pénétrantes !9), 
ne nous fournit pas seulement une copie plus ancienne; il nous révéle pro- 
bablement le nom de l'auteur, dont c'est un autographe. Ajoutons que Jean 
Chortasmenos, devenu métropolite de Selybria sous le nom d'Ignace, composa 
entre autres ouvrages un panégyrique de Constantin et de sa mére Ste Héléne 
(BHG? 362). 

Ms. 89, écrit en 1646, fol. 14*—15": prophétie de (Méthode) de Patara 
sur la chute de Constantinople. Recension inconnue; comparer BHG3 1873— 
1875 et 2036 — 2030f. 


*) Cf. Ehrhard, op. c., 1 (1937), p. 138— 139. 

1) H. Hunger, Johannes Chortasmenos, ein byzantinischer Intellektueller der späten 
Palaiologenzeit, dans Wiener Studien, 70 (1957), p. 153—163; H. Hunger, Zeit- 
geschichte in der Rhetorik des sterbenden Byzanz, dans Wiener Archiv für Geschichte 
des Slawentums und Osteuropas, 3 (1959), p. 116 ss. 


2* 
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Ms. 90 (première moitié), XVIIe siècle 11), fol. 5—19: acolouthie de 8. 
Grégoire le Décapolite par Matthieu métropolite de Myre, publiée d'aprés ce 
ms. par F. Dvorník, La Vie de saint Grégoire le Décapolite et les Slaves macé- 
doniena au IXe siécle (Paris, 1926), p. 76—82; 
fol. 19* —28": translation des reliques du méme saint Grégoire d'abord en 
Serbie, puis en Valachie, rédigée par le méme Matthieu de Myre et publiée 
d'aprés ee ms. par N. Iorga dans Analele Academiei Románe, série II 
(Memoriile sectiunii istorice), t. 20, 1897—98 (éd. 1899), p. 241—244. On 
connaît d’autres écrits hagiographiques de Matthieu de Myre, par exemple 
une traduction grecque (BHG? 1421) de la Vie slave de Ste Parascéve la jeune 
composée au XIVe siécle par le patriarche Euthyme de Bulgarie. 

Ms. 90 (seconde moitié), XVe siècle, fol. 29—96: Vie de S. Grégoire le 
Déeapolite par le diacre Ignace — BHG? 711. 

Ms. 103, XVHIe siècle 13), fol. 1—5: éloge de S. Démétrius par Théodore 
Métochite — BHG? 547g. 

Ms. 108, copié en 1320, homélies de S. Basile: fol. 71 —74, Noël (acéphale) — 
BHG3 1922; fol. 74—80", S. Gordius = BH G? 703; fol. 80" —88", baptême = 
BHG? 1935; fol. 108—114, les XL martyrs = BHG? 1205; fol. 120" —123, 
S. Mamas = BHG? 1020; fol. 133" — 134", Ste Julitte (le début seul) = BH G? 
972; fol. 186—188, Saint-Esprit — BHG? 1934m. 

Ms. 113, copié en 1612, fol. 142" —145: fragment de l'éloge de S. Philogone 
d'Antioche par Jean Chrysostome — BHG? 1532. 

Ms. 116, XVIe siéele, rouleau d'exorcismes, etc.: section 1, rencontre de 
S. Michel et de la sorcière Gylu — BHG? 1288s; section 3, correspondance 
entre Abgar et Jésus — BHG? 1704a. 

Ms. 148, copié en 1632, euchologe: fol. 11" —14, exorcisme de S. Tryphon, 
recension nouvelle; cf. BHG? 1858p-s. 

Ms. 164, copié en 1109: avant chacun des 4 évangiles notice extraite des 
ménées: cf. BHG? 1225m et 919e. 

Ms. 165, XIe siècle, fol. 1: fragment de la Passion prémétaphrastique 
de S. Eustache — BHG? 641. 

Ms. 172, XVIe siècle (provient de Nikolsburg), fol. 1—19: apocalypse de 
Méthode — BHG? 2036; 
fol. 19—24: vision de Daniel — BHG? 1874; 
fol. 31—33: la méme prophétie de Méthode que nous avons rencontrée ci- 
dessus dans le ms. 89; 


11) C'est à tort qu'Ehrhard, op. c., 3 (1952), p. 978, date du XVIe siècle les deux parties 
de ce ms. La première ne peut être antérieure au XVIIe, puisqu'elle mentionne le 
sultan Ahmed (1603— 1617). 

1) Ehrhard, t. c., p. 967, note 8, fait remonter cette ,,gelehrte Kopie“ au XVIe— XVIIe 
siècle. 
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fol. 38* — 39: prophétie de Daniel sur Byzance, recension nonvelle (cf, BHG 
1875): 
fol. 43* —63*: récit édifiant concernant la colonne du Xéroulophos à Constan- 
tinople. 

Ms. 175. écrit en 1520 par l’humaniste Liévin Vander Maude (alias 
Ammonius). chartreux du Bois-Saint-Martin près Grammont et correspondant 
d'Érasme (ef. A. Roersch. ο... belge à l'époque de la Renuissance 
[Bruxelles. 1910], 57—68; P. S. Allen. Opus epistolarum Des. Erasmi, 
t. XII [Oxford. de p. 11). πη 6"* : notices des 4 évangélistes par le pseudo- 
Dorothée — BHG? 2149. 

Ms. 177, Xe siècle (provient de Nikolsburg): discours de Grégoire le 
théologien !3), dont 18 figurent dans la BHG? sous les numéros 730c, 286, 
704, 730u, 730t, 716, 730v, 714, 1918, 245, 1921, 1938, 1947, 1021, 186, 457, 
1007 et 730b. L'éloge de S. Mamas est suivi d'un appendice — 1021b, dont 
nous ne connaissons pas d'autre témoin. 

A la fin du recueil, fol. 512—530: Vie de S. Grégoire par le prêtre Grégoire = 
BHG? 723. 

Ms. 178, XIe siècle (provient de Nikolsburg), fol. 1—2": fragment inédit 

d'une Passion perdue de S. Georges — BHG? 669z. 


Au terme de ce relevé, il n'est que juste de remercier le Prof. Hunger pour 
l'immense service qu'il a rendu aux chercheurs en publiant son Katalog du 
Supplementum Graecum. Une autre entreprise, de plus longue haleine, le 
catalogue général des mss. grecs de Vienne auquel il s’est courageusement 
attelé et qu'il espére achever en quelques années sera, nous n'en doutons pas, 
un modèle du genre et devra être donné en exemple à tant de bibliothèques 
dont les richesses demeurent ignorées et improductives, faute d'un bon 
catalogue qui en révèle l'existence et en souligne l'intérét. 


19) Cf. Ehrhard, t. c., p. 1014. 
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LE RÈGNE DE CONSTANTIN 
D'APRÈS LA CHRONIQUE INÉDITE 
DU PSEUDO-SYMÉON 


Sutor ne ultra crepidam : pour qu’un bollandiste se mêle 
de publier, même partiellement, une chronique byzantine, 
il faut qu'il ait une excuse. J'en ai deux à présenter. 

La première, c'est la préoccupation de réunir tous les té- 
moignages accessibles sur Euphratas, le conseiller de Constan- 
tin, à qui les légendes hagiographiques récemment éditées (!) 
font jouer un róle considérable dans la conversion de l'em- 
pereur, dans le choix de Byzance comme capitale, dans la 
construction de Sainte-Sophie et des Saints-Apótres, etc. 

La seconde, c'est l'amicale insistance du professeur Henri 
Grégoire, qui s'intéresse vivement et de longue date tant à 
l'histoire de Constantin qu'aux faits et gestes du mystérieux 
Euphratas (?) et qui tient à insérer sans retard, dans ces 
Mélanges à la mémoire de notre regretté ami et collabora- 
teur Ciro Giannelli, un document nouveau sur le fondateur 
de Constantinople el sur l'architecte qui aurait construit 
pour lui la nouvelle Rome. 


La chronique du pseudo-Syméon, rédigée au χε siècle, 
s'étend de la création du monde à l’avènement de Nicéphore 
Phocas (°). On n'en a publié jusqu'à présent que la dernière 
partie ($), concernant les années 813 à 963. C'est d’après 


(1) Analecta Bollandiana, 1. 77 (1959), p. 69-70, 83-90, 102: 
t. 78 (1960), p. 5-10. 

(2) Voir Byzantion, t. 24 (1954, paru en 1956), p. 592-593, note 2. 

(3) G. Monavcstk, Byzantinoturcica, t. 1: Die byzanlinischen 
Quellen..., 2e éd. (Berlin, 1958), p. 500-502. 

(4) Dans le Theophanes continuatus d’I. BEKKER (Bonn, 1838), 
p. 603-760. Le récent mémoire d'A. P. KAZDAN, dans Viz, Vremen- 
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ce tronçon final, qui ne représente guère qu’un septième de 
l'ensemble (1), qu'on s'est fait une idée de la valeur de la 
compilation et qu'on l'a considérée comme un remaniement 
de la chronique de Syméon Logothéte. Pour asseoir un juge- 
ment mieux fondé et si possible définitif, il faudrait disposer 
d'une édition critique de tous les textes, plus ou moins 
paralléles ou apparentés, qui courent sous les noms de Sy- 
méon et du Pseudo-Syméon, de Théodore de Méliténe et de 
Léon le grammairien, sans négliger les chroniques anonymes. 

Si la présente publication fragmentaire (et déjà trop lon- 
gue) pouvait, en soulignant l'urgence de pareille édition, com- 
plément indispensable de la « Byzantine » de Bonn, faire sur- 
gir l'éditeur attendu depuis si longtemps, elle rendrait un 
service marquant à nos disciplines. Puisse-t-elle du moins 
apporter une modeste contribution aux études constanti- 
niennes ! 


* 
κ x* 


La chronique du pseudo-Syméon ne nous est connue que 
par un seul manuscrit: le Parisinus gr. 1712, copié au 
xir? siécle. Elle en couvre plus de 250 folios, soit 500 pages 
de grand format (?). 

Le chapitre consacré au régne de Constantin commence 
au fol. 83" et se termine au fol. 88v. Mais il convient d'y 
joindre deux paragraphes, un du fol. 82v-837, où est tracé 
le portrait de Constantin avant son accession au tróne, et 
un du fol. 88v, où est racontée la mort d'Euphratas, survenue 
aprés celle de l'empereur. 

Pour toute cette période, la source principale du pseudo- 
Syméon est la chronographie de Théophane (5). Il en suit 
d'ordinaire fidélement toute la trame et en reproduit parfois 
littéralement les expressions. Mais il n'a aucun scrupule à 
retoucher son modèle, il en omet certains passages, en dé- 


nik, t. 15 (1959), p. 125-143, n'examine pas la partie inédite de la 
chronique; cf. Byz. Zeitschr., t. 52 (1959), p. 412. 

(1) 37 folios sur 254, d’après MoRAVCSIK, l. c. 

(2) Monavcsik, l. c. 

(3) Ip., ibid. 
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place ou en abrège d’autres, en récrit plusieurs à sa façon. 
Tout cela n'offre évidemment qu'un intérêt fort limité et ne 
mériterait guère qu'on s'y arrête (1). 

Ce qui fait la valeur propre du pseudo-Syméon, ce sont 
les passages plus ou moins importants — il y en a de très 
courts et d’autres assez étendus — qui ne proviennent pas 
de Théophane et sont insérés de-ci de-là dans la narration 
du chroniqueur. 

En ce qui concerne Constantin, le pseudo-Syméon ne pré- 
sente pas moins de 16 passages ajoutés à Théophane. Pour 
les mettre en évidence, on les imprimera ci-dessous en corps 
normal, tandis que tout le reste, n'ayant guère d'originalité, 
sera composé en petits caractères (?). 

On me permettra d'attirer tout spécialement l'attention 
sur les $8 10 et 16 consacrés aux interventions d'Euphra- 
tas dans la fondation de Constantinople, à sa mort et à sa 
sépulture. 

Seules, les additions du pseudo-Syméon seront pourvues 
de sous-titres résumant le contenu et de références à des 
textes paralléles d'autres chroniqueurs ou d'hagiographes. 

Voici les abréviations par lesquelles je désignerai ces auteurs. 
Les uns, comme Georges le moine, peuvent étre considérés 
comme des sources où le pseudo-Syméon a puisé ; d'autres, 
au contraire, semblent dérivés d'une source commune (?). 


(1) Toutefois, comme la tradition directe de la chronique de Théo- 
phane est fort peu satisfaisante — voir la préface de C. ΡΕ Boon 
à son édition, t. 1 (Leipzig, 1883), p. v-vrir, et la dissertation cri- 
tique, au t. 2 (1885), p. 347-552 —, l'appoint d'un témoin indirect 
n'est pas à dédaigner. 

(2) J'avais d'abord pris le parti d'omettre purement et simple- 
ment tout ce qui est emprunté à Théophane. Mais cela m'aurait 
obligé à entrer dans des explications infinies pour indiquer avec un 
peu de précision quels passages le pseudo-Syméon a transcrits fidé- 
lement, quels autres il a omis ou déplacés, quelles transformations 
enfin il a fait subir à une troisiéme catégorie de paragraphes. Et 
tout ce travail ingrat n'aurait abouti qu'à faire perdre patience 
au lecteur qui, voulant comparer cette chronique à n'importe quel 
écrit paralléle, devrait d'abord en reconstituer péniblement la te- 
neur ; une comparaison de ce genre n'est pratiquement faisable que 
si l'on dispose d'un texte continu, lisible d'affilée. 

' (3) Si j'ai habituellement négligé la chronique de Georges Cédré- 
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CRAMER = ᾿Εκλογαὶ ἱστοριῶν ou Épitomé de Syméon le Logo- 
théte, éd. J. A. CRAMER, Anecdota graeca e codd. mss. bibl. 
regiae Parisiensis, |. 2 (Oxford, 1839), p. 243-379. 

(ΘΕῸΝ = Λύο παλαιὰ κείμενα πεοὶ τοῦ μεγάλου Κωνσταντίνου, 
ed. M. T. GEDEOX, dans ᾿Εκκλησιαστικὴ ᾿Λλήθεια. t. 20 (1900), 
p. 252-251. 262-263, 279-280, 303-301. IL s'agit de la Vie 
de Constantin indexée sous le n° 363 dans la. BHG ou Bi- 
bliotheca hagiogruphica graeca, 3° éd. (Bruxelles, 1957). 

GEORGES LE MOINE = Georgii monachi Chronicon, éd. C. oi: Boon 

(Leipzig, 1901). 

Gui = Un Πίος di Costantino, éd. M. Giani, dans les. Rendi- 
coni della R. Arcademia dei Lincei, V. 16 (1907), p. 306-310, 
637-635, οἱ à part (Rome, 1908), p. 6-59. Voir BHG”, n° 361. 

Muuarr = recension interpolée de la Chronique de Georges le 
moine, publiée par É. pk MrraLr et reproduite par ΜΙΟΝΕ, 
P.G., V. 110. Je renvoie aux colonnes de Migne. 

Oprrz = Dic Vila Conslanlini des codex Angelicus 22, éd. H. G. 
Orrrz, dans Byzantion, t. 9 (1934), p. 535-593. A compléter 
par ὮΙ. Bibez, ibid., t. 10 (1935), p. 403-437, οἱ F. HALKIN, 
dans Anal. Boll., t. 78 (1960), p. 5-17. C'est la « Vie acé- 
phale» BHG?, no 365. 

Patmos = Une nouvelle Vie de Constantin dans un légendier de 
Patmos (ms. 179), éd. F. HaLkiN, dans Anal. Boll., t. 77 
(1959), p. 63-107, 370-372. 


nus, c'est tout. d'abord parce qu'il n'en existe pas encore d'édition 
critique jemploie celle d'l. BEKKER, t. 1 (Bonn, 1838) -, mais 
aussi οἱ surtout parce qu'elle dépend elle-même de notre pseudo- 
Syinéon (cf. MoRAVCSIE, f. c., p. 274) ou d'une source commune, sur 
laquelle M. Paul Orgels tient en réserve une étude aussi neuve qu'in- 
-génieuse. | 
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Chronique du pseudo-Syméon 
(ms. Paris. grec 1712) 


PORTRAIT DE CONSTANTIN (fol. 82Y-83r) 


1. Ἦν δὲ τῇ ἰδέᾳ ὁ μέγας Κωνσταντῖνος τοιόσδε τὴν μὲν 
τοῦ σώματος ἀναδοομὴν ὡς μήτε μακρὸν εἰπεῖν μήτε βραχύν, 
εὐρύτερος δὲ τοὺς ὤμους καὶ παχὺς τὸν αὐχένα, ὅθεν δὴ καὶ 
Τραχηλᾶν αὐτὸν ἐπωνόμαδον (1), τὴν χοοιὰν ἐρυθρὸς καὶ τὴν 
τρίχα τῆς κεφαλῆς οὐ δασεῖαν οὐδὲ οὔλην (?) ἔχων, τὴν δὲ τοῦ 
γενείου ψιλήν πως καὶ πρὸς τὸ μηδὲ φυεῖν (9) πολλαχόσε τοῦ προσ- 
ώπου, τὴν δὲ ῥῖνα ἐπίγρυπον, τὸ δὲ ὄμμα παραπλήσιον λέον- 
τος, χαρίεις δὲ καὶ φαιδρότατος, παιδείας (*) μετασχὼν μετρίως, 
τὸ δὲ ἐγκρατὲς περὶ τὰς ἐπιθυμίας τῆς γαστρὸς ἄκρον κεκτη- 
μένος, ὡς τούτῳ τὰ πολλὰ διαφεύγειν τὰς τοῦ σώματος νόσους 
οὐχ ὑγιῶς αὐτῷ διακειμένου, ἀπειλοῦντος δὲ λώβην καὶ φύον- 
τος πλεῖστα μοχθηρά (5). 


“Ρωμαίων βασιλεὺς Κωνσταντῖνος 
ὃ θειότατος καὶ χοριστιανικώτατος 


LA F 6 

ἔτη AB’ ὃ 
A. Τῷ οὖν ,εωιγ’ ἔτει τοῦ κόσμου) Κωνσταντῖνος ὁ θειότατος καὶ 
χριστιανικώτατος “Ρωμαίων ἐβασίλευσεν ἐν Γαλλίαις 5) καὶ Βρεττανίᾳ. 


(4) « Gros cou»; ce surnom de Constantin n'est attesté nulle part ailleurs, 
que je Sache, sauf dans CÉDRÉNUS (éd. I. BEKKER, t. 1, p. 472-473), qui dérive 
de notre pseudo-Syméon. On le trouve aussi, mais en latin, dans 1’ Epilome de 
Caesaribus, 41, 16 : Unde proverbio vulgari Trachala. Voir le commentaire fan- 
taisiste d'O. SkEck, Geschichte des Untergangs der antiken Welt, 35 éd., t. 1 
(Berlin, 1910), p. 469. (2) οὐλὴν cod. 

(3) Sic. Cf. Is. 37, 31: φυήσουσιν ῥίξαν. (4) παιδείαν cod. 

(5) Ce portrait physique et moral de Constantin se retrouve mot à mot οἱ 
presque tout entier dans GEDEON, p. 279-280, partiellement dans Guini, p. 19, 
l. 13-18. Voir aussi CRAMER, p. 294, scholie en note. 

(0 L'espacé marque les titres et scolies inscrits à l'encre rouge dans 
les marges. 

(7) Les petits caractéres désignent les passages empruntés à Théophane. 
Mais ce chronographe, suivant l'ére alexandrine, place l'avénement de Con- 
stantin en l'an 5797 (éd. DE Boon, p. 11, l. 25). Le pseudo-Syméon, lui, s'en 
tient à l'ére byzantine et compte 5813 ans depuis la création du monde. L'an- 
née de l'incarnation est la méme chez les deux chroniqueurs : 297. C'est en 
306 de notre ère que commença le règne de Constantin. 

(8) Γάλλαις cod. 
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Τῷ οὖν πρώτῳ αὐτοῦ ἔτει, τῆς δὲ θείας σαρκώσεως oh’, τέσσαρες οὗτοι 
ο, αὐτῷ: Μαξιμιανὸς ὁ Γαλλέριος σὺν δυσὶ καίσαρσι Σευήρῳ 

i ἁαξιμίνῳ τῷ Γαλλερίου υἱῷ καὶ Μαξεντίῳ τῷ υἱῷ τοῦ 'Ερκουλίου (1) 
ἐν "Ρώμῃ ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν ἀναγορευθέντι βασιλεῖ. 


MÉFAITS DES DEUX AUTRES EMPEREURS ET DES DEUX CÉSARS 
(fol. 83r) 


2. Οὔτοι ἀλλήλους ὑπερβάλλειν ἔσπευδον εἰς τὸν κατὰ τῶν 
χοιστιανῶν διωγμόν (2) ' πάσῃ τε κακίᾳ καὶ θηλυμανίᾳ συζῶν- 
τές, ἀνατομὰς βρεφῶν τῶν ἐγκυμονουσῶν γυναικῶν ἐν μαντείᾳ 
ἐχρῶντο ἁρπαγάς τε καὶ φόνους καὶ ὅσα τοιαῦτα (3). 


B. Τος δὲ Σευήρου τελευτήσαντος, Λικίννιον οἱ “Ρωμαῖοι καίσαρα ἂνη- 
;ύρευσην Κωνσταντίνῳ χαριζόμενοι γαμβρῷ αὐτοῦ ὄντι εἰς ἀδελφὴν Κων- 
σταντίαν καὶ ὑπυκοινομένω (3) ψευδῶς τὴν καθ' ἡμᾶς εὐσέβειαν. 


CRIMES DE Maxence À Rome (fol. 837) 


3. Maëévtios δὲ πάνδεινα τοῖς "Ρωμαίοις ἐποίει κακά ' τάς 
τε yàg οὐσίας αὐτῶν καὶ τὰς γυναῖκας καὶ θυγατέρας ἥρπαξε 
καὶ αὐτοὺς πολυτρόπως ἀνῄρει καὶ ἄμετρα τοῖς δαίμοσι ἐξακο- 
λουθῶν ἐπετέλει (5). 


C. Τούτῳ (9) οὖν ἡ θεία δίκη ἐπῆλθε διὰ τὴν ἄμετρον ἀκολασίαν καὶ τὴν 
πρὸς τοὺς χριστιανοὺς ἀνύποιστον κάκωσιν χαλεπὸν γὰρ ἕλκος κατὰ τὸ 
τῆς ἀκολασίας αὐτοῦ μόριον ἐκφυὲν κρεῖττον πάσης ἀνθρωπίνης βοηθείας 
τύγχανε. νομῆς καταλαβούσης καὶ σκωλήκων φθορᾶς τοὺς τόπους ' ἦν γὰρ 
καὶ πολύσαρκος. Οὗτος γὰρ ὑπολαβὼν ὡς ἄρα διὰ τοὺς ἀδίκους φόνους né- 
πληκται, προστάγµατα κατὰ παντὸς τόπου ὑπὲρ χριστιανῶν ἔγραψε náv- 
τας κελεύων καταθυμίως πράττειν καὶ ὑπὲρ αὐτοῦ εὔχεσθαι ' οὗ γεγονότος, 
εὐθέως τοῦ χαλεπωτάτου πάθους τῇ εὐχῇ τῶν χριστιανῶν θεραπευθέντος 
παρ᾽ ἐλπίδα, ἀλλὰ μήπω τοῦ τραύματος καλῶς συνουλώσαντος, μειζόνως 
ἐμαίνετο τῶν ἀθεμίτων πράξεων ἐχόμενος. 


(4) ᾿Ερκουλλήω cod. 

(2) Ce membre de phrase est encore dans THÉOPHANE, p. 12, l. 4-5, mais 
non la suite. Voir ci-dessous, note 5. Cf. CÉDRÉNUS, p. 473, L 21 55. 

(3) On trouve de même χρῶμαι avec l’accusatif dans le Nouveau Testament 
(1 Cor. 7, 31) et ailleurs. 

(4) Il faut lire γαμβρὸν, ὄντα et ὑποκρινόμενον, comme dans Théophane. 

(5) Comparer Guini, p. 20, 1. 23 ss. ; Patmos, p. 79, 8 5, 1. 12-13, avec les réfé- 
rences dans la note 2. Cf. CÉDRÉNUS, p. 474, l. 6 ss. 

(6) Dans THÉOPHANE, p. 13, l. 4, il s'agit non de Maxence, mais de Galère 
Maximien. Le rubricateur ne s'y est pas trompé; il a écrit en marge cette 
interpellation au tyran: ᾿Αρραβών, οἶμαι, καὶ τοῦτο σοὶ 
τὸ πάθος, μιαρὲ Μαξιμιανέ, τῆς μθλλούσης σε 
αἰωνίου καὶ ἀτελευτήτου κολάσεως. 
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Les ROMAINS FONT APPEL À CONSTANTIN CONTRE MAXENCE 
(fol. 83") 


4. Aià τοῦτο ἀναγκασθέντες oí "Ρωμαῖοι πρεσβείαν πρὸς Κων- 
- > ^ . - Ld , e ^ . 
σταντῖνον ἐποίησαν κατὰ τοῦ δυσσεβοῦς Μαξεντίου. “O δὲ πρὸς 
ἄμυναν καὶ βοήθειαν τούτων διηγέοθη καὶ κατάλυσιν τοῦ tv- 
4 1 
ράννου (1). 


D. Ὁ δὲ ]αξέντιος τὸν παοαοέοντα (3) τῇ πόλει “Ρώμῃ ποταμὸν νηυσὶ 
νεφυρώσα: κατὰ τοῦ μεγάλου Κωνσταντίνου ἀντεπαρετάξατο. Ὁ δὲ óe- 
dus τὰς ἠ]αξεντίου γοητείας ἐν πολλῇ ἀγωνίᾳ ἦν: διὰ τοῦτο φαίνεται αὐτῷ 
ἐν ἕκτῃ ὥρᾳ τῆς ἡμέρας ὁ τίμιος σταυρὸς ἐκ φωτὸς κατασκευασμένος (3) 
ἔχων ἐπιγοαφήν ᾿Εν τούτῳ νίκα. ᾿Εν ὁράματι δὲ τῆς νυκτὸς ἐφίσταται 
αὐτῷ ó κύριο: λέγων ' « Χρῆσαι τῷ δειχθέντι σοι σημείῳ καὶ νίκα.» 


ORDRE D'ÉDIFIER UNE VILLE MARIALE (fol. 89ν) 


5. « Kai τῇ μητρί µου (3) οἰκοδομήσεις πόλιν ἐν ᾧ τόπῳ σοι 
ὑποδείξω. » 


E. Τότε σταυρὸν χρυσοῦν σχεδιάσας, ὅς ἐστι μέχρι καὶ νῦν, ἐκέλευσε 
προάγειν αὐτῷ ἐν τῷ πολέμῳ ' καὶ συμβολῆς γενομένης ἡττήθησαν οἱ περὶ 
τὸν MaËévriov, ὧν οἱ πλείους ἀνῃροῦντο, Ma£évrios δὲ σὺν τοῖς λοιποῖς peð- 
yov τῇ γεφύρᾳ ἐπέβη ἥτις θείᾳ δυνάμει διαροαγεῖσα, ἐν τῷ ποταμῷ xatu- 
ποντίζεται ὡς πάλαι καὶ Φαραὼ πανστοατί. Oi δὲ “Ρωμαῖοι λυτρωθέντες 
τῆς τοῦ πονηροῦ Μαξεντίου τυραννίδος τὴν πόλιν στεφανώσαντες εἰσεδέ- 
ἔαντο μετὰ χαρᾶς τὸν νικητὴν Κωνσταντῖνον σὺν τῷ νικοποιῷ σταυοῷ σω- 
τῆρα αὐτὸν (5) ἀνευφημοῦντες. 

Τῷ δ΄ ἔτει τῆς αὐτοῦ βασιλείας ὁ μέγας Κωνσταντῖνος τὴν ᾿Ρώμην 
κρατήσας πρὸ πάντων τὰ λείψανα τῶν ἁγίων μαρτύρων τῇ ὁσίᾳ ταφῇ 
παρέδωκε. 


BAPTÊME DE CONSTANTIN PAR LE PAPE SILVESTRE (fol. 83V-84r) 


6. Καὶ τοὺς ἐν ἐξορίᾳ ἀνεκαλέσατο (9. Καὶ ὑπὸ Σιλβέστρου 


(1) Comparer Guini, p. 21, 1. 24-27 ; Patmos, p. 79, § 5, l. 6-11. 

(2) Sic cod. En marge, on lit cette interpellation à Maxence: Εἰς μάτην 
σοί, μιαρὲ Μαξέντιε, τὸ μηχάνημα. 

(3) Sic. 

(4) C'est le Christ qui continue de parler à Constantin. I} lui donne exacte- 
ment le méme ordre dans Patmos, p. 79, § 5, 1. 24-25 ; cf. ibid., note 3. La 
formule est ταρρο]έο en termes exprès ci-dessous, au commencement du $ 10. 

(5) αὐτῷ cod. 

(6) Cf. αυτοι, p. 24, L 13; Patmos, p. 80, § 5, l. 44. En marge, cette note 
durubricateur: Φυλάττει γὰρ ὁ κύριος τὸν ἀσεβῆ (lire 
εὐσεβῆ) ἐν ἡμέρᾳ πονηρᾷ κατὰ τὸν ψαλμὸν ἀαβίδ. 
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τοῦ ὁσιωτάτου πάπα ᾿Ρώμης βαπτίζεται καὶ τῆς λώβης ἐλευ- 
θεροῦται τρόπῳ τοιῷδε ` εἰς “Ρώμην εἰσελθὼν μετὰ τὴν κατὰ (1) 
Μαξεντίου νίκην ζητεῖ (2) ἰατροὺς θεραπευθῆναι τῆς νόσου * καὶ δὴ 
᾿Ιουδαῖοί () τινες ἔρχονται λέγοντες ὅτι κολυμβήθραν χρὴ ποιῆ- 
σαι ἀπὸ αἵματος ὑπομαζίων βρεφῶν καὶ ἐν αὐτῷ λουσάμενον 
καθαρισθῆναι. Συνάγονται οὖν μετὰ τῶν μητέρων τὰ βρέφη : 
καὶ τί δεῖ λέγειν τοὺς τῶν μητέρων ὀδυρμούς, πληγάς τε στη- 
θῶν καὶ τριχῶν ἐκκοπὰς καὶ ἄλλα ὅσα ὀδυνωμένης ἐστὶ ψυχῆς. 
Ταῦτα ἰδὼν ἐκεῖνος καὶ σύνδακρυς γενόμενος ` «Μᾶλλον, εἶπε, 
καλόν ἐστιν ἐμὲ μόνον κακῷ μόρῳ ἀποθανεῖν ἢ ταῦτα τὰ ἐκτὸς 
αἰτίας βρέφη ' ἀλλὰ καὶ τὸ τέλος τίς οἷδεν ὁποῖον; ν Ταῦτα 
εἰπὼν καὶ τὰς μητέρας δώροις φιλοφρονησάμενος ἀπέλυσεν ἐν 
εἰρήνῃ. 

Ταύτῃ τοι καὶ κατ᾽ ὄναρ ὁρᾷ τοὺς δύο μεγάλους ἀποστόλους 
[Πέτρον xai []αῦλον προτρεπομένους αὐτῷ Σίλβεστρον ζητῆσαι 
τὸν ἐπίσκοπον τῆς πόλεως ' καὶ αὐτὸς ὑποδείξει αὐτῷ κολυμ- 
βήθραν àV ἧς τῆς τε ψυχῆς τὰς νόσους καὶ τοῦ σώματος θερα- 
πευθῆναι. “O οὖν Σίλβεστρος, διὰ τοὺς ἐπικειμένους διωγμοὺς 
ἐν φυγαδείᾳ ὑπάρχων, ἔρχεται πρὸς αὐτὸν καὶ κατηχήσας καὶ 
τὰ νενομισμένα τελέσας βαπτίξει καὶ εὐθέως ἀπὸ τῆς θείας 
κολυμβήθρας ἀνερχόμενος ὁ μέγας Κωνσταντῖνος, ἐξέπεσον ἀπὸ 
τοῦ σώματος αὐτοῦ ὡσεὶ λεπίδες (4) : καὶ ἐκαθερίσθη καὶ ἐγένετο 
ὅλως ὑγιὴς καὶ καθαρὸς ὡς «σὰρξ»: παιδαρίου μικροῦ (5). Τοῦτο 
ἰδόντες οἳ λαοὶ ἐβαπτίσθησαν ἄπειροι καὶ Κρίσπος ὁ υἱὸς Κων- 
σταντίνου (8). 

F. Οἱ δὲ λέγοντες ἐν Νικομηδείᾳ κατὰ τὸν αὐτοῦ θάνατον βαπτισθῆναι 
ὑπὸ Εὐσεβίου τοῦ Νικομηδείας ἀρειανοῦ ὄντος ψεύδονται' φασὶ γάρ τινες 
ὅτι διὰ τὸ ἐλπίζειν αὐτὸν βαπτισθῆναι ἐν τῷ ᾿Ιορδάνῃ ποταμῷ τούτου yd- 
oiv ἀνεβάλλετο τὸ βάπτισμα. 


(1) τὴν κατὰ supra lin. (2) ἐξητεῖ cod. posl corr. 

(3) A ma connaissance, le pseudo-Syméon est le seul (avec CÉDRÉNUS, p. 
475,1. 9) qui mette ici les Juifs en cause. Dans GEORGES LE MOINE, p. 485, 
l. 8, Guipi, p. 25, I. 4-9, ΟΡΙ17, p. 546, l. 18, comme déjà dans la Vila Sil- 
vestri, éd. ComBEris (1660), p. 273, il s'agit de païens: prêtres des idoles ou 
mages venus de Perse. 

(4) Cf. Acl. Apost. 9, 18. 

(5) Cf. 4 Reg. 5, 14: ὣς σὰρξ παιδαρίου μικροῦ. 

(6) Le baptême de Crispus est rapporté par THÉOPHANE, p. 17, 1. 24. Ct. 
Guni, p. 29, 1. 1; MunaLr, col. 584, dern. l. ; ΟριτΖ, p. 547, l. 19. 
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CONSTANTIN AURAIT EU L'OCCASION DE SE FAIRE BAPTISER 
DANS LE JOURDAIN (fol. 847) 


7. Τί γὰρ ἦν αὐτῷ καὶ ἐμπόδιον, τῷ Γαλλερίῳ ἐν τῇ ἀνατολῇ 

^ 4 3 £ 3 z 3 d A 

καταπολεμοῦντι καὶ εἰς llegoíav ἐκ δευτέρου εἰσελθόντι, μὴ 
ἀπελθεῖν καὶ βαπτισθῆναι ἐν τῷ ᾿Ιορδάνῃ (1); 


G. ᾿Αλλὰ τοῦτο«ν» oi παγκακίας ἀνάμεστοι ὡς νόθον διαβάλλουσιν. 
*H γὰρ γενεαλογία αὐτοῦ βασιλικὴ ὑπῆρχε καὶ πρὸ Διοκλητιανοῦ * καὶ γὰρ ὁ 
πατὴρ αὐτοῦ Κωνστάντιος θυγατρίδης ἦν Κλαυδίου τοῦ βασιλέως καὶ ἐκ τῆς 
“Ελένης τῆς πρώτης αὐτοῦ γυναικὸς ἔσχε τὸν uéya<v> Κωνσταντῖνον. 


S. SILVESTRE TUE LE DRAGON DU CAPITOLE (fol. 847) 


8. Τοῦ οὖν Κωνσταντίνου βαπτισθέντος, μεγάλα θαύματα ἐποί- 
ησεν ὁ θεὸς διὰ τοῦ ἐν ἁγίοις Σιλβέστρου ' πάντα γὰρ εἰς ἓν ud- 
vov φράσω : ἐν τῷ Καπετωλίῳ "Ρώμης βαθμοὺς ἔχοντι (3) τξε’, 
ἐν τῇ καταδύσει τῶν βαθμῶν καὶ τῶν θεμελίων δράκων ὧκει 
παμμεγέθης, © ἐθυσίαζον καθ᾽’ ἡμέραν ἕλληνες ' εἰ δ᾽ οὖν, ἀλ- 
À' ἐξαίφνης ἐπικύπτων πολλοὺς ἐλυμαίνετο. ᾿Εκεῖσε Σίλβεστρος 
καταβὰς καὶ οἰκίσκον μικρὸν ἔχοντα πύλας χαλκᾶς εὑρὼν οὗ 
ἦν ὃ δράκων, κλείσας τὰς θύρας ἐν Χριστῷ ᾿[ησοῦ τοῦτον ἀπέ- 
κτεινεν (3). 


H. Τῷ θ’ ἔτει τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου ἠΜητροφάνιος τέταρτος 
ἐπίσκοπος Βυζαντίας γέγονε (*). Τούτῳ τῷ ἔτει Μαξιμῖνος υἱὸς Γαλλε- 
giov τῆς βασιλείας ἐπιπηδήσας αἰσχρῶς καταλύει τὸν βίον ἐν Κιλικίᾳ ' 
ἀκούσας δὲ Μαξιμῖνος (5) Γαλλέριος ὁ τούτου πατὴρ ὅτι Μαξέντιος ὁ υἱὸς 
“Ερκουλίου ἐν “Ρώμῃ ὑπὸ Κωνσταντίνου τῇ δυνάμει τοῦ σταυροῦ κατεπτώθη 
καὶ ἠφανίσθη, φοβηθεὶς τὸν κατὰ τῶν χριστιανῶν ἀνῆκε διωγμόν (8). 

᾿Εν δὲ τῷ δεκάτῳ ἔτει τῆς βασιλείας αὐτοῦ σὺν Λικιννίῳ καίσαρι ζήλῳ 
θεοῦ φερύμενος ἐπεστράτευσε κατὰ Μαξιμιανοῦ τοῦ Γαλλερίου τὴν ἑῴαν 
διέποντος ` καὶ τοῦτον τρεψάμενος πάντας κατασφάττει ' αὐτὸς δὲ ὁ Γαλλέ- 


(1) Cette réflexion ne provient pas de Théophane ni de Georges le moine. 
Je ne l'ai pas trouvée non plus dans les Vies de Constantin. Mais elle se lit 
dans CÉDRÉNUS, p. 476, L. 8-11. (2) ἔχοντα cod. 

(3) L'histoire du dragon est racontée avec force détails dans la Vie grecque 
de S. Silvestre, éd. cit., p. 269-272. Cf. MuraLr, col. 593-596 ; OPITZ, ἃ 4, 
p. 547-548. 

(4) D’après THÉOPHANE, p. 16, 1. 9-11, la 99 année de Constantin coïncidait 
avec la 4* de l'épiscopat de Métrophane, premier évéque de Byzance. 

(5) Lire Μαξιμιανός. . 

(06) Dans THÉOPIANE, p. 14, 1. 33 ss., ceci esl rapporté à la 8* année du règne. 
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οιος τὸ διάδημα ῥίψας καὶ μετ᾽ ὀλίγων εὐνουστάτων διαδρὰς ἀπὸ κώμης 
εἰς κώμην ᾧχετο καὶ τοὺς ἱερεῖς τῶν εἰδώλων καὶ μύστας προφήτας τε καὶ 
μάντεις ὡς ἀπατεῶνας κατέσφαξεν. 

"Ev δὲ τῷ ια’ ἔτει, μέλλοντος κρατηθῆναι τοῦ Μαξιμιανοῦ ὑπὸ τοῦ μεγά- 
λου Κωνσταντίνου, προλαβοῦσα θεία ὀργὴ κατέλαβεν αὐτόν : φλὸξ γὰρ 
ἀπὸ τῶν σπλάγχνων αὐτοῦ καὶ μυελῶν ἀναφθεῖσα ἀμφοτέρους τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς αὐτοῦ ἐκπηδῆσα, πεποίηκε ` al δὲ σάρκες αὐτοῦ σαπεῖσαι τῶν ὀστῶν 
ἐξέπεσον xal οὕτω διατεθεὶς τὴν θεημάχον αὐτοῦ ἠπέρρηξε ψυχήν. 


MORT AFFREUSE DE MaxMin (fol. 84v) 


9. Τῷ αὐτῷ δὲ τρόπῳ καὶ Μαξιμῖνος ὁ τοῦ μιαροῦ μιαρώτατος 
υἱὸς μυρία ὅσα καὶ ἄρρητα κατὰ τῶν χριστιανῶν ἐπινοήσας 
ἀναοιθμήτοις κακοῖς ὑπεβλήθη: καὶ νόσοις παρὰ φύσιν καὶ πλη- 

- 3 ’ , 3 + 1 
γαῖς ἐξαισίαις ποινηλατούμενος ἐξέψυξε (1). 


I. Τῷ δωδεκάτῳ ἔτει Λικιννίῳ συμμαχήσαντι τῷ θείῳ Κωνσταντίνῳ 
καὶ ὑποκρινομένῳ δολερῶς τὸν χριστιανισμὸν ἀφορίσας μοῖραν τῆς '"Po- 
μαίων γῆς δίδωσιν αὐτῷ ἀναγορεύσας καὶ βασιλέα, ἀπαιτήσας δὲ αὐτῷ 
καὶ συνθήκας μηδὲν κατὰ χριστιανῶν πράττειν (3) κακόν. ᾿Εντεῦθεν ὁ τῶν 
τυράννων κατὰ χριστιανῶν χάριτι Χριστοῦ πέπαυται διωγμός. 

Τῷ δὲ ιδ’ αὐτοῦ ἔτει ὁ μέγας Κωνσταντῖνος πάσης “Ρωμαίων γῆς μονο- 
κράτωρ γενόμενος πᾶσαν τὴν ἔννοιαν αὐτοῦ εἰς τὴν θείαν μετήγαγε φρον- 
τίδα, ἐκκλησίας ἀνεγείρων καὶ φιλοτίμως ταύτας πλουτῶν ἐκ τοῦ δημοσίου 
λόγου. Οὗτος πρῶτον νόμον ἔγραψε τοὺς τῶν εἰδώλων ναοὺς ἀποδίδοσθαι 
τοῖς τῷ Χοιστῷ ἀφιερωμένοις ναοῖς. Συνενομοθέτει δὲ αὐτῷ καὶ Κοί- 
σπος ὁ υἱὸς αὐτοῦ. Λεύτερον δὲ χριστιανοὺς μόνους στρατεύεσθαι, ἐθνῶν 
δὲ καὶ στρατοπέδων ἄρχειν, τοὺς δὲ ἐπιμένοντας τῇ εἰδωλολατρείᾳ κεφα- 
λικῶς τιμωρεῖσθαι. Τρίτον τὰς πασχαλίους δύο ἑβδομάδας ἀπράκτους 
τελεῖν, τήν τε πρὸ τῆς ἀναστάσεως καὶ τὴν μετ᾽ αὐτήν ' τὴν δὲ πήχην (9) 
τῆς ἀναβάσεως τοῦ κατὰ τὴν Αἴγυπτον ποταμοῦ Νείλου ἐν τῇ ἐκκλησίᾳ 
ἐνομοθέτησεν ἀναφέρεσθαι καὶ οὐκ ἐν τῷ Σαραπείῳ ὡς εἴθιστο τοῖς ἕλλησι. 
Τούτων οὕτως ἐχόντων, ὁσημέραι (1) πάντων τῶν ἐθνῶν τῇ πίστει τοῦ Xor- 
στοῦ καὶ βαπτιζομένων καὶ τὰ πατρῷα εἴδωλα συνθλαττόντων. 

Τῷ «α΄ ἔτει τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου (5) Λικίννιος ἤρξατο κατὰ χρι- 


(1) La mort de Maximin en Cilicie a déjà été brièvement évoquée ci-dessus, 
au $ H, d’après THÉOPHANE, p. 14, 1. 33-34. Je ne sais d’où le pseudo-Syméon 
a tiré ces nouveaux détails, qu'on retrouve dans CÉpnRÉNvs, p. 477. 

(2) πράττεις cod. 

(3) Lire τὸν δὲ πῆχυν, comme dans THÉOPHANE, p. 16, l. 24. 

(4) ὡς ἡμέραι cod. Avant ce mot, il faut suppléer une proposition princi- 
pale comme εἰρήνη... κατέσχε τὴν οἰκουμένην et le participe προστρεχόντων 
(THÉOPHANE, p. 16, Ι. 21). L'omission s'explique par l'homoeotéleuton. 

(5) Dans la marge du fol. 84", le rubricateur a écrit cette note, qui me pa- 
rait se rapporter tout entière au paragraphe suivant; ^H» ἔκπαλαι 
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στιανῶν διωγμὸν κινεῖν ' καὶ πρῶτον μὲν τοὺς ἐν τῷ παλατίῳ χριστιανοὺς 
ἐδίωξε λήθην λαβὼν τῆς τῶν πρὸ αὐτοῦ τυράννων καθαιρέσεως καὶ τῶν 
πρὸς τὸν uéya<v> Κωνσταντῖνον συνθηκῶν ` γυναικομανῶν δὲ καὶ ἀδικῶν 
καὶ φονεύων χριστιανοὺς οὐκ ἐπαύετο. Τούτῳ διὰ γραμμάτων νουθε- 
τεῖ(1) ὁ θεῖος Κωνσταντῖνος ἀποστῆναι τῆς μανίας, οὐκ ἔπεισεν. Οὗτος 
καὶ Βασίλειον τὸν ἐπίσκοπον ᾿Αμασείας καὶ ὥς τινές φασι καὶ τοὺς ἁγίους 
<u'> μεγαλομάρτυρας καὶ ἄλλους πολλοὺς διὰ βασάνων τελειωθῆναι 
ἐποίησε. 

Τῷ ις και ιζ΄ καὶ τή’ ἔτει αὐτοῦ τὰ κατὰ ᾿Αρείου ἐπράχθη. Οὗτος οὖν 
τὴν αἵρεσιν αὐτοῦ ἐπ’ ἐκκλησίας ἐφανέρωσε καὶ σχίσμα εἰργάσατο μέγα, 
συνεργοῦντος αὐτῷ τοῦ πονηροῦ μὴ φέροντος (?) τὴν εἰρήνην τῆς τοῦ θεοῦ 
ἐκκλησίας. ᾿Εγένετο δὲ καὶ σεισμὸς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ λαμπρότατος, ὥστε 
πεσεῖν οἰκίας πολλὰς καὶ λαὸν πολὺν ὀλέσθαι. Τοῦτο μαθὼν ὁ μέγας Κων- 
σταντῖνος ἐλυπήθη σφόδρα καὶ ἔγραψεν ᾿Αλεξάνδρῳ καὶ ᾿Αρείῳ κοινὴν ἐπι- 
στολὴν συμβουλεύων καταλῦσαι τὴν πονηρὰν κίνησιν καὶ εἰρηνεῦσαι εἰς 
ἀλλήλους ἀπέστειλε δὲ καὶ τὸν "Oatov, ἐπίσκοπον Κοδρούβης, ἐν ᾿Αλεξαν- 
δρείᾳ περὶ ᾿Αρείου καὶ ἐν τῇ ἀνατολῇ διορθωσάμενος (3) τοὺς ἀνατολικοὺς 
ἐκ παλαιᾶς συνηθείας ἰουδαϊκώτερον ἑορτάζοντας τὸ πάσχα ὑπέστρεψε 
δὲ ἄπρακτος πρὸς ἀμφότερα. Τούτῳ τῷ ἔτει καὶ Κώνσταντα τὸν υἱὸν αὐτοῦ 
Κωνσταντῖνος ὁ μέγας προεβάλλετο καίσαρα καὶ ἀπέστειλεν εἰς Γαλλίας. 


CHoix DE BYZANCE ET INTERVENTIONS D'EuPHRATAS (fol. 85") 


10. ᾿Εν ταύταις ταῖς ἡμέραις (3) εἰς μνήμην ἔρχεται τοῦ γενο- 
μένου ὑπὸ τοῦ κυρίου πρὸς αὐτὸν κατὰ τοὺς ὕπνους προστάγ- 
ματος λέγοντος οἰκοδομεῖν τῇ θεοτόκῳ πόλιν «ἐν ᾧ τόπῳ αὐτὸς 
ὑποδείξω σοι (». Καὶ δὴ κατὰ χώραν καὶ τόπους ἐρευνῶν τῇ 
Θεσσαλονίκῃ ἐπιβαίνει ' καὶ τῷ τόπῳ ἀρεσθεὶς δυσὶ χρόνοις 
ἐκεῖσε διατρίβει : ναούς τε θαυμασίους καὶ λουτρὰ καὶ ὑδάτων 
εἰσαγωγ[ικ]ὰς κατασκευασάμενος, dc εἶδεν λοιμὸν ἐπιγενόμε- 
vov, ταύτην μὲν καταλι-- μ᾽» πάνει, ἐπὶ δὲ τὴν Βιθυνὸν Χαλκη- 
δόνος (6) ἔρχεται καὶ ταύτην ὑπὸ τῶν ΙΙ]ερσῶν ἐξηδαφισμένην 


ὥδινεν ὁ κατάρατος μανίαν, διὰ δὲ τὸν ἐν ἁγίοις 
μέγαν βασιλέα Κωνσταντῖνον (lire τὸν τοῦ... μεγάλου βασιλέως 
Κωνσταντίνου φόβον προφανῆ οὐκ ἐδείκνυ, νῦν εἰς 
τὸ ἐμφανὲς ἐνερρίπισε. Πῶς ὁ μιαρὸς “Agetoc 
τὴν ἑαυτοῦ αἵρεσιν ἐφανέρωσε. “Oga τὴν τοῦ 
θείου βασιλέως περὶ τὴν ἐκκλησίαν σπουδήν. 

(1) Lire νουθετήσας. Cf. THÉOPHANE, p. 17, l. 2: κελεύσας. 

(2) Suppléer βλέπειν, comme dans THÉOPHANE, p. 17, 1. 10. 

(3) Cette leçon est aussi celle du ms. g de Théophane. 1] faut lire διορθω- 
σόμενον (éd. cit., p. 17, 1. 18). 

(4) Comparer Patmos, $ 8, p. 83-84. (5) Cf. ci-dessus, $ 5. 
* (6) Sous-entendre πόλιν ou lire, avec Patmos, τὴν τῶν Βιθυνῶν Χαλκηδόνα. 
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εὑρὼν ἀνοικοδομεῖν ἤρξατο * καὶ εὐθὺς ἀετοὶ τοὺς τῶν τεχνιτῶν 
λίνους (1) ἁρπάξοντες τῷ Βυξαντίῳ προσέρριπτον. Τούτου δὲ 
πολλάκις γενομένου καὶ ὑπὸ πάντων διαπορουμένου (3), εἷς τῶν 
ὑπηρετουμένων τῷ βασιλεῖ Εὐφρατᾶς λεγόμενος διεσά- 
φήσεν ὡς ἐκεῖ φίλον ἐστὶ τῷ θεῷ τῇ μητρὶ αὐτοῦ κτισθῆναι 
πόλιν. Εὐθὺς οὖν διαπεράσας 0) καὶ τὸν τόπον κατιδὼν καὶ ἀπο- 
δεξάμενος, τὸν Εὐφρατᾶν τοῦ ἔργου ἐπιστάτην καταλιμ- 
πάνει μετὰ βαρείας δυνάμεως καὶ πλούτου πολλοῦ. Καὶ αὐτὸς 
ὁ βασιλεὺς κατὰ Περσῶν ἀποδημεῖ : ἔνθα δὴ καὶ κρατηθεὶς (3) 
τοῦ θεοῦ προνοίᾳ τὰς τούτων ἀποδιδράσκει χεῖρας καὶ πρὸς τὸ 
Βυζάντιον ἐπανεστράφη. 

Ὁ μέντοι Eò poart ác (5) τοὺς καναλίους καράβους (5) xara- 
σκευάσας καὶ πάσας πηγὰς ὑδάτων ἀναστομώσας τῶν τειχῶν 
ἤρξατο. Καὶ πάλιν oi Πέρσαι κατὰ “Ρωμαίων : ὁ δὲ βασιλεὺς 
τῷ Εὐφρατᾷ περὶ ναοῦ κτίσεως προστάξας, αὐτὸς (1) καὶ 
περὶ ἐνοικήσεως προσέθηκε * καὶ τοὺς δακτύλους (9) ἑκάστου τῶν 
πρώτων ἀρχόντων ἀναλαβόμενος τὰς γυναῖκας αὐτῶν μετὰ τῶν 
παίδων καὶ πάντων τῶν ὑπ᾽ αὐτοῖς εἰς τὴν βασιλίδα ἀνήγαγεν. 
Ὁ δὲ βασιλεὺς πάλιν ἐπὶ [ΓΙέρσας ἐκστρατεύει καὶ τούτους τρο- 
πωσάμενος αὖθις ὑπέστρεψε. 


κ. Τῷ ιθ’ τοίνυν ἔτει τῆς αὐτοῦ βασιλείας, θεωρῶν Λικίννιον ὁ μέγας 
καὶ εὐσεβὴς Κωνσταντῖνος μανικώτερον καὶ ἀπηνέστερον τῷ διωγμῷ κατὰ 
τῶν χριστιανῶν χρώμενον καὶ ἐπιβουλὴν κατὰ τοῦ εὐεργέτου μελετῶντα, 
ὑπλίζεται κατ’ αὐτοῦ διὰ ξηρᾶς καὶ θαλάσσης * καὶ δὴ πολέμου δημοσίου 
κροτηθέντος κατὰ τὴν Βιθυνίαν, ζῶν συνλαμβάνεται ἐν Χρυσοπόλει καὶ εἰς 
χεῖρας Κωνσταντίνου παραδίδοται. Ὁ δὲ τῇ συνήθει φιλανθρωπίᾳ χρησά- 


(1) On serait tenté d'écrire λίθους avec Cédrénus et Sathas (cf. Anal. Bolt., 
1959, p. 83, uote 3). Mais Patmos ayant aussi λινοὺς et Zonaras ayant τὰ σπαρτία. 
mieux vaut s'en tenir à la lectio difficilior. 

(2) διαπορουμένων cod. (3) διαπεράσαι cod. 

(i) Sur cette prélendne captivité de Constantin chez les Perses il y a lout 
nu chapitre dans Patmos, p. 84-86, $ 9. 

(5) Les quelques lignes qui suivent résument Ραίπιο5, $ 10-12 et la fin du 
$ 13, p. 86-92. Comparer CÉDRÉNUS, p. 496, 1. 17 ss. 

(6) D’après le Θησαυρὸς τῆς ρωμαϊκῆς καὶ τῆς φραγκικῆς γλώσσας du 
capucin français ALESSIO DA SOMAVERA (Alexis de Sommevoire), t. 1 (Paris, 
1709), p. 168, ὁ κάραβος signifie « ὁ ἀφεδρώνας, cloaca». Cf. Du CANGE : 
κάραβος, cloaca, ὀχετός (avec référence dans l’ Appendix, col. 94). 

(7) Euphratas ou Constantin? 

(8) Lire δακτυλίους. Cf. Patmos, ἃ 10, 1. 50 (p. 87), et 8 12, 1. 2 (p. 89), avec 
les références à Cédrénus et aux Patria CP. dans la note 2 de la p. 89. 
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µενος χαρίξεται αὐτῷ τὴν ζωὴν καὶ εἰς Θεσσαλονίκην τοῦτον ἐκπέμπων (1) 
φρουρεῖσθαι. Ὡς δὲ καὶ ἐκεῖ μετ᾽ οὐ πολὺ βαρβάρους μισθωσάμενος vew- 
τερίζειν ἔμελλεν, διὰ ξίφους τοῦτον ἀποτμηθῆναι κελεύει καὶ οὕτω λοι- 
πὸν τελείας γαλήνης ἀπήλαυσε τὰ πράγματα. Τότε καθιστᾷ ὁ μέγας Κων- 
σταντῖνος τοὺς ἰδίους παῖδας καίσαρας. Καὶ κυριακὰ πρὸς ἐπιστροφὴν 
τῶν ἐθνῶν κατὰ τόπους εἰς τιμὴν τοῦ θεοῦ πεποίηκε. Τῷ δ᾽ αὐτῷ ἔτει καὶ 
Μαρτῖνος ἐσφάγη τυραννήσας μῆνας τρεῖς. Καὶ Λικινιανὸς (1) ὁ υἱὸς Ar- 
κιννίου 6 καῖσαρ ἀπεδύθη ὑπὸ Κωνσταντίνου. Τῷ ó' αὐτῷ ἔτει Ναρσῆς (3) 
υἱὸς τοῦ τῶν Περσῶν βασιλέως κατέδραμε τὴν Μεσοποταμίαν καὶ λαμβή- 
νει πόλιν "Αμ[μ]ιδαν ' τούτῳ Κωνστάντιος καῖσαρ ὁ υἱὸς Κωνσταντίνου 
πολεμεῖ καὶ αὐτὸν ἀναιρεῖ. 

Τῷ εἰκοστῷ ἔτει τῆς Κωνσταντίνου αὐγούστου βασιλείας, τῇ δὲ κβ΄ τοῦ 
μαΐου μηνὸς ἰνδικτιῶνος δωδεκάτης (3), ἐγένετο ἡ ἐν Νικαίᾳ ἁγία καὶ οἶκου- 
μενικὴ πρώτη σύνοδος τῶν Tin θεοφόρων πατέρων κατὰ ᾿Αρείου τοῦ δυσ- 
atfloUc * ὧν οἱ πολλοὶ θαυματουργοί τε καὶ ἰσάγγελοι ὑπῆρχον τὰ στίγματα 
τοῦ Χριστοῦ ἐν τῷ σώματι περιφέροντες ἐκ τῶν προλαβόντων διωγμῶν: 
ἐν οἷς καὶ []αφνούτιος καὶ Σπυρίδων καὶ Μακάριος καὶ ὁ Νισιβηνὸς ᾿Ιάκω- 
βος (5) θαυματουργοὶ καὶ νεκροὺς ἀναστήσαντες καὶ πολλὰ παράδοξα ποιή- 
σαντες. Τῆς δὲ ἁγίας συνόδου ἐν Νικαίᾳ τῆς Βιθυνίας γενομένης, ἐξῆρχεν 
αὐτῆς Μακάριος 6 “Ἱεροσολύμων καὶ ᾿Αλέξανδρος ᾿Αλεξανδρείας: ὑπὲρ δὲ 
τοῦ “Ρώμης Βίτος καὶ Βικέντιος παρῆσαν ' τῆς δὲ ᾿Αντιοχείας ἐκκλησίας 
χηρευούσης, ἡ σύνοδος Εὐστάθιον ἐκύρωσε τὸν ἐπίσκοπον Βεροίης τῆς Συ- 
ρίας" ᾿Αλέξανδρος δὲ ὁ τοῦ Βυζαντίου οὐ παρῆν ἐν τῇ συνόδῳ διὰ γῆρας 
βαθύτατον καὶ ἀσθένειαν σώματος πρεσβύτεροι δὲ αὐτοῦ τὸν τόπον ἀνε- 
πλήρωσαν. Τότε καὶ ὁ Παῦλος ὁ Νεοκαισαρείας (*) παρῆν τῇ συνόδῳ καὶ 
ἄλλο πλῆθος ἁγίων ἀνδρῶν βίῳ καὶ λόγῳ διαπρεπόντων περὶ ὧν μεγάλους 
ἐπαίνους ἐν τῷ τρίτῳ λόγῳ τῷ εἰς τὸν βασιλέα Εὐσέβιος Παμφίλου ἔγραψε. 
Πᾶσι δὲ τὰ πρὸς τὴν χρείαν δαψιλῶς ὁ χριστιανικώτατος βασιλεὺς ἐχορήγει. 
Αὕτη ἡ ἁγία καὶ οἰκουμενικὴ σύνοδος (") συνέργίᾳ τῆς ἁγίας καὶ ὁμοουσίου 
τριάδος "Αρειον καθεῖλεν καὶ τὸν ὁμόφρονα αὐτοῦ Εὐσέβιον τὸν Νικομη- 
δείας καὶ τοὺς περὶ αὐτῶν (3) ἤγουν Θεόγνιν, Μάριν, Νάρκισσον, Θεόφαντον 
xai Πατρόφιλον χωρὶς Εὐσεβίου τοῦ Παμφίλου συνθεμένου τῇ φωνῇ τοῦ 
ὁμοουσίου πρὸς τὸ παρόν καὶ τούτους ἐξορίαις παρέπεμψεν, συμπαρόντος 
αὐτοῖς καὶ τοῦ πανευφήμου βασιλέως Κωνσταντίνου καὶ συνεργοῦντος ἐν 
πᾶσι τοῖς κατὰ θεόν ` ἄλλους τε ἀντ᾽ αὐτῶν χειροτονηθῆναι ἐποίησε ni- 
στεως τε ἔκθεσιν ἔγγραφον ἐξήνεγκε τὴν κατὰ πᾶσαν ἐκκλησίαν ὀρθοδόξων 


(1) Lire ἐκπέμπει avec THÉOPHANE, p. 20, 1. 5. 

(2) Αυκιαννὸς cod. (3) Σαρσῆς cod. 

(4) ΤΗΕΟΡΗΑΝΕ indique le 20 mai, non le 22 (p. 22, 1. 15). 

(5) Au lieu de ὁ Νισιβ. "Iáx., le copiste a écrit ᾿Ονησιβῖνης καὶ ᾿[άκωβος. 
Comparer les variantes relevées par DE Boon, p. 21, ad l. 16. 

(6) ὁ νέος Καισαρείας cod. 

(7) En lettres rouges, dans la marge du fol. 85v: “H ἐν Νικαίᾳα’ 
σύνοδος τῶν τιη’ ἁγίων πατέρων, puis, un peu plus bas: 
Καθαίρεσις ᾿Αρείου καὶ τῶν σὺν αὐτῷ. 

, (8) Sic. Lire αὐτὸν ou αὐτοὺς. Cf. DE Boon, p. 21, ad ἰ. 31. 
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νῦν ἀπαγγελλομένην. Τότε ᾿Αρείου τοῦ δυσσεβοῦς παρόντος ἐν τῇ συνόδῳ 
καὶ κρινομένου, Εὐσέβιος ὁ Νικομηδείας καὶ οἱ σὺν αὐτῷ ἀρειανόφρονες 
ἀντεποιοῦντο ᾿Αρείου  οἳ καὶ συντάξαντες πίστεως λόγον βλάσφημον ἐπέ- 
δωκαν τῇ συνόδῳ : τοῦ δὲ διαρρηχθέντος, οἱ πεποιηκότες τοῦτον ἀντιστρα- 
φέντες κατεδίκασαν "Άρειον χωρὶς Σεκούνδου Πτολεμαΐδος τῆς Αἰγύπτου 
καὶ Θεωνᾶ τοῦ Μαρμαρικῆς' ὧν ἐκβληθέντων σὺν ᾿Αρείῳ καὶ ἀναθεματι- 
σθέντων, τὸ ἅγιον σύμβολον τῆς πίστεως oi θεοφόροι πατέρες ὑπηγόρευσαν 
ὑπογράψαντες αὐτὸ ἅπαντες σὺν τῷ θεοφρουρήτῳ βασιλεῖ καὶ εὐφημήσαν- 
τες: οὕτως διελύθη ὁ σύλλογος. 

Τούτῳ τῷ ἔτει Κρίσπος ὁ υἱὸς Κωνσταντίνου τοῦ βασιλέως χριστιανὸς 
ἐκοιμήθη : 

Τῷ αὐτῷ οὖν ἔτει, ὡς εἴρηται, συνέστη fj ἁγία καὶ οἰκουμενικὴ πρώτη 
σύνοδος καὶ ἔγραψεν ἐπιστολὴν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ καὶ Λιβύῃ καὶ Πενταπόλει, 
δι ἧς ἐδήλωσε τὴν ἐκβολὴν ᾿Αρείου καὶ Σεκούνδου καὶ Θεωνᾶ καὶ τῶν λοι- 
πῶν αἱρεσιαρχῶν ' ἐσήμανε δὲ καὶ περὶ τοῦ Μελετίου () ὥστε ἰδιάξειν ἐν 
τῇ ἰδίᾳ πόλει ἡσυχάζοντα τοὺς δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ χειροτονηθέντας µυστικω- 
τέρᾳ χειροτονίᾳ βεβαιοῦσθαι. "Εγραψε δὲ καὶ περὶ τοῦ πάσχα μηκέτι μετὰ 
᾿Ιουδαίων αὐτὸ ποιεῖν, ἀλλὰ τῷ κατὰ ᾿Ιταλίαν τύπῳ κατὰ τὴν κυριακὴν μᾶλ- 
λον ἡμέραν ἑορτάζοντας. “Ομοίως καὶ ὁ πανευσεβὴς βασιλεὺς ἐπιστολὰς 
ἔγραψε πανταχοῦ τὰ αὐτὰ κελευούσας καὶ βεβαιούσας τὰ παρὰ τῆς ἁγίας 
συνόδου ἐκφωνηθέντα καὶ "Αρειον ἅμα τοῖς ὁμόφροσιν αὐτοῦ ἀποκηρυτ- 
τούσας, Πορφυριανούς τε αὐτοὺς ὀνομάζεσθαι καὶ τὰ συγγράμματα αὐτῶν 
κατακαίεσθαι καὶ τοὺς μὴ τοῦτο ποιοῦντας θανατοῦσθαι. ᾿Εξέθετο δὲ καὶ 
νόμον βασιλικὸν οὕτω ταῦτα γίνεσθαι. Τῆς δὲ ἑορτῆς ἐνστάσης κατ’ αὐτὸ 
τῆς εἰκοσαετερίδος(:) τῆς αὐτοῦ βασιλείας πάντας τοὺς πατέρας εἰς ἑστία- 
σιν προετρέψατο συγκατακλεισθεὶς αὐτοῖς καὶ λαμπρῶς τιμήσας αὐτούς : 
Παφνουτίου δὲ καὶ τῶν ὁμοίων ὁμολογητῶν τοὺς ἐξορυχθέντας ὀφθαλμοὺς 
καὶ τὰ πηρωθέντα μέλη (5) ἐν τῷ διωγμῷ κατεφίλει ἁγιασμὸν ἐξ αὐτῶν πορι- 
ζόμενος. Παρῄνει δὲ πᾶσι τοῖς ἐπισκόποις εἰρήνην ἄγειν καὶ τῶν κατὰ τοῦ 
πλησίον λοιδοριῶν ἀπέχεσθαι * τοὺς δὲ λιβέλλους οὓς κατ’ ἀλλήλων τινὲς 
ἐπιδεδώκασι πυρὶ κατέκαυσεν (4), ὅρκῳ βεβαιῶν ὡς, εἰ ἴδοι ἐπίσκοπον poir- 
χεύοντα, τῇ πορφυρίδι σκέπειν τοῦτον προθύμως. Hohia δὲ πάσαις ταῖς 
ἐκκλησίαις δωρησάμενος καὶ τοῖς ἄρχουσι τῶν ἐθνῶν τιμᾶν τοὺς ἱερεῖς na- 
ρακελευσάμενος χαίροντας ἅπαντας ἐξαπέστειλε. 

Τοῦ δὲ βασιλέως ὑπὸ σοφῶν ἑλλήνων ὀνειδισθέντος ἐν ἠυζαντίῳ ὡς où 
πράττοι καλῶς παρὰ τὰ ἔθη τῶν βασιλέων “Popaiwv νεωοτερίζων τὴν Oj- 
σκείαν, ἔδοξε τῷ βασιλεῖ ἕνα τῶν φιλοσόφων ᾿.Ιλεξάρδρῳ τῷ ἐπισκύπῳ 
τοῦτον πρὸς τὸ διαλεχθῆναι μετ᾽ αὐτοῦ παραπέμψαι ὁ δὲ .ἰλέξανθρος 
θεῖος μὲν ἣν ἀνήρ, λόγων δὲ ἄπειρος ^ εἶπε δὲ τῷ διαλεκτικῷ φιλοσόφῳ 
γλωσσαλγοῦντι- «᾿Επιτάττω on ἐν τῷ ὀνόματι yoo? Χριστοῦ τοῦ åd- 


(1) Note marginale, en rouge (fol. 86): Περὶ MeAeríov αἷρε- 
τικοῦ ὅπως καθῃρέθη xai πᾶσα ἡ χειροτονία 
αὐτοῦ (αὐτὸ vod.) ἐδέχθη ὑπὸ τῆς συνόδου. 

(2) Même orthographe (au lieu αεἰκοσαετηρίδος) dans 6 des 10 mss. de 
Théophanc collationnés par de Boor (p. 22, 1. 28). 

(3) βέλη cod. (1) κατέκαυπαν cod. 
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θινοῦ ἡμῶν θεοῦ σιωπᾶν xai μὴ φθέγγεσθαι. » "μα δὲ τῷ λόγῳ ἐφιμώθη 


καὶ γέγονεν ἄλαλος. Τῷ δὲ ἐπισκόπῳ “Ἱεροσολύμων Μακαρίῳ παρόντι È 


< 
ο 


τῇ συνόδῳ προσέταξεν ὁ βασιλεὺς ἐπανιόντι ἐρευνῆσαι τὸν τόπον τῆς ἁγίας 
ἀναστάσεως καὶ τὸν τοῦ κρανίου Γολγοθᾶν καὶ τὸ ζωοποιὸν ξύλον. 
Τῷ Ô αὐτῷ ἔτει "Ελένην τὴν θεόφρονα αὐτοῦ μητέρα ἔστεφε. 


SAINTE HÉLÈNE EN PALESTINE (fol. 86ν) 


11. Kai δι ὀπτασίας (1) εἰς τὰ “Ιεροσόλυμα ἀπέρχεται : καὶ 
τοὺς ἁγίους τόπους φανερώσασα καὶ τὸν τίμιον σταυρὸν εὖ-. 
ροῦσα πάντας ἀνέστησε καὶ ναοὺς οἰκοδομήσασα ἐν αὐτῷ (3) negi- 
φανῶς τούτους ἐκαλλώπισε  πολυπραγμονήσασα δὲ περὶ τοὺς 
ἥλους εὗρεν αὐτούς ` ἅπερ καὶ ἀναλαβοῦσα μετὰ χαρᾶς πολλῆς 
καὶ φόβου ἤγαγε πρὸς τὸν παῖδα. 


L. Ὁ δὲ δεξάμενος αὐτὴν μετ᾽ εὐφροσύνης τὴν μὲν τοῦ ζωοποιοῦ ξύλου 
μοῖραν ἐν χρυσῇ θήκη παρέθετο παραδοὺς τῷ ἐπισκόπῳ εἰς φυλακὴν καὶ 
τήρησιν τοὺς δὲ ἥλους, οὓς μὲν εἰς τὴν ἑαυτοῦ περικεφαλαίαν ἐχάλκευσεν, 
οὓς δὲ ἀνέμιξε τῷ σαλιβαρίῳ τοῦ ἵππου αὐτοῦ, ἵνα πληρωθῇ τὸ ῥηθὲν διὰ 
τοῦ προφήτου ᾿Εν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἔσται τὸ ἐπὶ τοῦ χαλινοῦ τοῦ ἵππου 
ἅγιον τῷ κυρίῳ παντοκράτορι 5). Ὁ δὲ βασιλεὺς φαιδρῶς ἦν ἑορτάζων καὶ 
εὐχαριστῶν τῷ θεῷ τῷ ποιήσαντι τοιαῦτα ἀγαθὰ ἐν τοῖς χρόνοις αὐτοῦ. 

Τῷ δ’ αὐτῷ ἔτει (3) καὶ ὁ φερώννμος Μακάριος ὁ πατριάρχης “Περοσολύ- 
μων ἐκοιμήθη ἐν εἰφήνῃ: καὶ διεδέξατο τὸν θρόνον αὐτοῦ Μάξιμος πρᾶος 
ἀνὴρ καὶ ἐπίσημος, πολλὰς βασάνους ὑποστὰς διὰ τὸν θεὸν ἓν τῷ διωγμῷ. 

Kat’ αὐτὸν τὸν καιρὸν (5) καὶ ἡ μακαρία “Ελένη ἐκοιμήθη ἐν κυρίῳ ἐτῶν 
οὖσα n’, πολλὰ ἐντειλαμένη τῷ υἱῷ περὶ τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεβείας ἐτάφη 
δὲ ἐν τῷ ναῷ τῶν ἁγίων ἀποστόλων ἓν Κωνσταντινουπόλει ᾧ ἔκτισεν ὁ υἱὸς 
αὐτῆς Κωνσταντῖνος εἰς τὸ θάπτεσθαι τοὺς τελευτῶντας βασιλεῖς χριστια- 
voc: πρώτη δὲ ἐν αὐτῷ ἐτάφη ἡ μακαρία “Ελένη μνήμαις φαιδραῖς καὶ 
παννυχίσι τιμηθεῖσα. 


EGLISES ΓΕ CONSTANTINOPLE FONDÉES PAR CONSTANTIN (fol. 86v) 


12. "Ev τούτοις δὲ τοῖς καιροῖς (5) ᾠκοδόμησεν ὁ φιλόχριστος 


(1) Le pseudo-Syméon remplace par ces quelques lignes trois grandes pages 
de Théophane (de 23, 1. 18, à 26, 1. 23), sans remarquer le changement d'année : 
on passe, en effet, de la 20e à la 21* du règne. Cf. CÉDRÉNUS, p. 497, l. 23 ss. 

(2) Faut-il écrire ἐν αὐτοῖς (τοῖς ἁγίοις τόποις) ? 

(3) παντοκράτορος cod. 

(4) Note marginale en rouge (fol. 86): °H κοίµησις Μακαρίου 
πατριάρχου ᾿Γεροσολύμων καὶ χειροτονία Μαξίμου. 

(5) Ibid.: ^H. κοίµησις τῆς ἁγίας "Ελένης. 

(6) Ibid.: Πόσας ἐκκλησίας ὁ μέγας Κωνσταντῖνος 
ἔκτισεν. Le dernier mot a été ajouté plus tard. Comparer THÉOPHANE, 
p- 23, 1. 30 ss. (il ne mentionne ni Saint-Agathonicus, ni le Sostheneion ; Sainte- 
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βασιλεὺς Κωνσταντῖνος τόν τε ναὸν τῆς ἁγίας σοφίας, τῆς ἁγίας 
εἰρήνης, τῶν ἁγίων ἀποστόλων, τοῦ ἁγίου Μωκίου, τοῦ ἁγίου 
᾿Αγαθονίκου, τοῦ ἀρχιστρατήγου τοῦ ἐν τῷ ᾿Ανάπλῳ, καὶ τοῦ 
Σωσθενείου, ἔνθα καὶ θείας ὀμφὰς θαυμαστῶς ἤκουσέ τε καὶ 
ἐθέασατο. 


M. Τῷ κβ’ ἔτει Κωνσταντῖνος ὁ εὐσεβέστατος κατὰ Γερμανῶν καὶ Σαρ- 
ματῶν καὶ Γότθων στρατεύσας νίκην ἤρατο κραταιὰν διὰ τῆς τοῦ τιμίου 
σταυροῦ δυνάμεως καὶ τούτους ἐρημώσας, εἰς ἐσχάτην αὐτοὺς κατήγαγε 
δουλείαν. 

Τῷ δ' αὐτῷ χρόνῳ xai Δρεπανᾶν (1) τὸν ἐν Νικομηδείᾳ ἐπικτίσας εἰς 
τιμὴν Λουκιανοῦ τοῦ ἐκεῖσε μαρτυρήσαντος ὁμώνυμον τῇ μητρὶ αὐτοῦ 
“Ελενόπολιν κέκληκε. 

Τῷ κγ’ αὐτοῦ ἔτει τὸ ἐν Αντιοχείᾳ ὀκτάγωνον κυριακὸν ἤρξατο οἰκοδο- 
μεῖσθαι. Τῷ xó' αὐτοῦ ἔτει τὸν Λανούβην περάσας γέφυραν ἐν αὐτῷ λιθί- 
νην πεποίηκε καὶ τοὺς Σκύθας ὑπέταξε. 

Τῷ δὲ κε’ χρόνῳ αὐτοῦ κτίζων τὴν Κωνσταντινούπολιν (3) νέαν ᾿Ρώμην 
ταύτην ὠνόμασεν: καὶ σύγκλητον ἔχειν ἐκέλευσεν. 


COLONNE DE CONSTANTIN, RELIQUES ET DÉPOUILLES (fol. 875) 


43. Kai τὸν πορφυροῦν κίονα τὸν ἐν τῷ φόρῳ μετὰ τοῦ ἑαυτοῦ 
ἀνδριάντος ἔστησε (3), ἐν ὦ καὶ γέγραπται ' Κωνσταντίνου ἔλαμ- 
per (5) ἡλίου δίκην ' καὶ τὰς σπυρίδας καὶ τοὺς κοφίνους ἐν οἷς 
Χοιστὸς ὁ θεὸς ἡμῶν ἐθαυματούργησεν ὑπὸ τὴν βάσιν τοῦ κίο- 
νος ἔθετο (5). Καὶ τὰ λείψανα τῶν ἁγίων ἀποστόλων ᾿Ανδρέου, 
Λουκᾶ καὶ Τιμοθέου διὰ τοῦ ἁγίου μάρτυρος ᾿Αρτεμίου ἐν τῇ 
πόλει εἰσήγαγεν (9), xai ἐν τῇ ἀνοικοδομῇ τῆς πόλεως ἀποκο- 


Sophie ne figure pas dans les meilleurs mss.). Comparer surtout CRAMER, 
p. 297, 1. 2-6, qui n'omet que Sainte-Sophie et a textuellement la méme rela- 
tive: ἔνθα καὶ θείας ὀμφάς, etc. Voir aussi GEDEON, p. 280, en bas ; Guipi, 
p. 38-39. CépnÉNus correspond tout à fait. Sur la construction de Sainte- 
Sophie, voir Patmos, $ 19, p. 100-101, avec la note 1 de la p. 101. 

(4) ἀρεπανὰν cod. Cinq ss. de Théophane écrivent de mêine (avec l'accent 
grave ou circonflexe), au lieu de 4ρέπανον, Δρέπανα ou 4ρεπάνην (4ρεπάναν). 
Voir ΡΕ Boon, p. 28, 1. 3. 

(2) Note marginale, à l'encre rouge (fol. 87): “ΚΠ ἀνοικοδομὴ τῆς 
Κωνσταντινουπόλεως. 

(3) Le premier et le dernier membre de phrase de ce $ 13 proviennent de 
THÉOPHANE, p. 28, l. 25-29. 

(4) Lire Κωνσταντῖνος ἔλαμψεν ou mieux Κωνσταντίνῳ λάμποντι, comme 
dans CRAMER, p. 296, I. 5. Cf. OPirz, p. 574, 1. 33-34. 

(5) Comparer GEDEON, p. 280, en bas; ΟΡΙΤΖ, p. 575, 1. 2-3. 

(6) CRAMER, p. 296, I. 7-8, parle aussi de la translation de ces reliques, mais 
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μίσας ἓν αὐτῇ ἀπὸ πάσης ἐπαρχίας καὶ πόλεως εἴ τι ἔργον ἦν 
4 3 


εὐκοσμίας καὶ ἀνδριάντων καὶ χαλκοῦ καὶ μαρμάρου. 


N. Τῷ κς’ αὐτοῦ ἔτει καὶ τῷ κζ΄ (1) τὴν κατὰ τῶν εἰδώλων καὶ τῶν ναῶν 
αὐτῶν κατάλυσιν ἐπέτεινε, τὰς δὲ εἰσόδους αὐτῶν ταῖς ἐκκλησίαις τοῦ θεοῦ 
ἐκύρωσε. Τότε καὶ ἡ ἐν Νικομηδείᾳ βασιλικὴ πυρὶ θείῳ ἐφλέχθη. 


PERFIDIE ET MORT D'AniUs (fol. 87τ) 


14a. Τῷ nl’ ἔτει αὐτοῦ (3) ô δυσσεβὴς "Άρειος ἐπιπλάστῳ 
μετανοίᾳ καὶ λόγοις ἀπατηλοῖς μετὰ τὴν καθαίρεσιν αὐτῶν τοῦ 
γαληνοτάτου βασιλέως καταγοητεύσας τὰς ἀκοὰς καὶ δύο βιβλία 
λαβών, τὸ μὲν ἓν τὴν ἑαυτοῦ διεστραμμένην περιέχον δόξαν ταῖς 
ἰδίαις χερσὶ γράψας ἐν κρυφῇ κατεῖχε, τὸ δὲ ἕτερον δι ἀλ- 
λοτρίας χειρὸς ὁμοφώνως τῇ ἐν Νικαίᾳ ἐκτεθείσῃ πίστει ye- 
γραφὼς καὶ τοῦτο ἐπιδοὺς τῷ βασιλεῖ καὶ διομνύμενος ἢ μὴν 
οὕτως πιστεύειν ὥσπερ δὴ καὶ ἔγραψε, οὕτως συνήρπασε τῇ 
αὐτοῦ δολιότητι τὸν βασιλέα, ὥστε κελεῦσαι τοῦτον ἄνυπερ- 
θέτως ὑπὸ τοῦ ἀρχιερέως ᾿Αλεξάνδρου εἰς κοινωνίαν ἐπὶ τῆς 
ἐκκλησίας προσδεχθῆναι. ᾿Αγωνιάσας τοίνυν ὡς εἰκὸς ὁ ἀρχ- 
ιερεὺς καὶ δι᾽ ὅλης τῆς νυκτὸς δεηθεὶς τοῦ θεοῦ εὐχῆς ἔργον 
αὐτὸν ἐποιήσατο : τῇ γὰρ ἑξῆς ὁ ἀνόσιος μετὰ φαντασίας καὶ 
γαυριάµατος εἰς τὴν ἐκκλησίαν προερχόμενος, ἐπεὶ ἐν τῷ φόρῳ 
μίλα τοῦ λεγομένου Σινάτου ἐγένετο, τῆς γαστρὸς νυξάσης 
αὐτόν, τοῖς δὲ ἐκεῖσε ἀφεδρῶσιν ἀποκεχωρηκότος, ἀγγελικῇ 
κατασπᾶται χειρί, τῆς τε κοιλίας αὐτῷ καὶ τῶν σπλάγχνων σὺν 
τῇ ψυχῇ ῥαγέντων καὶ εἰς ἀφεδρῶνας καταβληθέντων. 


Qu'iL FAUT EXAMINER SOIGNEUSEMENT LES ACCUSATIONS (ibid.) 


14b. Εἴρηκέ τις σοφὸς (9) ὅτι δεῖ μετὰ ἀκριβείας τὰς κατη- 


sans nommer Artémius. L'événement n’eut lieu que vingt ans après la mort 
de Constantin, en 356-357. Voir H. DELEHAYE, Origines du culte des martyrs, 
2* éd. (Bruxelles, 1933), p. 55, avec renvoi (note 2) à l'ouvrage de HkisEN- 
BERG, Grabeskirche und Aposlelkirche, t. 2 (Leipzig, 1908), p. 112. Voir aussi 
J. BipEz, Philostorgius Kirchengeschichte (Leipzig, 1913), p. 31-32 et 156-157. 

(1) Au lieu de τῷ κζ’ le copiste a écrit τὸν ζ΄. 

(2) Faut-il lire κη΄ (28) au lieu de x£' (27)? THÉOPHANE, p. 29, 1. 32-34, re- 
iate rapidement le retour d'Arius à Alexandrie et le place en la 29* année de 
Constantin. Il signale sa mort un peu plus loin, p. 32, |. 22-26, et la date de 
la 31° année du règne. Le pseudo-Syméon suit ici de plus ou moins prés GEOR- 
GES LE MOINE, p. 509-516 (ruse d'Arius ; nécessité et difficulté de peser équi- 
tablement les accusations) εἰ p. 534 (mort de l’hérésiarque). 

(3) Comparer GEORGES LE MOIEN, p. 510, l. 2] ss. Cf. CÉDRÉNUS, p, 506, 
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, 2 - T M $ . > τα , $ # 

γορίας ἐρευνᾶν (3) ' καὶ εἰ μὲν ἀμφισβήτησις, κρίσει ἀνηρτήσθω : 
e , Li 5 , 2 e LA ` . , ^ 
ἡ κρίσις δὲ ἐλέγχους βασανιζέτω ` ἡ βάσανος δὲ τὸ δέον ὅρι- 
ζέτω - ὁ ὅρος δὲ γεγράφθω (3) : τὰ γεγραμμένα δὲ κυρούσθω * τὰ 
κυρωθέντα δὲ ἔργοις βεβαιούσθω καὶ οὕτω πᾶσα ἁψομαχία 
λυέσθω καὶ πᾶσα φιλία χορευέτω. Εἶπε πάλιν (°) ὅτι τῶν àv- 
θρώπων οἱ μὲν διὰ βραδυτῆτα νοῦ τοῦ δικαίου καλῶς οὐκ ἐξ- 
ικνοῦνται, οἱ δὲ δι ὀξύτητα μὲν ἐφικνοῦνται, διὰ φιλοχρηματίαν 
δὲ καπηλεύουσι χρυσῷ προπίνοντες τὴν ψῆφον καὶ τὸν τῆς δι- 

^ M] "i z 3 M `y e . > - M 
καιοσύνης ζυγὸν λήμμασι σαλεύοντες. Εἰσὶ δὲ oi καὶ αἰδοῖ καὶ 
κολακείᾳ καὶ φόβῳ πολλάκις καὶ φιλίᾳ καὶ ἔχθρᾳ τοῦτο διαφθεί- 
ροντες ' δεῖ δὲ τὸν κριτὴν καὶ συνετὸν εἶναι καὶ τῶν εἰρημένων 
ἀνώτερογ. 


O. Τῷ xn’ ἔτει αὐτοῦ (^) λιμὸς μέγας ἐγένετο ἐν τῇ ἀνατολῇ, ὥστε κώμας 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἐν ὄχλῳ πολλῷ συναγομένας ἐπὶ τῆς χώρας τῆς ᾿Αντιοχείας καὶ 
τῆς Κύρου ἐπέρχεσθαι κατ᾽ ἀλλήλων καὶ ἁρπάζειν ἐν νυκτὶ ταῖς ἐφόδοις, 
ἔσχατον δὲ ἐν ἡμέρᾳ ἐπεισιέναι εἰς τοὺς σιτοβολῶνας καὶ <v> ταῖς åno- 
θήκαις καὶ πάντα πραιδεύοντας ἁρπάζειν καὶ ἀναχωρεῖν, γενέσθαι δὲ καὶ 
τὸν μόδιον τοῦ σίτου τετρακοσίων ἀργυρίων. Ὁ δὲ μέγας Κωνσταντῖνος 
σιτομέτριον ταῖς ἐκκλησίαις κατὰ πόλιν ἐχαρίσατο εἰς διατροφὴν διηνεκῆ 
χήραις καὶ ὀρφανοῖς (5) καὶ ξένοις, πένησί τε καὶ τοῖς κληρικοῖς. “H δὲ ἐν 
᾿Αντιοχείᾳ ἐκκλησία ἐλάμβανε σίτον μόδια (f) τρισμυρίους ἑξακισχιλίους 
κατ’ ἔτος (?). 

Τῷ αὐτῷ ἔτει, σεισμοῦ λάβρου γενομένου ἐν Κύπρῳ, Σαλαμίνη ἡ πόλις 
κατέπεσε καὶ ἱκανὸν πλῆθος διέφθειρεν. 

Τῷ x0' ἔτει αὐτοῦ Δαλμάτιος καῖσαρ ἀνηγορεύθη Καλόκαιρος δὲ ἐν 
Κύπρῳ τῇ νήσῳ τυραννήσας ἀνῃρέθη ἐν Ταρσῷ τῆς Κιλικίας καυθεὶς ξῶν 
ὑπὸ Δαλματίου καίσαρος. 

Τῷ λ’ αὐτοῦ ἔτει ἐφάνη ἀστὴρ ἐν ᾿Αντιοχείᾳ ἐν ἡμέρᾳ ἐν τῷ οὐρανῷ κατὰ 
τὸ ἀνατολικὸν μέρος καπνίζων σφόδρα ὡς ἀπὸ καμίνου ἀπὸ ὥρας τρίτης 
ἕως ὥρας πέμπτης. 

Τῷ λα’ αὐτοῦ ἔτει τὴν ἀγανάκτησιν τοῦ βασιλέως τὴν κατὰ ᾿4θανασίου 
γενομένην διὰ τὸ μὴ δέξασθαι "άρειον καὶ Εὐξώῖον μετὰ τὴν ἐπίπλαστον 
δῆθεν ἐπιστροφὴν οἱ περὶ τὸν Νικομηδείας Εὐσέβιον ἅμα τοῖς Μελιτιανοῖς 


(1) En marge du fol. 87" et à l'encre rouge: Hegoi κατηγυριῶν. 

(2) γεγράφθαι cod. 

(3) GEORGES LE MOINE, p. 515, l. 15 ss. 

(4) Dans ΤΗΕΟΡΗΑΝΕ, p. 29, 1. 13 ss., la famine d'Antioche et le tremble- 
ment de terre de Chypre sont également rapportés à la 28° année de Constan- 
tin. 

(5) ὀρφανοῦς cod. 

(6) Lire σίτου μοδίους (THÉOPHANE, p. 29, 1. 22-23). 

(7) Ces deux mots, qui manquent dans Théophane, ont été ajoutés contre 
toute vraisemblance, mais non sans raison intéressée. 
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ὄργανον κακίας εὑρόντες τὰ κατὰ ᾿Αθανασίου ἐσκεύαζον: καὶ πρῶτον (1) 
μὲν τὴν χειροτονίαν αὐτοῦ διέβαλλον, δεύτερον δὲ περὶ τῆς λινῆς ἐσθῆτος 
ἣν ol ἐχθροὶ ἐπιθεῖναι τὸν ἅγιον ἐσυκοφάντουν, τρίτον περὶ Φιλουμένου ᾧ 
χρυσίον πολὺ[ν] πέμψαι ἔλεγον ψευδόμενοι εἰς ἐπιστολὴν (3) τοῦ βασιλέως. 
Μετακαλεσάµενος δὲ ὃ βασιλεὺς ᾿Αθανάσιον καὶ πάντα ψευδῆ εὑρὼν μετὰ 
γραμμάτων καὶ τιμῆς πολλῆς εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν τοῦτον ἀπέστειλεν. 

Τῷ ó' αὐτῷ ἔτει) ἡ ᾿Ισχύρα κατὰ ᾿Αθανασίου ἐπιβουλή[ν] ἐτύρευσεν 
&v τῷ Μαρεώτῃ τοιά[ν]δε. Οὗτος ὁ ᾿Ισχύρας ἱερέα ἑαυτὸν σχηματίσας ne- 
oiei: ὅπερ μαθὼν ᾿Αθανάσιος τοῦτον ἐκώλυσεν τοῦ τολμήματος διὰ Ma- 
καρίου πρεσβυτέρου ὁ δὲ φυγὼν ἦλθεν πρὸς Εὐσέβιον τὸν Νικομηδείας 
κατηγορῶν ᾿Αθανασίου ὡς ἱερὰ σκεύη τῷ καιρῷ τῆς μυσταγωγίας ἐκ τοῦ 
θυσιαστηρίου κατεάξαντος καὶ ἱερὰς βίβλους διὰ Μακαρίου καύσαντος, 
Αρσενίου δὲ τὴν περιβόητον χεῖρα κόψαντος ' πρὸς μαγείαν ταύτην xe- 
χρῆσθαι τὸν ἅγιον οὕτως ἀναιδῶς διαβαλλόντων (4). Γνοὺς δὲ ὁ βασιλεὺς 
τὰς κατὰ ᾿Αθανασίου διαβολάς, Δαλματίῳ πρῶτον τῷ ἰδίῳ ἀνεψιῷ n- 
τρέπει τὴν ζήτησιν εἰς ᾿Αντιόχειαν ὄντι ` ὕστερον δὲ μεταφέρει τὴν δίκην 
εἰς Καισάρειαν: ἣν ὑπερθέμενος ὁ ᾿Αθανάσιος διὰ τὸν Παμφίλου Εὐσέβιον 
ἐν Τύρῳ κρίνεται ὑπὸ τῶν ἀντιδίκων τῆς ἀληθείας ` Εὐσεβίου δέ φημι τοῦ 
Νικομηδείας 9) ἀπατήσαντος τὸν βασιλέα dc ἐπὶ θυμηδίᾳ δῆθεν τῶν oixo- 
δομηθέντων ἁγίων (5) τόπων καὶ τοῦ εὑρεθῆναι εἰς τὸν ἐγκαινισμὸν αὐτῶν, 
μετὰ μεγάλης τιμῆς ἀπέλυσεν κελεύσας λυθῆναι τὰς κατὰ ᾿Αθανασίου δια- 
βολάς, καὶ οὕτως σὺν ᾿Αθανασίῳ εἰς τὴν ἑορτὴν τῶν ἐγκαινίων γενέσθαι. 
Συνελθόντων οὖν αὐτῶν ἐν Τύρῳ, εὑρέθη καὶ Μάξιμος ὁ “Ἱεροσολύμων 
ἀγνοῶν τὰς κατὰ ᾿Αθανασίου συσκευάς. Εἰσελθὼν ᾿Αθανάσιος εἰς τὸ συνέ- 
ὅριον τῶν κακοφρόνων, ἀράχνης δίκην τὰς συκοφαντίας τῶν κατηγόρων 
διέσπασεν, ὥστε αὐτοὺς ἐφ᾽ οἷς ὤφθησαν ψευδόμενοι μανέντας συγχεῖν 
ἅπαντα καὶ βοᾶν  «"Άρατε τὸν γόητα, τὸν φιμώσαντα ἅπαντας.» AaAud- 
τιος δὲ ὃ καῖσαρ καὶ ἀνεψιὸς τοῦ βασιλέως μετὰ στρατιωτικῆς χειρὸς μό- 
Atc ᾿Αθανάσιον περιέσωσεν ἀναιρεῖσθαι ὑπ᾽ αὐτῶν μέλλοντα. Τότε καὶ 
᾿Αρσένιος κατὰ θεοῦ πρόνοιαν ἐν Τύρῳ παρεγένετο * καὶ τοῦ κατ᾽ αὐτὸν 
πλάσματος διελεγχθέντος, ἐπὶ τὴν κατὰ ᾿Ισχύραν συκοφαντίαν οἱ ἐχθροὶ 
ἐτρέποντο ᾿Αθανάσιος δὲ διὰ τὰς ἀφορήτους κατ᾽ αὐτοῦ ἐπιβουλὰς vns- 
χώρησε τῆς Τύρου" πρᾶξιν δὲ κατὰ μονομερίαν συστησάμενοι oi ἀρειόφρο- 
vec καθαιροῦσιν ἀπόντα τὸν ᾿Αθανάσιον ' ᾿Αρείῳ δὲ καὶ Εὐζωζῳ συγκοινω- 
νήσαντες εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν τούτους ἐξέπεμψαν ' καὶ οὕτως ἀνῆλθον ἡμαγ- 
μέναις χερσὶν εἰς τὰ ἐγκαίνια. Πάντων δὲ τῶν κακῶν ἦν ἀρχηγὸς ὁ Λίκο- 
μηδείας Εὐσέβιος. Λόγος δὲ ἀληθείας κρατεῖ ὅτι ὁ μέγας ᾿Αθανάσιος φυ- 
γὼν ἐκ Τύρου ἀνῆλθεν εἰς “Ιεροσόλυμα καὶ ποιήσας εὐχὰς καὶ τῷ ἁγίῳ χρί- 
σας μύρῳ καὶ ἁγιάσας τοὺς εὐκτηρίους οἴκους πρὸ τῆς τῶν ἀσεβῶν παρου- 


(1) Les trois griefs soulevés contre Athanase sont marqués dans la marge 
(fol. 87*) par ces trois chiffres, en rouge: α΄, β’, y’. 

(2) Lire ἐπιβουλὴν avec THÉOPHANE, p. 30, l. 29. 

(3) On lit en marge: ‘H ἰσχύρα τῆς κατὰ ᾿Α4Αθανασίου 
ἐπιβουλῆς (lire Ñ τοῦ ᾿Ισχύρα κατὰ ᾿Αθανασίου ἐπιβουλή). 

(4) Lire διέβαλλον, διέβαλλεν ou mieux διαβάλλων. 

(5) Νικομήδου cod. (6) αἰγίων cod. 
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σίας, οὕτως κατέλαβε τὸν βασιλέα καὶ πάντα τὰ καθ’ ἑαυτὸν ἐξηγήσατο. 
‘O δὲ πανεύφημος Κωνσταντῖνος θαυμάσας τὴν τῶν ἀντιδίκων αὐτοῦ novn- 
ρίαν, τιμῆς μεγίστης ἀξιώσας αὐτὸν μετὰ γραμμάτων ἀπέλυσεν εἰς ᾿Αλεξάν- 
ὁρειαν- μετὰ δὲ τὴν τῶν ἐγκαινίων ἐπάνοδον ὃ πάσης εὐσεβείας ἀλλότριος 
Νικομηδείας Εὐσέβιος καὶ Θεόγνις καὶ Οὐρσάκιος καὶ Πατρόφιλος κατα- 
λαβόντες τὸ Βυζάντιον καὶ τὰς πρώτας κατὰ ᾿ Αθανασίου διαβ Ἰὰς σιωπή- 
σαντες μάρτυρας ψευδεῖς προεβάλλοντο τέσσαρας ἐπισκόπων χειροτονίας 
ἔχοντας, οἵτινες μεθ’ ὄρκου εἰπεῖν ἐτόλμησαν ὅτι: « ’Hxovoauer ᾿4θανα- 
σίου (1) ἀπειλοῦντος κωλύειν τὴν σιτοπόμπον τὴν ἐρχομένην ἐξ Αἰγύπτου 
εἰς τὸ Βυζάντιον.» "Ὅθεν (2) καὶ κινήσαντες εἰς ὀργὴν τὸν φιλόχριστον βα- 
σιλέα παρεσκεύασαν ἐξορίσαι τὸν μέγαν ᾿Αθανάσιον εἰς Τοίβεριν (Ὁ τῆς 
Γαλλίας. 

Τῷ λβ’ ἔτει αὐτοῦ Εὐστάθιος πρεσβύτερος Κωνσταντινουπόλεως ἀποστο- 
λικὸν βίον ἐπανῃρημένος καὶ εἰς ἄκρον ἀρετῆς ἐληλακὼς διαπρέπων ἐγνω- 
ρίζετο καὶ Ζηνόβιος ἀρχιτέκτων ὁ τὸ μαρτύριον ἐν "Ιεροσολύμοις οἰκοδομή- 
σας τῇ Κωνσταντίνου ἐπιταγῇ. 

Τῷ δ’ αὐτῷ ἔτει πολλοὶ τῶν ἐν Πέρσαις ᾿Ασσυρίων ἐν Μεσοποταμίᾳ ὑπὸ 
Σαρακηνῶν ἐπιπράσκοντο' Πέρσαι δὲ ἐδήλωσαν πόλεμον πρὸς “Ρωμαίους. 

Καὶ ἐπιβὰς Κωνσταντῖνος ὁ εὐσεβὴς τῇ Νικομηδέων πόλει κατὰ Περσῶν 
παραταξάμενος, ἀσθενήσας ἐκοιμήθη ἐν εἰρήνῃ (4) ζήσας τὰ ὅλα ἔτη ξε’, βα- 
σιλεύσας δὲ χρόνους λβ’ καὶ μῆνας δέκα. 


SÉPULTURE DE CONSTANTIN AVEC SA MÈRE ET SA FEMME 
(fol. 887) 


15. Καὶ ἐτέθη (5) ἐν λάρνακι ποοφυρῷ ἤτοι ῥωμαίῳ (5) μετὰ τῆς 
μητρὸς αὐτοῦ τελευτησάσης πρὸ ἐτῶν δώδεκα (7) ` μεθ᾽ ὧν ἐτέθη 
καὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ Φαῦστα θυγάτηρ Μαξιμιανοῦ τοῦ “Ερκουλίου. 


P. "γραψε δὲ καὶ διαθήκην καταλείψας τοῖς τρισὶ υἱοῖς αὐτοῦ τὴν βα- 
σιλείαν ἤγουν Κωνσταντίῳ, Κωνσταντίνῳ καὶ Κώνσταντι (5), εὐσεβῶς καὶ 
πράως τῇ ἀρχῇ χρησάμενος, πρῶτος βασιλεὺς θεοῦ προνοίᾳ χρηματίσας 
χριστιανῶν * καὶ πολλῶν βαρβάρων ἐκράτησε ἀπὸ Βρεττανίας ἕως Περσι- 
κῆς καὶ τῶν ὁμοφύλων τυράννων, τῷ σημείῳ τοῦ ξωοποιοῦ σταυροῦ τοὺς 


(1) ᾿Αθανάσιον cod. 

(2) En marge (fol. 88): ᾿Εξορία 'A0avaocíov. 

(3) Τίβεριν cod., Trèves. 

(4) En marge :‘H κοίµησις τοῦ μεγάλου Κωνσταντίνου. 

(5) Comparer CRAMER, p. 296, l. 14-17. Cf. CÉDRÉNUS, p. 519, 1. 21-24. 

(6) Voir le tout récent article de M. Glanville DowNEev, The Tombs of the 
Byzantine Emperors al the Church of the Holy Apostles in Constantinople, dans le 
Journal of Hellenic Studies, t. 79 (1959), p. 27-51. 

(7) Hélène serait donc morte en 325 (ou 326), ce qui laisse bien peu de temps 
pour le séjour en Palestine qu'elle aurait fait aprés le concile de Nicée. Voir ci- 
dessus, fin du $ K et $ 11. 

(8) Κώνσταντα cod. 
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ἐχθροὺς ὀλέσας. Τὰς δὲ διαθήκας αὐτοῦ παρέθετο ἀρειανῷ τινι πρεσβυτέρῳ 
ὑπὸ Κωνσταντίας τῆς ἀδελφῆς αὐτοῦ κακοφρόνως παρεισαχθέντι, ἐντειλά- 
μενος μηδενὲ ταύτην παρασχεῖν πλὴν Κωνσταντίῳ τῷ τῆς ἑύας βασιλεῖ. 
"Εκέλευσε δὲ καὶ ᾿Αθανάσιον τῆς ἐξορίας ἐπανελθεῖν. Κωνστάντιος δὲ 
ἐκ τῆς ἑῴας καταλαβὼν τὸ τοῦ πατρὸς σῶμα ἐν τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις κατέ- 
θετο. “O δὲ ἀνόσιος ἀρειανὸς πρεσβύτερος ἐπιδοὺς Κωνσταντίῳ τὰς δια- 
θήκας πολλῆς ἔτυχε παρρησίας ἐν τοῖς βασιλείοις καὶ αὐτὴν τὴν βασιλίδα 
ἀρειανίξειν ἔπεισε, συνεργὸν ἔχων Εὐσέβιον τὸν Νικομηδείας καὶ τοὺς ὁμό- 
φρονας αὐτοῦ. 


Morr Ὁ ἘΌΡΗΠΑΤΑΒ (fol. 88v) 


16. ᾿Επεὶ δὲ καὶ ἡ τοῦ θεοῦ μεγάλη ἐκκλησία μέχρι καὶ aù- 
τῶν (1) τῶν κατηχουμένων οἰκοδομήθη (3), ὁ δὲ Εὐφρατᾶς ὁ tav- 
τήν κατασκευάζων ἐτελεύτησεν v τῷ ἰδίῳ οἴκῳ, ὅπερ νῦν γηρο- 
κομεῖόν ἐστι ἐν τῷ λεγομένῳ Διμακέλλῳ, τὰ Εὐφρατᾶ 5) ἴδιω- 
τικῶς λεγόμενα, πᾶσα δὲ ἡ ὕλη ἐναποκειμένη ἦν, ἐθέσπισε καὶ 
ὑπὲρ ταύτης ὁ μέγας Κωνσταντῖνος τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ μὴ ἀτέ- 
λεστον διὰ τὸ μέγεθος καταλιπεῖν (3). 


(1) (καὶ αὐτῶν) ἑαυτῶν cod. 

(2) οἰκοδομηθῆ cod. 

(3) ᾿Αφρατὰ cod. 

(4) Comparer Patmos, p. 102, $ 20, 1. 13-18, avec la note 2. 


P.S. — La destruction de Chalcédoine par les Perses (ci-dessus, p. 
17, derniére ligne) doit étre, comme me le fait remarquer M. Grégoire, 
une réminiscence anachronique des dévastations causées par les 
troupes de Chosroés (Synax. Eccl. CP., col. 87220), Voir le récit 
BHG 1061, éd. SrERNBAcH, p. 300 (— 4), 1. 30-35. 


Ci dessus, p. 25, Ι. 7-8, il faut lire: [ή] ᾿Ισχύρα <c>... ἐπιβουλὴν 
ἐτύρευσεν ... τοιάνδε. 
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Au tome Ier de son Catalogue des manuscrits de l' Athos Spy- 
ridon Lambros décrit brièvement, sous le πο 2783, le codex 109 
du monastère de Dochiariou, un recueil de Vies de saints écrit sur 
papier au XIVe siècle et mutilé aux deux bouts. A l'en croire, le 
premier texte conservé serait une Vie acéphale de saint Athanase de 
Lavra !. 

Quarante-cinq ans plus tard Albert Ehrhard au tome 3 
de son Inventaire de l’ hagiographie et de 1’ homilétique grecque 
analyse à son tour le manuscrit de Dochiariou, qu' il range parmi les 
ménologes trimestriels où la collection de Syméon Métaphraste est 
contaminée par l’ insertion de documents étrangers. Il n'a malheu- 
reusement pu consacrer que quelques minutes à l° examen du volume 
et n’a pris aucun échantillon de son premier texte; mais il affirme, 
sans la moindre réserve, qu'il s? agit d' une Vie acéphale d' Athana- 
se de l’ Athos et qu’ elle s’ étend jusqu” au folio 70?. 

Ayant obtenu, grâce à l’ inlassable obligeance de M. I° Abbé M. 
Richard, de 1” Institut des Textes, à Paris, un microfilm de cette 
pièce importante, j'ai d’ abord déchiffré la dernière page, puisque 
le commencement, et avec lui le titre, était perdu. J" ai tout de suite 
constaté que le desinit ne correspondait pas à celui de la Vie 
d' Athanase publiée en 1895 par J. Pomjalovskij? et pas davantage 
à celui de la seconde Vie d? Athanase éditée en 1906 par le P. Louis 
Petit, futur archevéque latin d' Athénes *. On devait conclure qu' il 
5’ agissait ἆ une troisième Vie d’ Athanase, et l’ on pouvait espérer 


! Sp. Lampros, Catalogue of the Greek Manuscripts on Mount A- 
thos, t: 1. (Cambridge, 1895), p. 248. 

? A. Ehrhard, Überlieferung und Bestand der hagiographischen 
und homiletischen Literatur der griechischen Kirche, t. 3, fasc. 2(1940), p. 181, 
avec la note l. On sait que ce monumental ouvrage, malheureusement ina- 
chevé, forme les vol. 50 à 52 de la collection Texte und Untersuchungen. 

* Fasc. 35 des Zapiski de la Faculté historico - philologique de 1 Uni- 
versité de Saint-Pétersbourg. Cf. BHG? (c'est-à dire Bibliotheca hagiographica 
graeca, 3e édition en 8 vol, Bruxelles, 1957), n° 187. 

* Analecta Bollandiana, t. 25 (1906), p. 5-89. Cf. BHG*, nos 188 et 188b. 
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que la publication de ce texte considérable et inédit viendrait à son 
heure en cette année 1961 où l' on fête le millénaire de la fondation 
de Lavra. 

La transcription du document ne tarda pas à nr'apporter une 
déception. Il y était bien question d'un Athanase, mais non de l’ 
Athonite ; et cet Athanase, abbé d'un monastère au mont Latros prés 
de Milet, ne jouait qu'un rôle épisodique dans l’ histoire. Le héros 
principal du récit était un ascéte nommé Paul, évidemment le saint 
moine Paul du Latros, mort en 955, dont la Vie a été publiée par le 
P.H. Delehaye, d' abord dans les Analecta Bollandiana !, ensuite dans 
le recueil des Monumenta Latrensia hagiographica, qui fait partie de 
la série des volumes consacrés par les Musées royaux de Berlin aux 
fouilles de Milet ?. 

De fait, le desinit du codex de Dochiariou est identique à celui 
de la Vie de saint Paul de Latros. Et le début du texte acéphale cor- 
respond exactement ἃ la seconde moitié 811: | ἀπεπλανῶντο᾽ ταύτας 
ἰδὼν ὃ νομεὺς εἵπετο διώκων δ. 

Rien de plus naturel, d' ailleurs, que la présence de cette Vie à 
la place qu'elle occupe, immédiatement avant l° histoire du prophète 
Daniel, qui est marquée au 17 décembre: la fête de saint Paul de La- 
tros, en effet, se célébre le 15 décembre, tandis que saint Athanase de 
P Athos, fêté le 5 juillet, n'avait que faire dans un ménologe d" hiver. 
Et cette seule considération aurait dà rendre suspecte à Mgr Ehrhard 
P indication de Lambros dans son catalogue. 

Il faut donc renoncer à l° espoir de tirer de ce manuscrit du 
XIVe siècle une Vie nouvelle, acéphale sans doute, mais inédite de 
saint Athanase de Lavra. On n'y trouve méme pas un nouveau té- 
moin d'une de ses Vies déjà connues, mais bien la Vie d'un autre, 
qui illustra, un demi - siècle avant lui, un autre ἅγιον ὄρος. 


! T. 11 (1892), p. 5-74 et 136-182. Cf. BHG?, πο 1474. 

? Th. Wiegand, Milet, t. 8, fasc. 1: Der Latmos (Berlin, 1913) p, 
105 - 135. Cf. Analecta Bollandiana, t. 33 (1914), p. 76 - 76. 

* Analecta Bollandiaua, t. 11, p. 44, i. 10. 
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MANUSCRITS GALÉSIOTES 


Le mont Galésion ou Galisios, prés d'Éphése, devint célèbre, à partir 
de la première moitié du XIe siècle, grâce à la colonie monastique qui s'y 
établit autour de la colonne de saint Lazare le jeune (t 7 novembre 1053) (1). 
La bibliothéque du monastére doit avoir eu de l'importance. Mais elle fut 
pillée par les Turcs dés le XIV? siècle (2). Encore active au XVe, elle finit par 
disparaitre, sans doute au XVIe, avec le couvent de moines grecs à qui elle 
appartenait. Ce qui en a été sauvé n'est pas resté réuni en bloc dans un dépót 
d'Orient ou d'Occident (3). 

Pour la reconstituer dans la mesure où c'est encore possible, il faudrait : 
1? parcourir tous les fonds de manuscrits grecs et examiner l'une aprés l'autre 
les marques de provenance qu'on pourrait y découvrir; 29 par une étude 
approfondie de l'écriture, de la réglure, de l'ornementation et des autres 
particularités des codices reconnus pour galésiotes, déceler les usages propres 
de ce scriptorium; 39 revendiquer pour lui les autres manuscrits où l'on 
retrouverait ces caractéristiques. Pareille enquéte dépasse évidemment mes 
moyens et doit étre réservée aux paléographes et codicologues de profession (4). 

Mon but est beaucoup plus modeste. Ayant rencontré, dans la fameuse 
« Biblioteca Malatestiana » de Céséne en Romagne (5), au début d'un magni- 
fique in-folio du Xe-XI* s., l'inscription f Βίβλος ἱερὰ τῆς μονῆς Γαλησίου, 
il m'a paru intéressant de dresser, à l'aide des catalogues et autres instruments 
disponibles, une premiére liste des manuscrits d'origine galésiote qui sont par- 
venus jusqu'à nous. Je signalerai d'abord ceux qui ont appartenu à la biblio- 
théque du monastére, ensuite ceux qui ont été écrits par des moines du mont 
Galésion (6). 


(1) Le P. H. DELEHAYE a consacré à ce saint stylite plus de cent pages in-folio dans les Acta SS., 
Nov: t. 3 (1910), p. 502-608. Voir aussi H. DELEHA vr, Les saints slylites (Bruxelles, 1923), p. cvi- 
cxvi. Cf. BHG?’ (= Bibliotheca hagiographica graeca, 3° éd. en 3 vol., 1957), πο. 979-980e. 
2) Sans doute en octobre 1304, quand la ville d'Éphése fut prise par les Turcs. Cf. P. LEMERLE, 
’émirat d' Aydin (Paris, 1957), p. 20, n. 4, et p. 28-30. Voir la souscription du ms. I 127 de Lavra, 
dont il sera question plus bas, n° 16. 
(3) Du monastére de Sainte-Anastasie-Pharmacolytria en Chalcidique, 26 manuscrits sont par- 
venus à la Bibliothèque nationale de Paris. lIs ont été groupés et décrits, avec quelques autres de 
(1954) provenance; par le P. Jean DaRROUZES, A. A., dans la Revue des éludes byzantines, t. 12 
4), p. 45-57. 
à On Pourrait prendre pour modèle la monographie de L. Portis, Είπε Schreiberschule im 
loster τῶν 'Οδηγῶν, dans Byzant. Zeitschrift, t. 51 (1958), p: 17-36 et 261-287. La nécessité et les 
principes de l'examen codicologique ont été mis en lumière par J. InicotiN, Pour une étude des 
centres de copie byzanlins, dans Scriptorium, t. 12 (1958), p. 208-227; t. 13 (1959), p. 177-209. 
(5) Fondée en 1452, elle est conservée intacte dans la belle salle à trois nefs construite pour elle 
dés l’origine; les précieux manuscrits s'y trouvent encore répartis en deux séries (D et S, droite et 
auche) et enchainés à leurs plutei ou pupitres. 
(e Cf. DELEHAYE, dans Acta SS., t. c., p. 503, n. 1-3. Je dois à l'érudition et à amabilité de 
le Barbour (Oxford), de MM. les abbés Éichard (Paris) et Canart (Vatican), du R. P. Darrouzès 
(Paris) et de M. Astruc (Bibl. nationale} une bonne part des renseignements groupés ci-dessous. 
e tiens à remercier ces savants collaborateurs, ainsi que ceux de mes lecteurs qui auront l’obli- 
geance de compléter ma documentation. 
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I. — MANUSCRITS AYANT APPARTENU AU MONASTÉRE DU MONT GALÉSION 


1. Alexandrie, Patriarcat grec, ms. 24{(anc' 38), du X1e-XII? s., contenant des 
écrits ascétiques, puis l'Histoire Lausiaque οἱ l'Historía monachorum in 
Aegypto (7). 

Au f. 1, une main plus récente a écrit cette note : Τὸ παρὸν βιβλίον 
ἀφιερώθη εἰς τὴν μονὴν τοῦ Γαλησίου ὑπὲρ ψυχικῆς σωτηρίας τοῦ δούλου τοῦ θεοῦ ᾿Αντωνίου 
ἱερομονάχου καὶ τοῦ ἀθλίου Μακαρίου. A la fin du texte, une autre main signale 
et date la restauration du volume : ᾿Ανεκαινίσθη ἡ παροῦσα βίβλος... διὰ χειρὸς 
Δαμιανοῦ ἱερομονάχου τοῦ πολυτλήμωνος καὶ ἐκκλησιάρχου τῆς σεβασμίας μονῆς τῆς ἁγίας 
"Αναστασίας τῆς καὶ τὴν βίβλον δεσποζούσης τῷ 5ωπδ΄' ἔτει (6884 = 1375 /76), (và. ιδ΄ (8). 


2. Césène, ms. D 29. 5, du Xe-XI€ s., contenant 44 discours de S. Basile (9). 

L'inscription Βίβλος ἱερὰ τῆς μονῆς Γαλησίου a été ajoutée, en tête du f.3, 
par une main plus récente (XVe s.?); elle forme un vers iambique trés défec- 
tueux. 


3. Moscou, Saint-Synode, ms. 157 /158 (ViaDimir 372), du XIe s., contenant 
deux demi-mois (décembre et janvier) du ménologe de Syméon Métaphras- 
te (10). 

Au f. 178, c'est-à-dire au commencement de la seconde partie, on lit : 
Βίβλος εὐαγοῦς μονῆς τοῦ Γαλησίου. Ce vers iambique ne vaut pas mieux que le 
précédent. 


4. Moscou, Saint-Synode, ins. 252 [239 (ΝΙΕΑΡΙΜΙΕ 122), du ΧΕ s., contenant 
les Ascetica de S. Basile (11). 


7) H. DELEHAYE, Calalogus codicum hagiographicorum bibliothecae Palríarchatus Alexandrini, 
ans Analecta Bolland., t. 39 (1921), p. 349-350; Th. ΜΟΞΟΗΟΝΑΡ, Κατάλογοι τῆς πατριαρχικῆς 
βιβλιοθήκης, t. 1 : Χειρόγραφα (Alexandrie, 1945), p. 36-38. 
(8) Ces inscriptions sont également reproduites par G. CuanrraKès dans ᾿Επετηρὶς ἑταιρείας 
βυζαντινῶν σπουδῶν, t. 4 (1927), p. 194. 
(9) J. M. Mucciorvus, Catalogus codicum mss. Malateslianae Caesenatis bibliothecae, t. 1 (Césène, 
1780), p. 108, reproduit la note de provenance, mais en lisant μονάχου (sicl) pour μονῆς et en 
prenant Γαλησίου pour le nom du possesseur, Gelasius ou Galisius! Il date le ms. du XIle siècle, 
mais l'aspect général du recueil et l'écriture m'ont paru convenir au X*-XI* siècle plutôt qu'au 
XIIe. Dans ses Éfudes sur la tradition manuscrite de S. Basile (Uppsala, 1953), p. 86, Stig Y. 
RupBEnc consacre une ligne de texte et une et demie de note au ms. de Césène : il date comme 
moi l'écriture du X*-X1e siècle et interprète correctement la marque d'origine. Par contre, dom 
E. RouiLLARD ne mentionne pas le Malalestianus dans ses Recherches sur la tradition des « Ho- 
mélies diverses » de saint Basile, dont Ia première tranche a paru en 1958 (Revue Mabillon, t. 48, 
p 81-98). M. l'abbé M. Richard a bien voulu me communiquer ses notes sur le ms. de Césène : 
1 n'hésite pas à le faire remonter au Χο siècle et a relevé à trois endroits (ff. 76, 122v et 236") 
la signature d'un Κοσμᾶς μοναχὸς καὶ δοῦλος τῆς ὑπεραγίας θεοτόκου τῆς εὐεργέτιδος, Le recueil 
semble donc avoir passé du Galésion au monastère de l'Évergétis, à Constantinople, avant 
d'arriver en Italie. 
go A. EHRHARD, Überlieferung und Bestand der hagiographischen Lileratur der griechischen 
irche, t. 2 (= TEXTE U. UNTERSUCHUNGEN, t. 51, Leipzig, 1938), p. 491 ct 536. 
up Dans son Histoire du terle des Ascétiques de S. Basile (Louvain, 1953), dom J. GRIBOMONT 
ait remarquer, p. 32, que les mss de l'ancienne Bibliothéque synodale de Moscou sont actuelle- 
ment au Musée historique. Il prend « Galésiou » pour un monastère athonite. 
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En tête, se lit l'inscription Μονῆς Γαλησίου, suivie des mots Τοῦ παντο- 
κράτορος. Avant d'être amené à Moscou par Arsène Suhanov en 1654, le 
recueil a donc été la propriété du monastère du Pantocrator au mont Athos. 


5. Oxford, Bodléienne, ms. Roe 13, daté de 1284/85, contenant les Exposi- 
tions du pseudo-Chrysostome sur les Psaumes (12). 

C'est le « codex Anglicus » dont une transcription fut envoyée à Mont- 
faucon par John Potter, évêque d'Oxford de 1715 à 1737 (13). Le colophon 
indique la date de la copie et lc nom de l'higouméne, Galaction l'aveugle, qui 
la fit faire : ᾿Εγράφη ἡ παροῦσα βίβλος τῶν ψαλμῶν ἐν τῇ περιβοήτῳ μονῇ τοῦ Γαλησίου, 
προτροπῇ τοῦ πανοσιωτάτου πατρὸς ἡμῶν ἱερομονάχου κυροῦ Γαλακτίωνος τοῦ τυφλοῦ, ἐν 


ἔτει Shy ἰνδ. γ΄. 


6. Paris, grec 4, du XIII* s., contenant l'Octateuque, Esther, Judith et 
Tobie (14). 
F. 1, dans la marge supérieure : Βίβλος αὕτη μονῆς τοῦ Γαλησίου (15). 


7. Paris, grec 712, du XIIe s. : homélies de S. Jean Chrysostome sur le qua- 
triéme évangile. 

F. 1, dans la marge supérieure, le méme vers iambique que dans le ms. 
de Céséne : Βίβλος ἱερὰ τῆς μονῆς Γαλησίου. Voir pl. 17 (b). 


8. Paris, grec 857, écrit en 1261 : livre IV et dernier de la collection ascétique 
de Paul Évergétinos (16). 

La souscription (f. 187"), exprimée en une longue série de monocon- 
dyles, a été déchiffrée ainsi par Montfaucon : ᾿Ετελειώθη ἢ παροῦσα δέλτος ἐν τῇ 
μονῇ τοῦ Γενεσίου διὰ χειρὸς ᾿Αθανασίου ἁμαρτωλοῦ μηνὶ φευρουαρίῳ ἑπτακαιδεκάτῃ, ἡμέρᾳ 
πέμπτῃ, ἰνδ. δ' (17). Au lieu de Γενεσίου, c’est Γαλησίου qu'il faut lire, comme 
a fait H. Omont (18). L'année n'est pas indiquée; elle se déduit du fait que 
l'écriture désigne le XIIIe s. et que la coincidence d'un jeudi 17 février avec 
la 49 indiction ne se vérifie qu'une fois au XIIIe s., en 1261 (19). 


(12) Coxe, Catalogus, t. 1 (1853), col. 466. 
mi MiGNE, P. G., t. 55, col. 29-30 et 709-710. 
dd RaHLFS, Verzeichnis der griech. Handschriften des Alten Testaments (Göttingen, 1914), 
p. . 
(15) On serait tenté de suppléer l’article ἡ en tête de cette marque de possession; on obtiendrait de 
la sorte un dodécasyllabe iambique comparable à ceux de nos n% 2, 3, 7 et 9-14. Mais la place 
mangue our insérer cette lettre avant βίβλος. Voir pl. 17(a). 
μη f. BHG, t. 3, p. 213, πο 1450s. 

17) B. DE MONTFAUCON, Palaeographia graeca (Paris, 1708), p. 65 et p. 349, avec un fac-simllé 
p. 350. Voir pl. 18. 
ne div des manuscrits grecs datés de la Bibliothèque nationale du IXe au XIVe siècle 
Paris, 1891, in-f.), p. 12. On doit résolument écarter la lecture Γελησίου ou Γενησίου proposée 
par V. GARDTHAUSEN, Griechische Paläographie, 2° éd., t. 2 (Leipzig, 1913), p. 51 (avec fac-similé) 
et p. 481. Voir ci-après, p. 317, la note de N. G. WILSON. 

19) C'est sans doute par distraction que Mgr R. DEvREESSE a daté le Parisinus gr. 857 de l'année 
216 au lieu de 1261 : Introduction à l'étude des manuscrits grecs (Paris, 1954), p. 309. 
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9. Paris, grec 938, du XVIe s. : miscellanées théologiques. 

F. 2, dans la marge extérieure : ‘H βίβλος αὕτη τοῦ Γαλησίου πέλει. M. Astruc, 
à qui je dois la connaissance de ce ms., comme aussi celle des n°8 8, 10 et 
13 de ma liste, n'oserait pas affirmer qu'il ait appartenu réellement à ia 
bibliothèque du Galésion, vu qu'il «est du XVIe s. » et que «c'est le copiste 
lui-même qui a porté la marque sur le f. 2, en commençant dans le texte et 
mordant ensuite sur la marge. Il est fort possible qu'il ait simplement repro- 
duit à cet endroit une marque de provenance qu'il lisait dans son modèle. » 
Voir pl. 17 (c). 


10. Paris, grec 1268, du XIIe s. : miscellanées théologiques. 
F.6, dans la marge supérieure : ‘H βίβλος αὕτη τοῦ Γαλησίου πέλει, soit 
exactement le méme vers iambique que dans le n? précédent. Voir pl. 17(d). 


11. Rome, Angelica, ms. B. 1. 5, du XIe s., contenant une chaîne exégétique 
sur S. Matthieu (20). 

Dans la marge supérieure du f. 1, une main du XV? s. a écrit ce mé- 
chant vers iambique : Βίβλος ἱερὰ τοῦ Γαλησίου αὕτη. 


12. Rome, Vatic. gr. 508, du XIVe ou du XVe s., contenant des œuvres de 
S. Maxime. 

Aprés l'index (f. 3-6) on trouve aux f. 7v et 8 les deux notes suivantes, 
également iambiques : ‘H βίβλος αὕτη τῆς μονῆς Γαλησίου | τῆς κειμένης ἔγγιστα τῆς 
᾿Εφεσίων et Ἡ βίβλος αὕτη πέλη (lire πέλει) τοῦ Γαλησίου. Le caractère métrique de ces 
marques d'appartenance paraît avoir échappé à l'auteur du catalogue (21). 


13. Rome, Vatic. Regin. 63, écrit en 1259 /60 : ménée de novembre. 

F. 140", le colophon commence par ce vers : ‘H βίβλος αὕτη κτῆμα τοῦ 
Γαλησίου (22); il indique ensuite les noms du copiste, le moine Barlaam, de 
l'empereur Ange Comnéne (Jean IV Ducas Lascaris), de Michel Paléolo- 
gue (qui venait de s'emparer du tróne) et de l'higouméne Joseph. Viennent 
enfin l'an du monde 6768 et l'indiction 13 (23). 


14. Rome, Vatic. Urbin. 1, du XII? s., manuscrit biblique contenant les quatre 
livres des Rois (24). 


Dans Ja marge supérieure du f. 1, d'une main plus récente, l'inscrip- 
tion iambique : Ἡ βίβλος αὕτη τῆς μονῆς Γαλησίου. 


(20) P. FRANCHI DE’ CAVALIERI, dans Studi italiani di filologia classica, t. 4 (1896), p. 79-80, 

n° 36; J. Reuss, Mattháus-, Markus- und Johannes-Katenen (= NEUTEST. ÂBHANDLUNGEN, 
XVIII, 4-5, Münster i. W., 1941), p. 87-88. 

(21) R. DEVREESSE, Codices Valicani graeci, t. 2 (1937), p. 359. 

(22) Le dernier mot a été changé par une main plus récente en τιμίου σταυροῦ. 

(23) P. FRANCHI DE’ CAVALIERI et I. LIETZMANN, Specimina codicum graecorum valicanorum 

(Bonn, 1910; 25 éd., 1929), p. x111, n° 36 (avec bibliographie). 

Sed STORNAJOLO, Codices Urbinates graeci (Romae, 1895), p. 3; RanLFs. Verzeichnis (cité plus 
aut), p. . 
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(15.) Patmos, ms. n° ? 

S'il faut en croire W. Weinberger (25), un au moins des manuscrits de 
Patmos proviendrait du mont Galésion. Mais aucune référence ne permet de 
préciser le ou les numéros. 


(16.) Athos, Lavra, ms. 1127 (26), du XIVe-XVe s. 

Seul témoin connu de la Vie ancienne de S. Lazare (27), ce codex a été 
copié à Constantinople, dans le monastére de l'Anastasis (28), que l'empereur 
Andronic II Paléologue (1282-1328) avait indissolublement uni à celui du 
Galésion (29). Mais son modéle, comme l'explique une longue souscription à 
l'encre rouge, avait été enlevé par les Turcs quand ils dévastérent la fondation 
galésiote et retrouvé plus tard chez un boutiquier qui en arrachait les folios 
un à un pour emballer des parfums (30). Sauvé alors d'une compléte destruc- 
tion, ce vénérable codex semble avoir tout de méme disparu; du moins sa 
trace est-elle perdue depuis longtemps. 


Au total,iles 14 mss provenant du Galésion se répartissent comme suit : 
un du X€ s. (le n° 4 de la liste), un du X*-XI* (n° 2), deux du XIe (n°8 3 et 11), 
un du XI*-XII* (πο 1), trois du XIIe (n°5 7, 10 et 14), quatre du XIIIe, 
dont trois datés respectivement de 1259 /60 (πο 13), de 1261 (πο 8) et de 1284 | 
1285 (πο 5) et un non daté (n° 6); enfin un du XIVe-XVE (n° 12) et peut-être 
un du XVIE (n? 9). 


II. — MANUSCRITS COPIÉS PAR DES GALÉSIOTES 


Le répertoire des scribes grecs du moyen áge et de la Renaissance, 
dressé par Marie VoaEL et Victor GARDTHAUSEN il y a un demi-siècle (31), 
n'est point parfait, il s'en faut de beaucoup. Mais il rend de bons services 
et continuera d'en rendre, tant qu'on ne l'aura pas remplacé par un instru- 
ment de travail mieux adapté, plus correct et plus complet. 

On y reléve, p. 64, la mention de 5 copistes galésiotes, dont un ano- 
nyme, auxquels 6 manuscrits sont attribués. Un de ces mss doit étre écarté et 
9 autres ajoutés. Ce qui porte à 10 le nombre des codices écrits par des 


(25) Wegweiser durch die Sammlungen allphilologischer Handschriflen (= SITZUNGSBERICHTE de 
l'Académie de Vienne, t. 209, 4, 1930), p. 61. Ἷ 

(26) Νο 1211 dans le Catalogue de 1925, qui le date du XVIIe siècle! M. GEDEON, Γνώσεις ἐκ τοῦ 
τυπικοῦ τῶν μονῶν τοῦ Γαλησίου ὄρους (Constantinople, 1898 [extrait de 1 Ἐχκλησιαστικὴ ᾿Αλήθεια, 
t. 18, n” 6 et N, p. 7, le faisait remonter au XIVe; de même H. DELEHAYE, dans Acla SS., 
t. c., p. 503, tandis qu'A. EHRHARD, op. cit., t. 3, 2° partie (1952), p. 994, le met au XVe, 

(27) BHG? 979. 

(28) Sur l'église et le monastère de l'Anastasis, fondés par Georges Acropolite et son fils Constan- 
tin, on lira le λόγος de ce dernier, publié par H. DELEHAYE, dans Anal. Bolland., t. 51 apaa, 
5 ο. (cf. p. 271). Voir aussi R. JANIN, Églises el monastères de Conslanlinople (Paris, 1953), 
(29) F. MikLosicn et I. MÜLLER, Acta el diplomata graeca medii aevi, t. 5 (1887), p. 264-267. 
Er Texte grec de la souscription dans Acta SS., t. ο., p. 503, $ 5. 

(31) Die griechischen Schreiber des Mittelalters und der Renaissance (Leipzig, 1909). C'est le 33* 
M ement (e Beiheft ») du Zentralblatt für Bibliothekswesen. Nous le désignons ci-dessous par le 


225 


161 


Γαλησιῶται. Mais il n'est pas sûr que les scribes portant ce nom aient tous 
fait partie du monastère proche d'Ephése : l'épilhéte a pu devenir un patro- 
nymique. 


1. Athos, Kutlumus 82, du XIV* s. : Épitres du Nouveau Testament, 
copiées par le moine Νικόλαος ὁ Γαλησιώτης (32). 


9. Alhos, Lavra E 84, du XVe s. : opuscules du patriarche Gennade 
Scholarios, etc. (33). D’après une note autographe de Scholarios (34), les 
Soliloques du pseudo-Augustin qui se lisent aux f. 15-16* ont été copiés par 
(Georges) Galésiolès, l'ancien secrétaire du prélat. 

A cause de la similitude des écritures, Mgr L. Petit conjecturait que 
deux autres mss de l'Athos, le Dionysiou 330 el la fin du Pantocralor 127, f. 
212-352, avaient également été transcrits par le même Gulésiotès (35). 


3. Athos, Vatopédi 105, achevé en août 1326 : œuvres et vie de 5. 
Grégoire de Nazianze. Voici le colophon : ᾿Ετελειώθη σὺν θεῷ ἡ Biog τοῦ ἁγίου 
Γρηγορίου τοῦ θεολόγου κατὰ μῆνα αὔγουστον τῆς ἐνάτης ἐπινεμήσεως τοῦ ἑξακισχιλιοστοῦ 
ὀκτακοσιοστοῦ τριακοστοῦ τετάρτου ἔτους διὰ χειρὸς ἐμοῦ Γεωργίου τοῦ Γαλλησιώτου (36). 


4. Leyde, B.P.G. 49, du XIVe s. : œuvres du patriarche Grégoire de 
Chypre, etc. (37). Dans la marge supérieure du f. 127, le copiste a écrit à 
l'encre rouge l'invocation suivante : Χριστέ, Border τῷ σῷ δούλῳ Γεωργίῳ τῷ 
Γαλησιώτῃ. 


5. Madrid, ms. grec N. 23, du XV* s. : les 12 premiers livres de l’ Iliade. 
Commencée par Ανδρόνικος ὁ Γαλησιώτης la copie fut achevée aprés sa 
mort (38). 


6. Modène, ms. III C 3 (grec 82), copié par différentes mains du XIVe 
s. : œuvres de Grégoire de Chypre. D’après W. Lameere (39), la main qui a 
transcrit les f. 193v-194v serait celle de Georges le Galésiote, copiste du ms. 
de Leyde (40). 


32) Datation de Lambros au n° 3151 de son Catalogue. GEDEON, op. cit., p. 6, attribuait le ms, au 
Ile siècle. Cf. V.-G., p. 347. 

(33) ΒΡΥΒΙΡΟΝ et Sophr. EUSTRATIADÈS, Catalogue (1925), p. 83, n° 546. Cf. L. PETIT, X. SI- 

DÉRIDÈS et M. Ιυατε, Œuvres complètes de Gennade Scholaríos, t. 3 (Paris, 1930), p. xxxvi-XxxvH. 

(34) Reproduite dans les deux ouvrages que nous venons de citer et aussi dans V.-G., p. 64, 

1961). ur G. PATRINELIS, dans ᾿ἜἘπετερὶς τοῦ μεσχιωνικοῦ ἀρχείο», t. 8/9 (1958/9, paru en 

, P- a 

(35) PETIT-SIDÉRIDÈS-JUGIE, ορ. cit., t. 1 (1928), p. xxx; t. 2 (1922), p. v-vit. 

36) Sophr. EusrRATIADES et Ancapi1os, Catalogue (1924), p. 28-29. 

(37) C. Van pe Vorst et H. DELEHAYE, Catalogus codicum hagiographicorum graecorum Ger- 

maniae Belgii Angliae (Bruxelles, 1913), p. 244; W. LAMEERE, La tradition manuscrite de la Cor- 

respondance de Grégoire de Chypre (Bruxelles-Rome, 1937), p. 38-41. 

(38) IRIARTE, p. 85; V.-G., p. do. Nouvelle cote : ms. 4560. 

(39) Op. cil., p. 48; cf. p. 25 : main G. Les planches I et 11, à la fin de l'ouvrage, permettent 

de comparer les deux écritures. 

(40) P. 38, note 2, W. Lameere identifie ce copiste avec celui du Sinaiticus gr. 152 (ci-dessous, 

n? 10). M. Canart estime que cette opinion est téméraire. 
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7. Oxford, Bodl. Canonic. 37, f. 125-134 : tableaux astronomiques et 
table chronologique, datés de 1546 et transcrits par Manuel Galésiotés, comme 
l'atteste cette souscription métrique : Γράψε Γαλησιώτου χεὶρ ταῦθ᾽ ὧδε Μανουήλ (41). 
On notera que ce vers n'est pas iambique comme tous ceux que nous avons 
rencontrés jusqu'ici, mais dactylique; le copiste a indiqué lui-méme en- 
dessous du vers la succession des longues et des bréves. 


8. Paris, grec 857, achevé le 17 février 1261 par Athanase pécheur, 
apparemment un moine du Galésion. Voir ci-dessus, p. 223, n? 8. Cf. V.-G., 
p. 11. 
S'il fallait en croire V. GARDTHAUSEN (42), les Parisini gr. 2292, 2408 
et 2654 (ff. 142-165), ainsi que le Monacensis gr. 201, auraient été écrits par 
le méme Athanase. Mais ces conjectures ne reposent sur aucun argument 
solide; celles que M. Astruc a pu contrôler n'ont pas résisté à l'examen. 


9. Rome, Vatic. Regin. 63, écrit en 1259/60 par le moine Barlaam. 
Voir ci-dessus, n? 13. Cf. V.-G., p. 52. 


10. Sinaï, grec 152, achevé en août 1346 par Γεώργιος 6 Γαλησιώτης et 
contenant les quatre évangiles (43). Le colophon est concu en termes si 
voisins de ceux qu'on a vus dans le colophon du Vatopédi 105, écrit vingt ans 
plus tót, qu'on admettrait sans peine l'identité des deux homonymes presque 
exactement contemporains. La comparaison des écritures serait nécessaire 
pour lever le dernier doute. 


Il reste à signaler le Vindobon. phil. gr. 161, sur lequel M. Astruc a 
attiré mon attention. Écrit en 1412, ce codex a appartenu, dans la première 
moitié du XVIe s., à Μανουὴλ ὁ Γαλησιώτης, ὁ μέγας ῥήτωρ τῆς μεγάλης ἐκκλησίας (44). 


Classés par ordre chronologique, nos copistes galésiotes s’échelonnent 
du XIIIe au XVI? s. : de 1259 /60 et 1261 (no* 9 et 8) à 1326 et 1346 (n°8 3 et 
10), du XIVe (n°5 1, 4, 6) au XV? s. (n°8 2 et 5) et à 1546 (πο 7). 


Bruxelles 4, 
24, boulevard Saint-Michel 


(41) Coxe, Calalogus, t. 3 (1854), col. 40-41. Dans V.-G., p. 275, ce Galésiotès est identifié avec 
Manuel de Corinthe, grand rhéteur du patriarcat; voir ci-dessous ce qui est dit du ms. phil. gr. 161 
de Vienne. Les mêmes auteurs attribuent aussi à Manuel Galésiotés le ms. n? 10 du Syllogue grec 
de Constantinople, qui aurait été écrit en 1546, alors que ce recueil ne remonte pas au-delà du 
XV4II* siècle. 
(65 Griech. Paläographie, t. c., p. 481. Voir ci-dessons, p. 317, la note de N. G. WiLsow. 
43) V. Βενεδενιξ, Catalogus, t. 1 (Saint-Pétersbourg, 1911), p. 95, n» 75. Ct. V.-G., p. 72; 
pl H. P. Harcg, The Greek Manuscripts of the New Testamen? at Mount Sinai (Paris, 1932) 
. LVHI. 
(44) J. Bick, Die Schreiber der Wiener griech. Handschriften (Wien, 1920), p. 42; H. GERSTINGER, 
dans Festschrift der Nationalbibliothek in Wien (Wien, 1926), p. 341-342; À. TunvN, The Byzantine 
Manuscript Tradition... of Euripides (Urbana, 1957), p. 161-162; H. HUNGER, Katalog der griech. 
ee Österreich, Nationalbibliothek, t. 1 (Wien, 1961), p. 264. Voir ci-dessus, n° 7, 
a note 41. 
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PL. 17. — a) Paris, B. Nat., grec 4, f. ιτ; b) zbil., grec 712, E. 1"; c) jbid., grec 938, £. 27; d) ibid., grec 
1268, f. 67, (Voir p. 221- 221} 
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Pi. 18. - Paris, B. Nat. grec 857, τ. 187, (Voir p. 221-227 et 317-320). 


165 


UN ERMITE DES BALKANS AU XIV* SIÈCLE. 
LA VIE GRECQUE INÉDITE DE SAINT ROMYLOS 


ll y a près d'un siècle, en 1863, Jean Martinov, jésuite russe, 
résumait, dans son Annus ecclesiasticus. graeco-slavicus (1), 
une Vie serbe de saint Romylos, dont Georges Daničić 
venait de publier les passages principaux (2). In 1900, 
P. Syrku éditait, à Saint-Pétersbourg, une autre rédaction 
serbo-bulgare de la méme Vie (3) ; il estimait que l'auteur, 
un mcine Grégoire de Constantinople, était plutót Grec que 
Slave et devait savoir le grec. Enfin, Ivan Dujéev découvrit, 
en 1937, le commencement d'une Vie grecque de saint Ro- 
mylos conservé dans un manuscrit de la Bibliothéque vati- 
cane (4). Ce court fragment s'écartait sur plusieurs points 
des textes slaves, seuls connus jusque là. Le probléme de 
la langue originale du récit se posait donc à nouveau ; mais 
on ne pouvait, d'aprés É. Turdeanu, un spécialiste des plus 
compétents, en espérer la solution tant qu'on n'aurait pas 
retrouvé une version grecque intégrale (°). 

Or, le manuscrit 73 du monastére de Dochiariou, au mont 


(1) In-folio de prés de 400 pages, illustré de 12 grandes planches. 
Paru à Bruxelles en 1863, il fut placé, l’année suivante, en tête du 
tome 11 des Acta Sanctorum Oclobris (Bruxelles, 1864) et republié 
ensuite dans l'édition Palmé de ce tome 11 (Paris, 1870). La notice 
de saint Romylos (Romulus) y figure au 11 janvier, p. 37-38. 

(2) Dans le Glasnik društva srbske slovesnasti, V. 9 (1857), p. 252-255. 

(3) N° 136 de la collection des Parnjatniki drevnej pismennosti i 
iskusstva. . 

(4) Manuscril Vatic. Urbin. gr. 134, fol. 258ν (cf. BHG 3384). 
L'article de Dujéev, intitulé Un fragment grec de la vie de St. Romile, 
.a paru dans la revue tchéque Byzanlinoslavica, t. 7 (1037/38), 
p. 124-127. 

(5) La littéralure bulgare du ΧΙΙ siècle et sa diffusion dans les 
pays roumains (Paris, 1447), p. 47-49. 
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Athos (9, contient une. Vie complète de saint. Romylos (°), 
qui correspond assez exactement au fragment grec de Dujéev 
el aux recensions slaves de Danièié et de Svrku ). Avant 
ohlenu, grâce à lobligeance de M. l'abbé Marcel Richard, 
une pholographie de ce document nouveau ος attendu, il 
na paru opportun, à loceasion. du congrès international 
d'Ohrid, d'en offrir Je texte, sobrement annoté, aux slavi- 
sants el aux bvzantinisles, alin qu'ils puissent sans retar 
entreprendre l'élude critique de tout le dossier. | 

Le biographe de saint Homylos n'est pas désigné par son 
nom dans le titre de la Vie grecque publiée ci-dessous (9. 
Mais il s'appelle hii-méme ó εὐτελὴς P'ouyyóoroz, à la lin du 
ἃ 12, el son maitre linterpelle /'eyóore, au. vocatif (S 15). 
I] déclare ètre venu de Constantinople au désert des Paroria 
(8 10), pour se mettre comme ermite sous la dépendance du 
moine lilarion, ancien compagnon et actuel supérieur de 
Romvlos. A partir de ee moment, Grégoire fut le témoin 
des vertus de son héros, d'abord aux Paroria, puis à Za- 
gora, Après quelques années de séparation (°), il le rejoignit 
à Ελ hos (fin du § 12) et y resta avec Tui jusqu'à la mort 
d'Ugljesa en 1371 οἱ au départ de Homylos pour. Valona 
(322). Ce qu'il n'a pas vu Iui-méine, il le Hent, soit de la 
bouche du saint. ($ #4, 12"), soil de témoins autorisés ($ 214). 
Le souci de l'édification, qui est le bul avoué de son travail 
(8 1, 107, 1? et fin, 20 fin, 24°), ne l'empèche pas de racon- 
ler un épisode où la conduite de Romylos lui parait répré- 


(1) Sp. "νο, Galalogue of the Greek. MSS. on Mount. Athos, 
t. 1 (1895), p. 240, πο 2747: cl. A. Ἐν, Überlieferung und 
Bestand der. hagiagraphischen und honilelischeu Literalur der grie- 
chischen Kirche, t. 2 (19038), p. 112, note 3. 

(2) Les folios 1-23, où se lit la Vie de saint. Rormuylos, seniblent 
avoir été écrits au xv* ou au xvi^ siècle. 

(Q3) Voir, ci-après, l'artiele du P. Paul Devos qui mel en relief 
les divergences entre la Vie grecque de Dochiariou et la version 
slave publiée par Syrku. 

(4) Le manuscrit de Léningrad publié par Svrku porte, au con- 
traire, un titre circonstancié qui mentionne auteur, Grégoire, dis- 
ciple de Romylos, et affirme qu'il eomposa son récit à Mélana, sur 
FAthos. Cl P. Devos, plus loin, p. 160. 


(5) Au moins 5 aus, d'après le début du $ 12. 
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hensible ($ 8b-9a). Son récit inspire d'autant plus de con- 
fiance qu'il doit avoir été écrit assez peu de temps apres les 
événements ($ 3-2) et sans doute dés avant la fin du xiv 
siècle, voire avant 1391 (1). 

La Vie de saint Romylos ne manque pas d'intérél pour 
l'historien des Balkans vers la fin de la période bvzantine. 
On n'y relève pas la moindre trace de lutte entre naliona- 
lités chrétiennes; au contraire, on les voil cohabiter paci- 
fiquement en Bulgarie, à l'Athos, en Albanie et en Serbie. 
Les parents du saint sont l'un Grec, l'autre Bilgare.. A Tin- 
star de son illustre maître, Grégoire le Sinaite, il se déplace 
fréquemment d'un pays à l'autre, comme si le monde ortho- 
doxe tout entier ne formait qu'une seule patric. 

Les événements politiques exercent parfois leurs répercus- 
sions jusque Sur la vie des ermites cachés dans l'épaisseur 
des foréts aux flancs de montagnes presque inaccessibles. 
Les incursions des envahisseurs tures menacent à différentes 
. reprises leur tranquillité et les forcent à s'enfuir ($ 11 et 
12b). L'intervention énergique du tsar Ivan Alexandre de 
Bulgarie leur rend un peu de sécurité ($ 9b), tandis que le 
désastre de la Maritza, en 1371, plonge les Athonites dans 
la consternation et l'effroi ($ 22). 

Les historiens de la vie monastique et surtout ceux de 
l'érémitisme glaneront dans la Vie de Romylos maints détails 
concrets et Lopiques sur l'existence austère des anachorétes, 
sur leurs usages quotidiens, leurs observances en carème, 
leurs relations avec les monastères, etc. Si la doctrine hésv- 
chaste n'y est pas exposée — elle ne l'est pas non plus dans 
les Vies des saints Maxime le Causocalvbe (?) οἱ Niphon (3) 
(pour ne citer que ces deux exemples) —, le document qu'on 
va lire n'en est pas moins révélateur de l'esprit qui animait 
l'élite des moines à la veille de l'invasion ottomane. 


(1) Les pieux empereurs pour la paix et la stabilité desquels le 
saint est invoqué au $25 sont sans doute Jean V et son fils Manuel H. 
Or Jean V mourut en 1391. 

(2) Publiées par E. KouniLas et F. Harkin dans Anal Boll., 
1936, p. 38-112. Cf. BHG? 12367 et 1237. 

(3) Éditée en 1940 dans Anel. Boll., t. 58, p. 5-297. Cf. BHG 
1371. 
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VIE DE SAINT ROMYLOS 
par son disciple. le mojne Grégoire. 
d'apres le ms. Athos Dochiarion 73. fol. 1-23. 


Bío;! καὶ πολιτεία καὶ μεοικὴ θαυμάτων διήγησις 
τοῦ νεοφανοῦς ὁσίου πατοὸς ἡμῶν ᾿Ρωμύλου 3. 


Prologue. 


1. Οὐδὲν οὕτως ἴδιον ! οὐδὲ τοῖς τῶν καλῶν ἐρασταῖς onov- 
δῆς ἄξιον ὡς τοὺς τῶν ὁσίως καὶ θεοφιλῶς τὸν βίον διηνυ- 
κότων ἁγίων ἄθλους καὶ τὰ παλαίσματα γραφῇ παραδοῦναι καὶ 
οἱονεὶ πρὸς ζῆλον καὶ μίμησιν τοῖς μετέπειτα διὰ τῆς διηγήσεως 

5 παραθεῖναι, καθότι πεφύκαμεν οἱ ἄνθρωποι καὶ μάλιστα oi τὸ 
κατ᾽ εἰκόνα τηροῦντες Σ ἀλώβητον καὶ ὑγιῆ τὸν τῆς ψυχῆς 
ὀφθαλμὸν ἔχοντες πρὸς ἅπαν τὸ ἐπαινετόν τε καὶ τίμιον οἰκείως 
ἐθέλειν ἔχειν καὶ ἐν ἐπιθυμίᾳ τῆς τούτου κτήσεως γίνεσθαι : τῶν 
ἀρίστων τοίνυν ἀνδρῶν καὶ τῆς ἀρετῆς ἀθλητῶν καλὸν μὲν ἰδεῖν 

10 τοὺς ἀγῶνας τοῖς τῆς ψυχῆς ὀφθαλμοῖς καὶ τὴν ὠφέλειαν ἀρύ- 
σασθαι. ᾿Ορώμενα γὰρ τὰ ἐπαινούμενα ἀξιοξήτητα φαίνεται καὶ 
ἀξιέραστα γίνεται καὶ πρὸς τὴν τούτων κτῆσιν ἐπείγει τοὺς 
θεατάς, φέρει τε ὄνησιν οὐ μετρίαν τῶν τοιούτων... * πολλοὺς 
νομίζειν φθόνῳ ἢ ἀπειρίᾳ τοῦ κρείττονος ἀγομένους. Οὐδὲ γὰρ 

15 πρὸς χάριν καὶ δόξαν ἐκείνου ἐμαυτὸν εἰς τόνδε τὸν ἀγῶνα καθ- 

foi»  jxa': — ποίας yàp? δόξης καὶ εὐφημίας παρ᾽ ἡμῶν | οὗτος 
δεηθήσεται ὁ τῆς παρὰ θεοῦ 5 πρεπόντως καὶ δικαίως ἀξιωθείς; 
— ἀλλ᾽ ἵνα καὶ διὰ τούτων ὁ τῶν καλῶν χορηγὸς θεὸς δοξασθῇ 
καὶ ζηλώσωσι τὴν ἀρετὴν οἱ ἀκούοντες ὥσπερ κέντρῳ τινὶ τῷ 
20 ζήλῳ πρὸς τὰ ἴσα διανιστάµενοι 9* : ζήλου γάρ τι κέντρον κατὰ 


Lemma. —? μὴν νοέµβοιος κατὰ α΄ praemittit codex. — 5 εὐλύγησον πά- 
τερ add. in marg. cod. 

1. —: non ἥδιον, ut legit alterius Vitae scriptor (Οὐδὲν οὕτως ἡδύ) item- 
que Vitae slavicae, de qua P. Devos, infra, p. 160. — * cf. Col. 3, 10. — 


* corr., prius φοροῦντες; cf. 1 Cor. 15, 49. -—* desunt quaedam ; κατὰ τῶν 
πάλαι ὡς add. in marg., ποπ recte ; vide infra, p. 160-161, quae annotavit P. 
DEvos.-— 5 ποίας γὰρ lectio dubia, lacero folio. — * cf. Ioh. 5, 44. -- ** cf. 
Gerea. Naz., In Maccab., $ 2 (Miene, P.G., t. 35, col. 9134). 
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τὴν εἰπόντα ? ἐνίησι ταῖς ψυχαῖς τῶν ἀκουόντων ἡ τῶν ἐν ἀρετῇ 
διαπρεφάντων διήγησις καὶ μάλιστα ἐν τοῖς ἐσχάτοις καιροῖς 
τούτοις ἐν οἷς παρημέληται ἡ κατὰ θεὸν πολιτεία ` ἀλλ᾽ οἱ τοῖς 
θείοις ἐντεθραμμένοι λόγοις οἴδαοι μᾶλλον ὅτι καὶ πλείονος τῆς 
εὐφημίας ἄξιοι οἱ νῦν τὸν θεὸν ἐκξητήσαντες ἤπερ οἱ ἐν τοῖς 
ἀνέκαθεν χρόνοις ' καὶ τοῦτο δῆλον ἀπὸ τῶν τοῦ κυρίου δημάτων 
«τῶν» πρὸς τὸν μέγαν ΙΠαχώμιον εἰρημένων ' τοῦ γὰρ 
ὁσίου καὶ πρωταγωνιστοῦ πάντων ὡς εἰπεῖν τοῦ ἁγίου τοῦδε ? 
διαπορουμένου ? πρὸς τὸν θεὸν καὶ αἰτοῦντος περὶ τοῦ πνευ- 
ματικοῦ σπέρματος αὐτοῦ καὶ περὶ τῆς μετὰ ταῦτα καταστάσεως 
τῶν μοναχῶν καὶ τί ἔσται τὰ συμβησόμενα τοῖς μεταγενεστέ- 
ροις Ὁ ' Μνήσθητι, λέγοντος, κύριε, ὅτι συνέθου µοι ἕως τῆς 
συντελείας μὴ ἐκλείπειν τὸ πνευματικόν μου σπέρμα 1», ἤκουσε 
παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ κυρίου πρὸς τοῖς ἄλλοις καὶ τοῦτο ' « Θάρσει, 
ὅτι ἡ δίξα τοῦ πνευματικοῦ σου σπέρματος o) μὴ ἐκλίπῃ εἰς 
τὸν αἰῶνα καὶ οἱ μέλλοντες ὀλίγοι σῴξεσθαι ἐν τοῖς καιροῖς 
ἐκείνοις ἀπὸ τῆς πολ! λῆς ὁμίχλης τῆς ἀμελείας αὐτῶν ὑπὲρ τοὺς 
ἄκρως νῦν πολιτευομένους εὑρεθήσονται, διότι οὗτοι νῦν ἔχον- 
τές σε ὡς φωστῆρα πρὸ ὀφθαλμῶν αὐτῶν ἐναρέτως τῷ σῷ φωτὶ 
ἐπερειδόμενοι πολιτεύονται "τοῖς δὲ μεταγενεστέροις (1) ἐν αὐχ- 
μηρῷ τυγχάνουσι τόπῳ, εἰ ἑκουσίως ἐν ἀγαθῷ φρονήματι, μηδε- 
νὸς αὐτοὺς ὁδηγοῦντος ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν, ἀποπηδήσαντες τῆς 
κακίας τοῦ ψεύδους τὴν δικαιοσύνην μετέλθωσιν, ἀμὴν λέγω σοι 
ὅτι μετὰ τῶν ἄκρως νῦν πολιτευομένων καὶ ἀμέμπτως εὑρεθήσονται 
τῆς αὐτῆς ἀπολαύοντες σωτηρίας Ὁ», Ταῦτα δέ μοι εἴρηνται 
παρεκβατικώτερο», ἵνα δειχθῇ τὸ φιλόθεον τοῦδε τοῦ ὁοίου, ὡς 
καὶ ἀπὸ ἄλλων πολλῶν κατορθωμάτων καὶ ἀγώνων κατὰ θεό», 
ὡς προϊὼν ὁ λόγος καθ᾽ εἱρμὸν (2) δηλώσει σαφέστατα : εἶεν. 


? quis hic afferatur nescio, forte Nazianzenus iam iam citatus. — 5 (τοῦ 
ἁγίου τοῦδε) an τῶν μοναχῶν 7 — ° διαπονουμένου cod., forsan recte; cf. 
P. Devos, infra, p. 161. — '* cf. F. HALKIN, Sancti Pachomii Vilae graecae 
(Bruxelles, 1932), p. 308, L 18-20, cum var. lect. codicis N. -~ 1 cf. ibid., 
p. 310, 1. 11-13. — ?* cf. ibid., p. 311, l. 7-18. 


(1) Datif repris tel quel à la Vita Pachomii tertia ( BHG? 1400c), $ 108. 
(2) Locution favorite de l'auteur. On la retrouvera maintes fois sous sa 
plume, notamment à la fin des $ 5, 7, 15a et 20. 
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Enfance à Vidin. 


2. Λεῖ δὲ λοιπὸν xai τὴν ἐνεγκοῦσαν τοῦτον πατρίδα ὡς ἔθος 
δηλῶσαι xai οἵων ἔφυ τῶν κατὰ σάρκα γεννητόρων ὁ ἐν ἀσκη- 
ταῖς οὗτος θαυμάσιος καὶ γνήσιος τῷ ὄντι θεοῦ δοῦλος Pow- 
μύλος. "Hyeyxe μὲν τοῦτον ἡ περίδοξος πόλις Βυϑίνη(1)᾽ 
γονεῖς δὲ αὐτῷ εὐσεβεῖς ἄμφω καὶ φοβούμενοι τὸν θεόν, οὐ, πάνυ 
τῷ πλούτῳ κομῶντες, ἀλλ᾽ ὅσον τὸ πρὸς αὐτάρκειαν ἀνενδεὲς 
τῆς χρείας καὶ πρὸς τὴν τῶν πενήτων διάδοσιν. Καὶ ὁ μὲν πατὴρ 
“Ρωμαῖος ἦν τὸ γένος, ἐκ δὲ τῶν Βουλγάρων ἡ μήτηρ. 
| Ex ταύτης οὖν τῆς μακαρίας ξυνωρίδος γεννᾶται ὁ θεῷ ngo- 
eyvoouévos ! ἐν ἀρετῇ διαλάμψαι οὑτοσὶ καλὸ: παῖς "Ράι- 
κος (2) τοῦτο γὰρ ἦν αὐτῷ ὄνομα τὸ ἀπὸ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος 
τὸ παρὰ τῶν γονέων ἐπικληθέν. Οἵτινες καὶ ἀνέτρεφον αὐτὸν 
ἐν παιδείᾳ καὶ νουθεσίᾳ κυρίου”: συνεξεφαίνετο δὲ τῇ ow- 
ματικῇ αὐτοῦ ἡλικίᾳ, προϊόντος τοῦ χρόνου, καὶ ἢ τοῦ ἁγίου 
πνεύματος ἐν αὐτῷ χάρις ἔν τε ἐρωτήσεσι καὶ ἀποκρίσεσι 5 
πιθανοῖς καὶ θείοις λόγοις ἐν ὁμιλίαις ἀνθρώπων. ᾿Επεὶ δὲ ἔδει 
τὸν τοιοῦτον καλὸν παῖδα μὴ ἄμοιρον εἶναι καὶ τῆς ἀπὸ τῶν 
γραμμάτων θείας παιδεύσεως, παραδίδοται ὑπὸ τῶν γονέων 
διδασκάλῳ τισὶ εἰς μάθησιν ' ὃς δὴ καὶ ὑπείκων τῷ διδασκάλῳ, 
ὡς εἰκός, πάντας ὑπερηκόντισε τοὺς πρὸ ἑαυτοῦ εὑρεθέντας 
παῖδας, καὶ τοῦτο ἐν ὀλίγῳ τῷ χρόνῳ : οὐ μόνον δὲ ἀλλὰ καὶ 
ἐνουθέτει αὐτοὺς ἀπέχεσθαι μὲν τῶν συνήθων τοῖς παισὶ παι- 
γνίων καὶ ἀνοήτων διατριβῶν, ἐπειδήπερ νεότητι μὲν ἄνοια nag- 
έπεται, ἄνοια δὲ ἄγει εἰς ὄλεθρον : « Διὸ δεῖ καθέζεσθαι ὑμᾶς, ὦ 
φίλτατοι, ἐν τοῖς οἰκήμασιν ὑμῶν καὶ μετὰ νήψεώς τε καὶ προσ- 
οχῆς προσασχολεῖσθαι ἐν τοῖς μαθήμασι καὶ ἐκμελετᾶν.» "Ὅθεν 
καὶ ἐπηκολούθει αὐτῷ ἐκ τούτου ἔπαινος οὐχ ὁ τυχών 5: οὐ γὰρ 
παρ᾽ αὐτῶν μόνον τῶν συνηλικιωτῶν καὶ συμμαθητῶν ἐθαυμά- 


2.— cf. 1 Petr. 1, 20. —* Eph. 6, 4.-- ? cf. Luc. 2, 46-47. ---1 στυχῶν 
cod. 


(1) Le fragment publié par M. Dujèev précise: ἡ πρὸς τῷ "Ioro« κειμένη 
πόλις Bvôivn, Vidin sur le Danube, à l'extrémité nord-ouest de la Bulgarie. 
Voir aussi l'article du P. Devos, ci-après, p. 000. Les noms de lieu ont 
retenu l'attention de Svrku ; le lecteur voudra bien se reporler à son introduc- 
tion. 

(2) D'après la Vie slave de saint Romylos, son nom de bapténie était Rousko. 
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ζετο ὁ παιδαριογέρων (1) οὗτος  Pdux oz, ἀλλὰ καὶ παν aù- 
τοῦ τοῦ διδασκάλου αὐτῶν | διὰ τὴν πρόωρον αὐτοῦ σύνεσιν xai 
εὐλάβειαν, ἔτι τε καὶ παρὰ πολλῶν τῶν τὴν πόλιν ἐκείνην οἰκούν- 
των, οἳ δὴ καὶ ἐπὶ στόματος ἔφερον ἀεὶ τὴν τοῦ παιδὸς σύνεσιν 
καὶ σοφίαν δ. ᾿Αλλ᾽ oi γονεῖς αὐτοῦ, οἷα γονεῖς ὄντε: σωµατι- 
κώτεροι καὶ μὴ τὴν τοῦ νέου θεοφίλειαν προεγνωκότες καὶ οἷον 
ἐκεῖνος ἔρωτα θεῖον εἶχεν ἓν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ, βουλεύονται ἐν 
ἑαυτοῖς γυναικὶ τοῦτον συζεῦξαι καὶ τὴν βουλὴν τῷ νέῳ διὰ 
λόγον" ἐδήλωσαν : καὶ ὃς οὐ μόνον τὸν λύγον, ἀλλὰ οὐδὲ τὸν ἦχον 
ἤθελεν ἀκοῦσαι αὐτῶν, ἅτε εἰς νοῦν ἔχων τὴν ταραχὴν τοῦ κόσμου 
καταλιπεῖν καὶ προσελθεῖν δὴ τὴν μοναχικὴν πολιτείαν. []ῶ- 
γὰρ ἐδύναντο πεῖσαι τὸν τῆς ἁγνείας ἐραστήν, ἅμα καὶ τῆς 
χάριτος αὐτὸν ἐνισχυούσης, τοῦ κατὰ θεὸν ἔρωτος ἀποσπᾶσαι ; 


Moine à Zagora. 


3. ᾿Επεὶ δὲ οἱ γονεῖς, ὡς ἔφημεν, οἷα γονεῖς ἐμελέτων καὶ ἄκοντα 
τῷ ἑαυτῶν ἑλκύσαι θελήματι, τούτων ἐνωτισθεὶς ὁ τῶν ἀφθάρτων 
καὶ αἰωνίων ἀγαθῶν ἐπιθυμῶν ὅλῃ ψυχῇ, λαθὼν ὑπεξέρχεται τῆς 
πατρίδος καὶ καταλαμβάνει τὴν Ζαγοράν(2), εἴς τε τὸ Tol- 
νοβον λεγόμενον κάστρον (3) τῆς αὐτῆς ἐπαρχίας εἰσιὼν ἐν 
ἑνὶ τῶν ἐκεῖσε μοναστηρίων τὴν οἴκησιν ἐποιήσατο, τῆς θεο- 
μήτορος Οδηγητρίας τὴν ἐπωνυμίαν ἔχον τὸ μοναστή- 
ριον (4). Καὶ ὁ προεστὼς τῆς μονῆς, c ἔθος ἐστίν, ἠρώτα αὐτόν : 
«Πόθεν el, τέκνον, καὶ πῶς ἐνταῦθα παραγέγονας; » 'O δὲ àno- 


δ cf. Col. 1, 9. — 9 it: cod. ; an pro λόγου 2 


(1) L'enfant qui a déjà la sagesse d'un vieillard: thème hagiographique 
qu'on rencontre, par exemple, dans la Vie de saint Étienne le Sabaïte. Cf. 
G. GARITTE, dans Anal. Boll., 1959, p. 350, note 2. 

(2) Le toponyme Zagora, «au-delà des monts, sur les monts», est très fré- 
quent dans les Balkans (cf. St. Kvniaxipis, Βυζαντιναὶ μελέται, II-V [Thes- 
saloniki, 1939], p. 264). I! s'agit ici d'nn Zagora si proche de Trnovo que le 
monastère de l'Hodegetria de Trnovo, dont il va être question, est localisé à 
Zagora dans le $ suivant, !. 14. D'aprés la fin du $ 8a, Zagora serait une région 
plutót qu'un lieudit. 

(3) Trnovo, la capitale du second empire bulgare. Le monastère de l Hode- 
getria est aussi mentionné dans la Vie de saint Théodose de Trnovo, un autre 
disciple de Grégoire le Sinaite. Cf. TuRDEANU, op. c., p. 34. 

(4) Nominatif absolu. Exemple analogue, $ 8a, derniére phrase. 
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κριθεὶς τὰ καθ᾽ ἑαυτὸν ἅπαντα τῷ ποοεστῶτι ἐξεῖπε καὶ ὅτι ' 
«Movayôs γενέσθαι βουλόμενο: ἐνταῦθα ἐλήλυθα.» ! Καὶ ὃς 
ἀσμένως τοῦτον δεξάμενος, κείρας τὴν κόμην τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ 
“Ρωμανὸν μετωνόμασεν (1). Προσεσχηκὠς οὖν ὁ προεστὼς 
καὶ ἀπὸ ὀλίγης τινὸς ὁμιλίας οἷα νοήμων τὴν ἐσομένην τοῦδε 
τοῦ νέου ἀδιάκριτον ὑπακοὴν καὶ εὐλάβειαν δίδωσιν αὐτῷ εὖ- 
θέως τὴν τῆς ἐκκλησίας ἀκολουθίαν ὑπηρετεῖν. Καλῶς δὲ καὶ 
ὡς ἐχρῆν ἐκδουλεύων (2) ἐπὶ χρόνοις τισίν, ἠγάλλετο ὁ προεστὼς 
τὴν τῆς ἐκκλησίας ὁρῶν ὁσημέραι γινομένην παρ᾽ αὐτοῦ εὐπρέ- 
πειαν, ἀλλὰ δὴ καὶ τὰ χρηστὰ αὐτοῦ ἤθη καὶ τὴν ταπείνωσιν : 
καὶ γὰο ἦν ὡς ἀληθῶς ταπεινὸς οὗτος ὁ ὅσιος εἴπερ τι: καὶ σχή- 
ματι καὶ ἤθει καὶ τοόπῳ[ν] ὡς οἷόν τε: καὶ συμμαρτυρήσουσί 
μοι εἰς τοῦτο οἱ ἀνέκαθεν ἐκεῖνον εἰδότες (3) ὅτι καὶ ἀπὸ μόνης 
τῆς θέας ἐδίδου τοῖς ἐχέφροσι γνῶναι τὴν ἐνοικοῦσαν τῇ ψυχῇ 
αὐτοῦ ταπείνωσιν. ᾿1λλὰ negi μὲν τὴν ταπείνωσιν ἦν οὕτως ὡς 
ἔφημεν εἰς ἄκρον ἐληλακώ- ' περὶ δὲ τὴν εἰς τὸν πλησίον ἀγά- 
πην ἀποδέων καὶ ἐκ μέρους αὐτὴν «ἦν». μετερχόμενος; Où- 
μενοῦν. Τίς γὰο ἄλλος πλέον ἐκείνου ταύτην κατώρθωσε καὶ 
εἰς ἅπαν ἐκτήσατο ἔν τε τοῖς σωματικοῖς καὶ πνευματικοῖς (1) 
µεταδόσεσι, σώματι μὲν τὰ προσόντα χρειώδη ἀφθόνως παρέχων, 
ὡς χαίρειν διδόναι μᾶλλον ἢ λαμβάνειν |, καὶ ταῦτα ἐν στενώσει 
πολλάκις διάγων καὶ αὐτῶν δὴ τῶν ἀναγκαίων ἐστερημένος; 
Ἐν δέ γε ταῖς νουθεσίαις καὶ εἰσηγήσεσι πρὸς τοὺς ὁ]μοτρόπους 
καὶ μάλιστα ἀρχαρίους ὁποῖος ἦν ἀδυνατεῖ λόγος παραστῆσαι 
τὸ πᾶν ' σπλάγχνα γὰρ εἶχε τὰ θεϊκὰ κατὰ μίμησιν. Τὸ δὲ τῆς 
κατανύξεως ἐκείνου χάρισμα καὶ τῶν δακούων τὸ πλῆθος οὐκ 
ἔστιν εἰπεῖν οὐδὲ ἐξισῶσαι αὐτὸν εἰς τοῦτο ἐνταῦθα ἑτέρῳ τινί: 
ἐπ᾽ αὐτῷ ἐπληροῦτο καὶ τὸ προφητικὸν ἐκεῖνο λύγιον τὸ φάσκον : 
«Ἰούσω καθ’ ἑκάστην νύκτα τὴν κλίνην µου, ἐν δάκρυσί µου τὴν 


3. — ' ef. Act. 20, 35. 


(1) Le nom de religion commence par la méme initiale que le nom de bap- 
téme, suivant l'usage. Cf. Anal. Boll., 1936, p. 69, note 2. Voir ci-dessous, 
$ 12, premiére phrase, avec la note 4. 

(2) Encore un nominatif absolu. 

(3) L'auteur en appelle au témoignage de ceux qui ont connu le saint au 
début de sa vie monastique, soit vers les années 1335-1340. Il a donc rédigé 
son récit avant la fin du xive siècle. 

(4) Ces adjectifs substantivés sont au neutre et ne se rapportent pas an mot 
féminin qui suit. Comparer $ 6*: ἐν τοῖς πνευματικοῖς ἀσχολούμενοι. 
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στρωμνήν µου βρέξω 3: xai πάλιν  ᾿Εγενήθη τὰ δάκρυά µου 
” ' x lx / $ 3 1, 3 3 LES D] H 2 
ἐμοὶ ἄρτος ἡμέρας καὶ νυκτός ?. ᾽Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ προκείμενον ἐπαν- 


έλθωμεν. 


Disciple de saint Grégoire le Sinaïte 
au désert des Paroria. 


Ὡς οὖν ὁ προεστὼς nógoaívero καὶ ἠγαλλιᾶτο ἐπὶ τῇ ὑπακοῇ 
τούτου, σπουδῇ τε καὶ κοσμιότητι, οὗτος τῷ λογισμῷ ἐτήκετο 
ἅτε δι᾽ ἐφέσεως ἔχων τὴν σύγχυσιν αὖθις τοῦ κόσμου καταλιπεῖν 
καὶ ày ἐρήμῳ τόπῳ ἀπῳκισμένῳ κόσμον 1 ὡς τουγὼν ἡ φιλέρημος 
ποιήσασθαι τὴν κατοίκησιν. Καὶ δὴ μαθὼν περὶ τῶν ΓΠαρο- 
o i w v? (1) ὅτι ἐκεῖσε μέγας ἄνθρωπος κατὰ θεὸν μονὴν ἐδωμήσατο 
κῦρις Γρηγόοιος ὁ Σιναΐτη ς(), ὅστις καὶ καθ᾽ ἑκά- 
στην τὴν ἡμέραν τῷδ τοῦ λόγου αὐτοῦ σύριγγι καὶ τῇ τοῦ βίου 
αὐτοῦ τυπώσει ψυχὰς προσφέρειν] θεῷ, ὅλος ἦν τὸ ἀπὸ τοῦδε 
ἀναχώρησιν μελετῶν καί, εἰ ἦν δυνατὸν αὐτῷ καὶ πτερὰ ἔχειν, 
διαπτῆναι τὸν ἀέρα κἀκεῖ τάχιστα εὑρεθῆναι ' τοσοῦτον αὐτῷ 
ἡ τοῦ ἁγίου ἐκείνου πατρὸς φήμη ἐνεποίησε πόθον οὕτω γὰρ 
ἐγὼ ἐκείνου διηγονμένου ἀκήκοα. "Έκτοτε οὖν τὸ μὲν σῶμα 
εἶχεν ἡ Ζαγορά, | τὴν δὲ ψυχὴν ἡ ἔρημος τῶν Παρο- 
ορίων": ἐδίψα γὰρ καὶ ἐζήτει θεῷ ἐκεῖσε παραγενέσθαι ὡς ἡ 
διψητικωτάτη 9 ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων ὃ : ἀλλ᾽ οὐκ 
εἶα αὐτὸν ἡ τοῦ προεστῶτος εὐλάβεια καὶ ἀγάπη : ἠγάπα γὰο 


? Ps. 6, 7. —? Ps. 41 (12), 4. 

4. —' legendum videlur ἀπῳκισμένος xóauov. Cf. tamen infra, p. 164. — 
* |Ἰανορίων cod. -- sic: cf. § 22%. — * Πανορίων cod. -- è διψικωτάτη 
cod. (cf. GReg. Naz. ὁ διψητικώτατος ἔλαφος). -— * cf. Ps. 11 (42), 2. 


(1) D'après l'étymologie, les Paroria devaient se trouver à la frontière de 
la Bulgarie et de l'empire byzantin. Une localisation plus précise est difficile 
à établir; les archéologues bulgares ont proposé différentes hypothèses. Voir, 
entre autres, G. AsaNov, dans le Bulletin de l Institut archéologique bulgare, 
t. 13 (1939, paru en 1941), p. 253-264. Cf. N. Bees, dans les Byz.-neugriech. 
Jahrbücher, t. 15 (1939), p. 187-195 (lire surtout la derniére page de ce court 
article). 

(2) Dans sa Vie de saint Grégoire le Sinaite ( BHG? 722), le patriarche Cal- 
liste de Constantinople parle à trois reprises du désert des Paroria et du mo- 
nastère qui v fut fondé par son héros (éd. I. Pousazovskis, dans les Zapiski 
de la faculté d'histoire et de phiiologie de l'Université de Saint-Pétersbourg, 
35 [1894], p. 35, 39, 43). 
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λίαν ὁ καθηγούµενος τουτονὶ τὸν καλὸν Ῥωμανόν. Καὶ 
διὰ τοῦτο ἐνεποδίξετο αὐτὸς ei; καιρόν, ὡς καὶ μὴ θέλων ἐκεῖ- 
νον λυπῆσαι : καθ᾽ ἑαυτὸν λοιπὸν ἔχων τὸν λογισμὸν ἠνιᾶτο, ἐδυσ- 
φόρει, ἐπειδὴ καὶ τῆξις καρδίας ἔμμονος λογισμός (1) ' ἀλλ᾽ ὅ- 
pos 7 ἐπὶ πλεῖον κραταιωθεὶς ὁ τῆς ἀναχωρήσεως οὗτος ἔρως (2) 
καὶ ὅτι οὐχ εἶχεν τὸ πρᾶγμα ἄλλως διαπράξασθαι, καιροῦ eù- 
θέτου δραξάμενος 9 τῷ προεστῶτι ἐδήλωσε τὸν τῆς ἀναχωρή- 
σεως σκοπὸν αὐτοῦ καὶ ὃς τοῦτο ἀκούσας περίλυπος λίαν ἐγέ- 
vero ἤθελε γὰρ τοῦτον ἀχώριστον εἶναι διὰ πάση: αὐτοῦ τῆς 
ζωῆς: ἀλλ᾽ ὅμως καθ᾽ ἑαυτὸν σκεψάμενος ὁ προεστὼς μήπως 
οὐκ ἀθεεὶ τὸ πρᾶγμά ἐστιν, εὐλογήσας καὶ ἐπευξάμενος αὐτὸν 
μετὰ ἐφοδίων πολλῶν ἀπέλυσεν. Ὁ δὲ καὶ ἕτερον ἀδελφὸν συν- 
όμιλον καὶ συμμύστην παραλαβὼν ὀνόματι “[λαοίωνα σπουδῇ 
τὴν ἔρημον τῶν Παρορίων καταλαμβάνουσιν : καὶ ἐν τῇ 
μονῇ τοῦ δηλωθέντος ἁγίου πατρὸς Σιναΐτου γενόμενοι 
τὴν προσήκουσαν εὐλάβειαν τῷ μεγάλῳ ἀφωσιώσαντο : καὶ ὃς 
ἠοώτα τούτους πόθεν τε εἶεν καί: « Τίνος ἕνεκα τοῦ σκοποῦ 
πρὸς ἡμᾶς ἐληλύθατε; » OÙ δὲ καὶ ἐξεῖπον || τῷ μεγάλῳ τὰ 
καθ᾽ ἑαυτοὺς πάντα καὶ διεσάφησαν καὶ ὅτι μαθητευθῆναι tov- 
τω ἐληλύθασιν. 


Dévouement au service de la communauté. 


5. Ὁ δὲ μέγας ἀσμένως τούτους δεξάμενος xai γνοὺς ἑκάστοι" 
τὴν δύναμιν καὶ προαίοεσιν ὑπὸ τῆς ἐνοικούση: αὐτὸν θείας yd- 
oito: κατάλληλον αὐτοῖς xai τὴν διακονίαν ἐνεχειρίσατο ' καὶ 
τὸν μὲν “Ιλαρίωνα ὡς ἅτε ἀσθενέστεοον ὄντα τὰ κουφό- 
τερα τῶν ὑπηρεσιῶν τῆς μονῆς ποοσέταξε διακονεῖν, τὸν δέ γε 
ῥωμαλέον τοῦτον “Ρω μανὸν τὰ βαρύτερα καὶ ἐπαχθέστερα. 
Τότε καὶ γὰο ὁ μέγας ἐκεῖνος πατὴρ τὴν δηλωθεῖσαν μονὴν xate- 
σκεύαζεν ἦν οὖν ἰδεῖν ἔκτοτε τὸν τῆς ὑπακοῆς ἐργάτην “P wœ- 
μανὴν εἰς πάσας τὰς διακονίας περιτοέχοντα. ποτὲ μὲν ÔO- 
κάρια ἐκ τοῦ ὄρους φέροντα, ποτὲ δὲ λίθου: καὶ ἄλλοτε ὕδωρ ἐκ 
τοῦ ὑπορέοντο: ποταμοῦ ' ἔστι δὲ ὅτε καὶ ἄσβεστον τῷ ὕδατι 
σιμφύοων, κἀν τῷ μαγειρείῳ καὶ ἀοτοκοπείῳ πολλάκις ὑπηοε- 


ὅσμως Cod. ---ὃ καιρὸν εὐθέτου δεξάμενος cod. ; ef. Vitam slavicam. 


(1) Gree. Naz.. P.G.. b. 36, eol. 532c ; cf. infra. p. 151. 
(2) Nominatif absolu. 
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τῶν, καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν ἐν πᾶσι τοῖς διακονήμασι δεξιῤς ἦν ὅπη- 
οέτης, κἀν τοῖς ἀσθενέσιν ὡς οὐδεὶς ἄλλος διάκονος εὐφυή-, ὧς 
σχεδὸν εἰπεῖν μετὰ τῆς ὑπηρεσίας καὶ τὴν ὑγεῖαν τῷ ἀσθενοῦντι 
χαοίξεσθαι. Λιὸ καὶ πᾶσιν ἐπέραστος καὶ ποθεινὸς ἦν διὰ τὸ 
περιὸν αὐτῷ τῆς ταπεινώσεως καὶ τῆς ἀγάπης, οἵτινες καὶ ἀντὶ 
“Ρωμανοῦ Καλορώμανον αὐτὸν ἐπωνόμαζον τὴν eù- 
λάβειαν ἐκείνου καὶ εἰρήνην ἣν εἶχε πρὸς πάντας ἀποσεμνύνον- 
τες. "Εσπευδεν οὖν ἀεὶ λοιπὸν ὁ γενναῖος οὗτος κατὰ ψυχὴν 
καὶ σῶμα ἐν πάσαις ταῖς : διακονίαις μετὰ τῆς προσηκούσης. 
διαθέσεως καὶ στοργῆς τῆς πρὸς τὸν μέγαν ἐκεῖνον φωστῆρα, 
τὸν Σιναῖτην φημί, τὸν τῆς μονῆς προϊστάμενον, καθώς 
φασι καὶ τὰ θεῖα λόγια καὶ μᾶλλον τὸ ἐν τῇ θείᾳ Κλίμακι 
γεγραμμένον ὅτι Καθ’ ὅσον ἡ πίστι: θάλλει ἐν τῇ καρδίᾳ, κατὰ 
τοσοῦτον καὶ τὸ σῶμα ἐν τῇ διακονίᾳ σπεύδει 1 : καὶ τὸ εἰρημέ- 
νον τῷ ἁγίῳ Μάρκῳ τῷ ἀσκητῇ ' Ὁ κύριος, φησίν, à» ταῖς 
ἐντολαῖς αὐτοῦ κέκρυπται, καὶ ὁ θέλων εὑρεῖν αὐτὸν τὰς ἐντολὰς 
αὐτοῦ ἐργαζέσθω, καὶ ἐν τῷ ἐργάζεσθαι αὐτὰς καὶ αὐτὸν εὑρήσει 
ἐν μέσῳ αὐτῶν”. "AAR ὁ λόγος καθ᾽ εἱρμὸν τῆς προκειμένης 
διηγήσεως ἐχέτω. 


Au service d'un vieux moine colérique. 
La péche dans l'étang gelé. 


6. Ts οἰκοδομῆς τῆς μονῆς τελεσθείσης διανεπαύοντο ὡς εἰκὸς 
OÙ τὴν μονὴν οἰκοῦντες ἐν τοῖς ἑαυτῶν κελλίοις σωματικῶς, ἐν 
τοῖς πνευματικοῖς ἀσχολούμενοι καθὼς ἕκαστον ὁ προεστὼς ixa- 
νόνιξεν. Τόν γε μὴν Καλορώμανον τοῦτον ὁρῶν ἔτι ἀκμά- 
ἑοντα τῷ σώματι, μᾶλλον δὲ τῇ ψυχῇ, σκέπτεται ὡς σοφὸς τὰ 
θεῖα καὶ ἐπιστήμων! καὶ δίδωσιν αὐτῷ ἐργασίαν κατάλληλον τῇ 
προθέσει τοῦδε τοῦ σκοποῦ τοῦ πύκτου καὶ ἀθλητοῦ. "AAA ἐν- 
ταῦθα 1" προσεκτέον ὁποῖος ἦν οὗτος ὁ ὅσιος ἐκ προοιμίων τῆς 
μοναχικῆς πολιτείας ' ἐναγώνιος xai θεάρεστος ἦν εἰς πᾶσαν 
ἐργασίαν. "Ην γάρ τις ἐκεῖσε παλαιὸς γέρων ἀσθενὴς μὲν τῷ 
σώματι, ξέων δὲ τῷ θυμῷ : δι᾽ ὃν ἄρα θυμὸν οὐδεὶς τῶν ἐκεῖσε 
ὑπηρετῆσαι καὶ ἀναπαῦσαι αὐτὸν ἐδύνατο τοῦτο εἰδὼς ἐκεῖνος 


5.--1 cf, Iohannis Climaci Scalam, grad. 4, MIGNE, P.G., t. 88, col. 680- 
681, -- 2 cf. P.G., t. 65, col. 928, πο 191: Κύριος εἰς τὰς ἰδίας ἐγκέκρυπται 
ἐντολάς ' καὶ τοῖς ζητοῦσιν αὐτὸν κατ’ ἀναλογίαν εὐοίσκεται. 

6. — ! cf. lac. 3, 13. — !* ἐνταῦτα cod. ; εἴ. 8 23, annot 1. 
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ὁ μέγας ποιμὴν || καὶ γνοὺς τὴν τοῦ καλοῦ “Ρω μανοῦ πρὸς 
τοὺς ἀσθενεῖ: δεξιὰν ὑπηρεσίαν καὶ ὅτι οὐδεὶς ἄλλος ὡς οὗτος 
ὑπηρετῆσαι τῷ γέροντι δύναται, ἐπέταξε τοῦτον τῷ ἀσθενοῦντι 
ἐκείνῳ ὑπηρετεῖν. Καὶ ἦν ἰδεῖν τότε τὸν νέον ᾿Ακάκιον (1) 
πάντα τὰ ὑπὸ τοῦ ἀσθενοῦς τοῦδε τοῦ γέροντος ἐκφερόμενα aù- 
στηοολογήματα γενναίως δεχόμενον, ὥς πού φησιν ὁ τῆς Κλί- 
µακος πρὸς τὸν γνησίως ὑποτασσόμενον ὅτι live µυκτη- 
οισμὸν καὶ χλευασμὸν καθ’ ἡμέραν ὡς ὕδωρ ζῶν 5. "AA ἐπειδὴ 
ó γέρων πρὸς ταῖς ἄλλαις ἀσθενείαις καὶ τὸν στύμαχον εἶχεν 
ἐξίτηλον καὶ οὐκ ἐδύνατο ἄλλην τροφὴν ἡδέως δέχεσθαι εἰ μὴ 
ἰχθύως μόνον, τί ποιεῖ ὁ καλὸς οὗτος πύκτης: Τὴν ἁλιευτικὴν 
ἐκμανθάνει τέχνην * καὶ νύκτωρ μὲν τὰ δίκτυα ἔπλεκεν, ἐν ἡμέρᾳ 
δὲ τοὺς ἰχθύας ἡλίευε καὶ οὕτω τὴν λυσιτελῆ τροφὴν τῷ γέροντι 
προσεκόμιξε : καὶ τοὺς μὲν ἄλλους καιροὺς τοῦ ἐνιαυτοῦ εὐκό- 
λως ἡλίευε, καὶ κατ᾽ εὐθὺ ἐχώρει αὐτῷ ἡ τέχνη : τῷ δὲ χειμῶνι 
καὶ πάνυ δυσχερῶς εἶχε ποὸς τοῦτο, ἅτε τοῦ τόπου ἐκείνου. 
καθ᾽ ὑπεοβολὴν ψυχροτάτου ὄντος, ὡς καὶ τὰ ὕδατα εἰς λ΄θου ἀντι- 
τυπίαν μεταβαλέσθαι τῇ ὑπερβολῇ τῆς πήξεως : jj τε χιὼν καὶ 
µέχρι τοῦ ἀπριλλίου μηνὸς πολλάκις ἢ καὶ πρὸς ἄλυτος διαμένει ' 
τότε λοιπὸν καὶ τὰ κοῖλα τῶν λιμνῶν ἐκείνων, &nep?* oi ἐκεῖ- 
σε οἰκοῦντες βηροὺς ὠνόμαξον, πεπηγμένα εἰς ἄκρον γενόμενα τῇ 
πολλῇ ψυχρότητι ὡς ἔφημεν οὐ παρεῖχον αὐτῷ á|| λιεύειν ὡς σύν- 
nec: διὸ καὶ τῇ λύπῃ συνείχοντο ἀμφότεροι, ὅ τε γέρων διὰ τὴν 
τῶν ἰχθύων στέρησιν καὶ ὁ καλὸς οὗτος ὑπηρέτης αὖθις δι’ ἐκεῖ- 
νον : ὁρῶν γὰρ τὸν ἀσθενοῦντα οὕτω λυπούμενον συνέπασχε xai 
αὐτὸς οἷα γνήσιος ὑπηρέτης κατὰ θεόν ' διὸ καὶ ἐνοεῖτο καθ᾽ é- 
αυτὸν ἐμμέριμνος τί ἂν ποιήσειε ἵνα δυνηθῇ ὃ ἁλιεῦσαι. ᾿Αλλὰ 
σκοπεῖτε οἷον ἐκεῖνος ἐφεῦρε τὸν τρόπον : ἐφευρετικὸν γὰρ ἡ 
ἀνάγκη καὶ πρὸς πολλὰς ἐννοίας ἀνάγουσα τὴν ψυχήν : μᾶλλον 
δὲ καὶ θεὸς ἑαυτῷ τηνικαῦτα δίδωσι γνῶσιν, ἐπειδὴ καὶ ἱκέτευεν 
αὐτὸν περὶ τούτου. Τί τὸ ἐπὶ τούτοις; ᾿[λιγγιᾷ μου ὁ νοῦς καὶ 
ναρκᾷ μου ἡ χεὶρ μὴ ἰσχύουσα γράφειν, οἱ ὀφθαλμοὶ δακρύων 
πεπλήρωνται τὴν τοῦ ἀθλητοῦ τούτου ἐκπληττόμενοι : ἐπιχεί- 
ϱήσιν. Μέθοδον γὰρ ἐφευρίσκει τότε ἀνεπιχείρητον τοῖς πολλοῖς 


2 ef P.G., L 88, col. 7014, 7138, 724n. — ?* an doneo? 5 (fra δ) ἀδυνηθῇ 
cod. Cf. P. Devos, intra, p. 167.- -: ἐκπληττομένου cod. 


(D L'histoire édifiante d'Acace, modéle d'obéissance, est contée par Jean 
Climaque, P.G., t. 88, col. 720. CE. Sync. Eccl. CP., nov. 27. 
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ἢ καὶ πᾶσι ' πτύον γὰρ λαμβάνων xai oqioav? κατῄοχετο καὶ 
τὴν μὲν χιόνα διὰ τοῦ πτύου ἔνθεν κἀκεῖθεν ἀποορίπτων, τὸν δὲ 
πάγον διὰ τῆς σφυρὸς συντρίβων ὅλος ὑπότρομος γενόμενος: τῷ 
ψύχει καὶ τοὺς ὀδόντας βρύχων ἐν τῷ βηρῷ εἰσήρχετο καὶ τὸ 
κάτωθεν ὕδωρ τοῖς ποσὶ συνταράττων τοὺς ἐν αὐτῷ ἰχθύας ἐποίει 
καὶ ἄκοντας ἀνέρχεσθαι τῷ ὕδατι καὶ οὕτως εὐθὺς τὸ καρύκιον (1) 
ἐμβάλλων ἡλίευε, ξένην τινὰ καὶ θαυμασίαν ὄντως ἄγραν ἐπι- 
νοήσας. "Αρα οὐκ ἦν ὅμοιος ὁ βηρὸς ἐκεῖνο: τοῦ κατὰ συνείδησιν 
ἀθλητοῦ τούτου τῆς λίμνης τῶν Τεσσαράκοντα μαρτύ-. 
ocv (2); Καὶ πάνυ μὲν οὖν , εἰ δέ τις ἐνίσταται λέγων ὡς 
οὐκ ἀπέθανεν καὶ οὗτος τὸν σωματικὸν τηνικαῦτα θάνατον ὥσ- 
περ ἐκεῖνοι, ἐκεῖνο ἂν εἴποιμεν πρὸς αὐτοὺς” ὅτι, εἰ μὴ καὶ οὗτος 
τὸν θάνατον προετίθει πρὸ ὀφθαλμῶν αὐτοῦ, οὐκ ἂν εἰς τὸ πε- 
πηγὸς ὕδωρ εἰσήρχετο καὶ τοῦτό ἐστι τὸ τιθέναι τὴν ψυχὴν 
ὑπὲρ τοῦ πλησίον 9. 


Une nuit sous la neige. 


7. ᾿Επέταξέ ποτε αὐτὸν ὁ ἐπιστάτης αὐτοῦ καὶ ἀσθενὴς γέρων 
ἐκεῖνος ἀπελθεῖν καὶ ἁλιεῦσαι ἰχθύας  δεδώκει δὲ αὐτῷ καὶ 
Η pi e / ` ` > - > ~ r 2 * € 
ἐντολὴν Φοισμένον τινὰ καιρὸν ἐνδιατρῖψαι ἐν τῇ ἄγρᾳ ' ἀλλ᾽ ὁ 
καλὸς οὗτος ἀγρευτὴς ἐπιτυχίαν ἐν τῇ ἄγρᾳ εὑρὼν παρέτεινε 
τὸν καιρὸν τῆς προθεσμίας. ᾿Επανελθόντα λοιπὸν αὐτὸν οὐκ 
ἐδέξατο ἀσμένως ὁ γέρων καὶ μάλιστα ὅτι καὶ πλείονας ἤνεγκε 
τοὺς ἰχθύας ἢ ἄλλοτε, ἀλλὰ καὶ σκώμμασιν ἔβαλεν ὅτι πλείστοις 
εἰδὼς αὐτοῦ τὸ ὑπομονητικὸν καὶ τὸ συντετριμμένον τῆς ψυχῆς 

, er M y M 5 ^ 3 4 4 - ΄ 
φρόνημα : ὅθεν xai τοὺς μὲν ἰχθύας ἐδέξατο ἔσωθεν τοῦ κελλίου, 
τὸν δὲ ἁλιέα τοῦτον ἔξω τῇ νυκτὶ ἐκείνῃ ὕπαιθρον ἀφῆκεν εἶναι ' 
ἐν ᾗ δὴ νυκτὶ καὶ πλῆθος χιόνος οὐρανόθεν καταφερόμενον =- 
χειμέριος γὰρ ἦν ὁ καιρός — τὸν ἀθλητὴν τοῦτον τοσοῦτον ἐσκέ- 
πασεν ὥστε μὴ φαίνεσθαι ' τοιγαροῦν πρωΐᾳ τὴν χιόνα ἐξορύ- 
ξαντες ἡμίθνητον μέσον τῆς χιόνος εὑρίσκουσι ' καὶ τοῦτο οὐκ 


è σφαίραν cof. — 5 sic. — ? sic. — * cf. Ioh. 15, 13. 

(1) Inconnu aux dictionnaires, ce mot doil signifier «filet» ou «nasse». 
M. Grégoire propose de lire κωρύκιον, diminutif de κώρυκος, « sae de cuir, 
bourse ». 

(2) Le supplice des Quarante martyrs de Sébastée exposés sur un étang gelé 
est décrit dans leur Passion BHG’ 1201-12Ule. 
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15 ἀποδέον Óz οἶμαι εἰς λόγον συγκρίσεως τῆς ἐπὶ τοῦ βηροῦ καθ- 
όδου ἐκείνης καὶ τῆς τῶν πάγων ψυχρότητος ὡς ἀνωτέρν προ- 
έφημεν. “Huv δὲ ὁ λόγος ἐπὶ τὸ πρόσω χωρείτω καὶ καθ᾽ eio- 

fo. 7: μὸν l πάντα διεξιέτω, ὣς ἂν καὶ πληρέστερον φανερωθείη τοῖς 
ἀγνοοῦσιν οἷον ἐκεῖνος ἐξ ἀρχῆς εἶχε τῆς ἀρετῆς ἔρωτα κατὰ πᾶν 

20 εἶδος αὐτῆς καὶ μᾶλλον ἐν ὑποταγῇ εἶναι ἁγίων ἀνδρῶν. 


Au service d'un autre vieillard. 
Installation près de Zagora. Fuite dans la solitude. 


8. ᾿Επεὶ γὰρ ὁ ἀσθενῶν ἐκεῖνος γέρων ὁ καὶ ἐπιστάτης αὐτοῦ, 
ὡς ὁ λόγος φθάσας ἐδήλωσεν, ἀπῆλθε πρὸς κύριον ἀποδοὺς τὸν 
χοῦν τῷ xol καὶ πρὸ ἐκείνου ὁ μέγας φωστὴρ καὶ καθολικὸς 
πατὴρ τῶν ἐκεῖσε, ὁ Σιναΐτης δηλαδὴ κῦρις Dlonyó- 

ὅριος(]), ἦν ἰδεῖν τότε τὸν ὅσιον τουτονὶ Καλορώμανον 
ὀλοφυρόμενον καὶ πενθοῦντα νύκτωρ καὶ μεθ᾽ ἡμέραν, ἅτε μὴ 
θέλοντα αὐτεξουσίως πορεύεσθαι καὶ δίχα ὑποταγῆς. Ζητῶν 
τοίνυν εὑρίσκει ἕτερον ἐπιστάτην μήκοθεν τῆς μονῆς ἡσυχά- 
ξοντα, ᾧτινι καὶ ὁ προροηθεὶς κῦρις '[λαρίων, ὃ καὶ συνέκ- 

10 δήμος τούτου ἐκ προοιμίων, ὑποτασσόμενος ἦν ' καὶ τούτῳ τὸν 
αὐχένα ὑποκλίνας, ὡς ὁ νόμος, ἐκδουλεύων ἦν καὶ ὑπηρετῶν 
ὅλῃ ψυχῇ ὥσπερ δὴ καὶ τῷ ἀποθανόντι ἐκείνῳ. "AAA ὁ γέρων 
ἀπαράκλητος ἦν πάντῃ ' ἦν γὰρ τότε καὶ λιμὸς ἰσχυρὸς κατὰ 
τὸν τόπον ἐκεῖνον, ὡς μηδὲν εὑρίσκεσθαι ἐν τῷ κελλίῳ τοῦ γέ- 

15 ροντος ἄλλο τι πρὸς διατροφὴν εἰ μὴ ὀλίγην σίκαλιν, ἥντινα καὶ 
δι’ ὕδατος ἑψῶντες ἀντὶ πάσης τροφῆς ἤσθιον. Καὶ εἴτε διὰ τὴν 
ἀνάγκην ταύτην τῆς ἄγαν κακοπαθείας, εἴτε καὶ μᾶλλον διὰ 
τὸν πειρασμὸν τῶν λῃστῶν οὓς καὶ χωσιαρίους (2) οἱ ἐκεῖσε 
f0.8' ὠνόμαζον --- ἀφόρητα γὰρ ὄντα ! * σίδηρα γὰρ || πεπυρακτωµμένα 
20 εἰς τὰς κοιλίας ἐτίθουν τῶν μοναχῶν ἀπαιτοῦντες αὐτοὺς ἅπερ 
εἶχον μικρὰ χρειώδη καὶ ταῦτα λαμβάνοντες ἀπήρχοντο κατα- 
λιμπάνοντες τοὺς τοῦ θεοῦ δούλους καὶ λατρευτὰς ἐνδεεῖς καὶ 


8. —' àg. y. ὅ. delenda videntur (in slavico desunt). 


(1) Grégoire le Sinaite mourut le 27 novembre 1346. 

(2) Sur l'étymologie de ce mot signifiant « brigands», voir H. GRÉGOIRE 
et P. OncELs, Qu'est-ce qu'un hussard ?, dans Mélanges Émile Boisacq, t. 1 
(Bruxelles, 1937), p. 443-455, et surtout H. GRÉGOIRE, Origine el étymologie de 
ta Hanse, dans Bull. Acad. Belg., 1954, p. 18-28. 
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αὐτῶν ἔστιν ὅτε τῶν ἀναγκαίων :-- λαβύντες τὸν γέρον ? oi δύυ 
οὗτοι, ὅτε Καλορώμανος οὗτος ὁ νῦν ἡμῖν εἰς διήγησιν 
προκείµενος καὶ Ô δηλωθεὶς κῦρις “Ιλαρίων, ἀναχωροῦσιν 
τῶν Παρορίων εἰς τὴν Ζαγορ ἀν αὖθις ἐπαναστοέψαν- 
τες ἐν ᾗ τὴν κατοίκησιν ποιησάμενοι ὡς ἀπὸ διαστήματος: 
ἡμέρας μιᾶς τοῦ Τρινόβου, Μόγκριν(]) τὸν τόπον 
καλούμενον, ἐκεῖσε διῆγον. 

᾿Αλλ᾽ ὁ ὅσιος οὗτος καὶ καλὸ: ᾿Ρωμανὺς τηνικαῦτα παρὰ 
πάντων ὡς εἰκὸς ὀνομαζόμενος διὰ τὸ περιὸν αὐτῷ τῆς ἐναρέτου 
ἀναστοοφῆς καὶ μᾶλλον τῆς ταπεινώσεως καὶ ἀγάπης, οὐκ οἶδα 
ὅπως εἴτε θείᾳ προνοίᾳ διὰ μείζονα τὴν ὠφέλειαν, ὡς προϊὼν 
ὁ λόγος δηλώσει, εἴτε καὶ φθόνω τοῦ πονηροῦ, ἀναχωοεῖ τῆς 
ὑποταγῆς τοῦ γέροντος καὶ μήκοθεν ἐν ἐρήμῳ τόπῳ ἑαυτὸν καθ- 
ιστᾷ ἀλλ᾽ οὐ δεῖ τινα οὕτως ἁπλῶς μέμψιν τῷ ὁσίῳ τούτῳ 
προσάγειν δι᾽ ἣν ἐποίησεν ἀναχώρησιν : καὶ γὰρ εἶχε τὸν κῦριν 
“Ιλαρίωνα πρὸς ὑπηρεσίαν τὴν ἑαυτοῦ διὸ καὶ οὐ πάνυ 
ἦν τὸ γινόμενον λυπηρόν. ᾿Ὀλίγου δέ τινος διαγενομένου xai- 
got, ὁ γέρων οἷα προβεβηκὼς τῷ χρόνῳ ὑπεξέρχεται τοῦ βίου 
τούτου καὶ πρὸς κύοιον ὅνπερ ἐπόθει καὶ ἐπεθύμει πορεύεται. 
η ᾿Επιθυμῶ γάρ, φησὶν ὁ ἐν Χριστῷ λαλῶν IT a ῦ λος καὶ μετ᾽ è- 
κεῖνον oi ὁμόφρονες αὐτοῦ, ἀναλῦσαι καὶ σὺν Χριστῷ εἶναι 3. 


Remords. Aux ordres d'Hilarion. Retour à Paroria. 


9. Τοῦτο τοίνυν μαθὼν ὁ καλλίπενθος οὗτος ἀνὴρ προσέθηκε τοῖς 
δάκουσι δάκρυα καὶ ταῖς οἰμωγαῖς οἰμωγάς (2), τοῖς τῆς μεταμε- 
λείας κέντροις βληθείς — ψυχὴ γὰρ εὐκατάνυκτος καὶ συντετριµ- 
μένη, οἷα ἡ τοῦ ὁσίου τούτου, εἰ τύχοι συμβατικῶς ὡς οἶμαι τοῦ 
κατὰ πρόθεσιν ἔργου διαμαρτεῖν, ἀπαραμύθητος γίνεται τοῦ λοι- 
ποῦ ὁσῶραι λογιζομένη οἵου ἐκπέπτωκεν ἀγαθοῦ — διὸ καὶ xata- 
λαμβάνει τάχιστα ὡς εἰκὸς τῷ τάφῳ τοῦ γέροντος καὶ πεσὼν 
ἐπάνω αὐτοῦ θρήνοις τὸν ἀέρα ἐπλήρου τὴν τῆς λιποταξίας ἀσθέ- 
vetav ὀδυρόμενος ` καὶ εἰ μὴ ὁ κῦρις (3)  IAao (ev παρακλη- 

Ν 


τικοῖς λόγοις πείσας αὐτὸν ἐκεῖθεν ἤγειρε, τάχα ἂν ἔπαθε καὶ 
* 


* yéowv cod., non γέροντα. - - cf. Phil 1, 23. 


(1) Plus loin, le même endroit est appelé Μόγγρη (4 111). 
(2) Même formule ci-dessous, δ 209. Cf. 6 10**. 
(3) L'abréviation peut aussi se lire xg. 
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αὐτός, ὥσπερ δὴ καὶ ὁ θὴρ λέων ἐν τῷ τάφῳ τοῦ μακαρίου T'e- 
ρασίμου(ϊ). ᾿Αναστὰς τοίνυν τῇ πολλῇ παρακλήσει τοῦ 
κυρίου (2) "Γλαρίωνος πίπτει εὐθὺς πρὸς τοὺς πόδας αὐτοῦ 
μετὰ πολλῶν δακρύων λέγων ' «᾿Επειδὴ παρέβην τὴν ἐντολὴν 
τοῦ γέροντος καὶ τῆς σῆς συνοικήσεως Ἰ, σοὶ τοίνυν σήμερον 
ὡς ἐκείνῳ ἐν κυρίῳ ὑποτάσσομαι.» “Ὁ δὲ εἰδὼς αὐτὸν κρείττονα 
ἐν ἀρεταῖς ὑπὲρ ἑαυτὸν ἀνεβάλλετο καὶ οὐχ ὑπήκουεν. Ὃ δὲ 
ταπεινὸς τῷ ὄντι "Ρωμανὸς διεβεβαιοῦτο λέγων αὐτῷ : 
«Οὐκ ἐγείρομαι τοῦ ἐδάφους, ἐὰν μὴ δέξῃ µε ἀπὸ Tr? σήμερον 
ὑποτασσόμενόν σοι ἐν κυρίῳ. » || Καὶ ὃς τὴν πολλὴν παράκλησιν 
αὐτοῦ θεασάμενος ἅμα δὲ καὶ τὴν πολλὴν αὐτοῦ ταπείνωσιν 
ἐδέξατο αὐτόν : καὶ ἦν ἰδεῖν ἔκτοτε τὸν μέγαν ἐν ἀσκηταῖς ἐν τῇ 
τάξει τῶν ἀθχαρίων ὁδεύοντα καὶ περιτρέχοντα ἐν πάσῃ δια- 
; 

κονίᾳ. 

Τούτων οὕτως ἐχόντων μανθάνουσιν ὅτι ἡ ἔρημος τῶν Mago- 
ορίων καλῶς ἔχει, ἅτε τοῦ βασιλέως ᾿Αλεξάνδρου (3), 
ἀπειλησαμένου σφοδρῶς τοῖς λωπυδύταις καὶ λῃσταῖς τοῖς ἔθος 
ἔχουσι πειράζειν τοὺς τοῦ θεοῦ δούλους [καὶ] ὡς, εἰ μὴ παύσαιντο, 
κεφαλικῶς αὐτοὺς ἐκτιμωοεῖσθαι. Τῆς γοῦν τοιαύτης χρηστῆς 
ἀγγελίας ἀκριβέστερον ἐνωτισθέντες oí δηλωθέντες ὅσιοι οὗτοι, 
καταλιπόντες τὴν Ζαγορὰν ci; τὰ Παρόρια πάλιν 
ἐπαναστρέφουσι, τὴν φίλην αὐτοῖς ἐρημίαν καὶ ἀναχώρησιν» : 
οἷος καὶ γὰρ ἦν ἐκεῖνος ὁ τόπος ὡς καὶ ἀπὸ μόνης τῆς θέας κατά- 
νυξιν ταῖς θεοφιλέσιν ψυχαῖς ἐμποιεῖν δυνάμενος ' πεφύκασι γὰρ 
καὶ ai τῶν τόπων κατασκηνώσεις, ὥς πού φησιν ἡ γραφή 3, πρὸς 
θεωρίαν τὸν νοῦν ἡμῶν ἀνάγειν. ᾿Εκεῖσε γοῦν, ὡς ἔφημεν, tá- 
χιστα γενόμενοι καὶ πλησίον τῆς μονῆς τοῦ μεγάλου Γρη- 
γορίου(ά) γενόμενοι, κελλία δειμάμενοι κατεσκήνωσαν. 


9.--! verbum ἀπεχώρησα deesse videlur; cf. P. Devos, infra, p. 170.— 
? sic; cf. U. Treu in Berliner Byz. Arbeiten, 5 (1957), p. 17-23. — * locum in 
Scriptura non repperi praeter Sap. 13,5; cf. p. 171. 


(1) Le célebre iion de sainl Gérasime avait été guéri par le vieux moine οἱ 
était resté plusieurs années à son service. Α sa mort, il fut inconsolable et 
expira sur la tombe de son maltre. Tel est le récit du Pré spiriluel, chap. 107 
(P.G., t. 87, col. 2965-69 ; cf. BHG’ 696e). 

(2) Voir la note 3 de la page précédente. 

(3) Ivan (ou Jean) Alexandre régna sur la Bulgarie de 1331 à 1371. Cf. 
TURDEANU, op. €., p. 1-4: «Le regne de Jean Alexandre », 

(4) 11 s'agit toujours de Grégoire le Sinaite. 
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Componction et larmes. 

10. Τότε κἀγὼ ὃ οἰκτρὸς ἐν μονοτρόποις ἐκ τῆς Κωνσταν- 
τινουπόλεως ἐπιδημήσας τῷ τόπῳ (1) καὶ τὴν ἐνάρετον 
διαγωγήν TE καὶ πολιτείαν τούτων κατ᾽ ἄκρας ἐνωτισθείς, κλί- 
νας τὴν κεφαλὴν ὑπετάγην τῷ κυρίῳ “Ιλαρίωνι, ᾧτινι καὶ 
αὐτὸς οὗτος ὁ ὅ|σιος ὑποτασσόμενος ἦν, ὡς ô λόγος φθάσας ἐδή- 
λωσε. Καιρὸς δὲ ἤδη λοιπὸν καὶ τὰς ἀριστείας τοῦ κατὰ θεὸν 
δρόμου αὐτοῦ καθεξῆς διηγεῖσθαι ὠφελείας χάριν τοῖς ἔντυγ- 
χάνουσιν. ᾿Επειδὴ γὰρ À πανσεβάσμιος καὶ μεγάλη τεσσαρα- 
κοστὴ ἤγγισε καὶ ὡς ἔθος ἐστὶ τῇ κυριακῇ ἑσπέρᾳ συνεστιᾶσθαι 
τοὺς ὁμόφρονας ἅτε μέλλοντας ἰδιάζειν καὶ μονοῦσθαι καθ᾽ ἑαυ- 
τὸν ἕκαστον 1, τοῦτο ἦμεν καὶ ἡμεῖς τηνικαῦτα ποιήσαντες ` καὶ 
δὴ τῷ γέροντι συνεστιαθέντες ἐντολὴν παρ᾽ αὐτοῦ ἐδεξάμεθα, 
ἰδίᾳ καὶ μεμονωμένον ἕκαστον ἡμῶν τὴν πρώτην ἑβδομάδαν 
διανῦσαι ἐν τῷ ἰδίῳ κελλίῳ : «Καὶ τῷ ἐρχομένῳ σαββάτῳ, τοῦ 
ἁγίου Θεοδώρου δηλαδή (2), συνέλθωμεν ὁμοῦ καὶ συνεστια- 
θῶμεν ποιήσαντες καὶ μικρὸν ἑψητὸν παρακλήσεως ἕνεκα σω- 
ματικῆς.» Γέγονε ταῦτα πάντα καθὼς ó κῦρις “Ιλαρίων 
διετάξατο, ὁ ἡμῶν ἐπιστάτης. Καὶ δὴ συγκαθημένων ἡμῶν ἐν 
τῇ τραπέζῃ καὶ ἐσθιόντων, ὁ μὲν γέρων ὡμίλει ἐμοὶ ἐπιτάσσων 
τὰ πρὸς τὴν χρείαν γενέσθαι. Ὃ δὲ καλὸς "Po uavóc σύν- 
νους ἐκάθητο μηδὲ τῆς τροφῆς ἡδέως ἐχόμενος, ἀλλ᾽ ὥς τις 
ἐξεστηκὼς ἑαυτοῦ καὶ τὸν νοῦν ἔχων ἀλλαχοῦ που ἐνδιατρίβοντα : 
ὅστις καὶ τῆς τραπέζης ἐξαναστάς --- οὐδὲ γὰρ εἴα αὐτὸν ἀργὸν 
τὸ τῆς κατανύξεως χάρισμα --- ἀπῆλθεν εἰς τὸ κελλίον ἑαυτοῦ 
ὅλως τοῦ πενθεῖν γενόμενος xai ἦμεν ἡμεῖς ἐκδεχόμενοι αὐτὸν 
| νομίσαντες ἐν τῇ φυσικῇ[ν] χρείᾳ[ν] ἀπιέναι τοῦ ὕδατος. “Ως δὲ 
καιρὸς πολὺς παρὰ προσδοκίαν 1" παρέτεινεν, ἀπῆλθον ἐγὼ èx- 


10. —' ἕκαστος cod. — 1* προσδοκίας cod. 


(1) L'auteur entre ici en scène. Il se présente comme venant de Constanti- 
nople. Mais entend-il désigner la capitale comme sa patrie ou simplement 
comme sa dernière résidence? En tout cas, il ne se considère pas comme Bul- 
gare, püisqu'il appelle les compatriotes athonites de son héros οἱ ἐκ τοῦ oi- 
κείου γένους, «ceux de sa race» (§ 12b). 

(2) Le premier samedi du carême est consacré à saint Théodore et au sou- 
venir du fameux miracle des colybes. Cf. H. DELrHAYE, dans Acl. SS., Nov. 
t. 4 (1925), p. 21, n° 38, et les textes BHG* 1768 et 1768a. 
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ἑητῶν αὐτὸν ὑπὸ τοῦ γέροντος κελευσθείς : ὧδε τοίνυν κἀκεῖσε 
τοὺς ὀφθαλμοὺς περιάγων, ἐπεὶ μὴ ὃν ἐζήτουν εὑρεῖν ἠδυνήθην, 
εἰς τὸ κελλίον αὐτοῦ τάχιστα ἀπέρχομαι καὶ στὰς ἔξω --- ὣς 
ἐπὶ κυρίου ἀληθῆ λέγω -- ἤκουσα αὐτὸν θρηνοῦντα ὡς <et> 
τις γυνὴ θάψῃ υἱὸν μονογενῆ. Εὐλαβηθεὶς τοίνυν ἐγὼ κροῦσαι 
ἀπῆλθον πρὸς τὸν γέροντα θάμβους πεπληοωμένος : καὶ ὃς ἐρω- 
τήσας «λέγει» μοι: «Τοῦ ἐστιν ó ἀδελφός;» Ὑπολαβὼν δὲ 
ἐγὼ εἶπον πρὸς αὐτόν ' « Ημεῖς μέν, ὦ πάτερ, σωματικήν τινα 
τροφὴν ἐσθίομεν, ἐκεῖνος δὲ τὴν ψυχικήν.» Καὶ τοῦτο ἀκούσας 
ὁ γέρων τὴν τοῦ λόγου δύναμιν ἀνηρεύνα ὡς τάχιστα : ἐπεὶ δὲ 
καθὼς ἤκουσα τοῖς ὠσὶ τοῦτο καὶ διεσάφησα, σύννους ὃ γέρων 
χαθεςσ»θεὶς μικρόν  «"Απελθε καὶ αὖθις, λέγει μοι, φώνησον 
αὐτόν, ἵνα ὁμοῦ συνευωχηθῶμεν ?, οὕτως ἐγειρώμεθα. » Τάχιστα 
οὖν διὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ γέροντος ἀπῆλθον ἐν τῇ κέλλῃ αὐτοῦ, 
ἔξω ἀκροασάμενος καὶ — ὢ τῆς θαυμαστῆς σου, Χριστέ, χάριτος, 
ἣν χαρίζει τοῖς φοβουμένοις σε — ἤκουσα αὐτὸν θρήνους 5» xai 
οἰμωγὰς πλείονας τῶν προτέρων ἀποπέμποντα. Κρούσας τοίνυν 
τῇ χειρὶ τὴν θύραν (1), ἐξῆλθεν ἐκεῖνος ὅλως θεοφορούμενος, 


φαιδοὸς μὲν τῇ ὄψει, τὰς δέ γε παρειὰς διαβρόχους ἔχων. Καὶ 


! 


ἄλλοτε μὲν ὁ καλλίπενθος οὗτος τὴν τῶν δακρύων " χάριν ἐκέ- 
κτητο εἰ καὶ ἐκ μέρους καὶ ἐκ διαλειμμάτων ' τότε δὲ καὶ διὰ 
[τὴν] τοὺς πολλοὺς κόπους αὐτοῦ καὶ τὴν ἀδιάκριτον ὑπακοήν, 
ναὶ μὴν καὶ διὰ τὴν. ἐπιτεταμένην αὐτῷ [τὴν] τῆς ἑβδομάδος 
νηστείαν ἐπιφοιτήσασα ἡ χάρις τοῦ παναγίου πνεύματος πλου- 
σίαν τὴν δωρεὰν ταύτην ἐχαρίσατο, ὡς μὴ μόνον ἡσυχῇ θρηνεῖν 
ἀλλὰ καὶ ἐκφωνητικῶς ὀλολύζειν, ὡς ὁ λόγος φθάσας ἐδήλωσεν. 
“Ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὸ προκείμενον ἐπανέλθωμεν. Τῷ <y> χειρίῳ 
τοίνυν ἐκμάξας τὸ πρόσωπον ἑαυτοῦ, ἀπήλθομεν πρὸς τὸν γέ- 
ροντα καὶ καθίσαντες ἐν τῇ τραπέζῃ ἐγώ τε καὶ ὁ γέρων τῶν 
παρακειμένων βρωμάτων ἡψάμεθα μικρὸν τὴν φύσιν ἐπιρρων- 
νύοντες ` ἐκεῖνος δὲ οὐδαμῶς ' ἦν γὰρ κορεσθεὶς οὐκ ἐπ᾿ ἄρτῳ, 
φησίν 3, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς τῶν δακρύων δωρεᾶς τε καὶ χάριτος. 
"Έκτοτε οὖν παρεκάλεσε τὸν γέροντα κελλίον δωμήσασθαι 
ἑαυτῷ μήκοθεν ἡμῶν ὡς ἀπὸ σταδίου 3 ἑνὸς πλησίον τοῦ rota- 
μοῦ, ὡς ἂν καὶ ἰχθύας ἁλιεύων ἀποκομίζῃ τῷ γέροντι ἦν γὰρ 
καὶ οὗτος ἔχων τὸν στόμαχον ἀσθενῆ ὡς ὁ προρρηθεὶς γέρων 


: xai supplendum videtur vel potius εἶθ’ (H. GRÉGUIRE), — ** θρήνοις cod. 
---5 cf. Matth. 4, 4. — 3 στάδιον cod. 


(1) Encore un nominatif absolu. 
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ἐκεῖνος. "AAA ἐνταῦθα γενόμενος 5 καλλίπενθος οὗτος καὶ τῆς 
ἐρημίας καὶ μονώσεως ὡς ἠβούλετο κωταπολαύσας ἀγῶνες 
τοῖς ἀγῶσι προσέθηκε καὶ δάκουα τοῖς δάκρυσι ποοσεκτήσατο. 
"Aoa πόσας πηγὰς δακρύων ἐξέχεεν ὁ εὐκατάνυκτος οὗτος εἴπεο 
τις, μόνος καὶ μύνῳ ποοσλαλῶν τῷ θεῷ ὑπὸ μηδενός τινος èva- 
χλούμενος ; | Ei yào ἡ ἡσυχία φέρει τὸ πένθος, ὡς οἱ θεῖοι na- 
τέρες ἡμᾶς ἐκδιδάσκουσι (1), τόδε καὶ βαπτίζει τὸν ἄνθρωπον 
καὶ ποιεῖ αὐτὸν ἀναμάρτητον. Τί χρὴ καὶ λέγειν ὅσης ἐκεῖνος 
τηνικαῦτα ἠξιώθη πνευματικῆ: τραπέξης τῆς τῶν δακούων καὶ 
παντοδαπῆς τοῦ πνεύματος χάοιτος: ᾿Απορεῖ νοῦ; ὁ ἡμέτερος 
καὶ γλῶττα ἀδυνατεῖ προθεῖναι ei; διήγησιν τὰ ἀνέκφοοα : ἀλλὰ 
οἱ δ πεπειραμένοι καὶ ἐναγώνιοι ἄνδρες οἴδασι διὰ πείρας, κἂν 
ἡμεῖς μὴ ἰσχύωμεν φανεροποιῆσαι διὰ γλώττη-. “Apa δὲ ἐκεῖσε 
διάγων καὶ τοὺς ἰχθύας ἀγρεύων ἤσθιε καὶ αὐτὸς ἐξ ἐ-είνων; 
Οὐδαμῶς ` ἀλλ᾽ ἔργον αὐτῷ κατ᾽ ἐξαίρετον ἦν ἁλιεύειν μὲν τοὺς 
ἰχθύας. τῷ δὲ γέροντι καὶ πατρὶ αὐτοῦ κατὰ κύριον ἀποκομίξειν 
ὡς ἀσθενοῦντι ` αὐτὸς δὲ τὴν συνήθη ἐχρῆτο τροφήν. 


Menace agarénienne. 

Retour près de Zagora, puis de nouveau à Paroria. 

11. Οὕτως οὖν ἡμῶν ἐχόντων, δηλοῖ ἡμῖν διὰ γράμματος ὁ τοῦ 
Σκοπέλου (2) ἄρχων τηνικαῦτα ὅτι ' « Βούλονται oi ’Αγαρηνοὶ 
ἐνταῦθα παραγενέσθαι ei; τὸ θηοεύειν ἄγρια ζῷα ' διὸ δεῖ ὑμᾶς 
ἓν ἐκ τῶν δύο ποιῆσαι, ἢ εἰς τὸν πύργον εἰσελθεῖν καὶ διάγει», 
ἢ ὑπαναχωρῆσαι τοῦ τόπου ' τοῦτο γὰρ ἐγὼ συμβουλεύων εἰμὶ 
τῆς ὑμῶν κηδόμενος ἀνέσεώς τε καὶ ὠφελείας.» Τῆς γοῦν tor- 
αύτη: ἀπευκτῆς ἀγγελία: ἀκηκοότες ἡμεῖς οὐκ ἔστιν εἰπεῖν 
ὅσης ἐπλήσθιμεν τῆς ὀδύνης δάκρυα γὰρ ἔορει τῶν ὀφθαλμῶν 
ἡμῶν τὴν φίλην ἐρημίαν καταλιμπάνειν μελλόντων. ᾿Επεὶ γοῦν 
συνοικῆσαι τοῖς ἐν τῷ πύργῳ μοναχοῖς ἀδύνατον ἡμῖν ἦν διὰ 


*o sup. lin. 


(1) €f. 1. Havsueun, Penthos, La doctrine de la componction dans l'Orient 
chrétien (= Orientalia christiana. Analecta, 132 ; Rome, 1944), chap. ἃ : « Bf- 
fets du penthos, purification ». 

(2) La forteresse byzantine de Scopelos en Thrace orientale, auj. Üsküp 
en turc (Skopo en bulgare), à l'est de Kirkkilise ou Kirklareli (en grec Σαράν- 
τα ᾿Εκκλησίαι, en bulgare Lozeugrad). Voir la carte, p. 256, dans l'article 
d'Ajauov, cité plus haut, p. 119, note 1. 
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τότε καὶ ἄκοντες τῶν Παρορίων ἐξήλθομεν εἰ; τὴν Ζα- 
γορὰἀὰν ἀπερχόμενοι ' καὶ δὴ εὑρόντες τὰ κελλία τὰ πρώην τὰ 
εἰς τοῦ; Μόγγρη(1) ἐν αὐτοῖς ἐκαθίσαμεν, ὁ μὲν γέρων ὁ 
xópi; ᾿{λαρίων κἀγὼ μετ᾽ αὐτοῦ εἰς ἕνα τόπον, ὁ δὲ κῦρις 
“Ρωμύλος (2) μήκοθεν ἡμῶν εἰς ἕτερον τόπον, οἶμαι τοῦτο 
ἐπινοήσας ἵνα ἔχῃ ἀδιάκοπον τὴν ἐργασίαν τοῦ πένθους : ἡ γὰρ 
σὺν λόγῳ καὶ σκοπῷ θειοτέρῳ μόνωσις γεννήτρια πένθους ἐστί ` 
αὐτὸς γὰρ οὗτος ὃ νῦν εἰς διήγησιν ἡμῖν προκείµενος ὅσιος δεί- 
Άνυσι μάλα σαφῶς ' ὁσάκις πρὸς αὐτὸν ἀπηρχόμην ἐπιτασσόμενος 
ὑπὸ τοῦ γέροντος χρείας τινὸς ἕνεκεν, ἤκουον αὐτοῦ ? ἔξω ἱστά- 
μενος ὀλολύξοντος καὶ δακρύοντος. ᾿Αλλὰ καὶ αὖθις τῶν IT a ϱ- 
ορίων μνησθείς, ἐπειδὴ φιλέρημος ἦν καὶ τὴν σύγχυσιν 
τοῦ κόσμου ἀποσειόμενος, μικρὸν χρόνον μεθ᾽ ἡμῶν ποιήσας 
καταλιμπάνει τὴν Ζαγορὰν καὶ εἰς τὰ Παρόρια ὡς 
εἶχε τάχους ἀφίκετο τὸν φόβον τῶν ἀσεβῶν εἰς οὐδὲν λογισάμε- 
vos: ὃ γὰρ τῆς ἐρημίας ἔρως καὶ κινδύνου καταφρονῆσαι ow- 
ματωιοῦ αὐτὸν ἔπεισεν. 


Combats avec les démons. 
Fuite à Zagora, puis à Y Athos. 


12. ᾿Εκεῖσε λοιπὸν γενόμενος καὶ εἰς τὸ ἐνδότατον τοῦ ὅρους 
γενόμενος 1 καλύβην ἐπήξατο, ἐν ᾗ καὶ τοῦ μεγάλου σχήματος (3) 
ἀξιωθεὶὶ “Ρωμύλος μετωνομάσθη (4). Διαπεράνας οὖν 
ἐκεῖσε || λοιπὸν πέντε ἐνιαυτοὺς πάσης συνουσίας ἀνθρώπων 
κεχωρισμένος ἦν, εἰ μή που δι᾽ ἀνάγκην 3 χρείας τινὸς τῇ μονῇ 
τοῦ ἁγίου Σιναΐτου παρέβαλεν. ᾿Αλλὰ τίς ἱκανὸς διηγή- 
σασθαι τῶν τοσούτων χρόνων τὰ δάκρυα καὶ τὰς οἰμωγάς, ἔτι 
τε πάλας δαιμόνων καὶ φόβητρα ὅσαπερ ἐκ δαιμόνων αὐτὸς 


11. — 1 sic. — ? αὐτὸν cod. 12. — : γενόμενον eod. — ? ἀνάγγὴν cod. 


(1) Cf. supra, $ 828: Móyxow. 

(2) Notre saint s'appelait encore Romanos. 1l ne prendra qu'un peu plus 
tard le nom de Romylos. Voir ci-dessous, $ 12. 

(3) Le grand habit distinguait les moines avancés en perfection. Cf. Du 
CaNaE, Glossarium, i.v. σχῆμα; H. G. BECK, Kirche und Iheologische Lilera- 
tnr im byz. Reich (1959), p. 131-132. 

(4) Dans ce second changement de nom, comme dans le premier ($ 3), on 
veille à conserver la méme initiale : *Pdixoc, '"Popnavóc, "Ρωμύλος. 
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ὑπέστη, ὥς αὐτὸς οὗτος ἡμῖν διηγήσατο; "Ἔλεγε γὰρ ὁ µακά- 
ριος ὅτι ἐκτὸς θεοῦ βοηθείας οὐδεὶς δύναται σῶμα φορῶν παλαίειν 
μετὰ δαιμόνων ' «᾿Εξ ἀρχῆς γάρ, φησίν, ἐν τῷ εἰσελθεῖν µε εἰς 
τὸ ἐνδότατον τοῦ ὅρους, πολλὰς φαντασίας καὶ φόβητρα ἐποίουν 
oi δαίμονες φθόνῳ τηκόμενοι εἰς τὸ δελεάσαι µε καὶ ἐξελθεῖν 
τῶν ἐκεῖσε, ποτὲ μὲν φῶτα δεικνύοντες, ποτὲ δὲ ἀστραπὰς καὶ 
βροντάς, ἄλλοτε δὲ ψόφους μεγάλους, ἔστιν δὲ ὅτε καὶ ὁμόφωνον 
ἀλαλαγμόν : ἀλλὰ καὶ αἱ φάραγγες τῶν βουνῶν διπλοῦν τὸν 
ἦχον ἀπέμεμπον, ὣς νομίζειν µε καὶ αὐτὰ τὰ δένδρα φωνὰς 
ἀφιέναι ἀλλ᾽ ἐγώ, φησί, τῷ ὀνόματι κυρίου ἠμυνάμην αὐτοὺς τ 
καὶ ὣς νηπίων ἀθρήματα 3 ἐλογιζόμην τὰ ἐκείνων φόβητοα. » 
Πολλάκις ἐλθόντες oi τῆς " Ay αρ ἀπόγονοι ἓν τῷ ὄρει ἐκύ- 
κλουν τὸν πύργον βέλη ἀφέντες κατὰ τῶν μοναχῶν, ἀφελόντες 
πρώην τὰ ἀχθοφόρα ζῷα αὐτῶν : διὸ καὶ φοβηθέντες oi μοναχοὶ 
ἐξῆλθον καὶ ἔφυγον πρότερον τὸν πύργον διακαύσαντες. Τότε καὶ 
ὁ καλὸς οὗτος "Ρωμύλος | καὶ ἄκων ἐξῆλθε τῆς ἐρήμου καὶ 
εἰς τὴν Ζαγορὰν αὖθις ὑπέστρεψεν, ἐν ᾖ καὶ εἰς ἔρημον τόπον 
τὴν καλύβην ἐπήξατο : ἀλλ᾽ ὁ κοινὸς τῆς σωτηρίας ἡμῶν èy- 
θρὸς φθόνον ἐνέσπειρεν εἰς τὰς καρδίας τῶν πλησίως οἰκούντων 
μοναχῶν πρὸς τὸν ὅσιον. Τοῦ φθόνου τοίνυν αἰσθόμενος ὁ ἅγιος 
ἐξέρχεται τάχιστα τῶν ἐκεῖσε καὶ καταλαμβάνει τὸ ἅγιον ὅρος 
τὸ τοῦ "Άθωνος, ἐν ᾧ καὶ πολλοὺς ἁγίους ἐν τούτῳ εὑρὼν 
οἰκούντων 5 ὁμοτρόπων δηλαδὴ καὶ μάλιστα τῶν ἐκ τοῦ oi- 
κείου γένους (1), εἰς ὁδὸν σωτηρίας ὡδήγησεν : ἀλλ᾽ è- 
πειδὴ συνέρρεον ποὸς αὐτὸν πολλοὶ τῶν μοναχῶν, οὐ μόνον 
τῶν ἀναχωοητῶν, ἀλλὰ δὴ καὶ τῶν μιγάδων (2) — εἶχεν γὰρ 
χάριν ὁ λόγος αὐτοῦ, πεπειραμένος dv τὰ τῶν μοναχῶν ἐξ αὐτῆς 
νεότητος, καὶ πολὺς ἦν ἑλκύσαι εἰς ὁδὸν σωτηρίας5 τοῖς ueta- 
νοοῦσι’ μετὰ πίστεως -, συνέβαινε καὶ ἀγανακτεῖν ἐπὶ τῇ πολλῇ 
προσεδρίᾳ τῶν μοναχῶν, ἅτε δὴ θέλων ἡσύχως βιῶναι καὶ κατὰ 
μόνας προσομιλεῖν τῷ θεῷ : δι᾽ ἣν ἄρα αἰτίαν xai μετέβαινε ovv- 


* Ps. 117 (118), 10-12. — ! lege. ἀθύοματα. -— 5 an leg. οἰκοῦντα: τῶν ? 
— ἡ cf. Acl. 16, 17. — * dativus pro accusativo ; cf. Anal. Boll., 1900, p. 
414, n. 7, et p. 430. 


(1) Sur les moines bulgares de l’Athos, particulièrement ceux du monastère 
de Zographou, voir J. Ivaxov, Bü lgarski starini iz Makedonija* (Sofia, 1931), 
p. 230-279. 

(2) Distincts des anachorétes ou ermites, les μιγάδες sont les cénobites ou 
"moines vivant en commun. Cf. Du Caner, Glossarium, Appendice, col. 132. 
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εχῶς ἐκ τόπου εἰς τόπον (1), τὴν σύγχυσιν ἐκκλίνων καὶ τὴν 
ἀνθρωπίνην δόξαν ἀποσειόμενος. ΠΠολλοὺς τοίνυν κἀν τῷ ἁγίῳ 
Üoeu μεταμείψας τόπους ὕστερον ἔρχεται καὶ εἰς τὸ πλησίον 
ὄρος τῆς ἱερᾶς Λαύρας, ὅπερ καὶ Μελανὰ προσηγόρευ- 
ται (2) ἐνθάδε γὰρ καὶ αὐτὸς ἐγὼ ὁ εὐτελὴς Γρηγόριος 
ἀπὸ τῆς Ζαγορᾶς ἐλθὼν οἰκοδομοῦντα αὐτὸν κελλίον εἰς 
κατοίκησιν ἑαυτοῦ εὗρον : ᾧ δὴ καὶ κλίνας τὴν «xs φαλὴν 
l| ὑπετάγην αὐτῷ ἅτε δὴ συνήθει μοι ὄντι ἐκ μακροῦ χρόνου 
καὶ ἀγαπητῷ διὰ τὸν κύριον. 


Sauvé de la famine. 


13. Ην γὰρ τηνικαῦτα καὶ λιμὸς ἐν τῷ τόπῳ καὶ στένωσις 
τῶν ἀναγκαίων où βαστακτή, οὐ φορητή ' διὸ καὶ πέμψας τινὰς 
ἔνθε«ν» κἀκεῖθεν τοῦ ἁγίου ὄρους τὰ πρὸς τροφὴν ἐξω- 
νήσασθαι --- οὐ γὰρ εἶχεν ὁ πατὴρ ἀκμὴν τὴν ἀπὸ τῆς ἱερᾶς 
«αύρας διακονίαν, ἥνπερ καὶ ἀδελφάτον (3) λέγουσιν ἕτεροι, 
ἅτε προσφάτως ἀρτίως νεωστὶ ἐλθὼν εἰς τὸν τόπον καὶ ἀγνώ- 
ριστος Öv τοῖς πολλοῖς οὐκ ἀπὸ ἐσχατιᾶς ἀφελείας, ἀλλὰ κατ᾽ ἐ- 
πιτήδευσιν ἀρετῆς ---, ὑπέστρεψαν οἱ ἀποσταλέντες ἄπρακτοι 
κενοὶ τῶν ζητουμένων χρειῶν καὶ τοῦτο ἰδὼν ἐγὼ καὶ οἱονεὶ 
συντριμμοῦ καὶ αἰσχύνης πλησθείς ' «Οὐαί μοι, εἶπον, πάτερ, 
τῷ ταλαιπώρῳ ` εἰς οἷον καιρὸν ἦλθον ὧδε πρὸς τὴν σὴν ὁσιό- 
τήτα ἐνδεῶς ἔχουσαν τῶν ἀναγκαίων, ὡς ἂν καὶ ἐπὶ πλεῖον ote- 
νώσω αὐτήν.» ᾿Αλλ' ἐκεῖνος ἀνθυποφέρων μετὰ αὐστηρότητος 
λέγει uor « Φεῦ σου τῆς ἀπιστίας, ταλαίπωρε ` πίστιν γὰρ ἔχω 
εἰς τὸν κύριον ἡμῶν ᾿[ησοῦν Χριστὸν ἐξ ὅλης ψυχῆς ἀδίστακτον 
ὅτι οὐκ ἐάσει ἡμᾶς ἀπρονοήτους καὶ τῶν ἀναγκαίων τῷ σώματι 
ἐπιδεεῖς.» Οὕτω μὲν οὖν ὁ τῆς ἀκλινοῦς πίστεως ἐργάτης ἐκεῖ- 
νος τὴν ἐμὴν ὀλιγοπιστίαν διήλεγξε θεὸς δὲ ἐποίει κατὰ τὴν 
πίστιν τοῦ γνησίου δούλου αὐτοῦ. Ὡς γὰρ ἐκεῖνος ἁπλῇ διαθέ- 
σει, ὡς ἔθος αὐτῷ, τοῖς πᾶσι τὰ πρὸς τὴν χρείαν διένειμε, μὴ 


(1) Ces déplacements continuels ne sont pas chose rare dans la vie des saints 
moines de l'époque. Voir, entre autres, Grégoire le Sinaïte, Théodose de Trnovo 
et Maxime le Causocalybe. 

(2) Le mont Mélana est décrit dans les Vies de saint Athanase, fondateur 
de Lavra. Voir, par exemple, Anal. Boll., 1906, p. 30-31, et 1961, p. 35-36. 

(3) L'adelphaton était une sorte de pension ou de prébende servie par le 
monastére aux ermites qui dépendaient de lui. 
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σκνιπείᾳ τινὶ xai μικροψυχίᾳ || σφιγγόμενος, ola τοὺς πολλοὺς 
πάσχειν ἔνεστι ταῖς δυσημερίαις, καὶ τὰ τῆς πίστεως εἰς ἔργον 
ἐγίνετο * xai δὴ μετὰ δύο ἡμέρας στέλλει µε εἰς τὸ μοναστή- 
ριον πρός τινα τῶν γνωρίμων διά τινα ἑαυτοῦ χρείαν. ᾿Απελθὼν 
οὖν ἐγὼ καὶ καθίσας ἔξω εἰς τὸ ξενοδοχεῖον ἐκδεχόμενος ἰδεῖν 
ἐκεῖνον πρὸς ὅν µε ἀπέστειλεν, ἔρχεται πρός µε λελωβημένος 
πτωχός τις λέγων οὕτως : ε”Αοτι ἐλήλυθας, ὡς δοῶ, ἀδελφέ, 
ὧδε.» Ὡς δὲ ἔγνω τὰ καθ᾽ ἡμᾶς ἀκριβέστερον παρ᾽ ἐμοῦ ἀκού- 
σας καὶ ὅτι μετὰ γέροντός τινος εὑρίσκομαι ἄνω εἰς τὸν Me- 
λανέα, λέγει μοι καὶ αὐτὸς πάλιν: « Mr) χρείαν ἔχετε ἄρτων ;» 
᾿Εγὼ δὲ ἰδὼν αὐτὸν πτωχὸν πάνυ καὶ λελωβημένον εἶπον αὐτῷ : 
« Καὶ ποῦ εὗρες σὺ τοὺς ἄρτους πτωχὸς πάνυ καὶ ἀσθενής ; » 
“O δέ: ε Πίστευσον, ἔφη ' διὰ νεαρὸν ἄρτον ἐνθάδε ἐλήλυθα 
αἰτήσων παρά τινος ξηροὺς γὰρ καὶ πλέον τοῦ δέοντος xé- 
κτήμαι. » ᾿Επεὶ δὲ καὶ ἐζήτησα! ἀπὸ τούτων, ἀπελθὼν φέρει μοι 
σακκίον πλῆρες ' ὃ καὶ λαβὼν δρομαίως ἀνῆλθον πρὸς τὸν ὅσιον : 
ὅπερ ἰδὼν ἐκεῖνος καὶ ἐρωτήσας καὶ μαθὼν ὅτι παρὰ πτωχοῦ 
τινος λελωβημένου τοῦτο ἔλαβον, ἐκτείνας πρὸς οὐρανὸν τὰς 
χεῖρας : « Δόξα σοι, ὁ θεός, ἐξεφώνησεν, ὅτι οὐκ ἐκ τῶν ἀοχόν- 
των, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν πενήτων ἔδειξας ἡμῖν τὰ ἐλέη σου εἰς τὸ διε- 
λέγξαι τὴν ὀλιγοπιστίαν ἡμῶν.» Καὶ δὴ προφάσεως εὐκαίρου 
δραξάμενος ὡς πατὴρ ἐνουθέτει καὶ διήλεγχε τὴν ὀλιγοπιστίαν 
τε ἐμοῦ καὶ σκνιφότητα. ; 


Serviabilité. 


14. |! "Hv γὰρ ὁ ἅγιος πίστιν ἔχων μεγάλην εἰς θεὸν xai πᾶσιν 
ἐπίσης τὰ σπλάγχνα τῆς ἐλεημοσύνης διήνοιγεν, οὐκ ἀνθρώποις 
μόνον ἀλλὰ καὶ αὐτοῖς τοῖς στρουθίοις καὶ ἑρπετοῖς καὶ xvo- 
δάλοις (1). “Ets πρὸς τοῖς ἄλλοις αὐτοῦ κατὰ θεὸν ἔργοις καὶ 
τοῦτο διαφερόντως ἐκέκτητο ' εἴ ποτέ τις τῶν ἐν τῷ ὄρει 
μοναχῶν κελλίον κτίξειν ἔμελλεν εἰς κατοικίαν ἑαυτοῦ καί τι- 
vos ἔχρῃζε παρ᾽ ἡμῶν βοηθείας ὡς ἔθος καὶ ἐρχόμενος παρεκά- 
λει αὐτὸν ἐπιτρέψαι μοι ἀπελθεῖν καὶ συναντιλαβέσθαι αὐτοῦ, 


13. -- ita cod., non ἐζήτησε». 
(1) La compassion à l'égard des passereaux, des reptiles el des bétes sauvages, 


voilà un trait qui rappelle saint François d'Assise et qui n'est pas courant 
dans l'hagiographie byzantine. 
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ἀσμένως τοῦτον δεχόμενος : «Ναί, φησίν, ἅγιε πάτερ, ἐγὼ τὸ 
πρωΐ ἀποστελῶ αὐτὸν βοηθῆσαί σοι.» ᾿Εκείνου δὲ ἀπερχομένου, 
αὐτὸς ἐπέταττέ μοι λέγων « Διὰ τῆς νυκτὸς ὃ ἔχεις κάλλιον 
τῶν βρωμάτων ἕψησον, ὅτι ὁ δεῖνα ὁ πατὴρ χρείαν ἔχει ἡμῶν 
εἰς τὸ βοηθῆσαι αὐτὸν ἀνοικοδομοῦντα κελλίον.» ᾿Εγὼ δ᾽ ἐποί- 
ουν κατὰ τὴν ἐκείνου πρόσταξιν ` ἕωθεν οὖν λαμβάνοντες ἄρτου: 
καὶ οἶνον καὶ τὸ δηλωθὲν βράσμα, ἀλλὰ καὶ εἴ τι ἄλλο τῶν eð- 
ρισκομένων ὁπωρῶν, ἀπηρχόμεθα ὁμοῦ πρὸς τὸν καλέσαντα 
ἀφ᾽ ἑσπέρας πατέρα ' καὶ ἦν ἰδεῖν τότε τοῦτον τὸν ὅσιον ὥσπερ 
τινὰ νέον ὑπηρετοῦντα μετὰ τῶν ἄλλων τῶν ἐκεῖσε εὑρισκομένων 
ἄχρι: ἑσπέρας καὶ οὕτως εἰς τὸ κελλίον ἡμῶν μεστοὶ κόπου 
ἐπανηοχόμεθα. 


Générosité. 
On vient de partout lui demander des avis spirituels. 


15. "Eti καὶ ἄλλου θεοφιλοῦς ἔργου ὁ λόγος δηλῶσαι (1) βούλε- 
ται, ὡς ἂν καὶ θεὸς ἐπὶ πλέον διὰ τῶν αὐτοῦ γνησίων δούλων ĝo- 
ξάζηται καὶ || οἱ τοῦτον φοβούμενοι προθυμότεροι neol τὰ καλὰ 

/ y , e 4 r à - - e - 2 / 
γίνωνται. ᾿Ηλθέ ποτε ὁ ἅγιος οὗτος ἐν τῷ συνακτικῷ ἡμῶν οἰκή- 
ματι iv' ὁμοῦ φάγωμεν ἄρτον, ἐπειδὴ κατὰ μόνας καὶ καθ᾽ ἑαυτὸν 
ἕκαστος ἤσθιέ τε καὶ ἔψαλλε πλήν τινων ἡμερῶν, ὡς ἔθος ἐστὶ τοῖς 
μονάξουσι. Καὶ δὴ ἐλθὼν ξένος τις μοναχὸς ἔκοπτε ξύλα πλη- 

# L4 z e - 7 2 4 2 M » , #1 
oiov τῆς κέλλης ἡμῶν : ᾧτινι ἐξελθὼν ἐγὼ αὐστηοότερον ἔλεγον : 
« X0 τίς, ἀδελφέ, ὅτι ἐτόλμησας ὧδε κόπτειν ξύλα πλησίον τοῦ 
οἴκου ἡμῶν,» Ὃ δὲ ὡς οἷα ξένος noaei τῇ φωνῇ λέγει «Συγ- 

tA / e LA 2 A M 3 L4 er * 3 M 
χώοησον, πάτερ, ὅτι ξένος εἰμὶ καὶ οὐκ ᾖδειν ὅτι κελλίον ἐστὶν 
VÒ LIST 2 4 τ. z E # 2 = 
ὧδε,» Καὶ ὁ ἅγιος ἀκούσας τοῦτο λέγει μοι « Φώνησον ἐκεῖ- 
νον ἐλθεῖν ἔσω.» ᾿Ελθόντος οὖν αὐτοῦ, λέγει μοι’ « Δὸς αὐτῷ 
φαγεῖν.» “O δὴ καὶ πεποίηκα. Εἶτα λέγει πρὸς αὐτόν : « Πό- 
θεν εἶ σύ, ἀδελφέ;» Ὁ δέ φησι: «Τραπεξούντιός εἰμι, 
πάτερ, ἄρτι ἐληλυθὼς ἐν τῷ ἁγίῳ ὄρει τούτῳ.» ᾿Επεὶ δὲ 
ἔγνω παρ᾽ αὐτοῦ ἀκριβέστερον διερευνησάμενος τὰ κατ᾽ αὐτὸν 

2 er η EA e ~ 
πάντα καὶ ὅτι τὸν ἐφήμερον ἄρτον μόλις εὑρεῖν δύναται, λέγει 
μοι παρευθύς : « Γρηγόριε, ὅσα ἔχεις ἐν τῷ κελλίῳ σου ti; 

^ H ` . - - ` ` η 
δύο διαμέρισον καὶ δὸς τῷ πτωχῷ τούτῳ τὰ ἥμισυ].» ᾿Εγὼ δὲ 


15. - -! indeclin. 


(1) Pour régir le génitif qui précède il faudrait, au lieu de δηλῶσαι, un verbe 
comme μνημονεῦσαι. 
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πρὸς αὐτὸν ἀντέφησα * « 'Hyuciz, πάτερ, πολλοί ἐσμεν xai πλείονα 
χοήξομεν ὡς εἰκὸς ἢ οὗτος.» Καὶ αὐτὸς βλοσυρῶς ἐνιδὼν πρός 
µε λέγει poi «Οὐκ εἶπόν σοι ὅτι [ὁ] ἐὰν ἔχῃς πίστιν 2, οὐ λείψει 
gol? ποτε τὰ πρὸς τὴν χρείαν; » ᾿Αλλ’ ἐπανέλθω"μεν ὅθεν 
ἐξήλθομεν καὶ καθ᾽ εἱρμὸν ὁ λόγος χωρείτω. 

Τοῦ οὖν κελλίου τελειωθέντος, ἐκαθίσαμεν ἐν αὐτῷ τῆς κατὰ 
συνήθειαν ἐργασίας ἡμῶν αὖθις ἐχόμενοι, εἰ καὶ ἀπὸ τοῦ περισπα- 
σμοῦ τῆς οἰκοδομῆς συνεχύθημέν τε καὶ διεταράχθημεν ` καὶ δὴ 
μικρὸν διαναπαυσάμενοι ὡς δεδήλωται. ἕτερος θόρυβος ἡμᾶς ĝe- 
δέξατο, εἰ καὶ πνευματικὸς οὗτος καὶ πολλήν τινα φέρων εἰς τὴν 
ψυχὴν τὴν ὠφέλειαν ' ἦν γὰρ ἰδεῖν τότε τοὺς μοναχοὺς τοῦ 
ἁγίου ὄρους ὥσπερ μελίσσας τινὰ: περιτρεχούσας ἐν 
δροσεροῖς πεδίοις καὶ τὰ mag’ ἐκείνου ἀνιμωμένους θεῖά τε καὶ 
ἔμπρακτα λόγια: καὶ ὡς ἡ μαγνῆτις λίθος ἕλκει τὸν σίδηρον 
πρὸς ἑαυτήν, οὕτω κἀκείνου ὁ λόγος καὶ ἢ ἡδίστη ὁμιλία τὰς 
φυχὰς τῶν ἀνθρώπων ' διὸ καὶ ἐπηκολούθει τοῖς ὑπ᾽ ἐκείνου 
διδασκομένοις οὐχ ἡ τυχοῦσα κατὰ ψυχὴν ὠφέλεια ^ εἴ τις καὶ 
γὰρ εἶχε τὸ οἱονοῦν πάθος κατὰ ψυχήν, ἐπὰν ἀπήλαυσε τῆς ὁμι- 
λίας αὐτοῦ, αὐτίκα ἐθεραπεύετο. “Εώρων γάρ τινας τῶν oyo- 
μένων κατηφεῖς, ξηρούς, σκληρούς, ἐκ δαιμόνων ἢ ἐξ ἀνθρώπων 
τοῦτο πάσχοντας, καὶ διὰ τῆς ἡδίστης καὶ κεχαοιτωμένης ἐκεί- 
νου νουθεσίας ὅλους φαιδροὺς τῷ προσώπῳ xai τῇ ψυχῇ ἀγαλ- 
λιωμένους οἴκαδε ὑποστρέφοντας. Aci δὲ καὶ ἐκ τῶν νουθεσιῶν 
τοῦδε ἐκ μέρους ἐντάξαι || τῷ παρόντι συγγράμματι ὠφελείας 
χάοιν τοῖς ἐντυγχάνουσιν. 


Exhortations aux moines. L'âme tripartite. 


16. « 'AócAgoí µου (γὰρ ἔλεγε) καὶ πατέρες, φυλάξωμεν ovv- 
είδησιν καθαρὰν πρὸς τοὺς πλησίον ἡμῶν, φυλάξωμεν καρδίαν 
καθαρὰν ἀπὸ τῶν πονηρῶν λογισμῶν, οἵτινες εἰώθασι μολύνειν 
τὴν ταλαίπωρον ψυχήν ' ἀλλὰ τοῦτο οὐ δυνάμεθα κτήσασθαι, ἐὰν 
μὴ τὸ τριμερὲς τῆς ψυχῆς ἕξωμεν κατὰ φύσιν ^ λέγω δὲ τριμε- 
ρὲς τὸ λογιστικὸν αὐτῆς, τὸ θυμ[ητ]ικὸν καὶ «107 ἐπιθυμ--ητ»ι- 
κόν (1) ` ταῦτα γὰο ὁ πανάγαθος θεὸς ὡσπερεὶ τείχισμά τι καὶ 


! cf. Ioh. 11, 40. ---: σὸν cod. 


a) C'est sans doute à saint Maxime, P.G.. t. 90, col. 973D, 9884 etc., qne 
notre hagiographe a emprunté cette division tripartie de l'áme. Cf. P.G., t. 88, 
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φρούριον ἐνέθηκεν τῇ τοῦ ἀνθρώπου ψυχῇ, ἵνα κατὰ φύσιν καὶ 
ὡς τῷ θεῷ φίλον τούτοις χρώμενος ὁ ἄνθρωπος εἰρηνικῶς τε 
καὶ ἀπαθῶς διανύῃ τὸν ἑαυτοῦ βίον, καθὰ καὶ οἱ ἅγιοι πατέρες 
ἡμῶν διά τε τῆς θεοσόφου διδασκαλίας αὐτῶν καὶ μᾶλλον διὰ 
τῆς πράξεως ἡμῖν εἰσηγήσαντο. “O θυμὸς ἔστω σοι κατὰ μόνου 
τοῦ ὄφεως δι᾽ ὃν ἐξέπεσας, ἡ θεολόγος λέγει φωνή(1) ' τὸ 
ἐπιθυμητικὸν τετάσθω σοι πᾶν πρὸς θεόν, μὴ πρὸς ἄλλο τι τῶν 
ἐπιβούλων καὶ σφαλερῶν ' 6 λογισμὸς πᾶσιν ἐπιστατείτω, καὶ 
μὴ καθελκέσθω τὸ κρεῖττον ὑπὸ τοῦ χείρονος. Ὅταν μὲν οὖν 
τὸ θυμικὸν κατὰ τῶν νοητῶν ἐχθρῶν ἤτοι δαιμόνων καὶ παθῶν, 


e κά 


x c ο a ` 4 ` "4 κά 3 
ὡς οὗτος λέγει ó ἅγιος, ἀλλὰ δὴ καὶ πάντων τῶν ἔναντιου- 


μένων ἡμῖν πρὸς σωτηρίαν ψυχῆς καθοπλίζωμεν, τότε τὸ κατὰ 
φύσιν ἔχομεν ' τηνικαῦτα γὰρ καὶ δυνάμεθα τὸν θεὸν ἀγαπᾶν 
ἐξ ὅλης ψυχῆς καὶ τὸν πλησίον || óc τὰ ἱερὰ διδάσκουσιν εὐαγ- 
γέλια!. Παρὰ φύσιν δὲ κινουμένου τοῦ λογιστικοῦ τούτου pé- 
ρους, ὀργιζόμεθα κατὰ τῶν ἀδελφῶν ἡμῶν, προηγουμένης τινὸς 
ἐν ἡμῖν ἐπιθυμίας γηΐνης, φιληδονίας τυχὸν ἢ δόξης τε καὶ φιλο- 
χρηµατίας ' κἀντε΄θεν ὀργὴ καὶ μνησικακία καὶ φθόνος πρὸς 
τὸν πλησίον καὶ τέλος τὸ τοῦ φθόνου ἀποκύημα ὁ φόνος. 'Onó- 
ταν δὲ καὶ τὸ ἐπιθυμητικὸν κατὰ φύσιν ὡς ἐδόθη ἡμῖν πρὸς θεοῦ 
διατηρῶμεν, ἐπιθυμοῦμεν τὰ αἰώνια ἀγαθά, ἃ ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδε 
καὶ οὓς οὐκ ἤκουσε καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέβη καὶ 
ἐμπαθοῦς τε καὶ σωματικοῦ, ἃ ἡτοίμασεν ὁ θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν 
αὐτόν ?, δι’ ἅπερ καὶ πάντα πόνον σώματος καὶ ψυχῆς ὑπομένο- 
μεν μεθ᾽ ἡδονῆς ἀρετὰς ἐργαζόμενοι, νηστείαν φημί, ἀγρυπνίαν, 
ἀκτημοσύνην, σώματος καθαρότητα, εὐχὴν ἀδιάλειπτον ' καὶ 
ἁπλῶς εἰπεῖν πάντα τὰ συντελοῦντα πρὸς σωτηρίαν ψυχῆς, νύ- 
κτωρ καὶ μεθ᾽ ἡμέραν αὐτὰ ἐργαξόμεθα. Τούτου δὲ τοῦ ἐπιθυμη- 
τικοῦ παρὰ φύσιν καὶ κτηνωδῶς κινουμένου ἀλογώτατα δια- 
κείμεθα, ὥς πού φησιν ἡ γραφὴ ὅτι ἄνθρωπος ἐν τιμῇ ὢν οὐ 
συνῆκε, παρασυνεβλήθη τοῖς ἀνοήτοις κτήνεσι καὶ ὡμοιώθη 
αὐτοῖς 3 : κἀκ τούτου ἐπιθυμοῦμεν τὰ γήϊνα καὶ φθειρόμενα πράγ- 


16.- ' cf. Marc. 12, 30-31. — * cf. 1 Cor. 2, 9.— 5 Ps. 48 (49), 13. 


col. 1077D. Elle remonte fine finali à Platon, Républ. 1V, 441E-4424, ou plu- 
tót à Aristote, De anima, III, 9, 432* 25-26 (Je dois ces deux références au 
P. Émile de Strycker). 

(1) La θεολόγος φωνή, c'est saint Grégoire de Nazianze, le «théologien » 
par antonomase. Voir P.G., t. 36, col. 613cp ; cf. infra, p. 150. 
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µατα, τρυφὴν καὶ δόξαν, χρυσίον τε καὶ ἀργύριον καὶ τὴν ἐκ 
τούτων ἀκαθαρσίαν, δι ἅπερ καὶ ὀργιζόμεθα τοῖς || ἀνθρώποις, 
ὡς εἴρηται, καὶ μνησικακοῦμεν ἀεί ποτε ἁμαρτάνοντες ` ἐπεὶ δὲ 
ὁ λογισμός (αὐτὸ δηλονότι τὸ λογιστικόν) οἷα καὶ ἡγεμὼν dv 
πᾶσιν ἐπιστατεῖν ἐτέθη, εἰ μὲν φυλάττει τὸ δοθὲν αὐτῷ χάρισμα 
πρὸς θεοῦ κατ᾽ εἰκόνα αὐτοῦ καὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν t, τὸν ἑαυτοῦ 
βίον διανύει ὁ ἄνθρωπος τὰ καλὰ ἀεὶ λογιζόμενος, ψάλλει 5 τε 
καὶ προσεύχεται, μελετᾷ καὶ ἀναγινώσκει καὶ ἐν τῷ νόμῳ κυ- 
oiov τὸ θέλημα αὐτοῦ ἐστι νυκτὸς καὶ ἡμέρας 5, περὶ παντὸς 
ἀνθρώπου εὐσεβοῦς δηλονότι ἀεὶ καλὰ λογιζόμενος ' εἰ δέ γε 
καὶ οὗτος τοῦ κρείττονος ἐκτραπῇ, τ χρὴ καὶ λέγειν ὅσης d...- 
λογίαι Ἰ γὰρ καὶ καταλαλιαί, αἰσχρολογίαι, ἔτι τε καὶ πράξεις 
πᾶσαι ἐφάμαρτοι διὰ τῆς τοῦ λογισμοῦ τούτου ἀναισθησίας τὸν 
ἄνθρωπον κυριεύουσιν, κἂν δοκῇ τις ἀναισθητῶν ὅτι ἀναμαρτή- 
τως πορεύεται. Τοῦτο τὸ τριμερές, ὡς εἴρηται, κατὰ φύσιν ὁ 
ἔχων σώαν καὶ ὑγιῇ τὴν συνείδησιν κέκτηται, ἥτις καὶ ὑποδει- 
κνήει αὐτῷ, οἷα φυσικὸς νόμος δοθεὶς ἀπ᾽ ἀρχῆς τῷ ἀνθρώπῳ, 
τὸ καλὸν καὶ τὸ κακόν : καὶ τὸ μὲν καλὸν συμβουλεύει κατέχειν, 
τὸ δὲ κακὸν ἀποσείεσθαι ' οὗ χάριν ὡς λογικοὶ ὄντες καὶ αὐτ- 
εξούσιοι ἐπὶ μὲν τοῖς} κακοῖς δικαίως κατακρινούμεθα. Λιὸ καὶ 
πᾶσα προσβολὴ δαιμονιώδης τοῖς τρισὶ τούτοις προσβάλλειν 
εἴωθε ' καὶ ἕνεκεν τοῦ παρενοχλεῖσθαι οὐ κατακοινόμεθα, μᾶλ- 
λον δὲ καὶ ὡς ἐνάρετοι ἀντιμισθίαν παρὰ θεοῦ λαμβάνομεν, ', ἐὰν 
ἐκ προοιμίων τὰς ἐπισπορὰς τοῦ διαβόλδυ αὐτῷ ἀπορρίπτωμεν : 
εἰ δέ γε ἀπὸ πρώτης προσβολῆς τὰς ἐναντίας ἐπισπορὰς ταύ- 
τας δεξώμεθα, εἰς συνδυασμὸν αὖθις ἐρχόμεθα, ἐκ δὲ τούτου εἰς 
συγκατάθεσιν (1) ' καὶ ἀπὸ ταύτης εἰς τὴν κακὴν πρᾶξιν ἐρχό- 
μενοι δικαίως κατακρινούμεθα, ὡς προείρηται. » 


Conseils de discrétion et de désintéressement. 


17. “Eleye δὲ καὶ τοῦτο πρὸς αὐτούς -« Ὅταν ἀπέλθητε εἰς φίλου 
τινὸς κελλίον καὶ εὕρητε τὴν θύραν αὐτοῦ ἀνεῳγμένην, μὴ εὐθέως 
εἰσέλθητε, ἀλλὰ πρότερον κρούσαντες ἔξω, ὡς ἔθος 1: καὶ τοῦ 


* cf. Gen. 1, 26. — 5 ψάλλειν cod. —-* cf. Ps. 1, 2. --7 exciderunt nonnulla ; 
collata Vita slavica, legendum videtur : ὅσης ἀλογίας πληροῦται * πολυλογίαι 
cet. Cf. infra, p. 181. — * supple καλοῖς στεφανηθησόµεθα, ἐπὶ δὲ τοῖς. 

17..- ' supple µείνατε: quod tamen nec in Vita slavica legitur. 


(1) Cf. Io. CzrM. Scala, grad. 15 (P.6., t. 88, col. 896cp). 
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οἰκαδεσπύταυ ποοτρέψαντος, τότε καὶ εἰσελεύσεσθε. Εἰσεοχό- 
κενοὶ δὲ καὶ καθίσαντες μὴ doute τὸ ὄμμα ὑμῶν ἔνθεν κἀκεῖθεν 
πεοιεογατύμενοι τὰ ἐν τῷ κελλίῳ ὄντα, ἀλλὰ κάτω τὴν κεφα- 
λὴν καὶ τὸ βλέμμα κλίναντε: τῷ οἰκοδεσπότῃ διαλέγεσθε. ᾿Εὰν 
ἴδητε ἐκεῖσε πιττάκιον κείμενον, μὴ λάβετε τοῦτο καὶ ἀναγνώ- 
σετε ? παρόντος τοῦ οἰκοδεσπότου ἢ καὶ ἀπόντος ' ἀπαιδευσία 
νάο ἐστι τοῦτο καὶ παρὰ συνείδησιν γίνεται ' ἐὰν ἴδητε ἐκεῖσε 
195 " κο 5 " » 5 07 2 D η 
βίβλον κειμένην, μὴ ἀναπτύξητε αὐτὴν εὐθέως, ἀλλὰ πρότερον 
τῷ, κυοίῳ τῆς βίβλου εἴπατε : καὶ εἰ κελεύσῃ ἐκεῖνος, τότε ἀνοί- 
t £ E δὲ ` MT ce = 3 δόλ x DA .ᾱ. .18 pe E 
čate’ εἰ δὲ τὸ κοεῖττον αἱρῇ 7, μηδόλως αἰτήσῃ: ἀνοῖξαι aù- 
τήν, εἰ μὴ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ εἴπῃ σοι. ᾿Κὰν ἐμπιστεύσῃ σοι φίλος pa- 
λάντιον χουσίου καὶ ἀργυοίου πρὸς φυλακήν, μὴ πειραθῇς ἀνοῖ- 
Eu! τοῦτο καὶ κατασκοπῆσαι «πόσον!-» σκεῦός ἐστι, μὴ βάλῃς 
τὴν χεῖρά σου ἔνδον xai ψηλαφήσης τὰ ἔσωθεν κείμενα' τοῦτο 
vào ἀπαιδευσία ἐστίν, ὡς εἶπον, καὶ βλάρι fs, διότι È j- 
;ὰο d: , ὡς ; ] ψυχῆς, διότι ἐκ τού 
του ἐρχόμεθα καὶ εἰς τὸ κλέπτειν. ᾿Εὰν εὕρητέ τι σκεῦος τοῦ 
πλησίον ὑμῶν ἔνδον τοῦ μοναστηοίου ἐρριμμένον ἢ ἐν τῇ ὁδῷ 
ἢ τυχὸν καὶ ἐν ἐρήμῳ τύπῳ, μὴ κρατήσητε αὐτὸ εἰς ὑπηρεσίαν 
ὑμῶν, ἀλλ᾽ εὐθέως δότε τοῦτο τῷ κυρίῳ αὐτοῦ : εἰ δὲ μή, ὡς 
xioa) τοῦτο ἐν ἡμέοᾳ θανάτου λογισθήσεται. » 


Le disciple trop curieux. 


18. ᾽Απέστειλέ μέ ποτε ὁ πατήρ µου οὗτος εἴς τινα γέροντα 
αἰτῆσαι βίβλον ἐκείνου καὶ ἐνέγκαι αὐτῷ ` καὶ δὴ ἀπελθὼν ἔλα- 
βον τὴν βίβλον καὶ ἀνηρχόμην εἰς τὸ κελλίον ἡμῶν. Ὡς δὲ ἔκο- 
πώθην ἀνερχόμενος, καθίσας μικρὸν ἤνοιξα τὴν βίβλον καὶ eù- 
θέως εὗρον τὸ κεφάλαιον ὅπερ ἤθελεν 6 πατὴρ ἀναγνῶναι. ᾿Ανα- 
γνοὺς οὖν αὐτὸ καὶ πτύξας τὴν βίβλον ἀπήνεγκα πρὸς αὐτόν ' 
ἣν καὶ λαβὼν ἤνοιξε περισκοπῶν ἔνθεν κἀκεῖθεν ἵνα εὕρῃ τὸ 
κεφάλαιον ἐκεῖνο' καὶ οὐχ εὕρισκεν. ᾿Εγὼ δὲ πρὸς αὐτὸν εἶπον : 
« lToiov κεφάλαιον ζητεῖς, πάτερ. ἐν τῇ βίβλῳ ταύτῃ; » “Ὡς δὲ 
ἔμαθον παρ’ αὐτοῦ ὅτι ἐκεῖνό ἐστιν ὃ κατὰ τὴν ὁδὸν εὗρον καὶ 
ἀνέγνων, λέγω αὐτῷ ᾿ « Εἰ κελεύεις, δείξω σοι αὐτό. » “O δὲ Aé- 
yet μοι’ «Δεῖξον»; Καὶ λαβὼν τὴν βίβλον εὗρον τὸ κεφάλαιον 
ὅπερ ἤθελεν ἀναγνῶναι καὶ ἔδειξα αὐτῷ. Ὃ δὲ βλοσυϊρῶς ἐνιδὼν 
πρός µε λέγει ' «[Ιόθεν οἶδας σὺ ὅτι ἔστι τὸ κεφάλαιον τοῦτο 


2 αἷς, - 3 Pes si id quod. melius est eligis. — 4 plura ον slavico restiLuenda 


videntur ; cf. infra, p. 182. 
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ἐν τῇ βίβλω ταύτῃ» ᾿Εγὼ δὲ καὶ ἀπὸ τοῦ εἴδους: τοῦ ἁγίου 
νοήσας τὴν πτῶσίν μου πίπτω πρὸς τοὺς πόδας αὐτοῦ αὐτῶν 
συγχώρησιν, ἐξομολογούμενος τὸ ποᾶγμα ὧς ἐγένετο" καὶ ὃς 
σκώμμιασιν ἔβαλεν ὅτι πλείστοις ` « Il: ἐτόλμισας, λέγων, ἄθλιε, 
ἀνοῖξαι τὸ κελλάριόν μου καὶ τὸ σεντούκιον καὶ κατασκοπῆσαι 
^ ” » - » + ” 2 1 5 - 3 J , 3 ` 
τὰ ἐν αὐτοῖς ἔνδον κείµενα; “Anhi ἀπ᾽ ἐμοῦ : οὐ γὰρ θέλω ἐγὼ 
τοιοῦτον μαθητὴν οἰκείοις στοιχοῦντα λογισμοῖς καὶ μὴ τῷ 
UD à B Ah Tor- vor Ἤν Pm US 
ἐμῷ ἀκολουθοῦντα βουλήματι.» Toi: γοῦν ποσὶν ἐκείνῳ ! xe- 
λινδούμενος ὡς ἔφην καὶ τὸ « συγχώρησον» ἐπιλέγων(1), µόλις 
x» 2 3 Y 3 , 3 ^ . - 
ἔδωκε τὴν συμπάθειαν οὐκ ἄνευ ἐπιτιμίου ἀλλὰ μετὰ πολλοῦ 
τοῦ κανόνος. Οὕτως οἶδεν ἐκεῖνος ποονοεῖσθαι τῶν ὑπὸ χεῖοα 
καὶ πολυτρόπως τὴν τῶν ὑπηκόων ὠφέλειαν μηχανώμενος. 


Obéir comme les apôtres. 


19. Οὐ μόνον δὲ τοὺς οἰκείους μαθητὰς ὅσον TO κατ αὐτὸν 
οὕτω δι᾽ ἐπινοίας ἐμπράκτου καὶ σοφωτάτης πνευματικῶς ὁη- 
λονότι διωρθοῦτο xai ἐσωφρόνιζεν ' ἀλλὰ καὶ εἴ τινος ἑτέρου 
γέροντος μαθητὴς ἀντιλογίᾳ τυχὸν καὶ παρακοῇ ἢ καὶ ἄλλῳ τινὶ 
πάθει κεκρατηµένος ἀποστελλόμενος πρὸς αὐτὸν διορθώσέως 
ἕνεκα «παορῆν-», τοιούτοις πρὸς αὐτὸν ἐχρῆτο τοῖς ῥήμασιν : 
«᾿Αδελφέ µου ἀγαπητέ, ἡ ὁδὸς ἣν βαδίζει: ἀποστολική ἐστιν - 
otav γοῦν εὐλά || βειαν εἶχον ἐκεῖνοι πρὸς τὸν κύριον ἡμῶν ᾿[ησοῦν 
Χριστὸν καὶ θεόν, τοιαύτην καὶ ἡμῶν ἕκαστο: πρὸς τὸ ' ἑαυτοῦ 
πατέρα ὀφείλει ἔχειν καθάπαξ τὸ οἰκεῖον θέλημα ἀπαρνησάμενος, 
ὡς αὐτὸς ὁ κύριος ἡμᾶς ἐδίδαξε : ^ Καταβέβηκα, φησίν. ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ οὐχ ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμόν, ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ 
πέμψαντός «με». πατρός 1.” Παρ' οὗ καὶ οἱ ἀπόστολοι Òi- 
δαχθέντες ox ἀντέλεγον αὐτῷ, οὐκ ἐφιλονείκουν, οὐ τοῖς ἰδίοις 
ἐστοίχουν βουλήμασί τε καὶ διανοήµασιν, ἀλλὰ τῇ τοῦ διδασκάλου 
αὐτῶν ἐπιταγῇ καὶ γνώμῃ πειθύμενοι δικαίως ἤκουσαν παρ᾽ αὐ- 
τοῦ ὅτι " Ὅπου εἰμὶ ἐγὼ ἐκεῖ καὶ ὁ διάκονος ὁ ἐμὸς ἔσται 3.” 
Καὶ οὐκ ἐψεύσθησαν τῆς ἐλπίδος. Λιὸ θαρρῶ λέγειν ὅτι καὶ 
ἐφ᾽ ἡμῶν ἕκαστος τὴν ἐκκοπὴν τοῦ οἰκείου θελήµατος μετὰ γνώ- 
σεως ὑπομένων καὶ τῶν παρὰ τοῦ οἰκείου πατρὸς σκωμμάτων 


18. — ! sic. 
19. —: Ioh. 6, 38. — 2 Ioh. 12, 26. 


(1) Nominatif absolu. 
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τε καὶ ἐπιπλήξεων ἀγεχόμενος σὺν ταπεινώσει καὶ αὐτομεμψίᾳ 
10 ἀντιλέγων, μὴ κοίνων αὐτὸν τὸ σύνολον. μετὰ τῶν ἁγίων ἀπο- 
στύλων καὶ αὐτὸς στεῃανωθήσεται εἰς ἀπεράντους αἰῶνας èv 


Νοιστῶ ἀναλλιώμενος, » 


Un vieux moine difficile pleure son disciple 
mort subitement le jeudi saint. 


20. "Eri καὶ ἑτέοαν yvzgmqeAn διήγησιν ὁ λόγος βούλεται 
εξειπεῖν. "Hv τις véoov οἰκῶν κάτωθεν ἡμῶν ὡς ἀπὸ σταδίου 
&roz c στις καὶ τῷ θυμικῶ ἔτι ἐκεκοάτῃτο πάθει, εἰ καὶ ἐναγώ- 
roz ἣν [6] καὶ σπουδαῖος. Καὶ οὐ θαῦμα : οὗτος ἔσχε μαθητὴν 
ὑπήκοον μὲν λίαν καὶ ποόθυµον ἐν τῇ διακονίᾳ καὶ ὑπη οεσίᾳ 
τοῦ γέφοντος, οὐ μὴν δὲ ὑπομένοντα τὴν τοῦ γέροντος αὐστηρό- 
Tyta’ Òr ἦν dona αἰτίαν καὶ ἀποδοᾶσαι πολλάκις τοῦ γέροντος 
ἠθελεν. Ιλ’ ó γέοων ἡνίκα ἠσθάνετο τὸν ἀδελφὸν τοιούτους 
λογισμοὺς ἔχοντα, λαμβάνων ἐκεῖνον ποὸς τουτονὶ τὸν ἅγιον 
ἤοχοντο * xai ὡς εἶχεν ἐκεῖνος δυνάμεως πρὸς θεοῦ εἰς τὸ στη- 
οέξαι καὶ νουθετῆσαι πειραξοµένους ὑπὸ τοῦ μισοκάλου ἐχθροῦ, 
ἕκαστον κατ᾽ ἰδίαν ἀπολαμβάνων τὰ προσήκοντα»: ἐνουθέτει 
καὶ συνεβούλευε. Καὶ τῷ μὲν γέοοντι  « Οὐκ ὀφείλει-, ἔλεγε, 
πάτερ καὶ ἀδελφὲ κατὰ κύριον, οὕτως αὐστηοῶς τε καὶ ἀγρίως 
ἐπιτίθεσθαι τῷ ἀδελφῷ, ἀλλ᾽ ἐν τῇ αὐστηοότητι καὶ τὸ ποᾶον καὶ 
ὁμαλὸν ἐπιδείκνυσθωι», καὶ ὅσα τοιαῦτα. Κἀκεῖνος: ἀκούων ὑπέ- 
σχετο μὲν φυλάττειν τὴν συμβουλὴν τοῦ πατοός, ὑπὸ δὲ τῆς 
ηἔσεω: νικώμενο: καὶ αὖθις τῆ: αὐτῆς εἴχετο αὐστηοότητος. 
Ὡσαύτως: καὶ «tQ» νέῳ τὰ εἰκότα παοῄνει οἷα πατὴρ ἅγιος 
καὶ τῆς ἀγάπη: εἴπεο τις ἐργάτης γνήσιος : « Mù τολμήσῃ-, Λλέ- 
νων, ἀναχωφῆσαι τοῦ γέροντος, ἵνα μὴ µείςονος πειρασμοῦ πει- 
οαθῇς oi γὰο τῆς ὑποταγῆς: ἀποπίπτοντες ἐν τῇ πλάνῃ τοῦ 
ἐχθροῦ γίνονται: ἄλλως τε εἴτε σὺ μέλλεις ὡς ἐν ὀλίγῳ àno- 
θανεῖν, εἴτε ó γέρων, καὶ μέλλει: ζημιωθῆναι τοὺς κόπους gov: 
εἰ δὲ προσμείνῃς µέχρι τέλους τῷ γέροντι, μετὰ μαρτύρων 
στεφα νωθήσῃ καὶ μετὰ ἀγγέλων συγχορεύσεις συναγαλλόμενος 
αὐτοῖς εἰς τοὺς ἀπεράντου: αἰῶνας.» Καὶ ὃς ἀκούων ἀπήοχετο 
χαίοων, συνεῖναι τῷ γέροντι ὑποσχόμενος ' καθὰ δὴ καὶ ἐγένετο. 

"AAA ὁφάτο κἀνταῦθα ὁ εὐγνώμων καὶ πειθήνιο: xo <o> a- 
τὴς (1) ofa tà τοῦ θεοῦ κοίµατα. Ὡς γὰρ ὁ νεώτερος οὗτος ἀδελφὸς 


(1) Si le biographe parle jei des auditeurs. Cesl qu'il destine. son écrit à la 
lecture publique. CC. $ I'* (οἱ ἀκούοντες) el 209 (τοῖς ἀκούουσιν. 
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εἶχεν ἐντολὴν παρὰ τοῦ! πατρὸς αὐτοῦ toi: τῆς ἑβδομάδος ἀπιέναι 
εἰς τὸ μοναστήριν: καὶ ὑπηοετεῖν èv τῇ Σύμη, ἤγουν ἐν τῇ τοίτη 
καὶ τῇ πέμπτῃ καὶ τῷ σαββάτῳ. εἶθ᾽ αὖθι: νεαροὺς λαμβάνει 
ἄρτους καὶ ποὸς τὸν γέροντα ἐπανέοχεσθαι, ἀπῆλθε κατὰ orr- 
θειαν καὶ τῇ μεγάλῃ τετοάδι ἑσπτέοας ὑπιρετήσων ἐν τῇ Suy 
τῷ ὄρθρῳ τῆς μεγάλης: δηλαδὴ πέμπτης ὡρίσθη δὲ καὶ ὑπὸ 
τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, τοῦ δήλωθέντος γέροντος. ποοσκαοτεοῆσαι 
ἐν τῇ θείᾳ λειτουργίᾳ καὶ κοινωνῆσαι τῶν θείων μυστηοίων xui 
οὕτως ἐλθεῖν πρὸς αὐτὸν ἐπιφέρων καὶ τοὺς συνήθεις ἄοτου-. 
"έγονε τοίνυν καθὼς ὁ γέρων ἐπέταξε ' τῆς θείας yào λειτουο- 
γίας τελεσθείση-: καὶ τῶν θείων κοινωνήσας μυστηρίων ὁ ἀδελ- 
φὸς ἀπῆλθεν ei: τὸ μαγκιπεῖον ὡς ἔθος λαβεῖν τοὺς ἄρτους ' 
καὶ ἐν τῷ ζητεῖν αὐτὸν τούτους εὐθέως πεοιπίπτει πνοετῶ Aa[loo- 
τάτῳ ' ἐν ᾧ δὴ καὶ ἐτελειώθη αὐτῇ τῇ ὥρα ^ ὅντινα καὶ κηδεύ- 
σαντες OÙ πατέρες τῆς μονῆς ἐντίμως συντόμως ἔθαψαν. Ὁ δὲ 
γέρων παρὰ προσδοκίαν τοῦτο ἀκούσας ἐπλήγη ὡς εἰκὸς τὴν 
καρδίαν καὶ ποοσθεὶς τοῖς δάκρυσιν δάκουα καὶ ταῖς οἰμωγαῖς 
οἰμωγὰς (1) ἕως θανάτου οὐκ ἐπαύσατο τοῦτο ποιῶν, ἐπιλέγων 
καὶ αὐτὸς κατὰ τὸν ἐπιστάτην τοῦ ἁγίου ᾿.ἱκακίου τό: 
« Συγχωρήσατέ μοι ὅτι φόνον πεποίηκα 3.» Ταῦτα δὲ οὐκ ἀπὸ 
συντυχίας, ὡς ἄν τις εἴποι, καὶ τυχηρῶς, ὡς οἶμαι, ἀλλὰ θειυ- 
τέρῳ * τινὶ τρόπῳ κατὰ ἀνέφικτα καὶ ἀπόορητα τοῦ θεοῦ xoi- 
ματα εἰς δεῖνμα σωτηρίας ἀμφοτέρων ἐγένετο, ὅτι ὁ μὲν ἀδελφ ὃς 
κοινωνήσας τῶν θείων μυστηρίων ἐν τῇ πανσέπτῳ καὶ φοικτῇ 
ἡμέρᾳ ἐκείνῃ εὐθέω- ἀπῆλθεν πρὸς κύοιον ὁ δὲ γέρων ἄχοι 
θανάτου πενθῶν οὐκ ἐπαύσατο, ὡς καὶ τὸν τάφον αὐτοῦ εὐωδίαν 
τινὰ ἀναπέμψαι. Τούτων δὲ ἐμοὶ οὐκ ἄκαιρός ἐστιν ἡ διήγησις. 
ἀλλ᾽ ἵνα δειχθῇ τοῖς ἀκούουσιν ὁπόσην ὠφέλειαν εἶχον καὶ [τὸν] 
καρπὸν OÙ τοῦ ἁγίου τούτου λόγοι καὶ τὰ παραγγέλματα. "Ex αὐ- 
τὸν τοίνυν ὁ λόγος ἐπιστραφήτω καὶ καθ᾽ εἰομὸν πάντα διεξιέτω 
τὰ ἐκείνου, ὡς ἂν καὶ πρὸς τὸ τέλος ἔλθωμεν τῆς προκειμένη 
ταυτησὶ πνευματικῆ- διηγήσεως, εἰ: δόξαν θεοῦ καὶ τῶν ἐντιγ- 
χανόντων ὠφέλειαν ταύτην τὴν διήγησιν ὡς προείοηται ἐκτι- 
θέμενοι. 


20. — τοῦ ||! cod. — * sic. — 5 cf. P.G., t. 88, col. 7214. -- * θειοτέρα 
cod, 


(4) Même expression recherchée ci-dessus, $ 9, début. 
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Recherche de la solitude. 


21. ;πειδὴ γὰρ συνέορεον πλεῖστοι τῶν μοναχῶν ποὺς αὐτὸν 
τῆς ἐκείνου ὁμιλίας κατατουφᾶν θέλοντες καὶ διὰ τοῦτο ἀνεκό- 
πτετό τε καὶ ἐμποδίζετο 1 τῇ: συνήθους αὐτῷ λατρείας πνευμα- 
τικῆς καὶ πρὸς θεὸν νοεοᾶς πποαστάσεω:-, ἠνιᾶτο καὶ ἤσχαλλε 
θουύβοιυ κατὰ ψυχὴν καὶ λύπη: ueotóz γενόμενος ' διὸ καὶ ἐν 
κιᾷ λέγει μοι’ «"Ἴπελθε, ἀδελφέ, εἰς τὰ πρόποδα τοῦ "Αθω- 
νος ἐν τῷ βορεινῷ μέαει καὶ περισκοπήσας καλῶς ἐρεύνησαι 
εὐφεῖν τόπον πεδινόν, ἵν᾽ ἐκεῖσε ποιήσω ? µου τὴν κατοίκησιν : 
ἴσως μόλις ἀνεθῶ διὰ τὴν τοῦ τόπου ἐρημίαν τῆς ἀπὸ τῶν Tapa- 
ῥαλλόντων σιγχύσεως ' οὐκ ἐῶσί µε γὰρ εἰρηνεύειν oi ἄνθρωποι, 
ὡς ὁρᾷς.» ᾿πελθὼν οὖν καὶ διασκοπήσας καλῶς τόπον ἐπιτή- 
δειον εἰς κελλίων οἰκοδομὴν εὕρηκα ' ἐν © καὶ πηγή τις ἦν nàn- 
alor ὕδωο διειδέστατον ἔχουσα. Τάχιστα οὖν ἐκεῖσε παραγε- 
νόμενο: μετὰ ἀδελφῶν τινων πεπειραμένων εἰς τὰ τοιαῦτα, τὸ 
κελλίον συντόμως ἐτελειώσαμεν : ἐν ᾧ καὶ καθίσας: μόνος ποὸς 
μόύνον ὡμίλει τὸν θεόν (1), ἀνεθεὶς πρὸς καιρόν τινα τῆς πολυ- 
ὄχλου ὁμιλίας τε καὶ συγχύσεως. ᾿Αλλὰ καὶ αὖθις μαθόντες o 
ἄνθρωποι τὴν ἐκείνου κατοικίαν κατὰ τὸ δεσποτικὸν λόγιον τι 
λέγον - Οὐ δύναται πόλις κουβῆναι ἐπάνω ὄρους κειμένη3 - 


Ζ E] 


rd * ^ - $ ~ #2. 5 [3 2 4 
000; καὶ γάρ ἔστι τὸ τῶν ἀρετῶν ὕψωμα, εἰς ὃ οἱ ἀναβεβηκότες 


T c 


= 
` 


δίκην φωτὸς λάμπουσιν - ἤοχοντο πρὸς αὐτὸν ὡς τὸ πρότερον. 
e M 3 , 3 - ~ ` , , Ld e 

ὡς καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ πληρωθῆναι τὸ φάσκον λόγιον ὅτι. Ὅσον τις 
3 ^ Y ΄ - 2 # - τ ΄ ο 
ἐκφεύγει τὴν δόξαν τῶν ἀνθρώπων. τοσοῦτον ἡ δόξα αὕτη xata- 
λαμβάνει αὐτόν (2). 


Fuite à Valona. 


22, Ως δὲ μετ᾽ ὀλίγον τινὰ καιρὸν | καὶ ἡ ἀναίρεσις τοῦ χρι- 
5 u y 9 1 L 

Ρ i ΠΣ > ; ; 

στιανικωτάτου ἐκείνου ἐγένετο O ὕγκλεσι (3) καὶ συγχύ- 


A 


21. l sie ‘an legendum ποιήσας» - ? Matth. 5, 11. 


(1) Converser seul à seul avec Dieu, e'esl l'idéal du contemplatif. Cf. $ 106, 
1235-39, 

(2) Sans doule un apophlegnie de quelque sainl moine. Comparer la Vita 
S. Cuaunathei (BHL. 1996), $ 8: Laus enim seu fama sequitur fugientem, ail 
leronimus (Cette référence m'a élé signalée par le P. Grosjean). 

(3) Le despote serbe Jean Uglješa fut tué par les Turcs à la bataille de la 
Marilza, le 26 septembre 1371. Sa disparition permit aux musulmans de lancer 
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σεως καὶ δέους ἅπαντες oi μοναχοὶ ἐπληρώθησαν oi ἐν τῷ d y íi 
ὅρει καὶ μάλιστα οἱ µονάξοντες καὶ ἐν ἐρήμοις τόποις καθή- 
μενοι, διὸ καὶ οἱ πλείους τῶν ἀναχωρητῶν τηνικαῦτα τοῦ ὅρους 
ἐξέφυγον ὁμοίως καὶ οὗτος ὁ ἅγιος ὑπ᾽ ἐκείνων παοακινηθεὶς 
καταλιμπάνει τὸ d y vov ὅρος καὶ πρὸς ἕτερον τόπον ἀπέρ- 
χεται ἀγνώριστον τάχα καὶ ἄδοξον, ὡς ἠγάπα καὶ ἤθελεν ὁ φιλ- 
έρημο-. Αὐλῶνα τὸν τόπον ἐγχωρίως καλούμενον (1). ᾿.{λλὰ 
δοήμαοτε τοῦ οἰκείου σκοποῦ κἀνταῦθα ὁ δίκαιος ὅσον ydo 
ἐκεῖνος τὸ τῆς ἐνθέου πολιτείας φῶς ὑπὸ τὸν μόδιον τῆς ταπεινυ- 
φοοσύνης κούπτειν ἠβούλετο. τοσοῦτον ὁ θεὸς ἐπὶ τὴν λυχνίαν 
εἰς τοὐμφανὲς πᾶσιν ἐτίθει!, «Ιαμφάτω γάρ, φησίν, τὸ φῶς 
ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσιν οἱ ἄνθρωποι τὰ καλὰ 
ὑμῶν ἔργα καὶ δοξάσωσι τὸν πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς 3. 
"Ἦν ἰδεῖν τότε καὶ ἐκ τοῦ μοναχικοῦ καὶ ἐκ τοῦ κοσμικοῦ τάν- 
naro; πρὸς αὐτὸν ἐρχομένους πολλοὺς τῶν ἐκείνου λόγων ἡδέως 
ἀκούειν ἐπιθυμοῦντας ἦσαν yào ὡσεὶ ποόβατα μὴ ἔχοντα ποι- 
μένα 5, οἱ πλείους: δὲ ἐξ αὐτῶν ὠμοὶ πάντῃ καὶ ἀπαίδευτοι καὶ 
καθόλου θηριώδεις εἰς λῃστείαν καὶ φόνους συνειθικότες, ἄλλοι 
εἰς τὴν ὀρθόδοξον καὶ ὑγιᾶ πίστιν σφά;λλοντε: (2) καὶ εἰς ἕτερα 
πάθη κεκοατημένοι, καὶ οἳ τοπάοχαι τοῦ τόπου ἐκείνου (9) ἀδι- 
xía; πολλὰς ποιοῦντες καὶ φονεύοντες ἀθώους ἀνθρώπους καὶ 
τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς τῷ διαβόλω παραδιδόντες, oí δὲ μοναχοὶ 
εἰς πλάνας καὶ μνησικακίας καὶ ἕτερα μυρία πάθη κεκοατημένοι, 
e 

[ 


~ ^ 3 , P L, 4 . P ~ ? - - 
ερεῖς δὲ ἀναξίως ἱερουργοῦντες ^ καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν μυοιοπαθεῖς 


“ο 


πάντες oi ἐκεῖσε ὑπῆρχον ἐκ μακοᾶς τινος συνηθείας ' οὓς πάν- 
τας τῷ * σύριγγι τοῦ κεχαοιτωµένου λόγου αὐτοῦ εἰς ἑνότητα 
τῆς ἀληθοῦς πίστεως καὶ ὑγιοῦς ἀναστροφῆς τῆς τοῦ Χοιστοῦ 
ποίμνης συνεκάλεσεν, ὥστε λέγειν αὐτοὺς πάντας ' « Aóéa σοι, 
ὦ θεὸς ὁ ἐξαποστείλας σου τὸν φωστῆρα τοῦτον ἐφ᾽ ἡμᾶς, ὅστις 
ἐκ σκότους εἰς φῶς 5 ἡμᾶς συνήγαγε.» ᾿Αλλὰ καὶ oi Ἔοπάρχαι 
μεγάλως ὑπεοετίμων αὐτὸν καὶ ἰσαπόστολον ἐκάλουν ' καὶ διὰ 


22.: .' cf. Malli. 5, 15.---} Matth. 5, 16.-- cf. Matti. 9, 36. — * sic ; 
Cf, § 4*. — 5 cf. 1 Petr. 2, 9. 


une attaque contre le mont Athas. Voir la Vie de saint Niphon, dans Anal. 
Boll.. 1940, p. 24-25. 

(1) Valona, en Albanie, sur la côte de l'Adriatique. 

(2) Allusion aux éléments latins de la population ? 

(3) li s'agit sans doute de Ba!sa. qui fut seigneur de Valona à partir de 1372 
et mourut en combattant contre les Turcs en 1385. 
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i * - f) uA I * 4 Som Red ] *, Le " ” ^ ^ x A ui 
τοῦτο οἶμαι ὁ θεὺς αὐτὸν ἐκεῖσε ἀπήμαγεν ἵνα πυλλὰς φυχὰς 
ϑιοσθιόση. 


Consultation. 


23. Olto: οὖν ἔχων ἐκεῖσε ὁ ἅγιος οὗτος. ἐπῆλθεν αὖθις αὐτῷ 
λογισμὸς ἀναχωοῆσαι τοῦ τόπον ἐκείνου: ἀλλ᾽ οὐκ ἠθέλησε τῷ 
ἑαυτοῦ λογισμῷ στοιχῆσαι εἰ μὴ ἕτεοον γέοοντα συμβουλεύ- 
oyta, ἵνα μαθεῖν δυνηθῇ τὸ τοῦ θεοῦ θέλημα : καὶ μαθὼν εἶναι 
ἐν Κωνσταντινηωυπύλει ἕνα τῶν ἁγιορειτικῶ ν 
γερόντων εἰς ὅντινα εἶχε πληοοφοοίαν καὶ ἀγάπην πνευματικήν, 
στέλλει πρὸς || αὐτὸν ἕνα τῶν μαθητῶν αὐτοῦ γοάψας ἐπιστολὴν 
ποὸς αὐτὸν διαλαμβάνοισαν οὕτως : «᾿Επειδή, πάτερ ἅγιε, ὁ 
λογισμὸς οὐκ ἐᾷ µε ἐνταῦθα! εἶναι, ἀλλ᾽ εἴτε εἰς τὸ ἅ "τον 
ὄρος: αὖθι: ἐπαναστοέψαι εἴτε ἀλλαχοῦ, ποῦ οὖν κελεύει: ἐκ 
τῶν δύο τούτων ἀπελθεῖν: Ιήλωσόν μοι, παρακαλῶ, ὅτι μετὰ 
πίστεως ἐρωτῶ.» Ἱεξάμενο: οὖν ὁ γέρων τὴν ἐπιστολὴν καὶ 
ἀναγνοὺς ἐδήλωσεν αὐτῷ οὕτως ’ «᾿Επειδὴ μετὰ πίστεως ἠοώ- 
τησας, τυῦτό μοι φαίνεται κοεῖττον ἵνα ἀπέλθῃς εἰς ἕτερον tó- 
πον ἔνθα ἂν ὁ θεὸ: ὁδηγήσι σε καὶ μὴ εἰς τὸ ἅγιον ὅρος.» 


Départ pour la Serbie. Mort à Ravenitza. 


24. .Ιαβὼν τοίνυν τὴν συμβουλὴν ἐκείνου ἀναχωρεῖ τοῦ A dv 
λῶνος καὶ εἰς τὴν Σεοβίαν ἀπέρχεται μετὰ τῶν μαθητῶ- 
αὐτοῦ εἰς τόπον οὕτω καλούμενον “Ραβενίτζα (l), ἔνθα 
καὶ μονή ἐστι τῆς ὑπεοαγίας δεσποίνης ἡμῶν θεοτόκου ' ἧσπεο 
καὶ πλησίον τὴν κατοίκησιν ἐποιήσατο. Χρόνον οὖν οὐ πάνι 
πολὺν κἀκεῖσε διανύσας ἀπαίοει τῶν ἐπιγείων καὶ ποὸς τὰς 
αἰωνίους κατασκηνώσεις ἀπέρχεται, τὴν μακαρίαν ψυχὴν ἑαυτοῦ 
χεοσὶ τοῦ θεοῦ παραθέµενος - εὐωδίαν μεγάλην ὁ τάφος ἐκείνου 
ἀποδιδούς, Καὶ τὰ μὲν τοῦ βίου αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς τῆς τοῦ pa- 
ταίου κόσμοι ἀναχωφήσεως ἔργα θεοφιλῆ καὶ σωτήοια ἄχοι 


23. —! ἐνταῦταθα cod. ; ef. $ 6, annot. 13. 24.-— .ἰς pro ἀποδίδωσι, 


(1) Ravanica, au nord-est de Paraéin. à peu près à mi-ehemin entre Niš et 
Belgrade. Célébre monastère, que κοπο de fonder. en 1381, le roi Lazare 
de Serbie. Cf. V. PerKovié, dans Narodna Enciklopedija, t. 3 (Zagreb, 1928), 
p. 875-877 : lb.. Pregled erkeenih. spomenika... (Belgrade, 1950), p. 271-275. 
article de V. Vnpxik. 
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τῆς ἀποδημίας τοῦ ἁγίου ὅρους αὐτὸς ἐγώ, οἰκτρὸς xui 

οἱ, 927 ἀνάξιος ἐκείνου φοιτητής. κατὰ τὸ Óvva τόν μοι youg jj Taoa- 

δέδωκα ὠφελείας χάριν τοῖς ἐντυγχάνουσι. Τὰ δέ γε μετὰ τὴν 

ὁσίαν ἐκείνου κοίμησιν ἄνδρε: θεοφιλεῖς καὶ τῆς ἀλγθεία; φίλοι 

15 ἐκεῖσε παραγενόμενοι αὐτοψεὶ ἐθεάσαντο : δαιμόνια vào ἐξ dr- 

θοώπων ἀποδιώκειν. ὡς αὐτοὶ οὗτοι λέγουσιν. ὁ θεὸς αὐτῷ ἐδω- 

ρήσατο, ὄφεις ἐκ τῶν ἐγκάτων αὐτῶν 0€ ἐμέσου ἐκβάλλειν, 

χωλοὺς ἀνοοθοῦν καὶ τυφλοὺς ὀμματοῦν 3: καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν ad- 

σαν ἀσθένειαν καὶ πᾶν πάθος: ἰᾶσθαι. χάοιν ποὸς θεαῖ. ὦ δὴ τῶν 

20 ὡς οἷόν τε εὐγοέστησεν, ἐκομίσατο. Octo καὶ vào δοξάζει ὁ 
κύοιος τοὺς αὐτὸν ὑλυψύχως λατοεύοντα: καὶ δοξάζοντας Ἱ. 


Invocation. 


25. 7122 ὦ πάτερ πατέρων. ἀσκητῶν àyldïoua, μονα-ύντων 
ἀλεῖπτα καὶ τῆς ἐρήμου κάλλιστον θρέμμα, τῆ: ἡσυχίας ἀκού- 
τής καὶ πένθους gyára διαπούσιε. τῶν θείων θεωοὸ: καὶ τῶν 
θαυμάτων αὐτουργύς, πρέσβενε διηνεκῶς οἷα δοῦλο: καὶ γίλος 
θεοῦ γνησιώτατος ὑπὲρ εἰφήνης καὶ εὐσταθείας τῶν εὐσεβῶν 
βασιλέων (1) καὶ παντὸς τοῦ χοιστωνύμου λαοῦ καὶ ὑπὲρ τῆς 
ποίμνης ταύτης (2) ἐν ἢ τὸ τίμιόν σου κατάκειται λείψανον, 62120 
τῶν κατοικούντων ἐν αὐτῇ καὶ πάντων τῶν ὑπηοετούντων τὴν 
θείαν σου λάρνακα. "Et πρέσβευε, δυσωπῶ, καὶ ὑπὲο ἐμοῦ τοῦ 
1u ἀναξίου δούλου σου - - καὶ εἴ τί σε ὡς ἄνθρωπος ἐλύπησα, πάο- 


Le 


ιδε καὶ συγγνώμων γενοῦ ὡς τοῦ φιλανθρώπου καὶ ἐλεήμονο: 

fo. 30". θεοῦ il μιμητής —, ἀλλὰ δὴ καὶ ὑπὲρ τῶν ὑπηοετησάντων σωμα- 

τικῶς τὴν σὴν μεγαλειότητα(3), ὡς ἂν ἀξιωθείημεν διὰ τῆς σῆς 

µεσιτείας καὶ εὐπροσδέκτου δεήσεως τυχεῖν ἐλέους καὶ εὖμε- 

15 veía; παρὰ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν : ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ 

καὶ προσκύνησις σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ πατρὶ καὶ τῷ παναγίῳ 

καὶ ἀγαθῷ καὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ πνεύματι νῦν καὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων ' ἀμήν. 


? sic. non ἐμέτου. --- 5 cf. Merc. 16,17-18 ; Malth. 15, 31 cet. -3 cf. 1 Req. 
2, 30. 


(D) Apparemment Jean V Paléologue (t 1391) et son fils Manuel I1, assacié 
à. l'enpire depuis 1373. 
(2) ταύτης n'équivaut pas ici à τῆσδε. H s'agit de Ravanica. 
G) L'anteur ue prie pas seulenrent pour lui-meme, mais aussi pour les autres 
nioines qui out été au service du saint. 
14 
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INDEX GRAECITATIS 


αθελφάτου 1%. 
ἀθοήματα pro ἀθύρματα 12%. 


dry pro ἀνάκ;ηι 125. 
ἀπό cuni accusativo. 9%, 10". 
ῥηοός GU 06 δὲν τὸ qf P. Devos, 


infia, p. 155). 
βογθέω τινά 141. 
βοάσμα 1415, 

γέοων 855, 
δηλόω τινός pro τι 151. 


γέρος = 
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ὀοκιίοιον trabs 5°, 
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ἔμεσος pro ἔμετος 247. 
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ἐχείοιον 10}, 

ἐνωτίςομαί τινος 32, 9%: cf. 105. 
ἐπιθυμικός pro ἐπιθυμητικός 169. 
ἐφάμαρτος 165. 

ἥμισυ (rd) 15%. 

θυµητοιός pro θυµικός 105. 
ἰσαπόστολος 22%. 

καλλίπενθος 91, 105» €, 


κανών paenitentia 18%. 

καρύκιον (an pro κωρύκιον 9) 653, 

καταλαμβάνω τινί 98 (cf. Anal. Boll, 
1960, p. 408" cum annot. 2). 

μιγάδες coenobitae 195. 

µνριοπαθής sescentis passionibus ob- 
noxius 2235, 

οἷος pro τοιοῦτος 9%. 

ὁσῶραι 95, 

παιδαριογέρων 23. 

πλησίως 123. 

πρόποδα (τὰ) = πρόποδες 315, 

σεντούκιον arcula, coffre 1819, 

σίκαλις sicale, seigle 8%. 

σκνιπεία, σκνιφότης 13° 4. 

συμβατικῶς 9. 

συμπάθεια venia 183. 

σῦριγξ, ὁ (non ἢ) 48, 32239. 

σφυρός pro σφύρας 6%. 

σωματικώτερος 255, 

ὑπηοετέω τινά 25% ". 

χοάομαί τι 109 (cf. Anul. Boll. 1959, 
p. 79%). 

χωσιάριοι latrones 8/9. 


INDEX NOMINUM 


᾿Αγαρηνοί, οἱ τῆς “Ayao ἀπόγονοι 
^ du 12, 

"Άθως, ἅγιον ὄρος 12% n, 13, 145, 
15%, 219, 22» 7, 235 δν 13, 240, 
"Axdxio; iunior monachus 61, 20%. 

᾿Ελέξανδρος Bulgariae rex 9%. 

Αὐλῶν Valoua urbs in Albania 225, 
241. 

Βούλγαροι 28 ; cf. 1211-55, 

Βυδίνη urbs in Bulgaria 2. 

Γεράσιμος anachoreta in Palaestina 
gir, 

(Γρηγόριος) ὁ θεολόγος 1603» 18, 

Γρηγόριος ὁ Σιναΐτης 47 *, 5%, 84, 
9", 125, 


Γοηγόριος Romyli discipulus et bio- 
graphus 124, 15'?; cf. 4!*, 10! cet. 

Ζαγορά apud Τρίνοβον 315, 41, 8%, 
gs, 11!» $5; 12?» 4 

Oeddwgos martyr 10^. 

Θεολόγος. Vid. 1 ρηγόριος. 

Θεοτόκου μονὴ Ravenicensis in Ser- 
bia 24! ; cf. 257. 

—- -- Trinovensis in Bulgaria 3°. 

“Ιλαρίων monachus 4%, 51, N9: 25 56, 
95. 13. 109 17, 112, 

(Ἰωάννης) ὁ τῆς 
Κλίμαξ. 

Καλορώμανος 518, 63, 85» «, 

Κλῖμαξ 5%, 615, 


Κλίμακος. Vid. 
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Κωνσταντινούπολις 101, 235. 

αύρα, ἡ ἱερὰ Athoncuse monaste- 
rium 1335 135, 

Μάρκος asceta 55. 

MeAarád. MeAave; mous apud }au- 
rae monasteriuni: 1245, 1319, 


Móyxow, Môyyon in Bulgaria 855, 
110, 

“Οδηνητρίας monasterium Trino- 
vense 37. 


Οἴνκλεσις Serbiae despota 3223. 

ΙΙανόοια pro Haoóo«a 15 ?. 

Παφόρια in Thracia 4^ ^ +, 
925 31, 11» 22 85; cf, 12» Σο (296 2). 


Παῦλος apostolus 8*. 
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αχώμιος coenobitarum pater 1. 

*PafievírZa in Serbia 26. 

*"Páixo; nomen ltourylo. in 
mate datum 2% 39 

«Ῥωμαῖος 25. 

“Ρωμανός primum Romyli uomen in 
monasterio 3 415, 35 6H, 
8%, 98, 10%, Vid. Καλοζώμωος, 

“Ρωμιήλος 22 1, 127 5, 

Σεοβία 24. 

Emañ- Vid. louyóotoz. 

Σκόπελος in Thracia 1”. 


Baptis- 


ὃν d^ 


Τεσσιιοάκορτα gdgtoorz 65, 


Τοαπεςοντιος 15°. 
Totrolor in Bulgaria 3' 87, 


SAINT MICHEL DE CHALCÉDOINE 


Pour honorer le R. P. Janin qui a longtemps résidé à Kadikóy- 
Chaleédoine et qui, parmi tant de monographies d'histoire et de géo- 
graphie byzantines, n'a pas manqué d'en consacrer une à la ville de 
sainte Euphémie et du Concile de 451 (1), voici un petit texte hagio- 
graphique inédit, traitant d'un saint de Chalcédoine inconnu à ce 
jour et mentionnant une église de Chalcédoine dont je n'ai pas trouvé 
trace ailleurs. 


Π s'agit de la vie brève (ou « synaxaire ») de saint Michel le thauma- 
turge, insérée à la date du 1*f mai dans le manuscrit Paris grec 1574 (2). 
Ce ménée trimestriel (mars-avril-mai) ne contient pas une seule notice 
biographique en dehors de celle-là. D’après le colophon qui se lit au 
folio 235, la transcription du volume fut achevée le 27 décembre 
6913 (— 1404) par André, prêtre et archiviste (3). C’est apparemment 
le même scribe qui se désigne avec plus de précision à la fin d’autres 
manuscrits : Ανδρέας ὁ Λεαντηνὸς θύτης καὶ ταθουλλάριος ὁ * Avtonpoxo- 
πίτης (4). Il appartenait sans doute au clergé d'une église Saint- 
Procope, à Constantinople (5). 


Pourquoi le copiste a-t-il fait place, dans son ménée de printemps, 
à la notice de saint Michel de Chalcédoine et à celle-là seulement? On 
peut supposer qu'il écrivait pour le compte d'un dévot de ce thauma- 
turge, voire pour l'église Saint-Constantin oü son corps était vénéré. 
Mais aucun indice précis ne vient confirmer cette hypothèse. 


(1) Échos d'Orient, t. 21 (1922), p. 352-386. Comparer la notice plus bréve du Dictionnaire 
d'hist. εἰ de géogr. eccl., t. 12 (1950-53), col. 270-277. 

(2) Cf. BHG? (= Bibliotheca hagiographica graeca, 3° éd., 1957), t. 3, p. 50, n? 2274. 
Un second ms., également un ménée trimestriel du xv* siècle, le n° 246 du Métochion 
du Saint-Sépulere, connu depuis 1899 (cf. A. PaPApOoPOULOS-KERAMEUS, Ἱεροσολυμι- 
τικὴ βιδλιοθήκη, t. 4, p. 214), m'avait échappé; il m'a été obligeamment signalé, par le 
R. P. Jean Darrouzés, A. A. Le fonds du Métochion est malheureusement inaccessible 
(cf. M. RicuarD, Répertoire, 2e éd., 1958, p. 114, n° 481]. 

(3) ... χειρὶ θύτου ᾿Ανδρέου xal ταδουλλαρίου τοῦ ἁμαρτωλοῦ. Cf. H. Omonr, dans Ja Revue 
des bibliothèques, t. 2 (1892), p. 3. 

(4) M. Νοαει et V. GARDTHAUSEN, Die griechischen Schreiber... (Leipzig, 1909), p. 27. 

(5) Il y en avait quatre; la plus importante, située prés de Chéloné, fétait l'anniversaire 
de sa dédicace le 4 août. R. JANIN, Églises et monastères de Constantinople (Paris, 1953), 
p. 458-460. 
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D’après l'hagiographe dont on va lire la prose, Michel est né au pays 
de Kapous, dans le diocèse de Chalcédoine. Ses parents possédaient 
beaucoup de bétail et se montraient généreux envers les pauvres. 
Dès le berceau, il fit pressentir qu'il se distinguerait un jour par ses 
austérités : chaque fois que sa mére avait fait un repas plus fin ou 
plus abondant, il refusait le sein ($ 1). 

L'empereur, venu chasser dans-la région, demande au père du jeune 
homme un de ses fils. On lui cède le benjamin de la famille, notre 
Michel. Méprisant la gloire passagère, le nouveau courtisan s’adonne 
aux veilles et au jeûne ($ 2). 

Il se garde soigneusement de l’hérésie iconomaque et meurt « plein 
d'orthodoxie ». Son corps échappe à la corruption, et ses miracles 
inondent la terre entière (8 3). 

Une lumière divine éclaire sa tombe, nuit et jour. Les guérisons se 
multiplient. Évéque et fidéles transportent solennellement la dépouille 
de Michel à l'église Saint-Constantin, conformément à la prophétie 
qu'il avait faite de son vivant ($ 4). 

Guérison de Jean et du forgeron (*) Georges. Gráce à l'huile qui 
brüle devant le cercueil, l'évéque de Chalcédoine recouvre la santé. 
Un homme que son voisin projetait d'assassiner est averti nuitam- 
ment par le saint. Les « enfants des Agaréniens » qui voulaient mal- 
mener les chrétiens du quartier en sont empéchés par une apparition 
de Michel ($ 5). 

L'impératrice Théodora, épouse du premier Paléologue, désireuse 
d'obtenir une relique, envoie un messager qui corrompt le gardien. 
Ensemble, ils s'apprétent à amputer le corps du saint; mais celui-ci 
retire sa main et la referme, tandis que la main du sacrilége se dessé- 
che ($ 6). 

Fiévreux, frissonnants et malades de tout genre sont guéris par 
l'attouchement de la châsse ($ 7). 


De ce bref résumé, il ressort à l'évidence que le biographe n'avait 
à sa disposition aucun document concernant la vie du saint. Sa chro- 
nologie est des plus vagues : il situe l’histoire à l'époque des icono- 
clastes ($ 3), sans autre précision. Il est incapable de donner un nom 
à l'empereur qui emméne Michel à Constantinople. Les deux évéques 
de Chalcédoine, celui qui procède à la translation du corps ($ 4) et le: 
miraculé du paragraphe suivant, sont également anonymes. On admet- 


(5 Ou chaudronnier. 
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tra difficilement qu'une information aussi floue repose sur autre 
chose que des on-dit ou des conjectures sans base suffisante. 

Trois ou quatre détails seulement retiennent l'attention de l'histo- 
rien : le nom du pays natal ($ 1), le vocable du sanctuaire qui abrite 
les restes mortels du saint (8 4), l'épisode des musulmans, à la fin 
du $ 5, et la tentative indélicate de la trés pieuse augusta (8 6). 

Le toponyme Κάπους, dont l'auteur doit sans doute la mention à 
quelque tradition locale, ne semble pas attesté par ailleurs (6), non 
plus que l'église Saint-Constantin, dédiée au premier empereur chré- 
tien (7). - 

Dans l'expression. oi τῶν ᾿Αγαρηνῶν παῖδες (8 5), on peut se 
demander s'il est réellement question d'enfants. La fin de la phrase 
exclut, à mon avis, cette interprétation : ceux qui bientót proclameront 
à l'envi la grande puissance du saint, ce sont les musulmans, et non 
leurs enfants dont le témoignage n'aurait guère d'importance. Il 
faut donc comprendre : « les Agaréniens », tout comme les Λυδῶν 
παῖδες d'Hérodote désignent les Lydiens, les "ἨἙλλάνων παῖδες 
de Pindare les Grecs, et ainsi de suite. Et c'est d'une razzia turque 
qu'il est question, la ville étant encore aux mains des Dyzantins. 
Or, si Brousse fut prise en 1326, Nicée en 1331 et Nicomédie probable- 
ment en 1337 (8), la chute de Chalcédoine ne parait avoir eu lieu que 
vers 1350 (9). 

L'impératrice Théodora, « femme du premier Paléologue » (8 6), 
épousa le futur Michel VIH quand il était encore à Nicée, à la cour 
de Jean Vatatzés (11254), et mourut longtemps aprés son mari (T 1282), 
le 4 mars 1303 (10). 


Nous arrivons ainsi à fixer trois dates plus ou moins précises : la 
démarche de Théodora remonte à la seconde moitié du xin? siècle, 
la rédaction du texte est antérieure à 1350 et sa transcription par le 
ταθουλλάριος André est de 1404. 


(6) Les recherches du P. DaARRovzEs n'ont pas été plus fructueuses que les miennes. 

(7) Le P. JaniN ne connait que quatre églises anciennes à Clialcédoine : Sainte-Euphémie, 
Saint-Christophe, Sainte-Bassa et Saint-Georges, plus le monastère de Michaélitzes. Échos 
d'Orient, t. c., p. 385-386. 

(8) P. LEwERLE, Z'émirat d'Aydin (Paris, 1957), p. 64, n. 6, et p. 109, n. 2. 

(9) JANIN, t. ον p. 369. lI semble que dés 1308 les Tures s'avancérent jusque tout prés 
5 Chaicédoine. G. GrorGiADES ARNAKIS, Οἱ πρῶτοι ᾿Οθωμανοί (Athènes, 1947), p. 144-145 
et 161. 

(10) Averkios Th. PAPADOPLLOS, Versuch einer Genealogie der Palaiologen (Diss. München, 
1938), p. 3-4; D. J. GEANAKOPLOS, Emperor Michael Palaeologus and ihe West (Cambridge, 
Mass., 1959), p. 25 et 370. 
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Quoi qu'en dise et redise l'hagiographe ($$ 3, 4, 6 et 7), la renommée 
de saint Michel de Chalcédoine ne peut guère avoir dépassé les limites 
du diocèse où l’on vénérait ses restes. En dehors des deux ménées qui 
nous ont conservé sa notice, on ne trouve son nom dans aucun des 
synaxaires édités et analysés jusqu’à présent (11), dans aucun des 
ménologes et autres manuscrits étudiés par Ehrhard-(12), dans aucun 
des répertoires de l'hagiographie grecque (13). 

C'est donc bien un nouveau saint, un ἄγνωστος ἅγιος, qui 
nous est présenté dans les fol. 156 à 157v du Parisinus gr. 1574. La 
copie qui a servi à l'édition est due au P. Delehaye (T 1941); j'ai pris 
soin de la collationner sur l'original. 


(11) Μιονε, P. G., t. 117, col. 432; A. DMirRIEVvSKU, Τυπικά, fasc, 1 (Kiev, 1895), p 67; 
H. ΓΕΙΕΗΑΥΕ, Synararium Ecclesiae Constantinopolianae (Bruxelles, 1902), col. 645-648; 
F. ΗΑΙΚΙΝ, dans les Mélanges Henri Grégoire, t. 2 (Bruxelles, 1950), p. 317. 

(12) A. Eunuanp, Überlieferung und Bestand der hagiographischen... Literatur der grie- 
chischen Kirche, 3 vol. parus (= Terte und Untersuchungen, t. 50-52, 1937-1952), passim, 
surtout t. 1, p. 620-641 : « Maimenologium ». 

(13) Voir, entre autres, K. DouxkAkts, Μέγας συναξαριστής, cn 13 vol. (Athènes, 1889-96), 
avec une table générale dans le t. 13; B. D. Zoros (Molottos), Λεξικὸν τῶν ἁγίων πάντων 
τῆς ὀρθοδόξου ἐκκλησίας (Athènes, 1904; titre de couverture : Blot καὶ μαρτύρια τῶν ἁγίων 
πάντων, 1909). 
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Τῇ αὐτῇ ἡμέρα, τῇ πρώτῃ τοῦ patou, μνήμη τοῦ ὁσίου 
πατρὸς ἡμῶν καὶ θαυματουργοῦ Miyana 
(e codice Parisino gr. 1574). 


1. Οὗτος ὁ διαφανὴς ἀστὴρ ὁ ἀείμνηστος καὶ μέγας πατὴρ ἡμῶν Μιχαὶλ. 
ὁ θαυματουργὸς ἔφυ μὲν ἐξ ᾿Ανατολῶν (1) ἐκ χώρας ἐπονομαζομένης 
Κάπους τελούσης ὑπὸ τὴν μητρόπολιν Χαλκηδόνα, γονέων εὐσεθῶν καὶ 
πλουσίων υἱός' ἐκ τῆς τῶν βοσκημάτων πληθύος τῆς περιουσίας αὐτῶν 
αὐξανομένης, καλὰς δὲ καὶ δαψιλεῖς προσῆγον τοῖς πένησι τὰς εὐεργεσίας. 
καὶ εἰς Θεὸν ἐθησαύριζον (2). Οὗτοι δὲ οἱ εὐσεθεῖς καὶ θεοφιλεῖς ἄνθρωποι 
καὶ ἑτέρων παίδων πρώην πατέρες γεγόνασιν᾽ ἐσχάτως δὲ καὶ τουτονὶ τὸν 
τρισόσιον γεγεννήκασι καὶ εἰς φῶς yayov τὸν τοῦ φωτὸς ὄντως ἄξιον (3). 
Ἐπεὶ δὲ καὶ σπαργάνοις ἐνειλήθη, ἀνάγχη ἣν καὶ μασθὸν αὐτὸν ἕλκειν᾽ 
καὶ εἴ γέ ποτε τῇ τούτου μητρὶ ἁδροτέρας 7| πλείονος τροφῆς ἔτυχε peta- 
λαθεῖν, τὸν ἐν αὐτῇ μασθὸν οὗτος παρεώρα καὶ κατεφρόνει (A), ὑποφαίνων 
£x προοιμίων ὁποῖος μετὰ ταῦτα τὴν ἄσχησιν ἔμελλεν εἶναι ἐντεῦθεν 
ἔχθλιψις ὁμοῦ καὶ θλῖψις (5) τοὺς γεννήτορας εἶχεν. Εἶτα οὕτως ἔχων 
βαπτίζεται, ἀπολύεται τῶν σπαργάνων, ἀπογαλακτίζεται xal κατὰ λόγον 
αὐξάνει᾽ καὶ τῷ πατρὶ ἦν ὑποτασσόμενος xxl ἀκολουθῶν. 


2. Ὁ ἔχων δὲ τότε τὰ τῶν Ρωμαίων σκῆπτρα βασιλεὺς πρὸς θέαν καὶ 
θήραν τὰ ἐκεῖσε καταλαθδὼν καὶ τὸν πατέρα τοῦ παιδὸς θεχσάμενος καὶ 
περί τινων ὡς εἰκὸς ὁμιλήσας αὐτῷ, ὁμοίως χαὶ περὶ τῶν αὐτοῦ παίδων 
Πρετό τινα’ καὶ ἐζήτει μεθ᾽ ἑαυτοῦ ἕνα ἔχειν. Ὃς ἄσμενος τοῦτο ἀκούσας, 
τὸν ῥηθέντα ὕστατον αὐτοῦ Μιχαὴλ φέρων καλῶς δέδωκεν. “Όνπερ ἰδὼν 
ὁ βασιλεὺς καὶ ἀποδεξάμενος τὸ χαρωπὸν xxi ἱλαρὸν τοῦ νέου καὶ τὴν 
ἐνοῦσαν αὐτῷ πολλὴν εὐλάδειαν καὶ κατάστασιν μεγάλης οἰκειότητος xal 
τιμῆς τοῦτον ταχὺ κατεπλούτισεν (6). ᾿Αλλ᾽ οὗτος éxsivx ἦν μᾶλλον ἀεὶ 
βλέπων τὰ διαρκῆ καὶ μόνιμα, < τὰ > [καὶ] τῆς δόξης ἐκείνης τῆς κρείτ- 


(1) Noter l'emploi insolite de 'Avxzo^ai (au pluriel) pour désignerl' Asie Mineure ou Anatolie. 

(2) Comparer le proverbe : Qui donne aux panvres, préte à Dieu. 

(3| Mème expression ci-dessous, ἃ 4. 

(4) Un trait analogue est rapporté dans la Vie ancienne de saint Syméon le stylite du 
Mont admirable, au début du $ 6 (éd. P. v av peN VEs. sous presse, p. 7). 

(5) J'avoue ne pas saisir la différence entre Otis el ἔκθλκνις. 

(6) On trouve aussi ce verbe construit avec le génitif dans Andre de Crèle, P. G., 4, 97, 
col. 1018 a. 
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zovog τὰ δὲ παρόντα πάντα ὡς ὄναρ καὶ σκιὰν παρεώρα. Διὸ καὶ ἠγρύπνει 
καὶ ἐγρηγόρει δουλαγωγῶν (7) τὸ ἑαυτοῦ σαρχίον καὶ κατατήχων, διὰ 
δύο ἢ καὶ τριῶν ἡμερῶν ἄρτου βραχυτάτου καὶ ὕδατος γευόμενος. 


8. Οὕτως δὲ καλῶς ἐκκαθάρας τὴν ψυχὴν καὶ ἁγνίσας καὶ τὸ κατ᾽ 
εἰκόνα (8) ὡς ἦν δυνατὸν φυλάξας καὶ πᾶσαν νεωτεροποιὸν αἵρεσιν τὴν 
τότε κακῶς ἐκφυεῖσαν ὑπὸ τῶν εἰκονομάχων καλῶς διαφυγών, πλήρης 
ὀρθοδοξίας καὶ δικαιοσύνης πρὸς ὃν ἐπόθει Χριστὸν τὸν Θεὸν τὸ ἑαυτοῦ πνεῦμα 
παρέθετο (9). Ὃς καὶ τὸ ἱερὸν αὐτοῦ σῶμα ἁλώδητον xal ἄφθορον (10) 
ἐν τοσούτοις ἔτεσι τιμᾷ τε xal µεγαλύνει καὶ ὑπὸ τοῖς ἁπάντων ἄδεται 
στόμασι. Καὶ ἡ τούτου φήμη καὶ τὰ ἄπειρα θαύματα τὴν οἰκουμένην περι- 
αντλοῦσι’ xal εἰ δύναιτό τις ἄμμον παράλιον ἢ εὖρος γῆς διαγράψαι, 
δυνήσηται (11) τάχα χαὶ τὰ τοῦ θείου καὶ δικαίου τούτου Μιχαὴλ θαύματα 
τὰ πραχθέντα γραφῇ παραδοῦναι, ἅπερ τῆς πρὸς Θεὸν εὐχρεστήσεως 
σημεῖον παρ᾽ αὐτοῦ ἐκομίσατο. 


4. ᾿Αλλὰ καλόν ἐστιν ὑπομνήσεως χάριν xal τινα ἐκ τῶν αὐτοῦ πάνυ. 
γνωρίμων νεαρῶν ἀπομνημονεῦσαι. ᾿Επεὶ γὰρ πρὸς ὃν ἐφίλει χύριον pete- 
φοίτησε, καὶ τῇ κοινῇ μητρὶ γῇ τὸ ἱερὸν καὶ θεῖον τούτου σῶμα χατεχρύδη, 
ὁ πάντων τῶν καλῶν χορηγὸς οὐκ εἴασε τὸν τούτου τάφον ἄγνωστον μένειν 
οὐδὲ πρὸς βραχύ, ἀλλὰ φῶς τι μέγα καὶ θεῖον πρὸς αὐτὸν καταπέμπει ἐν 
νυκτὶ χαὶ ἡμέρᾳ φαίνειν τρανῶς καὶ λαμπρύνειν, καὶ τοὺς νόσοις ποικίλαις 
καὶ ἀσθενείαις παντοίαις κατεχομένους ἐν αὐτῷ προστρέχειν (12) καὶ 
λαμβάνειν τὴν ἴασιν. Ὅθεν καὶ οἱ λαοὶ τοῦτο[ν ] γνόντες συνέδραμον Tau- 
πληθεὶ μετὰ καὶ τοῦ ἐκεῖσε ἀρχιερέως (13) καὶ τὸν κεκρυμμένον ἄνακα- 
λύπτουσι (14) καὶ φαίνουσιν ὡς τοῦ φωτὸς ὄντως ἄξιον: καὶ μετὰ συστολῆς 
καὶ τιμῆς ὅτι πλείστης εἰς τὸν ἐκεῖσε ὄντα ναὸν τοῦ πρώτου ἐν χριστιανοῖς 
βασιλεῦσι, Κωνσταντίνου φημὶ τοῦ μεγάλου, μετακομίζουσιν, εἰς ὃν καὶ 
ζῶν ἔτι τοῦτο προειδὼς καλῶς προεφήτευσε. 


5. Πολλῶν τοίνυν συρρεόντων νόσοις ποιχίλαις συνεχομένων xal θερα- 
πευομένων, καὶ ᾿]ωάννης τις χρονίᾳ κατεχόμενος νόσῳ καὶ τὰ μέλη πάντα 


(7) Cf. 1 Cor. 9, 27. 

(8) Cf. Col. 3, 10. 

(9) Cf. Luc. 23, 46. L’endroil où le saint mourut et fut enterré n'est pas indiqué. Mais 
puisque ses restes furent transférés plus tard à Chalcédoine, on peut croire qu'il était revenu 
dans son village natal. 

(10) L'incorruptibilité du corps, miracle classique, garantil la saintelé du défunt. 

(11) Subjonctif étonnant. 

(12) Suppléer παρασκευάζει ou un verbe analogue. 

(13) L'évéque de Chalcédoine; cf. $ 5. 

(14) H ne s'agit pas de |’ «invention » ou découverte d'un corps ignoré, mais de 1’ « éléva- 
lion » ou exhumation d'un corps enterré. 
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κακῶς ἔχων (15), ὁ καλὸς ἰατρὸς καὶ ἅμισθος (16) ἐπιφαίνεται πρὸς αὐτὸν 
καὶ χαλεῖ τὸν κάμνοντα. Καὶ ὃς μὴ μελλῆσας ταχεῖαν εὑρίσχει τῆς νόσου 
ἀπαλλαγήν. Ὁμοίως καὶ Γεώργιός τις τὴν τέχνην χαλκεὺς ἐπὶ πολλοῖς 
ἔτεσι δεινῶς τετρυχωμένος καὶ μένων ἀχίνητος τὸ παράπαν, πρὸς τὴν 
σορὸν τοῦ θαυματουργοῦ φέρεται καὶ ὁλόκληρον τὴν ἴασιν λαμβάνει. Ναὶ 
μὴν καὶ ὁ τοὺς οἴακας τῆς Χαλκηδόνος κατέχων τότε ἀρχιερεὺς (17) πάθει 
γαλεπῷ πιεζόμενος, ἐκ τοῦ ἐλαίου τῆς φωταγωγοῦ (18) ἑαυτὸν σφραγίσας 
τὴν ἴασιν παραχρῆμα εὕρατο. Καὶ φύνον τις πρὸς τὸν πλησίον μελετήσας (19), 
5 ἅγιος νυκτὸς μηνυτὴς γίνεται καὶ καλῶς διανύει (20) ἅπαν τὸ βούλευμα. 
᾿Αλλὰ καὶ οἱ τῶν ᾿Λγαρηνῶν παῖδες (21) κακῶσαι βουληθέντες τοὺς ἐν 
οἷς τόποις ó ἅγιος ἔκειτο, οὗτος ἐπιφαινόμενος ἀπράκτους τούσδε ἐδείκνυε, 
ὡς αὐτοὶ μετὰ ταῦτα τοῦτο καλῶς ἀνήγγειλαν καὶ τοῦ χειμένου τὴν δύναμιν 
μεγάλην εἶναι ὡμολόγησαν. Καὶ ἄλλα πολλὰ οἱ τοῦτον χαλῶς γινώσκοντες 
διηγοῦνται πεποιηκέναι τεράστιά τε καὶ θαύματα, ἅπερ ἑκόντες ἡμεῖς 
ἄρτι διὰ τὸν κόρον καταλιμπάνομεν. 


6. Καὶ νῦν διατρέχει ἅπασαν τὴν οἰκουμένην καὶ ὁ τούτου φθύγγος, ὡς 
περὶ τῶν μαθητῶν τοῦ κυρίου καλῶς ἠκούσαμεν (22). Üs ἐκ τούτου καί 
ποτε ἡ εὐσεθεστάτη αὐγοῦστα Θεοδώρα ἡ σύνευνος τοῦ πρώτου ]]αλαιολό- 
yov (23), πόθῳ θείῳ ληφθεῖσα τοῦ ἁγίου, λείψανόν τι τούτου ἐπόθει λαθεῖν. 
"Hate ἐξέπεμψεν ἐκεῖσέ τινα τῶν οἰκειοτάτων αὐτῇ μετὰ xal χρυσίου πολλοῦ 
ὅπως τὸ ποθούμενον λάδῃ. "Όστις καὶ ἀπελθὼν καὶ ἕνα τῶν κληρικῶν τοῦ 
ἁγίου χρήμασι διαφθείρας, τὰ τοῦ σχοποῦ πρᾶξαι ἠπείγοντο. Νυχτὸς δὲ 
πρὸς τὴν ἱερὰν τοῦ ἁγίου λάρνακα ἀπελθόντες, ἐπεὶ τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἐκκόψαι 
τοῦ ἱεροῦ σώματος ἐδουλεύσαντο, ταύτην ὁ ἅγιος συνέστελλε καὶ συν- 
έσφιγγε (24) καὶ τὴν τοῦτο τολυήσασαν χεῖρα ἐξῆρανε (20) καὶ τὸν πεμφθέντα 
κεναῖς χερσὶν ἀποστρέφει πρὸς τὴν βασίλισσαν. 


(15) Nominatif absolu. 

(16) Synonyme d’ävépyueos, épithéle habituelle des sainls guérisseurs, 

(17) L'évéque reste anonyme, comme celui du $ 1. 

(18) L'huile de la lampe, Voir DUCANGE, i. V, φωταγωγός. 

(19) Encore un nominatif absolu, de méme qu'à la phrase suivante. 

(20) Sic. 11 faul sans doute lire διαλύει. 

(21) C'est-à-dire les Turcs. Voir ci-dessus, p. 159. 

(22) Cf. Rom. 10, 18. 

(23) La femme de Michel VIII. Voir ci-dessus, p. 159. 

(24) Saint Narcisse aurait de méme retiré le pied dans le cercueil, Landis qu'un pieux 
abbé voulait lui enlever un orteil comme relique. Acta SS., Mart. t. 2 (1668), p. 621 c. 

(25) C'est le saint qui frappe d'aridité Ia main sacrilège. Dans la célèbre homélie de 
Jean de Thessalonique sur l'Assomption, les mains du grand prétre juif qui voulait jeter 
à terre le corps de Marie ne sont pas seulement desséchées, mais se délachent du bras et 
adhérent au cercueil. M. Jucrr, dans Patrol. orientalis, t. 19 (1926), p. 399; ef. p. 128, Une 
cinquantaine de miracles du méme genre sont énumérés par B. Bacavta, Admiranda orbis 
christiani, t. 2 (Augsbourg, 1695), p. 52-57. 
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7. Περὶ δὲ πυρεττόντων καὶ τῇ φρίκῃ συνεχομένων xal τῶν ποικίλων 
ἀρρωστιῶν τῶν καθ᾽ ἑκάστην θεραπευομένων ἐν τῇ προσψαύσει τῆς θείας 
λάρνακος, οὐ δυνατὸν ἡμῖν ἐπεκδιηγεῖσθαι τῇ συντομίᾳ χρωμένοις τοῦ 
λόγου. Πάντα δὲ βοῶσι διαπρυσίως καὶ θριαμθεύουσιν αἱ πόλεις πᾶσαι καὶ 
χῶραι, κἂν ἡμεῖς σιωπήσωμεν τὰς διηνεχεῖς ἰάσεις καὶ τὰ τούτου πολλὰ 
καὶ ἄπειρα διηγήματα. OÙ ταῖς πρεσθείαις φυλαχθείημεν ἅπαντες τῶν τοῦ 
ἐχθροῦ παντοίων παγίδων καὶ θλίψεων ἀνώτεροι. ᾿Αμήν. 


Bruxelles 


P. δ. 1) Au $ 1,1. 5, la particule δὲ paraît superflue. 

2) Au 8 2, 1. 4, le ms. a bien ἄσμενος, proparoxyton. L'adverbe ἀσμένως 
serait préférable. 

3) Au § 4, 1. 4, l'expression ὁ τῶν καλῶν χορηγός, bonorum subministrator, 
provient de Grégoire de Nazianze; voir le Thesaurus, éd. Didot, t. 8, col. 1591. 
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DES TROIS CONFESSEURS D'ÉDESSE 
PAR ARÉTHAS DE CÉSARÉE 


Humaniste et théologien, mélé à toutes les grandes affaires politico- 
religieuses de son temps, Aréthas de Césarée occupe une place importante 
dans l’histoire de l’Église et des lettres byzantines durant la première moitié 
du Xe siècle (1). A côté de la philologie et de l'exégése, des études patris- 
tiques et de la polémique sur des questions de dogme, de morale ou de 
discipline, il a aussi cultivé l'hagiographie. 

Dans ce genre littéraire qui eut toujours tant de vogue à Byzance, il 
a donné au moins quatre spécimens de son éloquence: 19 l’oraison funèbre 
du patriarche S. Euthyme (+ 917); 20 le panégyrique des martyrs Gurias, 
Samonas et Abibus; 39 un discours en l'honneur de Léon VI à l'occasion 
du transfert des reliques de S. Lazare à Constantinople; enfin 49 une 
«ecphrasis» prononcée lors de la dédicace de l'église Saint-Lazare cons- 
truite par l'empereur. Ces deux derniers numéros remontent à l'époque où 
il était encore diacre; mais ils n'ont été publiés que tout récemment, tandis 
que les deux autres étaient imprimés, l'un depuis 1899, le second depuis 
1911 (2). 


(1) Voir H. G. Beck, Kirche und theologische Literatur im byzantinischen Reich (Munich, 
1959), pp. 591-594. 

(2) On trouvera l’incipit et le desinit de ces 4 textes, avec les références aux éditions, 
dans la 3e édition de la Bibliotheca hagiographica graeca parue naguère en 3 volumes 
(Bruxelles, 1957). Voir les no* 652, 740, 2217 et 2226. Dans le desinit du n^ 740, on corri- 
gera la monstrueuse faute d'accent xvploc pour κύριος. 


211 


979 MÉLANGES DE L'UNIVERSITÉ SAINT JOSEPH | [4 


Il y a un bon demi-siècle, quand Oscar von Gebhardt ( 1906) et 
Ernst von Dobschütz préparaient, pour les Texte und Untersuchungen, lcur 
édition critique des Actes des SS. Gurias, Samonas et Abibus (1), on ne 
connaissait qu'un seul manuscrit de l'éloge des trois confesseurs d'Édesse 
par Aréthas de Césarée: le n° 315 de la bibliothèque du Saint-Synode à 
Moscou, copié au XVIe siècle (2). 

Or un second témoin, et plus ancien de cinq siécles, a été signalé, 
dés 1924, dans le catalogue des manuscrits de Vatopédi sur l'Athos: le 
no 456 de ce fonds, un grand recueil homilétique et hagiographique du 
XI* siécle (3). Gráce à l'extréme obligeance de M. l'abbé M. Richard, 
qui s'est chargé de microfilmer le texte au cours d'une de ses missions en 
Gréce, je dispose d'excellents agrandissements, aussi lisibles que l'original. 

D'autre part, Mme Karlin-Hauter, qui a obtenu de Moscou un micro- 
film des œuvres d’Aréthas contenues dans le codex 315 (4), a bien voulu 
m'en prêter la partie qui m'intéressait et m'autoriser ἃ la faire agrandir. 

Ayant ainsi sous la main une photographie des deux inanuscrits, j'ai 
d'abord collationné d'un bout à l'autre l’Athonensis. Ensuite j'ai vérifié 
dans le Mosquensis tous les passages oit cette collation avait fait apparaitre 
des divergences entre les deux témoins. 

De ce double travail de comparaison il résulte: 19 que les deux copies 
sont indépendantes, celle du XVIe siècle ayant conservé deci delà quelques 
mots qui manquent dans celle du XIe; 29 que si la plus ancienne fournit 
parfois une lecon préférable, dans l'ensemble pourtant la recentior est loiu 
de mériter l'épithéte de deterior; 39 que l'édition Gebhardt-Dobschütz n'cst 


(1) Sur ces trois célèbres martyrs, que les Édesséniens ont appelés les «trois con- 
fesseurs» par excellence, on lira la notice succincte mais trés dense du P. Peeters dans le 
dernier volume des Acta Sanctorum, le Propulaeum Decembris paru en 1940 et qui contient 
un commentaire critique de tout le martyrologe romain. Voir au 15 novembre, pp. 524-525. 

(2) Il porte le n° 441 dans le Catalogue de Vladimir (1894). Actuellement au Musée 
historique, il a conservé l'ancienne cote: 315. 

(3) S. Eustratiades et Arcadios, pp. 91-92. Cf. A. Ehrhard, Uberlieferung und Bestand 
der hagiogr. u. homiletischen Literatur der griech. Kirche, t. 3, II (= Texte und Untersuchungen, 
t. 52, II, 1952), pp. 729-729. 

(4) Cf. Byzantion, t. XXVIII (1958, paru en décembre 1959), pp. 363-365. 
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donc pas à refaire, bien qu'on puisse en plusieurs endroits l'améliorer, soit 
en adoptant le texte du nouveau témoin, soit en restituant celui de Moscou, 
lu de travers par les éditeurs (1) ct confirmé maintenant par le Vatopedinus. 


* 
* * 


Voici, à l'usage surtout des spécialistes d'Aréthas, les variantes prin- 
cipales que j'ai relevées. Le sigle A désigne le codex Athonensis, Vatopédi 
456; M = Mosquensis, Synode 315. Je suis les pages et lignes de l'édition 
de 1911 (2). 

P. 210, 1. 3. “Άβιβον M, "Αβθι(βον) A. — 8 ἡμῶν M, ὑμῖν A. — 9 τῶν ἑαυτοῦ M, 


τὸν ἑαυτοῦ À. — 10 τοὺς ὁρωμένους ed.] τοῖς ὁρωμένοις MA. — 12 τοῖς τε καλλίστοις M, 
ταῖς τε καλλίσταις A. — 13 οἰκεῖον corr. M, οἰκείαν Mlante corr. εἰ A. — 16 πρωυνέμειν 
ed.] rpoovéuziw MA. — 22 ἀποσκυβαλίζον M, ἀποσκυβαλίζων A. — 25 τοιοῦτον M, 
τοιοῦτο À. 


P. 211, 1. 7-9 (οἶμαι-άμήσομεν) M, om. A. — 10 τοῖς M, καὶ τοῖς A. 1] ὑμᾶς M, 
om. À. — τῷ πανηγύρει ed.] τῇ πανηγύρει MA. — 13 τούτων ed.] τούτου MA. — δὲ 
ed.] δὴ MA. — 20 συμμετρηθέντι ed.] συμμετρηθέντα ΜΑ. — 25 et 26 ᾿Ιδέσης M, 
᾿Εδέσσης A. 

P. 212, 1. 7 μεθηρμόζετο M, μεθηρμόζοντο A. — 8-9 προενεγκών M, προσενεγκών A. 
15 χορείαν M, χρείαν A. — 18 εὐτυχίας M, ἐντυχίας A. 


P. 213, Ι. 6 ἡγεῖται M, ἡγεῖτο A. — 7 παραστήσασθαι M, παραστήσεσθαι .X. — 
10 θεοῦ ed.] θεόν MA. — 13 εὐσεβέσιν M, εὐσεβοῦσιν A. — 27 φιλάνθρωποι M, φιλὰν- 
θρωπον A. — 27-28 διασχλεύσαντες M, διασαλεύσαντας A., — 32 ἀποπκευάκωσαν M, 


ἀποσνεδάζουσαν A. 

P. 214 1. 12 «à M, τὸ A. — 14 θεοσεβείας M. om. A. — ἀνήλωτο M, ἀνάλωτη A. 
— 23 μετὰ ed.] μήτε MA. — 32 ἅπασι M, πᾶσιν A. 

P. 215, 1. 10. πειράζων M, δικάζων Λ. — χαχθεὶς M, τῶν ἀνθρώπων (3) καθεὶς A. — 


(1) Le Mosquensis est en papier assez mince pour que l'encre ait parfois percé ct 
gêne ainsi la lecture du verso. L'écriture, bien que fort régulière, est οἱ hérissée d'abré- 
viations et de ligatures que les hésitations et les erreurs de Gebhardt n’ont vraiment pas 
de quoi surprendre; il faut plutôt s'étonner qu'elles ne soient pas plus nombreuses. 

(2) Au tome XXXVII des Texte und Untersuchungen, fasc. 2. Le bref commentaire de 
Gebhardt sur l'encomion d'Aréthas et sur le manuscrit de Moscou se trouve dans 
l'introduction, pp. xxxvur-xrit. 

(3) Dittographie sans importance: les deux mots se trouvent déjà à la ligne pré- 
cédente. 


Mél., t. XXXVII — 18 
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11 ἀνανταγωνίστων M, ἀνταγωνιστῶν A. — 25 νεκροῦ ed.] νεαροῦ ΜΑ. — 26 τὸ M, 
ἑαυτῷ τὸ A. — 27 λῆρον M, λήρων A. — συνῄρει οὑτωσί M, συνείρει οὑτοσί À. — 
32 ἀνείλεσθε M, προείλεσθε A. 

P. 216, l. I τις M, τοῖς A — 3 τὸ M, om. A. — 4 βασιλέων M, βασιλέως A. — 
11 ἔχουσαν... ἀποσαλεύουσαν M, ἔχουσα... ἀποσαλεύουσα A. — 17 ἐπιεικυίᾳ ed.] ἐπιεικείᾳ 
M (2) A. — 21 μετασκευαζόμενος M, μεταταττόμενος A. — 25 ὅπερ M, ᾧπερ A. — 
28 ti δὲ ed.] τί δαὶ ΜΑ. 

P. 216, 1. 34-217, 1. 1 (εὐζώνῳ-πείθεσθαι) M, om. A. 

P. 217, 1. 2 διαβάλλοντι M, διαβάλλον A. — 3 σχολαιότερον M, σχολαίτερον A. — 
5 πλαστῷ ed.] πλείστῳ ΜΑ. — 7-8 ἀναμένω ed.] ἀναμένει M, ἀναμένειν κελεύει À. — 
12 ἐπὶ μακρὸν M, ἐπὶ μακρῶν A. — 19 σώφρονος M, ἔμφρονος À. — 3] παραυτί ed.] 
παραυτίκα corr. sup. lin. M,A. 

P. 218, LL 5 οὓς M, οἷς A. — 6 τιμωρίας M, μωρίας A. — 10 διελκωθέντων M, 
διελκυσθέντων A. — 13 μὲν M, om. A — ἀποκλεισμένων ed.) ἀποχλειομένων ΜΑ. — 
14-15 σὺν ἅπασι τοῖς ἄλλοις καὶ M, om. A. — 16 ὅσω M, ὅσον À. — ἐντάσεως M, ἐτά- 
σεως A. — 18 ἀνεὐρημένων ed.] ἀνευρημένου ΜΑ. — 24 πολλῶν M, πολλῷ A. — φθασ- 
άντων M, φθασάντων τῶν A. — 27 προκεκµηκότα ed.] προκεκµηκότι MA (1). — 37 duv- 
θήτου M, ἀμυθήτω A. 

P. 219, 1. 11 ἐπεστέλλοντο M, ἐστέλλοντο A. — 13 ἐκείνου κατόπιν M, κατόπιν 
ἐκείνου A. — 19 Διοκλητιανοῦ M, Διοκλητιανὸν A. — 22 τοῦ M, om. A. — 22 τῷ M, 
τὸ À. — 32 αὐτῷ M, αὐτὸν A. 

P. 220, Ἱ. 6 ἐγκατοικίτει M, ἐγκχτοικίζετχι A. — 9 νόμου M, νόµου μὲν A. — 
10 δόξης M, δόξῃ A. — 20 γοῦν ed.} γὰρ MA. — 22 παραβάλλονται M, παραβάλλοντας 
A. — 26 ἀποστράπτουσαχ ed.] ἀπχστράπτουσχ MA. — 26-27 τὸ κρεῖττον πρὸς ἐκείνους M, 
τὸ πρὸς ἐκείνους κρεῖττον A. — 29 τούτων τῶν ἀοιδίμων M, τῶν ἀοιδίμων τούτων À. — 
30 ἐπὶ τῇ κόρη M, ἐπὶ τὴν κόρην Δ. — 33 νεκρῶ M, νεκρῶν À. — συγκαθείργετχι ed.] 
συγκαθείργνυτχι ΜΑ. — 34 γοῦν ed.] γὰρ MA. 

P. 23], 1,3 τοσχύτην M, om. A. — 8 ἐξχισίῳ M, ἐξαίσια A. — "γοῦν ed.] γὰρ MA. 


— 14 πχρενσπονδηκότι M, παχρεσπονδηκότι A. — 32 ὃς οὐκ M, ὅσον À. — περιγένοιτο M, 
-εριγίνετχι A. -- νεκροῦντος ed.] νεκροῦντας ΜΑ. 
* 
*ox 


Il ne saurait étre question de discuter ici chacune de ces variantes; 
le jeu d'ailleurs n'en vaudrait pas la chandelle. Mais il ne sera pas inutile 


(1) Faute commune aux deux manuscrits. 
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d'en souligner quelques-unes, choisies parmi celles qui permettent d'amen- 
der le texte de l'édition. 

P. 120, l. 10 l’accusatif masculin τοὺς δρωπένους ed. ne signifie rien; le 
datif neutre τοῖς ὁρωμένοις est attesté par les deux manuscrits. 

P. 212, 1. 7 le pluriel ms0nouétovro A est difficile à expliquer; il 
paraît cependant garanti par le pluriel ἐπορίσαντο qui suit immédiate- 
ment et qui sc lit en M aussi bien qu'en A. 

P. 213, 1. 10 οὐκ ὄντος τοῦ ouviovras Θ9οῦ ed. n'a pas de sens; la 
leçon Θεόν que les éditeurs proposent dubitativement en note est la seule 
qu'on trouve dans les manuscrits; clle s'inspire de S. Paul, Rom. 3,11. 

P. 214, |. 23 μοτὰ est évidemment fautif; une note de l'apparat cri- 
tique suggérait de le remplacer par μηδὲ; c'est μήτε que portent Α et M. 

P. 215, |. 25 νοκροῦ ed. νεχροῦ ΑΜ: il ne s'agit pas d'un cadavre, mais 
de la nouveauté, du caractére récent de l'ardeur des martyrs. 

P. 215, 1. 28 le discours du juge ne commence pas par ὦ οὗτοι, mais 
par ’Euoi; ce pronom au datif est inintelligible s'il n'est rattaché au verbe 
ὑποῖναι qui suit. 

P. 217, |. 5 πλχστῷ ed. πλείστῳ ΑΜ: «Je suis déjà mort, répond Gurias 
au juge, τῷ πλείστῳ τοῦ βίου, à presque tout ce qui fait la vie (et ses 
joies).» | 

P. 218, 1. 37 ἀμωθήτῳ M, ἀμωθήτου A: ce qui est indicible, ce n'est 
pas le fer, mais la charge de métal suspendue à un pied du supplicié. 

P. 220, |. 32-33 la jeune fille est enfermée dans un tombeau ἐν μνήματι 
προσφάτῳ πλήρει νοχρῶ ed. (1); il faut lire προσφάτων πλήρει νοκρῶν, «rempli 
de cadavres récents». 

P. 221, l. 8 ἐξαισίω M, ἐξαίσικ A: l'adjectif ne peut se rapporter à 
τάχει ; il s'agit du complément direct ἆ) χὐτουργησάντων «(les saints) 
accomplissant eux-mémes des choses extraordinaires». 

Aréthas écrit une langue si difficile que la plupart des hellénistes renon- 
cent à le comprendre. Il faut donc se réjouir que les inédits qu'on publie 


(1) προσφάτῳ AM, νεκρῷ M, νεκρῶν A. 
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de lui soient accompagnés d'une version en langue moderne (1) et il faut 
souhaiter que ses oeuvres déjà éditées mais pratiquement inaccessibles 
trouvent enfin le courageux interpréte qui saura les mettre à la portée d'un 
public moins restreint. À ce traducteur éventuel les notes ci-dessus pour- 
ront faciliter un peu la besogne en lui épargnant des efforts inutiles et de 


fácheux contresens. 


Bruxelles 


(1) Voir les 4 lettres d'Aréthas tirées du manuscrit de Moscou par Mme Karlin- 
Hayter, dans Byzantion, t.c., pp. 366-389. 
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A propos du martyre de Philéas de Thmuis (t 306): 
Papyrus Bodmer et Actes latins 


Un papyrus Bodmer, dont l'écriture peut étre datée du régne de 
Constantin (306-337) (D, vient de révéler un document du plus vif 
intérêt pour l’histoire des persécutions en général et des martyrs 
d'Alexandrie en particulier (2). Il s'agit d'une sorte de compte rendu 
de la cinquième ct dernière audience du procès intenté à l’évêque 
de Thmuis, dans le delta du Nil, devant le gouverneur de la 
province d'Égypte, Culcianus. Intitulé Apologie de Philéas, ce 
document ne rapporte pour ainsi dire que les questions du juge et 
les réponses de l'accusé: Κουλκιανὸς εἶπεν... Φιλέας εἶπεν... Ces 
formules, qui indiquent la part de chaque interlocuteur dans le 
dialogue, se répètent inlassablement, sans que jamais (sauf dans le 
prologue et dans la conclusion) le rédacteur n'intercale une remarque 
ou un commentaire de son cru. Le témoin, qui a relaté ainsi la séance 
du tribunal, s'est borné, semble-t-il, à mettre en forme ses notes ou 
ses souvenirs (et ceux sans doute de quelques autres témoins), en 
respectant aussi fidèlement que possible l'ordre et la teneur de Pin- 
terrogatoire. 

Le magistrat romain voudrait amener le prélat à sacrifier, confor- 
mément à l'édit des empereurs. Il le questionne à plusieurs reprises 
sur Jésus, sur l'apótre Paul, sur celui qui a renié le Christ, sur la 
résurrection des corps, etc. Il s'intéresse donc un pcu à la religion 
chrétienne, sans avoir toutefois pris la peine de l'étudier. Philéas lui 
répond avec dignité et simplicité. Quand on le presse de sauver sa 
tête en trahissant sa foi, il répond avec fenueté : Où θύω, « Je ne 
sacrifie pas». Pourvu qu'il consente à faire le geste qu'on lui de- 
mande, on accordera sa gráce à son frére, qui était là comme avocat : 
il refuse et prie le gouverneur de prononcer la sentence capitale. 
On lui offre un délai pour réfléchir; il répond sans hésiter: « J'ai 
souvent réfléchi. Ma décision est prise». Il va donc étre condamné 


(1) Ctr É. DE STRYCKER, La forme la plus ancienne du Protévangile de Jacques 
(Subsidia hagiographica, 33), Bruxelles, 1961, p. 195-196. 
(2) V. ManmiN, L'Apologie de Philéas, Papyrus Bodmer XX, Genève, 1963. 
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à mort et exécuté. Mais le procès-verhal conservé dans le papyrus 
Bodmer s’arrête là, non par suite d’une mutilation, puisque plus 
d'une demi-page a été laissée en blanc ; d'ailleurs, le souhait : Εἰρήνη 
πᾶσι τοῖς ἁγίοις, qui suit la dernière phrase de l'Apologie, montre 
bien que le texte a été copié jusqu'au bout. 

Avant la découverte du papyrus Bodmer, le procés de S. Philéas 
était connu par deux Passions latines, l’une brève et l’autre longue. 
La seconde (1) n'est manifestement qu'un rifacimento, où le texte 
primitif a été retouché et encadré d'extraits de Rufin (?). La première, 
au contraire, faisait à tous les juges compétents la meilleure impres- 
sion. E. Le Blant, pour ne citer que lui, n'hésitait pas à y recon- 
naitre « une des piéces les plus pures qui soient arrivées jusqu'à 
nous » (3). Et ce n'est pas sans motif qu'on la range parmi les « Actes 
proconsulaires » (4). 

A défaut de mieux, on la lisait jusqu'à présent dans l'édition de 
Ruinart (5) ou dans les collections récentes qui reproduisent tel quel 
le texte de Ruinart (6). Or, celui-ci ne mérite aucune confiance, vu 
qu'il a été établi d'aprés des manuscrits dont plusieurs appartenaient 
à la recension développée. Il était indispensable d'écarter ce texte 
composite et farci d'interpolations et de le remplacer par une édition 
critique basée sur les seuls manuscrits de la rédaction primitive. 
Ce travail vient d’être fait dans un article des Analecta Bollandiana (7). 

On peut désormais comparer les Actes latins de S. Philéas à son 
Apologie grecque, transcrite dés la premiére moitié du rv? s. dans 
le vénérable papyrus Bodmer. Le parallélisme est si frappant qu'en 
maints endroits les lacunes accidentelles du grec ont pu être com- 
plétées grâce à la version latine. La fidélité du traducteur, con- 
statée de maniére évidente dans les passages oü le grec du papyrus 


(1) B.H.L., 6800-6801. 

(2) Ctr H. DELEHAYE, dans Analecta Bollandiana, 1922, t. XL, p. 301-303 ; 
In., Les Martyrs d'Égypte, Bruxelles, 1923, p. 157-159. 

(3) Les Acles des Martyrs, Paris, 1882, p. 257. Le P. Delehaye, art. cit., 
p. 307 (op. cit., p. 163), rappelle les avis également favorables de Tillemont et 
de Harnack. Cfr H. Quentin, dans Anal. Boll., 1905, t. XXIV, p. 334-335. 

(4) Voir, par exemple, R. AIGRAIN, L'Hagiographie, Parls, 1953, p. 132-136 
et 212-213. 

(5) Ctr B.H.L., 6799. 

(6) A notre connaissance, les éditions les plus récentes sont celles de R. 
Κορε - G. KRÜGER, Ausgewählte Mártyrerakter?, Tubingue, 1929, p. 113-116, 
et de D. Ruiz Bueno, Actas de los márlires, Madrid, 1951, p. 1149-1157. 

(7) L^ Apologie » du martyr Philéas de Thmuis (papyrus Bodmer XX) et 
les Acles lalins de Philéas et Philoromus, dans Anal. Boll., 1963, t. LX XXI, 
p. 9-27. Grâce à l'extréme obligeance de M. Victor Martin, professeur à l'Uni- 
versité de Genève, j'ai eu le privilège de reproduire le texte de son édition encore 
Sous presse: mon lecteur a ainsi sous les yeux dans un méme article l'Apologie 
grecque et les Actes latins. 
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permet le contrôle, doit être normalement présumée pour tout le 
reste du récit. L'autorité de la Passion latine, déjà admise pour des 
raisons de critique interne, est maintenant garantie par le témoignage 
concordant de la pièce la plus ancienne du dossier, l'Apologie Bodmer. 


A propos du martyre de Philéas de Thmuis, l'Histoire ecclésias- 
lique de Rufin s'écarte assez notablement de son modéle, Eusébe 
de Césarée. Pour rendre compte de ces divergences, le P. Delehaye 
ne voyait qu'une explication plausible: Rufin disposait ici d'une 
autre source écrite, savoir les Actes proconsulaires. Cette hypo- 
thése, le papyrus Bodmer la transforme en certitude, puisqu'il fournit 
la preuve 19) que ces actes existaient au moins partiellement, et en 
grec, bien avant l'époque de Rufin ; 29) que la traduction latine est 
excellente et doit remonter à un original grec plus complet que le 
papyrus. 

L"AzoAoyía Φιλέου du papyrus Bodmer donne donc tout à fait 
raison au P. Delehaye, à la fois dans son appréciation des vieux 
Actes latins et dans les rapports qu'il établissait entre eux et Rufin. 
D'autre part, elle permet de saisir sur le vif les erreurs graves oü 
peut mener l'hypercritique de certains philologues réputés. N'a-t-on 
pas vu, par exemple, un Eduard Schwartz, l'éditeur d'Eusébe et 
des conciles, s'hypnotiser sur un détail de la Passio Phileae et Phi- 
loromi, en déduire sans la moindre hésitation que l'hagiographe 
a plagié Rufin et rejeter pour ce motif toute la piéce comme une 
«fiction littéraire » (2)? 

Récemment encore, un jeune savant italien, M. M. Simonetti, 
croyait discerner dans les Actes latins une série d'interpolations 
provenant partiellement de Rufin. Le nom méme du gouverneur 
Culcianus pourrait, d’après lui, ne pas remonter à l'original(2). Or, 
PApologie qu'on vient de publier mentionne presque à chaque ligne 
Κουλκιανός. 


Les manuscrits des vieux Actes latins de Philéas sont plutôt rares ; je n’en 
ai repéré que sept : deux à Orléans, deux à Trèves, dont un mutilé, deux à Bru- 
xelles et un à Londres (?). Par contre, les témoins de la recension développée 
et interpolée sont assez nombreux : la Bibliothèque nationale de Paris en pos- 
sède au moins sept, Auxerre un, Bruxelles un (1), Munich plusieurs, et ainsi de 
suite. 


(1) Nachrichten von der k. Gesellschaft zu Gótlingen, 1905, p. 176, note 2; 
Gesammelte Schriften, t. III (1959), p. 102, note 2. 

(2) Studt agiografici, Rome, 1955, p. 111-132; voir notamment p. 128. 

(8) Volr mon article, dans Anal. Boll., 1963, t. LX XXI, p. 8-9. 

(4) Calalogus codicum hagiogr. latin. Bibliothecae nationalis Paris., t. I, 
p. 281 ; t. II, p. 11, 179, 301 ; t. 111, p. 340, 389, 440; Catalogue général des 
manuscrits des bibl. publiques de France. Départements, t. VI, p. 50-51; J. 
VAN DEN GHEYN, Catalogue des mss. de ta Bibl. royale de Belgique, t. V, p. 233. 
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Une troisième catégorie comprend les Actes composés exclusivement d’ex- 
traits de l'Histoire ecclésiastique de Rufin. Le P. Delehaye a cité comme 
exemple de ce groupe le París B.N. lat. 12612 (1) et analysé un autre spécimen 
conservé dans un codex de Maihingen (2). 


APPENDICE : Le ms. d'Angers. 


Dans son catalogue des manuscrits d'Angers, A. Molinier signale 
dans un légendier du xir? s. une Passio beati Filee episcopi dont il 
donne les premiers mots: O vere mirabilis (°). Cet incipit nouveau 
et surprenant — les récits de martyre ne commencent pas par une 
exclamation — ayant piqué ma curiosité, j'ai profité d'une occasion 
qui s'offrait pour transcrire cette nouvelle Passion de S. Philéas. 

L'interrogatoire et la condamnation de l'évéque de Thmuis et de 
son compagnon Philoromus ne remplissent qu'un petit tiers du texte. 
Vient ensuite la lettre de Philéas à ses ouailles sur les terribles tortures 
infligées aux chrétiens et sur l'héroique constance des martyrs. Un 
dernier chapitre rapporte comment tous les fidéles d'une ville de 
Phrygie périrent dans les flammes avec l'officier palatin Adauctus 
et rappelle briévement d'autres supplices endurés par les martyrs 
d'Arabie, de Cappadoce, de Mésopotamie. 

Ce curieux assemblage d'une bréve Passion, d'un écrit du saint 
et de renseignements qui ne le concernent en rien, sort tout à fait 
du cadre traditionnel de l'hagiographie. On s'apercoit de prime 
abord qu'il n'a pas été concu comme un éloge de Philéas à lire au 
jour de sa féte. C'est une piéce de rapport empruntée à quelque 
ouvrage général oü il était question de beaucoup de martyrs. 

L'identification de cette source était facile: la lettre que Philéas 
envoya de sa prison à ses diocésains est connue par Eusébe ; le mar- 
tyre d'Adauctus également. C'est donc dans la traduction d'Eusébe 
par Rufin qu'il fallait chercher. | 

De fait, toute la Passio du manuscrit d'Angers est extraite litté- 
ralement du livre VIII de l'Histoire ecclésiastique, depuis Ie chapitre 
9, $ 6, jusqu'au chapitre 12, $ 1 (5. Elle rentre ainsi dans la dernière 
catégorie des Actes de Philéas et n'a pas de valeur propre. 

Ele présente toutefois un certain intérét en montrant qu'en l'ab- 
sence d'une Passion de tel ou tel saint inscrit au calendrier, on ne 
fabriquait pas nécessairement une légende fantaisiste, mais qu'on 
avait parfois l'heureuse idée d'aller puiser dans quelque bon historien 
une lecture appropriée. 

Bruzelles. 


(1) Ctr B.H.L., 6802. 

(2) Anal. Boll., 1922, t. XL, p. 301-302 ; Martyrs d'Égyple, p. 157-158. 

(3) Catalogue général..., t. XXXI, p. 453, n° 807 : ms. 723, {55 41-43. 

(4) Édition ScuwARTZ-MoMMsEN, p. 759, ligne 3, à 767, 1. 14. Dans les 
+ anciennes éditions, le passage correspond aux chap. 10 et 11 du livre VIII. 
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FRAGMENTS 
DU MÉNOLOGE MÉTAPHRASTIQUE 
A LENINGRAD 


Au tome 19 (1961) du Viz. Vrem., p. 194—239, E. E. Granstrem vient de 
publier la 3° tranche de son Catalogue des manuscrits grecs des biblio- 
thèques de Leningrad.! Parmi les 113 codices du XI* siècle? qu'elle y décrit 
sous les n° 185—297, plusieurs intéressent l’hagiographies et mériteraient 
une étude approfondie. En attendant, voici quelques identifications qui ne 
seront peut-étre pas inutiles. 

I. Le ms. grec 676 de la Bibliothéque publique4 se compose de deux frag- 
ments du XI*? siècle: 1. fol. 1—35" discours de S. Basile; 2. fol. 36—43 lé- 
gendier, dont il subsiste 3 textes, ou plutót la fin du premier, le second 
en entier et le commencement du 3°. 

L'auteur du catalogue a identifié les deux derniers: 

fol. 36—42" Passion de Probus, Tarachus et Andronicus — BHG 1575 
(Oct. 12); 

fol. 43—43” Passion de Longin le centurion = BHG5 989 (Oct. 16). 

Or, ces deux Passions font partie du ménologe de Syméon Métraphraste, 
tome 2 (octobre5). Il était onc vraisemblable que le texte précédent pro- 
vint du même tome. De fait, les quelques mots que M''* Granstrem en 
a transcrits se retrouvent littéralement dans la Passion des SS. Eulampius 
et Eulampia ( = BHG5 617), qui figure, au 10 octobre, tout juste avant celle 
de Probus et de ses compagnons dans le ménologe métaphrastique.6 

II. A la bibliothéque de l'Académie des sciences, le codex F 4 (ancien 


! Les deux premières tranches ont paru aux tomes 16 (1959) et 18 (1961) de la méme 
revue. Elles sont consacrées respectivement aux mss. du lVe au 1Xe siècle et du Xe siècle. 

? Quelques-uns sont du Χε--ΧΙε ou du Χ]ς-- X11e siècle. 

5 Relevons notamment: un fragment d'une Passton prémétaphrastique de Ste Euphéimte 
(p. 208, no 214), un fragment des Actes de Maxime le Confesseur (p. 218, n° 231 = 
ΒΗΟ5 1233), la Vte de Théodore Studite par le moine Michel (p. 218—219 = BHG? 1754, 
acéphale), deux inédits sur l'apôtre Jean et deux sur Thomas (p. 220, πο 234 = BIIGS 
918 n, 932 d, 1832, 1844 b), un Métaphraste pour la première moltió de novembre 
(p. 222—223), la fin et un morceau du roman de Barlaam et Joasaph (p. 223 et 236 = 
BHG? 224), trois fragments de la Vle de Paul du mont Latros (p. 224, πο 244 = BHG? 1474], 
de la Vie métaphrastique de S. Spyridon (ibid., no 245 = BHG? 1648) et de l'Inventlon 
des reliques de S. Étienne (Ibid., n° 246 = BHG3 1851), un ménologe trimestriel pré- 
métaphrastique (p. 234—235; cf. A. Ehrhard, Überltefjerung und Bestand der haglo- 
graphischen und homilettschen Ltteratur der griechischen Ktrche, t. 1, 1937, p. 375—377), 
enfin le seul fragment connu d'une Passion prémétaphrastique de S. Sébastien (p. 236-- 
237 = BHG? 1619 2). 

4 Décrit par Mile Granstrem, p. 209—210. 
5 Ehrhard, Überlteferung und Bestand..., 1. 2 (1938), p. 358. 
ὃ Entre les fol. 42' et 43, 11 doit manquer les 3 textes des 13, 14 et 15 octobre. 
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XX Aa IV} du fonds des Manuscrits étrangers,’ mutilé aux deux bouts, com- 
porte encore 178 feuillets. Il comprend les textes suivants: 

fol. 1—37 Gregorius Agrigentinus = BHGS 708, acéphale. 

fol. 37—41” Aecaterina v. m. = BHG5 32. 

fol. 41"—101 Clemens Romanus = BHG? 345— 347.8 

fol. 101—110" Petrus Alexandrinus m. = BHG5 1503. 

fol. 110'— 124 Mercurius m. = BHG? 1276. 

fol. 124'— 133 Iacobus Persa m. = BHG5 773. 

fol. 133—176" Stephanus iunior conf. = BHGS 1667.9 

fol. 176"—178" Andreas ap. = BHG5 101, mutil.10 

Ce sont les 8 derniers textes de la métaphrase de novembre, du 24 au 30: 
I! n'y manque que la Vie du stylite Alypius.!! 

III. Également à l'Académie des sciences, mais aux archives de l'Institut 
d'histoire, section de l'Europe occidentale, le n? 37/669, provenant de la 
collection Lihaéev,!? se compose d'un seul folio contenant la fin d'un texte 
et Ile début d'un autre: 

fol. 1" Demetrius m. = BHG5 498, 

fol. 1'" Anastasia Romana — BHG5 77. 

Il s'agit de la métaphrase pour le 26 et le 28 octobre.1s 

IV. Le ms. grec 373 de la Bibliothèque publique,!4 qui provient de la col- 
lection Porphyre Uspenskij, n'a lui aussi qu'un feuillet contenant un desinit 
et un incipit: 

fol. 1" Cosmas et Damianus = BHGS 374.15 

fol. 1" Acindynus et soc. mm. = BHG5 23. 

Ce sont les deux premiers textes de la métaphrase de novembre.16 

Voilà donc quatre fragments, deux d'octobre et deux de novembre, 
à ajouter aux listes dressées naguère par Ehrhard." 

Comme il s'agit de textes conservés dans un grand nombre de manuscrits 
complets, l'importance des nouveaux fragments ne peut étre considérable. 
Cependant, à cause de leur ancienneté — ils sont tous du ΧΙ: siècle, donc 
postérieurs de peu à la mort de Syméon Métaphraste (t vers l'an 1000) —, 
i! serait imprudent de négliger tout à fait leur témoignage. 


? Décrlt par Mlie Granstrem, p. 221—222. 

8 La référence donnée p. 222 correspondrait aux «homélies clémentines », BHG? 
319 ss.; mais ce doit étre une erreur du catalogue, explicable par la simllitude des incípit. 

3 lci encore le catalogue renvoie à un texte prémétaphrastique, BHG 1666, sans doute 
parce que la métaphrase est inédite. 

10 Entre les fol. 177* et 178, il y a une lacune. 

n Cf. Ehrhard, t. c., p. 393—394. 

1? Décrit par Mlle Granstrem, p. 225. 

15 Cf. Ehrhard, £. c., p. 359. 

HM Granstrem p. 231—232. 

15 Plutôt que 372d, indiqué dans le catalogue. 

16 Cf. Ehrhard, t. c., p. 392. 

Y T. c., p. 381—386 (octobre) et 455—464 (novembre). 
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LIVRES ΡΕ L'ANCIEN ET DU NOUVEAU TESTAMENT 
INSÉRÉS DANS 
DES MANUSCRITS HAGIOGRAPHIQUES GRECS 


Les emprunts que l'hagiographie grecque a faits à la Sainte Écriture 
ne se bornent pas à des citations explicites, à des réminiscences plus 
ou moins conscientes, à l'imitation de tel ou tel épisode biblique. Des 
passages considérables ont été extraits, par exemple, des quatre livres 
des Rois pour former une histoire des prophétes Élie et Élisée et 
servir de lecture en la fête de saint Élie, le 20 juillet !! De même, les 
chapitres 6 (à partir du verset 8) et 7 des Actes des Apótres constituent 
tels quels la Passion de saint Étienne qui figure, au 27 décembre, dans 
un recueil italo-grec de Vies de saints copié au xi? siècle ?. Procédé 
aussi légitime que commode, puisque la Bible est la source de toutes 
nos connaissances sur ces saints personnages δ, 

Mais il y a un phénoméne plus surprenant, sur lequel jc voudrais 
attirer l'attention : des livres entiers de l'Ancien et du Nouveau Tes- 
tament ont été adoptés par les hagiographes byzantins comme textes 
à lire, en lieu et place d'une Vie, d'une Passion ou d'un panégyrique, 
à certaines dates du calendrier. 

La prophétie de Malachie a été transcrite, au x? siécle, dans un 
ménologe prémétaphrastique de janvier, le Parisinus 513, entre la 
Vie de saint Silvestre (2 janvier) et un éloge du Précurseur (5 janvier); 
la fête de saint Malachie se célèbre en effet le 3 janvier chez lcs 
Grecs 4. 

Les 13 « visions » de Daniel ou quelques-unes d'entre elles, notam- 
ment les épisodes de la chaste Suzanne, de la fosse aux lions et du 


1. Cf. BHG ? (c'est-à-dire Bibliotheca hagiographica graeca, 35 éd., Bruxelles, 
1957), n? 572 x et y : manuscrits X. IIl. 6 de l'Escurial, copié en 1107, et 3 de Saint- 
Sauveur à Messine, xit? siècle, 

2. Cf. BHG 5, n? 1649 a : ms. Y. IE. 9 de l'Escurial. 

3. Saint Augustin en faisait déjà la remarque à propos du premier martyr (sermon 
315 : PL 38, 1426). Cf. Anal. Bolland., t. 29 (1910), p. 8; t. 72 (1954), P. 144-145. 

4. Cf. BHG *, n? 1013 2. 
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dragon, se lisent dans les feuillets palimpsestes du Veronensis 134? 
et dans maints autres manuscrits hagiographiques 5, d'ordinaire à la 
date du 17 décembre qui est consacrée à la mémoire du prophète 
Daniel et des trois jeunes gens dans la fournaise 7. 

Le quatrième livre des Machabées figurait déjà, au 1*" août, fête 
des sept frères martyrs de ce nom, dans le vénérable recueil quadri- 
mestricl de Vatopédi, n9 84 (ancien 79), du rxe-x? siècle ὃ, dans 
quatre ménologes prémétaphrastiques du mois d'aoüt? et dans 
d'autres collections !? antérieures à Syméon Métaphraste (f vers 
l'an 1000). Cet hagiographe, le plus fameux qu'ait produit Byzance, 
l'inséra à son tour dans le dixiéme et dernier tome de son ménologe !!; 
il lui assura ainsi une diffusion prodigieuse, dont témoignent les nom- 
breux manuscrits parvenus jusqu'à nous : à la liste pourtant copieuse 
que dressa Rahlfs en 1914 P, les relevés d'Ehrhard 13 permettent 
d'ajouter au moins 18 numéros, dont le Sinaiticus 520, du x1? siècle, 
et quatre exemplaires de luxe, remontant au XI? ou au XII® siècle M4, 

L'Apocalypse se rencontre, généralement au 8 mai, féte de saint 
Jean le théologien 16, dans plusieurs recueils hagiographiques, depuis 
Ie Scorialensis X. 111. 6, daté de 1107, jusqu'au Vaticanus 1190, copié 
en 1542, et aux Athonenses Dionysiou 148, de 1540, et Iviron 594, 
du xvi? siècle, en passant par le Mosquensis 205 (Vladimir 391), qui 
est du ΧΠΙ5 18, 

Bien que Tobie n'ait pas été inscrit au calendrier de l'Église grecque, 
le livre de Tobie a été lui aussi annexé par les hagiographes byzantins. 
Ils ont trouvé bon de le transcrire, tantót à la suite de récits monas- 


5. A. EHRHARD, Überlieferung und Bestand der hagiographischen und homileitischen 
Literatur der griechischen. Kirche, t. 1 (= Texte und Untersuchungen 5ο, 1937), 
p. 519-521. Ἡ s'agit d'un ménologe de décembre, écrit au Χὲ siècle. Par distraction, le 
copiste y a placé les visions du prophète Daniel à la suite de Ia Vie de saint Danicl 
le stylite, au 11 décembre (au lieu du r7). 

6. Cf. BHG 5, πο» 1870 x, y, Z et 2405. 

7. DELEHAYE, Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae = Acta Sanctorum, 
Propylaeum... Novembris, 1902), 317-320; ]. ΜΑΤΕΟ5, Le Typicon de la Grande 
Église, t. 1 (— Orientalia christiana analecta 165, 1962), p. 136-137. 

8. EHRHARD, t. c., p. 358-362. 

9. Ibid., p. 674, 680, 682, 693. 

10. Voir, par exemple, ibid., p. 432-437. 

11. EHRHARD, op. c., t. 2 (= TU 51, 1938), p. 615. Cf. BHG 5, n? 1006; le n° 1006 b 
omet les quatre premiers chapitres de Macc IV. 

12. À. RAHLPS, Verzeichnis der griechischen Handschriften des Alten Testaments 
(= Mitteilungen des Septuaginta-Unternehmens 2, 1914), p. 387-390. 

13. T. 2, p. 616-653; t. 3 (= TU 52, 1943), p. 43-168. 

14. De ces 4 exemplaires de luxe, deux sont à l'Athos : Iviron 16, daté de 1042, 
et Lavra A 53, du ΧΙΞ-Χ119 siècle; un autre, au monastère principal des Météores, 
n? 552, du Xi? siècle, et le dernier, au patriarcat d'Alexandrie, n? 303, du xii? siècle, 

15. MATEOS, t. c., p. 282-285. 

16. Quatre de ces manuscrits sont mentionnés par H. vov SoDEN, Die Schriften 
des Neuen Testaments, t. 1, 1 (1902 ou 1911), p. 245-248, et par C. R. Gnrconv, 
Die griechischen Handschriften des Neuen Testaments (1908). Sur le n° 148 de 
Dionysiou, qui leur a échappé, voir EHRHARD, op. C., t. 3, p. 459-461. 
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tiques comme la Philotheos de 'Théodoret et l'Histoire Lausiaque de 
Pallade 17, tantôt en queue d'un recueil de Vies de saints 18. 

Loin de moi l'idée que ces témoins périphériques soient indispen- 
sables à collationner pour établir le texte original des livres saints. 
Leur intérét est ailleurs, et il est triple, si je ne me trompe. 

D'abord ils jettent une lumiére assez inattendue sur un des « Neben- 
wege » par oü la Bible s'est assuré une influence prépondérante dans 
la culture religieuse du peuple byzantin; je dis bien : du peuple, et 
non de l'élite, car la littérature hagiographique s'adressait à la masse 
croyante. 

Ensuite, ils montrent que les panégyristes des saints, s'ils ont trop 
souvent fait appel à leur imagination pour suppléer au silence des 
documents, ont parfois été mieux inspirés : de méme qu'ils emprun- 
taient à Basile, à Grégoire de Nysse, à Grégoire de Nazianze ou à 
Jean Chrysostome leurs éloges d'un saint Grégoire le thaumaturge 
ou des martyrs, ils ont tiré directement de l'Écriture les livres se rap- 
portant en quelque maniére à l'objet de certaines fétes. j 

Enfin, il y aurait lieu, semble-t-il — mais ce serait un travail de 
longue haleine —, d'examiner si les retouches, voire les interpola- 
tions 19, introduites dans le texte sacré ne trahissent pas le souci de 
l'adapter au goût du jour et ne reflètent pas les préoccupations ou les 
angoisses de la chrétienté hellénique, si souvent menacée par la 
discorde au dedans ou par l'ennemi extérieur 20, 


17. Ms. Coislin 83, du x* siècle. Cf. RaïlLes, t. c., p. 187; R. Devrressr, Le fonds 

Coislin (— Bibliothéque nationale, Catalogue des manuscrits grecs 2, 1945), p. 72-73. 

18. Ms. 105 du fonds de Saint-Sabas au patriarcat grec de Jérusalem, écriture 
du χιν! siècle. Cf. EitRHARU, t. 3, p. 219-221. 

19. À propos de la prophétie de Daniel insérée dans le Vaticanus 803 (cf. BHG ° 
1870 y), Mgr Devreesse notait en 1950 que le texte en est truffé d'additions (Codices 
Vaticani graeci, t. 5, p. 335). 

20. Si les copies de Daniel semblent se multiplier au xv? et au xvI* siècle, c'est 
sans doute à cause des malheurs de i'Empire byzantin et finalement de la chute de 
Constantinople en 1453. 
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UN ERMITE DES BALKANS AU XIVe SIÈCLE 


La Vie grecque de saint Romylos, 
mort à Rabenitza (Ravanica) peu après 1381. 


Il y a près d’un siècle, en 1863, Jean Martinov, jésuite russe, 
résumait, dans son Annus ecclesiasticus graeco-slavicus!, une Vie 
serbe de saint Romylos, dont Georges Daničić venait de publier les 
passages principaux? En 1900, P. Syrku éditait, à Saint-Pétersbourg, 
une autre rédaction serbo-bulgare de la méme Vie?; il estimait que 
lauteur, un moine Grégoire de Constantinople, était plutót Grec 
que Slave et devait savoir le grec. Enfin, Ivan Dujëev découvrit, en 
1937, le commencement d'une Vie grecque de saint Romylos con- 
servé dans un manuscrit de la Bibliothèque Vaticane*. Ce court 
fragment s'écartait sur plusieurs points des textes slaves, seuls con- 
nus jusque là. Le probléme de la langue originale du récit se posait 
donc à nouveau; mais on ne pouvait, d’après E. Turdeanu, un spé- 
cialiste des plus compétents, en espérer la solution, tant qu'on 
n'aurait pas retrouvé une version grecque intégrales. 

Or, le manuscrit 73 du monastère de Dochiariou, au mont 
Athosf, contient une Vie complète de saint Romylos’, qui corres- 


! In-folio de prés de 400 pages, illustré de 12 grandes planches. Paru à Brux- 
elles en 1863, il fut placé, l'année suivante, en téte du tome 11 des Acta Sanctorum 
Octobris (Bruxelles, 1864) et republié ensuite dans l'édition Palmé de ce tome 11 d’ 
Octobre (Paris, 1870). La notice de saint Romylos (Romulus) y figure au 11 janvier, 
p. 37—38. 

3 Dans Ie Glasnik druëtva srbske slovesnosti, t. 9 (1857), p. 252—255. 

* Ne 136 de la collection des Pamjatniki drevnej pismennosti i iskusstva. 

4 Manuscrit Vatic. Urbin. gr. 134, fol. 258v (cf. BHG? 2384).L'article de Dujéev, 
intitulé Un fragment grec de la vie de St. Romile, a paru dans la revue tchéque 
Byzantinoslavica, t. 7 (1937/38), p. 124—127. 

* La littérature bulgare du XIV* siècle et sa diffusion dans les pays roumains 
(Paris, 1947), p. 47—49. 

* Sp. Lambros, Catalogue of the Greek MSS. on Mount Athos, t. 1 (1895), p. 
240, n° 2747; et À. Ehrhard, Überlieferung und Bestand der hagiographischen und 
homiletischen Literatur der griechischen Kirche, t. 2 (1938), p. 442, note 3. 


* Les folios 1—23, où se lit la Vie de saint Romylos, semblent avoir éré écrits 
au XV* ou au XVI? siècle. 
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pond assez exactement au fragment grec de Dujéev et aux recen- 
sions slaves de Daničić et de Syrku. Ayant obtenu, grâce à l'obli- 
geance de M. l'abbé Marcel Richard, une photocopie de ce document 
nouveau et attendu, il m'a paru opportun, à l'occasion du congrès 
international d'Ohrid, d'en offrir le texte, sobrement annoté, aux 
slavisants et aux byzantinistes, afin qu'ils puissent sans retard 
entreprendre l'étude critique de tout le dossier. 

Le biographe de saint Romylos n'est pas désigné par son nom 
dans le titre de la Vie grecque publiée maintenant?. Mais il s'appelle 
lui-même ὁ εὐτελὴς Γρηγόριος, à la fin du 8 12, et son maître l'interpelle 
l'enyóeie,au vocatif (8 15). Il déclare être venu de Constantinople au 
désert des Paroria (8 10), pour se mettre comme ermite sous la dé- 
pendance du moine Hilarion, ancien compagnon et actuel supéri- 
eur de Romylos. A partir de ce moment, Grégoire fut le témoin des 
vertus de son héros, d'abord aux Paroria, puis à Zagora. Après quel- 
ques années de séparation", il le rejoignit à l'Athos (fin du 8 12) et 
y resta avec lui jusqu'à la mort d'Ugljesa en 1371 et au départ de 
Romylos pour Valona (822). Ce qu'il n'a pas vu lui-méme, il le 
tient, soit de la bouche du saint (8413, 129), soit de témoins auto- 
risés (8 2414). Le souci d'édification, qui est le but avoué de son 
travail (8 113, 107, 153 et fin, 20 fin, 2413), ne l'empéche pas de ra- 
conter un épisode oü la conduite de Romylos lui parait répréhen- 
sible (8 8b — 9a). Son récit inspire d'autant plus de confiance qu'il 
doit avoir été écrit peu de temps aprés les événements (8 351.12} et 
sans doute dés avant la fin du XIVe siècle, voire avant 13911. 


La Vie de saint Romylos ne manque pas d'intérét pour l'histo- 
rien des Balkans vers la fin de la période byzantine. On n'y relève 
pas la moindre trace de lutte entre les nationalités chrétiennes; au 
contraire, on les voit cohabiter pacifiquement en Bulgarie, à l'A- 
thos, en Albanie et en Serbie. Les parents du saint sont l'un Grec, 
l'autre Bulgare. A l'instar de son illustre maitre, Grégoire le Sinaite, 
il se déplace fréquemment d'un pays à l'autre, comme si le monde 
orthodoxe tout entier ne formait qu'une seule patrie. 

Les événements politiques exercent parfois leurs répercus- 
sions jusque sur la vie des ermites cachés dans l'épaisseur des 
foréts aux flancs de montagnes presque inaccessibles. Les incur- 
sions des envahisseurs turcs menacent à différentes reprises leur 
tranquillité et les forcent à s'enfuir (811 et 12b). L'intervention 
énergique du tsar Ivan Alexandre de Bulgarie leur rend un peu de 


8 Voir, dans Byzantion, t. 31 (1961), p. 149—187, l'article du P. Paul Devos 
qui met en relief les divergences entre la Vie grecque de Dochiariou et la version 
slave publiée par Syrku. 

Φ Le manuscrit de Leningrad publié par Syrku porte, au contraire, un titre 
circonstancié qui mentionne l'auteur, Grégoire, disciple de Romylos, et affirme qu'il 
composa son récit à Mélana, sur l'Athos. Cf. P. Devos, t. cit. , p. 160. 

10 Au moins 5 ans, d’après le début du $ 12. 

11 Les pieux empereurs pour la paix et la stabilité desquels le saint est invcqaé 
au $ 25 sont sans doute Jean V et son fils Manuel Il. Or, Jean V mourut en 1391. 
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sécurité (8 9b), tandis que le désastre de la Maritza, en 1371, plon- 
ge les Athonites dans la consternation et l'effroi (8 22). AUN 

Les historiens de la vie monastique et surtout ceux de l'érémi- 
tisme glaneront dans la Vie de Romylos maints détails concrets et 
topiques sur l'existence austére des anachorètes, sur leurs usages 
quotidiens, leurs observances en caréme, leurs relations avec les 
monastères, etc. Si la doctrine hésychaste n'y est pas exposée-elle ne 
l'est pas non plus dans les Vies des saints Maxime le Causocalybe!? 
et Niphon?? (pour ne citer que ces deux exemples ) —, le document 
qu'on peut lire désormais'^ n'en est pas moins révélateur del esprit 
qui animait l'élite des moines à la veille de l'invasion ottomane??. 


\ 


12 Publiées par E. Kourilas et F. Halkin dans Anal. Boll., 1936, p. 38—112. 
Cf. BHG? 1236z et 1237. 

13 Éditée en 1940 dans Anal. Boll., t. 58, p. 5—27. Cf. BHG? 1371. 

14 Dans Byzantion, t. 31 (1961). p. 114—145. 

15 Je n'ai malheureusement pas eu connaissance à temps d'un second article du 
prof. 7. Dujéev, publié en 1940 au t. 2 des Studia historico-philologica Serdicensia, p. 
88—92. Le savant bulgare y signale un autre manuscrit de la Vie grecque de saint 
Romylos: le n° 132 du monastère de Dionysiou au mont Athos, copié au XVII* siècle. 
L’ édition complète projetée par M. Dujcev n'ayant pu paraître, on souhaite vivement 
qu'il publie du moins une collation de ce nouveau codex. 


228 


L'ABDICATION DE BENOIT IX 
(THÉOPHYLACTE DE TUSCULUM) ET SA FIN ÉDIFIANTE 
PARMI LES MOINES GRECS DE GROTTAFERRATA (*). 


En l'année 1229-1230, sur les instances du prieur Pancrace de Grotta- 
ferrata, qui multipliait les initiatives pour promouvoir le culte de saint 
Barthélemy, « cofondateur » de l'abbayc, le moine Jean de Rossano écri- 
vit, à la gloire du saint abbé, une acolouthie (ou office) et un panégyrique 
assez développé en dépit de son titre de Λόγος σµικρότατος. Ces œuvres de 
Jean de Rossano sont parvenues jusqu'à nous dans le manuscrit autographe 
B. B. 3 de la vénérable abbaye “©. Près de deux siècles s'étaient déjà écou- 
lés depuis la mort de Barthélemy, qui avait été le disciple de saint Nil et son 
troisième successeur à la tête du monastère. 

Voici en quels termes l'hagiographe du xine siècle rapporte l'intervention 
de son héros dans l'abdication de Benoit IX. Mais rappelons d'abord qu'avant 
de devenir pape, ce fils du comte Albéric de Tusculum s'appelait Théophy- 
lacte, qu'il avait succédé en 1032 à ses deux oncles paternels, Benoit VIII 
et Jean XIX, et qu'il était donc le troisième des membres de la puissante 
famille de Tusculum qui gouvernérent sans interruption l'Église romaine 
à partir de 1012. 


Celui qui était alors le pére et docteur universel, le pape de Rome, 
étant monté trop jeune sur le trône apostolique, fit une chute lamentable: 
ce n'était pas un ange (2), Mais il aimait beaucoup saint Barthélemy, il le 
révérait et venait volontiers écouter ses discours comme une biche assoif- 
fée. Ainsi donc, comme un homme qui se reprend aprés une .chute 
grave, il fait venir l'abbé, lui témoigne sa vénération, le choisit comme 
son médiateur auprés de Dieu et le prie de guérir son mal. En médecin 
expérimenté et prompt à appliquer le remède voulu, le saint, sans faire 
acception de personne, retranche le membre gangrené; pour ramener à 


(*) On me permettra de renvoyer au petit article que j'ai publié, il y a vingt ans, 
dans les « Analecta Bollandiana », t. 61, pp. 202-210 (1943), sous ce titre: S. Barthélemy 
de Grottaferrata, Notes critiques. 

(1) Les textes liturgiques - acolouthie, quatre canons, etc. - occupent les fol. 2"-- 
85°. Le panégyrique (77/7G3, 233 δ). précédé d'un prologue métrique, se lit aux fol. 86 137; 
il a été publié par le R. P. GFRMANO GIOVANFLLI d'abord dans le « Bollettino della Badia greca 
di Grottaferrata » en 1950, puis dans un ouvrage récent que nous devrons citer plus d'une 
fois: 5. Bartolomeo Juniore (Grottaferrata 1962), pp. 123-139 (le prologue, pp. 18-19). 

(2) Littéralement: «comme une créature terrestre» (ὡς γηγενής). 


Quaderno N° 62 10 
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la santé l’âme coupable, « Vous ne pouvez, dit-il (à Benoît ΙΧ), con- 
server la dignité suprême; il faut que vous vous humiliiez avec moi et 
pleuriez avec nous vos péchés. Ce n'est qu'ainsi que vous apaiscrez le 
Seigneur ». Et le pape aussitôt se mit comme un enfant à suivre le saint 
en toutes choses; devenu moine, il trouva le salut ct fut jugé digne 
du royaume de Dieu (3, 

Résumant l'épisode dans un hymne (ou canon) de l'offive liturgique, le 

méme Jean de Rossano écrit cette strophe: 


Gráce à tes remontrances, illustre saint, lc pontife de Rome vicnt 

à résipiscence; il s'adresse à toi, avoue sa faute et reçoit la guérison: il 

entre au monastère de la Mère de Dieu ct, aprés y avoir pratiqué la 

pénitence, il remet son âme à Dieu dans la joie (3). 

Le récit ne manque pas de piquant: un pape du XI* siècle, converti par 
un moine grec, renonce au souverain pontificat, se retire à l'abbaye grecque 
de Grottaferrata, s'y livre aux exercices de la vie ascétique et finit par y 
mourir en moine, pour ne pas dire: en saint. 

* 
* * 

Que faut-il retenir de cette «histoire édifiante », rédigée, je le répète, 
près de deux cents ans après l'événement? Pour répondre avec quelque chance 
d'atteindre la vérité, il n'y a qu'une méthode à suivre: remonter, si possible, 
aux témoignages des contemporains. Nous en avons heureusement plusieurs, 
d'abord parmi les chroniqueurs et écrivains hors de Grottaferrata, ensuite 
dans l'abbaye méme de saint Barthélemy (5, 

Voici, en premier lieu, le récit le plus circonstancié et le mieux informé 
de l'expulsion de Benoit IX en 1044, de son bref retour à Rome en 1045, 
suivi de son abdication en faveur de Grégoire VI, enfin de son troisiéme 
pontificat en 1047-1048, terminé par son expulsion sur l'ordre d'Henri IH. 
Il s'agit d'un « morceau de chronique, qui a tous les caractères d'un récit 
contemporain (? » et forme le début de ce qu'on appelle les Annales Romani: 


En la 12° année du pontificat de Benoit IX, une grande sédition 
éclata à Rome et chassa le pape de son siège... Le 7 janvier (1045), 
une furieuse bataille mit aux prises les Romains avec les habitants du 
Transtévére . .. A la suite d'un tremblement de terre, les Romains élu- 
rent pape l'évéque de Sabine, Jean, qui fut appelé Silvestre (III) et 
ne régna que 49 jours. On le chassa, pour rétablir sur le tróne Benoit IX; 


(3) Voir le texte dans GIOVANELLI, of. cit., pp. 134-135; cf. p. 211. 

(4) bid.. p. 212. 

(5) Le dernier en date des exposés de cette période si confuse a paru naguère dans les 
«Mitteilungen des Instituts für ósterreichische Geschichtsforschung », t. 70, pp. 63-83 (1962); 
c'est un chapitre du travail très développé consacré par HARALD ZIMMERMANN aux Papstab- 
setzungen des Mittelalters. Voir notamment ce qui est dit, p. 78, des dernières années de 
Benoit IX. 

(6) L. DUCHESNE, Ze Liber pontificalis. t. 3, éd. C. VOGEL (Paris 1957), p. 114. 
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mais celui-ci, ne pouvant souffrir le peuple romain, renonça par écrit 
à sa charge en faveur de son parrain, l'archiprétre Jean de Saint- 
Jean devant la Porte Latine; c'était le 1° mai (1045). Le nouveau 
pontife fut appelé Grégoire (VI); il régna un an et huit mois moins 


onze jours. 

L'invincible césar Henri (IT)... descendit en Italie avec une armée 
innombrable. Parvenu à Sutri..., il convoqua un merveilleux synode, 
déposa canoniquement et justement les trois papes Silvestre, Gré- 
goire et Benoit... et gagna Rome... Ayant réuni à Saint-Pierre le 
peuple et le clergé de la capitale, il célébra un nouveau synode, la veille 
de Noél, ct fit proclamer pape... Clément (ID, qui le couronna le 
lendemain. . . | 


Le roi étant retourné en Germanie, le pape Clément régna 9 mois et 
16 jours... Après sa mort, Benoît IX, qui vivait à Tusculum, réussit à 
gagner à sa cause une partie du peuple romain et à s'emparer une nou- 
velle fois du tróne pontifical. Mais l'empereur désigna un autre pape, 
Damase (ID), et força le marquis Boniface (de Toscane) à l'installer à 
Rome aprés en avoir chassé Benoit... Damase mourut après 23 jours 
de régne (le 9 août 1048) (2. 


Beaucoup plus bref, le récit du Liber Pontificalis (ou de ce qui en tient 
lieu pour cette période) semble bien n'étre qu'un extrait de la chronique 
précédente 9. I] omet une série de notations précises et n'ajoute qu'un seul 
renseignement: il indique avec précision la durée exacte du troisiéme et der- 
nier pontificat de Benoit IX, soit 8 mois et 9 jours, de la féte des Quatre 
Couronnés (8 novembre) à celle de saint Alexis (17 juillet) 0), 

Voici, en troisiéme lieu, une curieuse note insérée dans les Annales de 
Corbie. Comme l'a finement remarqué R. L. Poole 9, elle parait bien re- 
monter à un des clercs ou des courtisans qui accompagnérent en Italie le roi 
Henri II. 

1046. Le 11 novembre, un tremblement de terre dévasta la vallée 
de Trente .. . Le fleuve Taro fut interrompu pendant plus de dix jours, 

à la suite d'éboulements . . . Un premier ct grand synode se tint à Pavie 

en présence du roi Henri; un second à Sutri, également en présence du 

roi; on y déposa canoniquement deux papes, le second et le dernier. 

Un troisième synode se tint à Rome les 23 et 24 décembre; le pape Benoit 

y fut déposé canoniquement et synodiquement; puis, par le choix una- 

nime du clergé et du peuple, il fut remplacé par Suidger, évéque de 


(7) Jéid., t. 2, pp. 331 333; cf. τ. 3. p. 115. J'ai élagué de-ci de-là un détail qui 
n'importait pas à notre propos. 

(8) C'est l'avis auquel finit par s'arrêter Mgr DUCHESNE, of. cif, t. 3, pp. 114-415. 

(9) Jbid., t. 2, p. 273. 

(10) Benedict IX and Gregory VI, dans «Proceedings of the British Academy», 
1917-1918, p. 206. Ce mémoire a été reproduit dans un recueil d'articles de R. L. POOLE, 


intitulé Studies in Chronology and History (Oxford 1934). pp. 185-222. Je ne citerai que l'édi- 
tion originale. 
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Bamberg, qui fut, le lendemain, consacré pape sous le nom de Clément 

et couronna Henri empereur au mileu de l'enthousiasme du peuple 

romain ("). | 

Un autre témoignage contemporain nous est fourni par l'honnéte chro- 
niqueur de Reichenau, Hermann Contract (f 1054): 


1044. Les Romains, qui avaient beaucoup de griefs contre le pape 
Benoit, le chassent de son siége et lui substituent un certain Silvestre. 
Plus tard, Benoit excommunia Silvestre ct, avec l'aide de ses partisans, 
l'expulsa et remonta sur le trône. Enfin il y renonça spontanément et 
par cupidité ordonna un autre pape à sa place, contrairement aux 
canons. 

1046. Le roi Henri se rendit en Italie avec une armée nombreuse. 
A Pavie, il célébra un synode. Arrivé à Plaisance, il reçut avec honneur 
Gratien, que les Romains avaient établi pape, après en avoir expulsé 
deux autres. Puis, comme tout lui réussissait à souhait, il réunit un 
peu avant Noël un synode à Sutri, près de Rome, examina avec soin l'af- 
faire des faux pontifes, convainquit et déposa le pape Gratien. Ensuite, 
avec l'assentiment de tous, Romains et étrangers, il choisit pour sou- 
verain pontife de l'Église romaine l’évêque Suidger de Bamberg... 
malgré la vive résistance de celui-ci. Et ainsi ils entrérent à Rome vers 
la vigile de Noël... 

Le jour méme de Noël, le Saxon Suidger fut consacré pape... et 
appelé Clément II. Le méme jour, il donna la bénédiction impériale au 
roi Henri et à sa femme Agnès €?. 


Citons en dernier lieu l'évéque anonyme de Cervia qui assista, le 19 avril 
1054, au trépas de Léon IX et qui, rapportant la dernière prière du saint 
pape, lui met sur les lévres cette invocation significative: 


«Grand Dieu rédempteur, qui as racheté le monde et qui par tes 
apótres Pierre et Paul as fait tomber de haut le perfide Simon (le ma- 
gicien), daigne aussi m'exaucer et convertis (ramène) à toi Théophy- 
lacte, Grégoire et Pierre, qui ont établi dans le monde entier l'hérésie 
simoniaque; fais-leur connaitre le chemin de la vérité...» 07) 


À la suite de ces chroniqueurs et de cet hagiographe, tous contemporains 
des faits qu'ils rapportent, il ne sera pas nécessaire d'alléguer un Raoul Gla- 
ber, contemporain sans doute (t vers 1050) et parfois bien informé, mais aussi 
négligent et inexact que crédule "9, ou un pamphlétaire comme Bonizon de 


(11) Ph. JAFFÉ, Monumenta Corbeiensia (Berlin 1864), pp. 39-40. 

(12) «Monumenta Germaniae historica », Scriptores, t. 5, pp. 125-126 (1844). 

(13) Texte publié, d'aprés un manuscrit unique et mutilé, par le P. ALBERT PONCELET 
dans «Analecta Bollandiana», t. 25, p. 292 (1906). L'auteur était sans doute Jean Il, 
attesté en 1053, ou Bon lI, attesté en 1059; cf. G. ZATTONI, Cronotassi dei vescovi di Cervia 
(Ravenna 1903), p. 20. 

(14) Cf. POOLE, Z. cit., pp. 215-217; G. B. BoRINo, dans «Archivio della R. Società 
romana di storia patria», t. 39, pp. 145 et 149-156 (1916). 
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Sutri 09 et tant d'autres adversaires ou défenseurs de Grégoire VII (pape 
de 1073 à 1085). En effet, la querelle entre la papauté et l'empire, déclenchée 
un quart de siécle aprés la derniére apparition de Benoit IX sur le tróne 
pontifical, changea complètement l'optique des écrivains des deux partis: ce 
qu'ils ajoutent aux témoignages des contemporains n'est que déformation 
plus ou moins consciente et interprétation tendancieuse de la vérité. 

Un opuscule adressé par le cardinal! d'Ostie, Pierre Damien, au pape 
Nicolas II (1059-1061), mérite une mention expresse. Parlant de Benoit IX, 
l'auteur s'exclame: 


Qui ne voit qu'il cût mieux valu pour lui de renoncer au pontificat 
et de faire pénitencé que de s'y accrocher jusqu'à la fin de sa vie et de 
perdre ainsi la vic éternelle? 


Un peu plus haut, le même Pierre Damien. affirmait que Benoit IX 
avait vécu dans la boue du vice depuis le début de son funeste pontificat 
jusqu'à la fin de sa vie €9. 


Passons maintenant à Grottaferrata pour y surprendre les premiéres 
manifestations d'une croyance, ou si l'on veut, d'une tradition locale, dont 
j'ai montré en commençant l'épanouissement chez Jean de Rossano en 
1229-1230. 

Deux documents sont à citer tout d'abord: 1? la Vic de saint Barthélemy, 
rédigée par un auteur anonyme, sclon toute vraisemblance un moine de 
Grottaferrata qui avait connu personnellement, sinon le saint lui-même, 
du moins les disciples de Barthélemy; 29 un «canon» ou hymne liturgique, 
dont l'auteur, un moine Luc, est nommément désigné par l'acrostiche et 
pourrait bien être identique à l'higouméne Luc, troisième successeur du saint 
à la téte de l'abbaye. 

Comme le canon suppose la Vie, qu'il suit pas à pas, et que l'abbé Luc 
était déjà en charge en 1060 (12, les deux documents ont chance de remonter 
à une époque toute proche des événements, si du moins l'identité de l'hym- 
nographe Luc et de l'higouméne Luc est acceptée. 

En tout cas, la Vie et le canon existaient dés le début du xHe siècle, 
puisque l'abbé Nil II, dans le ménée de novembre qu'il transcrivit en 1114, 
renvoie le lecteur aux τε-ραδίτζια contenant le canon et la Vie de Barthé- 
lemy €9, 


(15) Cf. POOLE, 7. cit., pp. 210-212. 

(16) De abdicatione episcopatus, c. 3 (MIGNE, P. J., t. 145, col. 429); cf. c. 11 (1δία., 
col. 441). 

17) Voir l'acte de donation du 14 février 1060 publié par P. FEDELE dans « Archivio 
della R. Società romana di storia patria», t. 27, pp. 57-60 (1904). 

(18) Manuscrit Δ. α, 3 de Grottaferrata, au 11 novembre, cité par GIOVANELLI, 
op. cit., p. 14. 
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Le biographe du saint abbé de Grottaferrata consacre à l'abdication de 
Benoit IX le paragraphe que voici: 

Celui qui était assis en ce temps là sur le trône apostolique, un 
homme plus jeune qu'il ne convenait, se laissa vaincre par les voluptés 
et tomba dans unc faute grave. Se ressaisissant trop tard et désirant 
obtenir le pardon, il trouva en Barthélemy un médiateur et un conci- 
liateur. Avec toute la vénération ct la bienveillance possible, il le con- 
voque (chez lui), le met au courant de l'affaire ct lui demande le remède 
approprié. Sans se laisser impressionner par la majesté du trône, sans 
égard pour la dignité suprême, le saint ne rechercha ni cadeaux ni hon- 
neurs, comme font trop souvent: les médecins des àmcs. Mais appliquant 
à un mal presque incurable l'opportune intervention (l’ablation qui 
s'imposait): « Vous ne pouvez, lui dit-il, exercer l'office saccrdotal. Il faut 
que vous renonciez à votre charge et qu'ainsi vous vous rendiez propice la 
divinité que vous avez offenséc par vos péchés ». Le pape n'hésita pas, il 
ne remit pas à plus tard, mais il quitta tout de suite le trône et vécut 
désormais en simple particulier (9), 

Dans le canon du moine Luc, deux strophes rappellent en termes poé- 

tiques lcs mêmes événements: 

Héraut de la parole de Dieu, vénérable saint, comme un autre Élie 
tu réprimandes les coupables. Le (pontife) qui occupait indignement le 
trône du coryphée (saint Pierre), tu l'écartes à bon droit, père sage, du 
pontificat ct tu le persuades de ne plus songer qu'à son propre salut (55) 

Le jour béni de ta mort fit se rassembler avec empressement tous 
les voisins (de l'abbaye), une multitude de pauvres ct de riches dont tu 
avais été le protecteur et le soutien. Parmi cux (on remarquait) celui qui 
avait non sans gloire siégé sur le tróne du coryphée des apótres et qui, 
obéissant à tes conseils, avait renoncé à sa charge pour t'écouter comme 
un père et jouir abondamment de tes enseignements (2°, 

Les deux écrivains de Grottaferrata que je viens de citer ne sont pas 
des historiens ou des chroniqueurs. Le premier est un hagiographe, le second 
un hymnographe. L'un et l'autre se conforment d'instinct aux lois du genre 
littéraire qu'ils pratiquent. Pour mieux glorifier leur héros, ils soulignent avec 
insistance tout ce qui peut mettre en relief ses vertus et son prestige. Dirons- 
nous qu'ils ont inventé de toutes pièces l'épisode dont personne n'a fait men- 
tion avant eux? Ce serait aller trop vite en besogne et manquer de finesse 
dans l'interprétation et la conciliation des différents témoignages. 

Remarquons d'abord que le róle prété à Barthélemy n'a rien d'invrai- 
semblable. Des documents d'archives qui sont au dessus de tout soupçon 


(19) 7/03, 233, § το. Dernière édition: GIOVANELLIL, op. cit., pp. 33-34; cf. p. 209. 

(20) Cette première strophe de la 8* ode a éié reproduite deux fois par le P, GIOVANELLI, 
op. cit., pp. 93 er 210, avec des fautes différentes de part et d'autre. Le texte du manuscrit, 
dont je dois un microfilm à l'obligeance du P. Marco Petta, bibliothécaire de Grottaferrata, 
est d'ailleurs corrompu à cet entroit. 

(41) GIOVANELLI, of. cit., pp. 92-93 et 210. 
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— i37 — 
nous montrent l'abbé de Grottaferrata dans l'entourage immédiat du pape, 
de 1036 à 1044 €?. Π n'y aurait rien d'étonnant si, au printemps de τος, 
quand il avait réussi à reprendre le pouvoir, mais sentait sa position 
intenable, Benoît IX avait eu recours aux conscils désintéressés d'un saint 
homme, lequel était en outre étroitement lié à sa famille par le fait que 
Grottaferrata se trouvait dans la mouvance des comtes de Tusculum. D'autre 
part, l'intervention du moine dut se produire dans le secret d'entretiens 
confidentiels; si bien que le silence des autres sources ne doit pas nous 
surprendre. 

Remarquons ensuite l'exemplaire sobriété de la phrase par laquelle lha- 
giographe conclut l'épisode: «Le pape abandonna tout de suite le trône pon- 
tifical et vécut dorénavant comme un particulier». Si l'on compare un pas- 
sage des Dialogues de Didier du Mont Cassin, le futur Victor III, on y trou- 
vera unc parfaite confirmation de ce renseignement, dont la valeur est ainsi 
garantie par un témoignage indépendant: /pse vero i» propriis se castellis 
recipiens Urbe cessit, « Benoit IX quitta Rome ct se retira dans ses chà- 
teaux» ©», Il n'est plus question de lui, en effet, pendant plus de deux ans, 
soit jusqu'à la mort de son second successcur, Clément II. Ce n'est qu'alors 
qu'il se fit de nouveau praclamer pape. 

Mais pourquoi le biographe de saint Barthélemy ne fait-il pas allusion 
à ce troisième pontificat de Benoît IX? Serait-ce parce qu'il constituait une 
trop flagrante désobéissance aux conseils du vieil abbé de Grottaferrata? Une 
autre explication me parait plus probable. Le dernier événement connu de la 
carrière de Barthélemy, son intervention en faveur d'Athénolfc duc de Gaéte, 
se situe en 1045 ou au plus tard en 1046 05, Et son troisième successeur à la 
tête du monastère exerçait déjà ses fonctions en février 1060 99. Saint Bar- 
thélemy, dont la fête, fixée depuis toujours au 11 novembre, atteste qu'il. 
mourut ce jour-là, n'aurait-il pas quitté ce monde dès la fin de 1046? Ainsi 
s'expliquerait sans difficulté le silence de la Vie sur le revirement de Benoit 
IX et sur son obstination à revendiquer la tiare: postérieurs à la mort du 
saint, ces épisodcs n'intéressaient plus son biographe. 

Un second canon acrostiche, qui fait suite à celui du moine Luc (5), mais 
ne porte pas de nom d'auteur, s'éloigne déjà de la discrétion que nous 
avons admirée dans les documents plus anciens. ll prétend savoir que Bar- 
thélemy décida le pontife non sculement à abdiquer, mais à finir ses jours 
dans la vie monastique. Désormais la légende suivra son cours; elle transfor- 
mera bientót Benoit IX en un pénitent austère, presque en un saint. 


(22) On trouvera les références à ces pièces d'archives dans C. et F. TOMASSETTI, La 
Campagna romana, t. 4: Via Latina (Rome 1926), p. 298. 

(23) Prologue du livre 3. MIGNE, P. L., t. 149, coll. 1004-1005; édition critique dans 
les «Monumenta Germaniae historica », Scriptores, t. 30, pars 2, p. 1142 (1934) 

(24) Voir «Analecta Bollandiana », t. 61, p. 208, note 2 (1943). 

(25) Ci-dessus, note 17. 

(26) Fol. 179-184" du coder Cryptensis B. f. 3. Édité par le P. GiOVANELLI, 
op. cit., pp. 95-98; cf. p. 211. 
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Ces développements ultérieurs, dont Jean de Rossano est sans doute 
responsable au moins pour une part (22 sont manifestement fantaisistes. 
Il aurait suffi, pour le faire voir, dc rapier comme je viens de le faire, 
la teneur exacte des premiers témoignages locaux, ceux de la Vie anonyme 
de Barthélemy et du canon composé en son honneur par łe moine Luc. 

Mais les documents que j'ai cités d'abord et qui ne proviennent pas de 
Grottaferrata, textes d'annalistes, de chroniqueurs, d'hagiographes et de 
théologiens, tous contemporains des événements, ne contredisent pas moins 
la légende tardive de l'entrée au monastère et de la fin édifiante de Benoit 1X. 
Qu'on se souvienne de la derniére priére du pape saint Léon IX suppliant 
Dieu, en avril 1054, de convertir enfin Théophylacte, le pape déchu, qui était 
encore à cette date, avec ses frères Grégoire et Pierre, le pire ennemi de l'Église. 
Qu'on se souvienne de la lettre où saint Pierre Damien, écrivant au pape 
Nicolas 1] (1059-1061), affirmait que Benoit IX avait persévéré dans le 
vice jusqu'à la fin de sa vie ct qu'il était mort dans l'impénitence finalc. 

H faut donc rejeter résolument la légende consignée par écrit dés 1229- 
1230 83) Mais la critique la plus exigeante peut retenir comme extrêmement 
probable l'intervention de saint Barthélemy pour amener Benoit IX à abdi- 
quer en 1043: c'est à cela que se réduit, nous l'avons vu, la tradition primitive 
de Grottaferrata. 


(27) Voir le début de celte communication avec les textes indiqués dans les notes 3 et 4. 

(28) Les efforts tentés par le P. Giovanelli pour sauver à tout prix la légende de Grot- 
taferrata l'ont amené à lancer des hypothèses insoutenables et à risquer des interprétations 
de.texte tout à fait inadmissibles. Voir, dans les « Analecta Bollandiana », t. 81 (1963), mon 
compte rendu de son S. Bartolomeo Juniore. : 
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UNE COURTE VIE LATINE INÉDITE 
DE SAINT GRÉGOIRE LE GRAND 
RETRADUITE DU GREC 


A 1a demande du pape Jean VIII, le diacre romain Jean Hym- 
monide entreprit, en 873, la rédaction d'une nouvelle Vie! de saint 
Grégoire Ier (t 604). Il y raconte, parmi beaucoup d'autres épisodes, 
une historiette qui fait bien ressortir la générosité de son héros envers 
les malheureux: à l'époque oü il était eneore abbé du monastére 
Saint-André in Clivo Scauri au mont Célius, Grégoire, sollicité trois 
fois de suite par un homme dont le bateau avait fait naufrage, lui 
remit deux fois six piéces d'or, puis, à défaut d'autre objet précieux, 
l'écuelle d'argent dans laquelle sa mére Silvie lui envoyait des légu- 
mes bouillis. Ce récit forme le chapitre 10 du livre Ier, qui en 
compte 54.? 

Au livre II, le chapitre 23 compléte l'anecdote précédente en 
montrant comment le ciel récompensa cette peu banale libéralité. 
Grégoire, devenu pape, invite à sa table douze pauvres; un treiziéme 
convive, venu sans invitation, lui déclare d'abord qu'il est le nau- 
fragé à qui il a si largement fait l'aumóne et que cette bonne action 
lui à valu d’être choisi, lui, Grégoire, pour devenir le successeur de 
saint Pierre; ensuite il lui révèle sa véritable identité: déguisé en 
pauvre, il est en réalité un ange de Dieu destiné à lui servir de 
gardien et d'intercesseur.3 

On le voit, ces deux chapitres, si éloignés l’un de l’autre dans 
louvrage de Jean Diacre, sont cependant comme les deux volets 
d'un diptyque. Il n'est donc pas surprenant qu'on les ait extraits 


! BHL. 3641. Cf. P. Devos, in Anal. Boll., t. 73 (1955), p. 429. La disser- 
tation de H. GorrL, Die Vita Gregorii des Johannes Diaconus, Fribourg-en-Br. 
1940, est assez décevante. 

* MIGNE, P. L., t. 75, col. 66. 

* Ibid. col. 96. 
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de la Vie de saint Grégoire et réunis en une seule narration édifiante: 
ce que fit, dès le 1x°€ siècle, l'hagiographe, sans doute un moine grec 
de Rome, qui mit en grec les deux parties de l'histoire, coiffées d'un 
prologue tiré de la méme source‘ et suivies d'un épilogue de son 
cru. L'opuscule ainsi constitué * dut parvenir trés tôt à Constanti- 
nople, puisque le patriarche Photius (f vers 891 ou dans les années 
suivantes) à pris la peine de le résumer dans sa Bibliothèque * et que les 
synaxaires, compilés vers le début du x€ siècle, s'en sont aussi inspirés.” 

Largement répandue dans le monde hellénique — si ce n'est pas 
tout à fait la seule Vie de Grégoire qui y ait été connue, e'est du 
moins celle qui y rencontra le plus de succés? —, la courte Vie grecque 
eut un sort inattendu: elle revint en Occident, y fut retraduite en 
latin * dès le x1* siècle, voire le x°, et semble avoir joui d'une cer- 
taine vogue, puisqu'on en à signalé jusqu'à présent sept copies 
remontant toutes au XI* ou au XII* siècle. 

Voici la liste de ces exemplaires manuscrits: 


= Vallicellianus II, xme 8.10, fol. 134v-135. 

Vallicellianus V, x1* s.!!, fol. 203-204v. 

Bruxellensis 64, χτὲ s.?, fol. 70-71. 

Sessorianus 48, X1? 5.13, fol. 138v-140v. 

Vaticanus lat. 6073, x1e-x11e 8.4, fol. 97-98 (olim 128-129). 
Vaticanus lat. 10380, XIe 8.15, pag. 397-401. | 
Volaterranus LXI. viii. 1, ΧΙΕ-ΧΠΕ 8.16, pag. 248. 


κα στὴ» 
| 


ll 


4 L. I, ch. 6 et 9 (ibid. col. 65-66). 

5 BHG 721 + 721a. Cf. 720. 

* Codex 252 (P. G., t. 104, col. 96-100): ᾿Εκλογαὶ τοῦ βίου Γρηγορίου τοῦ τῆς 
“Ρωμαίων ἐκκλησίας ἀρχιερέως. 

7 H. DELEHAYE, Synas. Eccl. ΟΡ. (= Acta Sanctorum, Propylaeum No- 
vembris), col. 531-532. 

* H. DELEHAYE, S. Grégoire le Grand dans l'hagiographie grecque, in Anal. 
Boll., t. 23 (1904), pp. 449-454; F. HALKIN, Le pape S. Grégoire le Grand dans 
l’hagiographie byzantine, in Orientalia christiana periodica, t. 21 (1955), pp. 109- 
114. Le second article tient compte de textes publiés naguére ou encore inédita. 

* BHL. 3645. Cf. SiEGMuND (ouvrage cité plus loin, note 30), p. 264. 

19 A. PONCELET, Catalogus codicum hagiogr. latin. bibliothecarum Romana- 
rum, Bruxelles 1909, pp. 298-300. 

à Ibid. pp. 306-310. 

1 Catalogus codicum hagiogr. bibliothecae regiae Bruxellensis, t. 1, Bruxelles 
1886, pp. 3-21. 

? PONCELET, ορ. cit., pp. 106-107. 

M ID. Catalogus codicum hagiogr. latin. bibliothecae Vaticanae, Bruxelles 
1910, pp. 159-164. 

15 Ibid. pp. 248-249. 

1. G. FUNAIOLI, Index codicum latinorum qui Volaterris in bybliotheca Guar- 
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Ce dernier n'est qu'un fragment; comme il ne comprend plus que le 
commencement du texte et n'apporte aueune leçon intéressante," 
son témoignage n'a pas été retenu dans l'apparat critique. 

Des six autres témoins, cinq se trouvent actuellement à Rome,’ 
ce qui est assez explicable, vu l’origine italo-grecque du morceau; 
le sixiéme, R, est à Bruxelles, mais il provient d'un monastére scot 
de Bavière, probablement de Ratisbonne, via Wurtzbourg.!? C'est 
le meilleur des six: on n'y relève pas une seule de ces corrections 
intentionnelles qui dénaturent un texte en prétendant l'améliorer. 
Mais il partage avec A et V un certain nombre de fautes qui devaient 
se lire déjà dans leur ancêtre commun.” A, de son côté, est l’œuvre 
d'un copiste distrait, qui saute facilement du méme au même et 
omet ainsi une série de mots ou de bouts de phrase,? tandis que V, 
renonçant à comprendre ou à corriger des passages difficiles, préfère 
les laisser tomber.? 

L'autre groupe de manuscrits a aussi ses défauts. S et X sont 
d'accord sur plusieurs fautes évidentes; ? B se distingue par le nom- 
bre, l'audace et parfois la sottise de ses retouches;? B S X ont en 
commun des corrections grammaticales dues à un souci de purisme.” 

Grâce au modèle grec, qu'on peut comparer presque mot par 
mot à la version latine, il est assez facile de choisir, parmi les quelque 
240 variantes qui ont été relevées, celles qui se rapprochent le plus 
de l'original, Dans un passage où l’adverbe ἐπιδεικτικῶς avait été 
rendu par l’adverbe correspondant demonstrate ou demonstrative, 
deux témoins seulement, B et R, soit un de chaeune des deux famil- 
les, ont conservé ce mot rare, tandis que les quatre autres ont mala- 
droitement modifié la phrase.?6 

Dans l'en-tête du morceau, l'affirmation si caractéristique du 
traducteur: « Cette Vie se reneontre chez les Grecs, et les Romains 


nacciana adservantur, in Studi italiani di filologia classica, t. 18 (1910), pp. 135- 
136, n. 6774. 

U J'ai pu m'en assurer, à Volterra, en collationnant la seule page sub- 
sistante. Y semble se rapprocher surtout de S. 

18 Le Sessorianus y est venu de Nonantola. 

19 Cf. M. Coens, in Anal. Boll., t. 71 (1953), p. 459. 

1ο Voir notamment, dans l'édition ci-dessous, ch. 2, var. δ], 60, 65; ch. 3, 
var. 16 et 17. 

*" Voir, par exemple, ch. 1, var. 31, 43, 61; ch. 2, var. 34 et 125. 

n Ch. 2, var. 70 et 100. 

33 Ch. 1, var. 18 (puer au lieu de pauper); οἵ. var. 8, 70, 79 et 86. 
l, var. 7, 23, 33, 85; ch. 2, var. 31 et 46. 
% Ch. 1, var. 16; ch. 2, var. 48. 
2, var. 78-80. 
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l'aeceptent, et nous l'avons traduite» à également disparu dans 
quatre (ou plutôt cinq 51) de nos manuscrits; seuls B et V — de 
nouveau, un de chaque famille — nous l'ont transmise.?s 

Il serait assez piquant d'imprimer en trois colonnes parallèles le 
latin de Jean Diacre, la version grecque et là «rétroversion » latine. 
On verrait à l'évidence que la fidélité littérale de celle-ei n'a pu 
retrouver la teneur primitive à cause du caractère beaucoup plus 
libre de la traduction grecque. | 

Mais pareil travail serait prématuré, d'abord parce que l'édition 
critique de Jean Diacre est encore à faire, ensuite parce que le petit 
texte grec du Βίος n'a été publié que d’après un seul témoin.?* 

En attendant, voici là nouvelle Vita Gregorii papae, dont le prin- 
cipal intérêt réside précisément dans le fait, rare sinon unique, 
qu'elle rend au latin un opuscule grec traduit lui-même du latin.3° 


κ κ ox 


Une seconde raison d’accorder un peu d’attention au modeste 
inédit qu'on va lire, c'est que son modèle grec apporte un élément 
nouveau?! à la datation du plus célèbre des ouvrages de Photius, 
sa Bibliothèque ou Myriobiblon. 

On sait que ce recueil très considérable se compose de 279 ana- 
lyses critiques d'autant de livres (ou codices), paiens ou chrétiens, 
coneernant les sujets les plus variés d'histoire, de littérature, de 
grammaire, de théologie, de patristique et d'hagiographie. La longue 
série de ces «notices et extraits» est précédée d'une lettre-préface 
où Photius explique à son frère Taraise qu'au moment de partir en 
ambassade chez les « Assyriens » il à voulu, pour satisfaire à son 


" En comptant Y, le fragment de Volterra. 

38 Voir les variantes du lemma. 

? Le Parisinus grec 1604, du xie s. Il y aurait lieu d'en collationner au 
moins une dizaine d'autres. 

% Dans son excellente étude sur les traductions anciennes des Pères grecs 
en latin, A. SIEGMUND ne signale que deux cas de « Rückübersetzung» et tous 
les deux sont hypothétiques: Die Überlieferung der griechischem christlichen 
Literatur in der lateinischen Kirche bis zum 12. Jahrhundert, Munich 1949, pp. 36, 
note 3, et 234. Par contre, le professeur G. GARITTE & tiré d'un manuscrit grec 
du Sinai Un petit florilège diphysite grec traduit de l'arménien, où les textes de 
S. Athanase et d'autres Péres grecs ont été retraduits de l'arménien en grec: 
Analecta Biblica, t. 12 (Rome 1959), pp. 102-112. Comparer l'article du même 
savant dans Le Muséon, t. 73 (1960), pp. 297.310. 

n Seul, à ma connaissance, dom E. DEKKERS s'en est aperçu. Voir la note 8, 
P. 215, de son étude sur Les traductions grecques des écrits patristiques latins, in 
Sacris erudiri, t. 5 (1953), pp. 193-233. 
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désir, lui adresser cette collection de résumés de tous les livres qu'il 
avait lus en son absence et dont il gardait le souvenir.? 

Comme c'est en 855 que Photius, encore laic, fut chargé d'une 
mission diplomatique auprés des Arabes, on fixe d'ordinaire à cette 
année la composition de la Bibliothèque.® 

Mais comment serait-il possible que Photius ait eu, dès 855, 
connaissance d’un opuscule extrait de la Vie de Grégoire le Grand — 
il ne l’intitule pas Βίος Γρηγορίου, mais ᾿Εκλογαὶ τοῦ βίου # —, alors 
que Jean Diacre ne devait commencer là rédaction de eette Vie 
qu'en 873? 

Il n'y a qu'une solution à cette difficulté chronologique: il faut 
retarder d'une vingtaine d'années au moins la publication du Myrio- 
biblon et admettre que la dédicace à Taraise n'est qu'une fiction 
littéraire. Déjà Krumbacher avait entrevu cette interprétation.55 
L'hypothése parait maintenant s'imposer. 

Mais la question mérite d'étre examinée à part. Elle a fait 
l'objet d'une note dans le dernier fascicule des Analecta Bollan- 
diana.** 


Bruxelles. 


3 On trouvera le texte de la lettre-préface dans les différentes éditions de 
la Bibliothèque, notamment dans MIGNE, P. G., t. 103, col. 41-44, et dans l'éd. 
de R. HENRY qui fait partie de la Collection byzantine de Paris, t. 1 (1959), 
pp. 1-2, ainsi que dans PAULY-WissoWa, Real-Encyclopádie, t. 20, 1 (1941), 
col. 685-687, où K. Z1EGLER en discute le sens et en fournit une traduclion 
allemande. 

3 Z1EGLER, t. cù., col. 677; H. G. BECK, Kirche und theologische Literatur 
im byz. Reich, Munich 1959, p. 526. 

** Voir ci-dessus, note 6. 

*s Geschichte der byz. Literatur? Munich 1897, p. 519. 

** La date de composition de la « Bibliothéque » de Photius remise en question, 
in Anal. Boll, t. 81 (1963), pp. 414-417. 
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INCIPIT: VITA? SANCTI * GREGORII PAPAE : 


quae apud Graecos invenitur et Romani eam recipiunt * 
et nos transtulimus illam.” 


1. Beatus Gregorius, qui fuit praesul! sanctae ? Dei ? Romanae eecle- 
siae, antequam fieret patriarcha, monachus erat in monasterio saneti 
Andreae apostoli quod * appellatur Clibus* Cauri* iuxta? sanetorum 
martyrum lohannis et Pauli. Erat autem ° et?* abbas eiusdem mona- 
sterii.! Mater vero? eius beata Silvia manebat tune?* iuxta portam 
sancti # Pauli apostoli in loco qui vulgo nominabatur 15 Cella Nova. Ipse 
autem beatus Gregorius eum sederet in cellam suam 15 et scribebat," 
venit ad eum pauper 15 rogans eum et dicens: « Miserere mei, serve Dei 
excelsi, quia nauclerus 1 fui et naufragium pertuli ?? et perdidi aliena 31 
et propria». llle?? vero amator pauperum et sieut veraciter amicus et 
servus Christi 33 vocavit vestiarium 3 suum et ? dixit ?* ei: « Frater, vade 27 
da illi 38 sex nomísmata ».** Frater vero ille fecit sieut praecepit ei 30 servus 
Dei Gregorius; et accepit pauper sex nomismata è! et recessit. Iterum 
ergo ? post paucum ** eadem die?* venit secundo ad beatum Gregorium 
dicens: « Miserere mei, serve Dei excelsi, quoniam multa perdidi et 
modieum mihi dedisti ». At ille beatissimus voeavit rursum 33 ministrum 37 
suum ?? et dicit 9» ei: « Vade, frater, da ei alia sex nomismata ». Fecit 
vero ‘i ita.!! Suscipieris itaque pauper duodecim nomismata “5 discessit.# 
Igitur 5 post modicum tertio ** ceadem*?» die venit ad beatum Gregorium 
dicens: « Miserere mei, serve Deit! excelsi,** da michi aliam benedictionem, 
quoniam multa perdidi».** Beatus autem *® ille vocavit vestiarium 5: 


Lemma. - ! IIII? idus martii praemittit R, unde supra praem. X * (i. v.) 
in natali À, incipiunt miracula B X 8 beati S, eiusdem beati X * om. 8 
δ inveniuntur B V; sed add. B * recipiuntur B ? (tr. i) V, illa tr. B; 
(quae - i.) om. A R 8 X. 


l. - 1 presulem B 2 om. À 3 X, om. cel. * qui B, Sa. c. 5 cli- 
vus B * tauri À 3, eauris X ? iusta R; ecclesiam add. B 8 sanctos 
martyres iohannem et paulum 3 X * enim X 10 om. S X H (e. m.) 
m. e. B " autem ἃ 5 om., R " beati A R V 5 nominatur S X, 


appellabatur B 18 jn cella sua B 5 X U gcriberet A B S X 18 puer 
SX 1° nauclerius À R V ?0 pertulit A #1 sed add. X " et ille X 


" erat add. B 14 vestarium A, vestararium B, vastarium S, ministera- 
rium X 75 om. À 3 dicit B V U et add. S 1 ej A, michi R V 
? numismata passim codd. 9 om. X 3l (frater — n.) om. A a vero B 
* paululum S X, paucos dies B * e, d. om. B 5 om. 8 ** rursus 
SX 37 ministerarium X 58 m. 8, om. 8 39 dixit B 40 el add. S 
“a frater add. S X *" om. X; (v. i.) autem minister sicut ei preceperat beatus 
gregorius B * (fecit — n.) om. À * dicessit S *5 legitur V ** tertia 
ARV * suppleri ex graeco ** (s. d.) d. s. À ** (miserere — e.) om. S 
** et modicum est quod mihi dedisti add. B 5 om. À 3 ul supra, annot. 24 
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suum tertio et dicit 53 ei: « Vade, frater,* da ei alia5* sex 58 nomisma- 
ta ».57 Qui*?* respondens dixit 5» οἱ: 5ο «Crede michi, honorabilis pater, 
non remansit ullum nomisma * in vestiario».# Dieit * ad eum“ 
beatus: 5 « Non habes ** ergo © aliud quodcumque vas aut vestimentum 
ut des ei?» Qui respondens ait: 55 « Aliud vas, honorabilis pater, non 
habemus *? nisi argenteam scutellam 7 quam misit domina ** magna *# 
secundum consuetudinem ^ eum paucis 5 infusis leguminibus ». Dicit 78 
ad eum servus Dei " Gregorius: « Vade frater, da ei 75 scutellam ».7 Qui 
fecit 50 sicut praecepit ® ei? beatus Gregorius ® et dedit pauperi. 
Pauper vero accipiens ** duodecim nomismata et argenteam scutellam 99 
discessit. 


2. Quando ergo! factus est patriarcha in sanctissima? Dei magna 
ecclesia 3 senioris Romae, secundum consuetudinem patriarcharum prae- 
cepit sacellario 4 suo una dierum ut invitaret 5 ad mensam suain duodecim 
nomina ὃ quae deberent cum eo prandere. Sacellarius vero fecit sicut 
praeceperat 8 ei patriarcha ° et invitavit duodecim nomina." Quando 
autem sederunt eum patriarcha ad mensam, inventi sunt tredecim. Voca- 
vit igitur " saeellarium suum et dicit ? ei: « Nonne praecepi tibi ut duo- 
decim nomina invitares? Et quomodo praeter voluntatem meam tredecini 
vocasti? » Sacellarius autem ? haec audiens timuit, et respondens “ dixit 
ad eum: «Crede, celeberrime domine,'* duodecim sunt». Nam tertium- 
decimum non videbat alius 17 nisi patriareha solus. Prandentibus 13 ergo 15 
eis, aspiciebat patriarcha tertiumdecimum sedentem in summitate 
scamni,? et ecce facies eius formas” commutabat: aliquando quidem 
apparebat ei eanus, aliquando vero adulescentulus.? Cum autem 33 gur- 
rexissent ^ a mensa, alios quidem absolvit ** omnes beatus," tertium- 


s dixit S * (v. f.) f. . B 5 om. X 55 om. B *' de vestario add. S 
58 et S 5 dicit B 50 eis A R; (τ. d. e.) respondit dicens X ο (qui 
resp. — n.) om. À 5: vestario A S, vestarium B, / / vestiarium X 63 dixit S 
* (ad ο.) autem BS X 55 gregorius add. AB RS V 44 habet B 8; om. 
X * (r. a.) respondit. X * habeo R, habes X 7 (a, s.) scutella 
argentea A, argenteum catinum 8 X " tibi add. B " (quam misit d.) 
missum a domina S X 3 silvia S, tua X " (s. c.) silvia mater tua B 
δ om. B 16 dixit A; autem add. B 8 " (8. d.) beatus R 18 ipsam 
add. B ? catinum 3 X so (qui f.) et f. ei X *! preceperat B e om. 


Sx 5 om. X “ eum add. X *5 accepta B ** argenteum cati- 
num S X. 

2. - ! autem R ! sancta B 3 om. S * gecell. A hic et deinceps 
5 a À * eras. X * qui S * precepit A B S X ? (ei p.) p. ei V 
10 eras. X u vero B n dixit B S 13 vero B M et respondit A, 
respondit et B 15 mihi add. A R V 14 pater B U om. B 15 pra- 
dentibus R 19 vero B, autem S 1ο scanni S V # forma B, formans S 
“ adholescentulus S # (c. a.) cumque R 3 surrexisset A R S V 55 8 
mensam B, ad mensam S 35 absolvens AR V 11 gregorius add. A B R V 
25 (IV) 
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decimum autem ?* qui ita ?? apparebat sibi mirabilis tenuit 39 manu 5! et 
duxit 3: eum ® in cubieulum * suum et dicit * ei: « Adiuro te per magnam 
potentiam Dei, dic?* michi quis ?? es tu et quod ** nomen tuum ». Qui 
dixit ad eum: 33 « Et 49 quare *' interrogas nomen meum? # et # hoe ** est 
mirabile. Vernmtamen * ego sum pauper qui veni*? ad te in mona- 
sterio ** sancti Andreae apostoli, quod 5° nuncupatur δι Clibus 5: Cauri,’ 
quando sedebas in cella tua et scribebas, cui et ** dedisti duodecim no- 
mismata et argenteam seutellam, quam tibi misit cum 5 infusis legumi- 
nibus beata Silvia mater tua. Et hoc scito ** quia ab illa 5’ die qua haec 55 
michi praebuisti cum magnaniünitate 5* et simplicitate cordis, destinavit 
te Dominus fieri 55 praesulem sanctae suae eeclesiae, pro qua et proprium 
Sanguinem suuin *' fudit, et esse ** te successorem et vicarium principis 
apostolorum Petri, cuius 5 et virtutem ** imitatus es, 5 cum divideres ** 
substantias ®© offerentium 58 in simplicitate cordis, prout unusquisque 60 
opus habebat »."" Dicit ad eum beatus Gregorius: « Unde seif tu 1 quia 
tunc me destinavit " Dominus fieri patriareham? » 5 Qui respondens 
dixit: « Quoniam angelus Domini * omnipotentis ego sum et ideo scio. 
Et tune 5 Dominus misit me probare propositum tuum si vere utique 78 
misericorditer et non demonstrate ** facis "* elemosinam ».59 Beatus 
autem 5 Gregorius haee audiens timuit: 53 nondum enim usque # tune # 
viderat angelum; sieut 55 enim ** homini ita *' intendebat ** et loque- 
batur ei. Dixit autem angelus ad beatum Gregorium: « Ne timeas: eece 
misit me Dominus egse teeum usqnedum fueris in vita ista, et quam- 
eumque 55 rem *? vis petere, per me mitte * ad Dominum ». Beatus autem 


7 om. X s.l. X, om. AB R Υ Ὁ eum add. 8; (s. m. t.) apprehensa X 
*. manum R a.c.; (beatus - m.) solus autein ille qui ei mir. app. tenuit et ap- 


prehendit manum eius B 9? eduxit V 5 om. B X * (mirabilis - cu- 
biculum) miraculum A # dixit B S 3 nuntia B, indica S #7 qui À 
35 om. À R V; est add. S 3» (ad e.) οἱ B R 4 om. AR V “u eur 8, 
quid X “ (n. m.) de nomine meo B S * etiam B * (et h.) quod 
ASX 4 et quia interrogas nomen meum etiam hoc est mirabile add. 8 
te si vultis scire add. B * venit B t monasterium B S X 4 (an. 
ap.) ap. an. S 50 quo À 5 nunc vocatur A R V δ. clivus B 5 tauri 


S "om.BS X 55 om. X 5* scias B 5 ill À B R V 58 om. 
A RV  ‘ magna nimietate A ‘ om. A R V “om. BS X w ** esset 
A, ecce X a.c. *5 morem add. V “ virtute B petrus add. A R V 
59 divideret A B S, videret R V #7 substantiam X ‘8 offerens X 
** quisque X, cuique S. 70 erat S; (petrus - h.) om. V " om. B " (t. 
me d.) d. me A R V 7? patriarcha B 8 " om. À #6 nunc B R V 
76 ac add. V 7? om. B; esses add. S "5 ita R, demonstrative B 79 (et 
non d. f.) et demonstrabis te facis A, et non demonstravit tibi faciens S, faceres 
et ideo non demonstravi me tibi facienti V, et nunc demonstrasti beneficia et X 


59 helymosinam beatus eris A 9 om. X 8 (haec a. t.) his auditis expa- 
vit S8 X * usquam À ** correzi ez graeco, nunc B S X, om. A R V 
# gic S ** om. Α U om. À RV 88 intellegebat S ** quacumque 


ABR 59 res B *! mittite A 
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Gregorius audiens haee ab angelo cecidit in faciem suam 5 super terram 
et adoravit * Dominum *' dicens: «Si 55 propter 9 pusillum propositum *? 
hoc?* et niehil existens 109 tantam inultitudinem miserationum !^! 
ostendit misericordissinus Deus 102 ut angelum suum mitteret qui esset 193 
semper mecum, qualem putas gloriam merebuntur qui permanent !? in 
mandatis eius et operantur 195 iustitiam? Non mentitur 198 qui dixit quia !*? 
misericordia 103 superexaltat iudicio,'"? et qui 119 miseretur pauperi 11 fe- 
nerat 1: 160,13 Ipse vero oinnium Dominus 14 qui salutem hominum 115 
dispensat dicet 118 his qui a dextris eius 17 erunt: Venite, benedicti patris 
mei, percipite regnum quod "^ vobis paratum est ab origine 19 mundi. 
Esurivi enim et dedistis michi manducare, sitivi 12ο et potastis me; 121 
hospes eram 131 et collegistis me, infirmus !? et visitastis me,5 nudus 
et cooperuistis me; 136 in earcerem !?? fui 138 et venistis ad me. Quamdiu 
fecistis uni de his fratribus meis inininiis,?? michi fecistis ». 


3. Fiat autem! omnibus nobis tam legentibus quam audientibus 3 
audire beatam vocem hane. Et? aeternorum * bonorum ? quae * praepa- 
ravit Deus diligentibus se omnes nos? conparticipes * faciat * Christus 
Deus?* per immaculatan matrem suam sanctam?! Dei genitricem.!? 
Quoniam ei decet 15 omnis ?* honor et gloria 15 et adoratio?! eum aeterno 
Patre una cum sanetissimo et vivifico eius " Spiritu !* nnne et semper 
et! in saecula saeeulorum. Amen. 


2 om, S V X 9! adorabat S *! dominus A, on. S 95 om. B 
* illum add. A R V 9? et add. A R 28 om. B ?? ex. D, om. À 
19 hoc et n. e. om. V ,!" (mult. m.) miserationem eorr. ex -onum R 
14 dominus B $8 X 109 est R a. c. 14 permanet AB RV. 155 operatur 
V, cooperantur R 19 enim add. B S X 107 qui À 108 misericor. 
diam B 109 iudicium B S V, corr. X "0 om. À 11 pauperis A V 
112 feneratur X 18 domino S X, dominum B 14 deus A: (o. d.) d. o. R 
us omnium B ne dicit BS X u? om. S X us quo A ue (ab ο.) à 
constitutione B 20 enim add. B ?! (p. me) dedistis mihi potum A B 
12 om. S X 73 (hospes — me) om. R 74 in infirmitate fui S 1355 inf, 
et v. me om. Α 136 (nudus - me) om. A R V US carcere B S VON 
128 om. B M? Qm, À; (fr. m. m.) min. meis B. 


3. - om. 8 * nobia add. B 30m. B R 8 X 1 eras. R. relicien. 
dorum s. l. 2° m. R, nostrorum V, percipere A. 5 in marg. 2? m. R, om. cel, 
* quam 5. Tom. A V 3 participes X ? efficiat B 10 dominus X 
n (m.s. 8.) suam m. B ? mariam add. A R V 7 eum decet R V, decet 
illi B ^ (quoniam - ο.) eui est X 5 (h.etg)g.h. ABS V 1* oratio 
A R V, potestas B; et a. om. X U filio atque add. A R V 18 sancto add. 
ARVX 15 om. X. 
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UNE NOUVELLE PASSION DES MARTYRS DE PERGAME 


Carpus, Papylus ct Agathonicé, dont Eusèbe avait inséré les Actes dans sa collec- 
tion, malheureusement perdue, nous sont connus par unc série de documents, depuis 
l'Histoire ecclésiastique du méme Eusèbe ct l'abrégé syriaque du martyrologe oriental 
(copié en novembre 411) jusqu'à la Passion qui figure dans le ménologe de Syméon 
Métaphraste (f vers l'an 1000). 

Confirmé par le martyrologe hiéronymien, le Breviarium syriacum garantit la date 
de l'anniversaire. (13 avril) et la dignité épiscopale de Carpus; on peut tenir pour 
également certain l'office de diacre assigné à Papylus par l’hiéronymien!. En dehors de 
ces quelques données, cssenticiles sans doute, mais schématiques, nous n'avons sur les 
trois martyrs de Pergame quc les renseignements fournis par leurs différentes Passions? 
et par les résumés des synaxaires?, 

Découverte et publiée par AUBÉ en 1881, la meilleure des Passions grecques de 
Carpus et de ses compagnons est rangée à bon droit parmi les documents les plus 
précieux de ‘histoire des persécutions; mais elle a été manifestement surfaite, en parti- 
culier par HarNackt, La Passion latine éditée en 1920 par Pio FRANCHI DE’ CAVALIERI, 
bien qu’elle lui soit préférable, se présente elle aussi comme un texte où les réminiscences 
littéraires ont déjà dénaturé le récit original. 

A la suite de ces deux pièces, qui méritent encore dans une certaine mesure la 
qualification d'Acta sincera, le bollandiste Η. DELEHAYE, dans un de ses tout derniers 
articles?, a imprimé une Passion des martyrs de Pcrgame qui rentre incontestablement 
dans la catégorie des Passions artificielles ou épiques; on y trouve, en effet, une accumu- 
lation significative des lieux communs les plus banals en ce genre de littérature: longs 
discours, épisodes miraculeux, succession de tortures inopérantes, etc. 

Quarante ans plus tôt, A. EHRHARD avait cru reconnaitre dans ce texte alors inédit? 
la source immédiate du martyre métaphrastique", Avec un plus grand souci des nuances, 
le P. DELEHAYE avait fait remarquer que plusieurs détails, absents de la Passion épique 
en question, mais présents à la fois dans le Métaphraste et dans certains synaxaires, 
devaient provenir d'une recension inconnue, plus Complète et plus proche du rema- 
niement »définitif« 8, 

Cette recension postulée par le P. DELEHAYE, un manuscrit d'Ochrida vient de la 
révéler. 


! On trouvera les références dans les dcux derniers 
volumes parus des Acta Sanctorum: le Comm. 
martyr, hieron. (1931, 188, ei le Comm. martyr. 
rom. (1940, 137, Cf. A. EunnanpD dans TU 50 
(1937, 2. Dans l'abrégé syriaque Carpus est 
appelé par erreur Cyrille. 

t BHO? n7 293—295. 

! H. Derenaye, Synaxarium Ecclesiae CP. (= 
Acta Sanctorum, Novembris Propylacum, 1902), 
au 13 avril ει au 28 juin. 


* TU 3,3— 4 (1888) 463. 

* Les Actes des Martyrs de Pergame: AnalBoll 58 
(1940) 142/76. 

* Ms. Vauc. gr. 797, du Xe siècle, fol. 
214. 

? Die alichrisiliche Literatur und ihre Erforschung 
von 1884—1900 (Freiburg i. Br., 1900) 577/9. 

* Les Passions des martyrs εἰ les genres linéraires 
(Bruxelles, 1921) 414/22. 
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Il s’agit d'un important recucil copié au X“ siècle et contenant encore, malgré ses 
mutilations initiale οἱ finale ct scs lacunes, 33 textes relatifs à des fêtes de septembre et 
d'octobre ?. 

La Passion qui nous occupe, unc des plus longues du volume, ne remplit pas moins 
de 32 pages (348- 380) du vénérable codex n° 4. Son récit n'est pas seulement parallèle 
à celui du Vaticanus 797, c'est habitucllement la méme rédaction, mais avec unc série 
de divergences qui portent tantôt sur un ou quelques mots, tantôt sur plusieurs lignes, 
voire sur tout un paragraphe, et dont le résultat cst régulièrement de faire apparaître 
le nouveau texte comme plus abondant, en paroles ct en épisodes, que le texte imprimé 
en 1940. j ; 

Tout ce »plus« que l'Achridensis 4 nous apporte est-il constitué par autant d'inter- 
polations ajoutées tardivement οἱ arbitrairement? On l’admettrait sans peine, s'il ne 
s'agissait que d'épithétes sans portée réclle, comme μαχχαχρίους ἄνδρας remplaçant 
μάρτυρας, ou de citations plus complètes des psaumes; mais étant donné que les »addi- 
tions« ont fréquemment unc certaine étendue et qu'elles restent toutes, même les plus 
développées, exactement daas le style de la Passion, il est naturel de se deniander com- 
went un interpolateur, capable de rédiger ct de dissimuler ces nombreux suppléments, 
se serait borné à retoucher de-ci de-là son modéle, au licu de le récrire d'un bout à 
l'autre suivant l'habitude des remanicurs en hagiograp'ie byzantine. 

On peut d'ailleurs constater que telle ou telle de ces prétendues additions du 
manuscrit d'Oclirida est réellement indispensable dans le contexte ct devait donc se lire 
déjà dans l'original. Au ὃ 8, |. 33, par exemple!?, l'adjectif ἀθεμίτου joint à ἐναγοῦς est 
supposé dans la réponse qui vient deux lignes plus loin: ἐναγεῖς καὶ ἀϑέμιτο.. De méme, 
au $ 12, 1. 30-.31, pour donner un sens à la réponse de Carpus: »Oui, je suis fils d'un 
tailleur de pierres, et mes parents, ayant mis à l'épreuve (δοχιµάσαντε-) toute pierre, 
m'ont offert«, il faut ajouter avec l'Achridensis: »à Celui (ou micux: à la pierre) que 
les bátisseurs ont rejetée (&re3oxtgacav)!!«. Au ὃ 17, |. 7, 1] manque un sujet pluriel et 
la phrase cst incompréhensible dans le Vaticanus, tandis que le nouveau témoin donne, 
après ὅτι, ces mots nécessaires: ἐστὶν δημιουργὸς καὶ τὰς ἰάσεις ἐπιτελεῖ, ἀλλ᾽ οἱ Peol. 
Quelques lignes plus bas, la riposte de Papylos est beaucoup trop courte pour justifier la 
phrase qui suit: »Le proconsul, entendant cela, aveuglé par l'inébranlable fermeté et la 
confession du martyr, redoutant qu'il ne parle davantage ...«; au contraire, cette 
réaction du juge est naturelle si le diacre a tenu le discours que lui préte notre manuscrit 
(p. 371, col. 1). 

En d'autres endroits — et ceci est à la fois plus important et plus décisif{la recension 
d'Ochrida a conservé certains épisodes que les synaxaristes ou le Métaphraste avaient 
certainement trouvés dans leur source et qui manquent dans le texte connu jusqu'à 
présent. Tels sont, au ὃ 11, l'apparition d'un ange; au ὃ 19, l'histoire du lion qui parle 
et le supplice de la chaux vive; au § 21, l'extinction du bûcher. 

I y a enfin quatre détails précis - trois indications chronologiques et un toponyme — 
qui ne sont pas du tout dans le genre des additions que se permettent les remanieurs: 


* Vian. Moiis, Les manuscrits du Musée national seule édition existante, celle du P. Drrguavx: 

d'Ochrida: Zbornik na irudovi (1961) 231, πο 76; — AnalBoll 58 (1940) 158/76. 

F. Ηλικιν, Les mss. byzantins d'Ochrida: Anal 1 Le jeu de mots fau allusion à Mc 21,42 = Ps. 

Boll 80 (1962) 7/9, n° 4. 117 (118), 22. 

10 Je renvoic aux paragraphes et aux lignes de la 1? F.-M. Avez, Géographie de la Palestine 1 (1933) 
158/9; 2 (1938) 323. 
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fidèles aux règles des manuels de rhétorique, ils évitent plutôt les noms propres et les 
dates. 19) D'après le nouveau manuscrit, la mort des martyrs de Ῥοτσαπις aurait eu lieu 
en l'an 302 de l'incarnation; cette donnée est incompatible sans doute avec la datation 
sous Dèce qui cst répétée plusieurs fois au cours du récit; mais il n'est pas pour autant 
exclu qu'elle ait figuré dans l'original, ou pullulent les invraisemblances. 2^) Le diacre 
Papylos était originaire de Thyatire, mais son père venait d'Orient (8 14, 1. 10); le 
texte d'Ochrida précise qu'il était de Gadara, ϑερμῶν τῶν Γαδαρινῶν (p. 366, col. 2): 
ces sources chaudes de Gadara, en Transjordanie, passaient pour les secondes de l'empire 
romain après celles de Baies!?, 3») L'arrivée des martyrs à Pergame (fin du ὃ 11) cst 
fixée au 21 du mois de Panemos: μιᾶ xai εἰκάδι τοῦ μηνὸς εἴτις15 ἐστὶν λεγόμενος ]]άνεμος 
(p. 362, fin de la 2* colonne), et leur exécution au 28 juin: ἐτελειώϑησαν δὲ οἱ ἅγιοι μηνὶ 
touviw εἰκαδι ὀγδόῃ (p. 379, col. 2). La mention d'un mois dont lc nom était sorti de 
l'usage depuis longtemps fait montre d'une fausse érudition ct devait donner le change 
sur l'antiquité des sources utilisées par l'auteur; mais la derniére date, celle du 28 juin, 
offre un réel intérét. C'est, en effet, ce jour-là que les martyrs de Pergan:c sont commé- 
morés dans quatre des plus anciens synaxaires conservés 4; et si la Passion d'Ochrida, 
bien qu’elle figure dans un ménologe d'octobre, n'a pas corrigé ni éliminé cette date, 
C'est qu'elle a ici comme ailleurs fidèlement respecté son modèle. 

Il reste à signaler deux passages propres au nouveau témoin et qui appellent un mot 
de commentaire. 

Dans une invective contre les chrétiens, le proconsul s'exclame: »Ne savez-vous pas 
que celui que vous honorez est le fils d'un charpentier, conçu dans la fornication avant 
le mariage de sa mère ...'*, Quant à l'illustre race de nos dieux, elle provient tout 
entiére d'unions légitimes, car le grand Zeus et Cronos sont qualifiés de vénérables, eux 
qui sont nés de la bienheureuse Héra. Et vous-mêmes avez entendu parler du glorieux héros 
el divin fils de Zeus, Héraclés!*.« Les deux membres de phrase imprimés en italique 
ont été omis dans le Vaticanus, l'un parce que trop injurieux pour la Vierge Marie, 
l'autre pour quelque raison moins évidente, peut-être simplement par souci de briè- 
veté. Mais cette évocation d'Héraclés, comme d'un héros que les chrétiens ne peu- 
vent ignorcr, intéressera sans doute le savant directeur du Reallexikon für Antike 
und Christentum, à qui je suis heureux de pouvoir en offrir la primeur”. 

Dans la recension publiée par le P. DELEHAYE, la Passion se termine assez brus- 
quement par unc phrase qui rapporte, sans aucune précision topographique ou chrono- 
logique, la translation des saints corps à Pergame: "Λραντες δὲ τὰ ἅγια λείψανα ἔθηκαν 
αὐτὰ ἐν σεθχπμίῳ τόπῳ δοξάζοντες τὸν ϑεόν ... 

Au licu de cette phrase, le manuscrit d'Ochrida présente le double épilogue que 
voici: I1422.xi δὲ ἰάσεις καὶ σημεῖα ἐπιτελοῦνται παντχχοῦ μὲν ὅπου ἔστιν αὐτῶν λείψανον, 


ἁμήν 18, 


? Pour ὅστις, comme au ὃ 13,1. 24 (où le mota D (Paris 1587, XIIe s.) ; on peut ajouter R (Lenin- 


été indüment corrigé); comme aussi dans la Vie 
de saint Jean ascée dans un puits (BHG? 8947, 
8 10; sous presse dans le n? 38 des Subsidia hagio- 
graphica) et dans une didascalie de l'abbé Doro- 
théc (PG 88, 1700 dj; comme enfin dans l'Histoire 
Lausiaque, dans le Pré spirituel et dans les Apo- 
phtegmes (cf, D.C. Hesse Lic, Morceaux choisis du 
Pré spirituel de Jean Moschos (Paris 1931] 59 n. 7). 
^ H (Jérusalem, Sainte-Croix 40, 1Xe-X* s), P 
(Pawnos 266, X*5.), N (Paris 1617, copiéen 1071) et 


grad 227, XII° s.), qui omei Carpas et annonce 
Paul le médecin (au lieu de Papylus), Agathodore 
ct Agathonicé. Delehaye, Synax. 773/8. 

18 85, 1. H— 105; πρὸ τῶν νομίμων» γάμων pruyenei- 
ons τῆς μητρός αὐτο cod. Achrid. 4, p. 354, col. I. 
16 Ὑμεῖς δὲ τὸν ἱερωικὴν (lire ἡρωικὴν) καὶ μέγιστον 
θεοπρεπῆ ὄντα τοῦ Aus γύνων Maze ef; παρειλήγατε. 
17 Comparer M. Simos, Hercule ei le christianisme 
{Strasbourg ct Paris, 1955). 

18 AnalBoll 58, 176. 
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μάλιστα δὲ ἐν τῷ τόπῳ ὅπου κατέκειντο᾽ σχέσει γὰρ τῆς ἐν τῷ τύπῳ τελειώσεως οἱ ἅγιοι 
ἐκδυσωποῦντες τὸν κύριον πάντας τοὺς προστρέχοντας ἰῶνται, νόσους ποιχίλας ϑεραπεύοντες, 
δαιμονιζομένους ὑπὸ (sic pro ἀπὸ) πνευμάτων ἀκαϑάρτων καϑαίροντες καὶ ἰώμενοι πᾶσαν 
νωϑρίαν χάριτι τοῦ πατρὸς καὶ τοῦ υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου πνεύματος, ὦ ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ἀμήν. 

Ἐγὼ δὲ Ὕλας ἐν ᾿Ιφέσῳ οἰκῶν, οἰκεῖος δὲ öv τῆς μακαρίας ᾿Αγαϑονίκης, 
συμπαρήμην ἐν τῷ ἀγῶνι τῶν ἁγίων μαρτύρων᾽ μετὰ «δὲ» τὸ παύσασθαι τὸν ϑόρυβον, 
δοὺς τὸ ἱκανὸν τῆς κοστουδίας!9 τοῦ ἀνθυπάτου ἔλαβον τὰ ἴσα τῶν πραχθέντων ὕπομνη- 
μάτων καὶ μετέδωκα τοῖς χριστιανοῖς, ἵνα ἐπιτελοῦντες / 

»Bcaucoup de guérisons et de miracles s'accomplissent partout où il y a une de 
leurs reliques, mais surtout à l'endroit où ils avaient été enterrés. Eu égard, en effet, 
à lcur martyrc?? en cet endroit, les saints, par leur intercession auprès du Seigneur, 
guérissent tous (les pèlerins) qui accourent (à leur tombe): ils soulagent toute espèce 
de maladies, purifient (délivrent) des esprits impurs ceux qui sont possédés et guérissent 
toute torpeur par la grâce du Père et du Fils et du Saint-Esprit .. .« 

Ce premier épilogue semble avoir été dicté par le désir d'attirer au sanctuaire de 
Pergame le plus possible de pélerins, en inspirant aux malades et aux possédés une 
confiance entière dans les pouvoirs thaumaturgiques des martyrs. C'est là une préoc- 
cupation intéressée sans doute, mais trés courante et assez naturelle. 

Le second épilogue, malheureusement mutilé de la fin, fournit un exemple caracté- 
ristique de ce qu'on a appelé »la fiction littéraire du témoin bien informé«?!: 

»Moi, Hylas, habitant à Éphése et familier de la bienheureuse Agathonicé, j'ai 
assisté au combat des saints martyrs. Dés qu'cut cessé le tumulte (de la persécution), 
je donnai à la garde du proconsul la somme voulue, j'obtifns unc copie des actes (du 
procés) et je la communiquai aux chrétiens pour que, célébrant.« 

Le nom d'Hylas n'est pas rare, mais il serait ridicule de chercher à identifier notre 
homme avec un de ses homonymes historiquement attestés??, I] s'agit d'un personnage 
inventé par l'auteur pour donner plus de crédit à son roman hagiographique. Non 
content de se faire passer pour un compagnon de sainte Agathonicé, pour un témoin 
oculairc du martyre des trois (ou quatre) saints??, il prétend tenir tous ses renseignements 
de la source la plus autorisée qui puisse être: les actes authentiques du procès conservés 
dans les archives du tribunal. 


Fiction, bien sûr, mais fiction manifeste et qui ne pouvait induire en erreur aucun 
lecteur instruit ou réfléchi. Comme l’a finement remarqué le P. DELEHAYF, »nous 
sommes portés à juger sans indulgence des procédés qui paraissent n'avoir d'autre 
objet que de tromper le public. Pour nous, les hagiographes qui les emploient sont des 
faussaires. Peut-être ne tenons-nous pas assez compte de la convention littéraire et de 
ce qu'elle autorisait à des époques éloignées de nous. Le témoin oculaire était un des 


1. Sic; la forme habituelle de ce latinisme est 
κουστωδία. Quant au génitif pour le daïif, la con- 
fusion inverse est plus fréquente dans les textes 
byzantins. 

το Voir le texie de Crem. Arex. Sirom. 4,14,3, 
cité par H. ὈῬειεμανε, Sanctus (Bruxelles, 1927) 
83. 

a DELEHAYE, Les Passions des martyrs 251. 


?? PW 9,2 (1914) 115/6. 

23 La Passion épique et aprés clle Syméon Méia- 
phraste racontent le martyre d'un vieux serviteur 
de Carpus ct Papylus, appelé Agatliodore, que les 
documents anciens ignoraient εἰ qui semble né 
d'un dédoublement d'Agathonicé. Cf. DELFUAYE, 
Passions 414. 
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artifices d’un programme d’ailleurs tout de fantaisie. On πο reculait pas devant les 
autres. Pourquoi aurait-on reculé devant celui-ci? 24« 
En dépit des apparences, les Passions épiques des martyrs relèvent de la littérature 


plus que de Phistoire”. 
BRUXELLES 


# Derenaye, Passions 253. 

15 Sila recension d'Ochrida est régulièrement plus 
compléte que celle du Vaticanus 797, elle présente 
par contre un titre plus court (et cependant 
meilleur): Μαετύριον τῶν ἁγίων Κάρπου, []α-ύλαυ καὶ 
᾿Αγαϑονίκης. La substitution, dans le titre du manu- 
scrit romain, d'Agathodore à Agathonicé, ainsi 
que l’addiiion des mors faulifs μαρ-υρησάντων ἐν Oua- 
τεἰροι: τῆς ' Ασίας, achèvent de démontrer que le 
texte imprimé en 1940 doit éire tenu pour infidèle 
à l'original et inlérieur à celui du ncuveau rémoin. 


Note additionnelle 

Un aussi bon connaisseur que M. Paul Orgels se 
demande s'il ne faut pas voir dans la nouvelle 
Passion des martyrs de Pergame l'œuvre du 
pseudo-Pionios ou d'un de ses émules. Il compte 
exposer prochainement ses raisons, mais il m'au- 


torise à signaler dés mainicnani quelques indices 
qui lui paraissent assez caractéristiques de la 
»maniére« du hardi remanicur à qui nous devons 
la recension courante des Passions de Polycarpe 
et de Pionios: 1?) les fausses précisions chronolo- 
giques ei notamment la datation par le mois de 
panemos; 2° l’épilogue à la première personne 
(»Moi, Hylas. ..«) et 3° la succession de deux epi- 
logues, alors que le premier se termine déjà par la 
doxologie habituelle. M. Orgels souligne aussi 
l'intérêt tout particulier que le pseudo-Pionios 
témoignait aux »anciens« martyrs de la province 
d'Asie. Si la conieclure du savant byzantinisie 
bruxellois recevaii une confirmation pav l'édition 
intégrale et l’érude linguistique du texte, la nou- 
velle Passion de Carpus, Papylus et Agathonicé 
remonierait au ΝΞ siècle, sinon à la fin du IVe 
(cf. Bull. Acad. Belg. 1961, 72—83). 
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UN ABRÉGÉ INÉDIT DE LA VIE ANCIENNE 
ET DISPARUE DE CORNEILLE LE CENTURION 


Les Actes des Apôtres racontent avec un certain luxe de détails 
la conversion de Corneille, centurion romain à Césarée de Palestine 
et premier paien baptisé (1). Sur le sort ultérieur de Corneille, deux 
traditions également suspectes sont en présence. D'aprés les Consti- 
tutions apostoliques, rédigées vers la fin du IVe siècle (?), et les mar- 
tyrologes latins depuis Adon de Vienne (IX* siécle) jusqu'à Baro- 
nius (5), Corneille devint évêque de Césarée. Les synaxaires byzan- 
tins (), par contre, et le ménologe de Syméon Métaphraste (t vers 
l'an 1000) font du centurion converti par saint Pierre l'évangélisa- 
teur d'une petite ville de l'Hellespont appelée Skepsis. 

Comme on sait, les synaxaires, composés pour l'essentiel sur les 
confins du IXe et du Xe siècle, se bornent à résumer brièvement 
(et pas toujours fidélement) les centaines de textes développés qui 
circulaient à cette époque (5. Un peu plus tard, le Métaphraste 
entreprit de récrire en beau style, pour les mettre au goüt du 
jour, un petit choix d'environ dix douzaines de Passions de 
martyrs et de Vies de saints (). Au nombre de ces dernières figure 


( Act. 10, 1-11,18. 

(3 F. X. FUNK, Didascalia et Constitutiones apostolorum, t. 1 (Pader- 
born, 1905), p. 452: 1. VII, ch. 46, § 8. 

(3 Voir le commentaire critique du martyrologe romain dans le der- 
nier volume des Acta Sanctorum, le Propylaeum Decembris (Bruxelles, 1940), 
p. 46: 4* notice du 2 février. 

(t) H. DELEHAYE, Synaxarium Ecclesiae Consiantinopolitanae (= Acta 
Sanciorum, Propylaeum Novembris, 1902), col. 37-40. 

(š) Cf. ibid., col. liii-lv («synaxariorum aetas») et lix-Ixi («de syna- 
xariorum fontibus »); A. EHRHARD, Überlieferung und Bestand der hagio- 
graphischen ... Literatur der griechischen Kirche, t. 1 (= Texte und Unter- 
suchungen, t. 50, 1937), p. 52-53 et 700-701; F. HALKIN, dans Byzanlion, 
t. 24 (1954), p. 8 avec la note 3. 

(€) Sur le ménologe de Syméon Métaphraste, voir la Synopsis meta- 
Phrastica du P. Delchaye, en queue de sa Bibliotheca hagiographica graeca 
2e éd. (1909), et l'ouvrage cité. d'A, Ehrhard, t. 2 (1938), p. 306-709. 
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précisément, au 13 septembre, la Πρᾶξις καὶ τελείωσις de Corneille 


le centurion (1). 

La Vie ancienne que Syméon a « métaphrasée » et que les sy- 
naxaristes avaient précédemment résumée semble bien avoir disparu. 
Du moins ne l'a-t-on pas encore retrouvée. Albert Ehrhard croyait 
l'avoir découverte dans un manuscrit du monastére du Pantocrator 
sur l'Athos (2); en réalité, il ne s'agit là que d'un exemplaire du zécit 
métaphrastique dont le début a été écourté (?). 

A défaut du texte intégral de la Vie ancienne, en voici un abrégé, 
contenu dans un vénérable ménologe prémétaphrastique de juin, 
le codex n? 8 de la bibliothéque athonite de Philothéou, copié au 
XIe siècle (2) et analysé par Ehrhard au tome 15: de son monu- 
mental inventaire de l'hagiographie byzantine (5). 

L'inédit qu'on va lire se caractérise d'abord par deux traits 


` 


singuliers: il fixe la fête de saint Corneille le Centurion à une date 
insolite, le 9 juin, au lieu du 20 octobre (5) et du 13 septembre, seules 
dates attestées partout ailleurs (°), et il se termine par l'histoire, 
inconnue jusqu'à présent, de la translation d'une main de Corneille 
de Skepsis à Césarée de Palestine (ξ 7). 


M 


ὦ) Voir BHG? (c'est-à-dire la 3* éd., 1957, de la Bibliotheca hagiogra- 
phica graeca), n° 371. Cette Vie de Corneille n'a été publiée qu'une fois, 
au tome 114 de la Patrologie grecque de Migne, col. 1293-1312. 

(3) Ms. 53, du XIIe siècle (que LAMBROS, Catalogue, t. 1, p. 98, n° 1087, 
datait du XIIIe). Cf. EHRHARD, ορ. cit., t. 1, p. 453, au 13 sept.; t. 3, 2e 
partie (1952), p. 800-801. 

(3) Cf. Anal. Boll., t. 81 (1963), p. 28-30. 

(4) LAMBROS, t. c., p. 151, n° 1771, le datait du XIIe siècle. 

(5) P. 645-648. Cf. BHG?*, πο 370 7. 

(€) Le 20 octobre est attesté notamment par les trois plus célèbres 
des synaxaires anciens: celui de Patmos (P), édité par Dtnitrievskij; celui 
de Jérusalem (H), dont le P. Matcos publie les parties liturgiques (voir ci- 
dessous, p. 33, n. 2); et le «ménologe de Basile» (B), réimprimé par Migne, 
P. G., t. 117. Voir DELEHAYE, Synax., col. 151, 1. 34-39. Même date dans le 
Calendrier palestino-géorgien du X° siècle publié par G. GARITTE (Bruxelles, 
1958), p. 98 et 362. 

() Dans les synaxaires, la fête du 13 septembre est parfois anticipée 
au 11; cf. DELEHAYE, op. cit., col. 33, 1. 50, 55, 58; la commémoraison du 
gouverneur Démétrius, de sa femme Évanthia et de leur fils Démétrianus, 
tous convertis par saint Corneille, se rencontre aussile 11 et le 12 septembre 
(bid., col. 33, 1. 46 et 47; col. 35, 1. 52; col. 37, 1. 35 et 37). Dans les légen- 
diers prémétaphrastiques, comme dans le ménologe de Syméon Métaphraste, 
la Vie de Corneilie est toujours inscrite au 13 septembre. 
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Cette translation, merveilleuse à souhait, est placée sous Pé- 
piscopat d'un métropolite Pamphile que ne mentionnent pas les 
listes, à vrai dire fort lacuneuses, des évéques de Césarée (!), mais 
auquel on serait bien embarrassé d'assigner une place précise, faute 
d'indices chronologiques suffisants. 

Destiné à expliquer l'origine de la relique qu'on vénérait à 
Césarée, le long appendice du nouveau document ne peut guére 
provenir que de Césarée. Son auteur, un Grec de Palestine, selon 
toute 'apparence, ignore jusqu'au nom de l'évéque de Skepsis qui 
aurait, à la suite de monitions célestes réitérées, remis au messager 
du métropolite Pamphile la dextre de saint Corneille. 

Pour tout le reste, l'abrégé imprimé ci-dessous fournit un texte 
sans surprise, puisqu'il est parallèle au Métaphraste, mais qui se 
rapproche encore davantage d'un des plus importants et des plus 
remarquables parmi les synaxaires parvenus jusqu'à nous, le n? 40 
du fonds Sainte-Croix au patriarcat grec de Jérusalem (3). 

L'anecdote du cercueil qui se met en branle de lui-méme, refuse 
d'entrer à l'église par la grande porte et va se fixer, non au milieu 
de l'autel, mais à cóté (8 5), est assurément des plus curieuses. Elle 
rappelle, bien qu'avec des divergences notables, la ψυχωφελὴς ἱστορία 
du prétre excommunié qui meurt martyr: son cercueil se déplace 
tout seul et quitte l'église pour n'y rentrer qu'aprés la levée de l'ex- 
communication (?). I1 s'agissait là d'illustrer par un exemple prodi- 
gieux la parole du Christ aux apótres: « Ce que vous aurez lié sur la 
terre sera lié dans le ciel ». Ici, au contraire, le sens du miracle est 
tout simplement de justifier la place inhabituelle que la châsse oc- 
cupait dans le sanctuaire. 

Les historiens de l'art remarqueront, de leur côté, l’insistance 
avec laquelle l'hagiographe souligne la fidélité du portrait de saint 
Corneille qu'on. vénérait à Skepsis (8 6), comme aussi l'exactitude 
de la copie qui en fut ramenée de Skepsis à Césarée de Palestine 


(1) En dernier lieu celle de R. JANIN daus le Dictionnaire d'histoire et 
de géographie ecclésiastiques, t. 12 (1950-53), col. 206-209. 

(3) Cf. DELEHAYE, Synax., col. xi-xiv; J. MATEOS, Le Typicon de la 
Grande Église, t. 1 (= Orientalia christiana Analecta, 165, 1962). Ia notice 
de saint Corneille se lit au 20 octobre, fol. 30-30v. 

(3 ΒΗΟὃ, πο 1322 v (cf. 1322 u, 1449 g et s). Dernière édition dans 
les Opere minori du cardinal G. Mercati, t. 2 (= Studi e testi, 77, 1937), 
p. 437-438. 
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(fin du $ 7). Un cas analogue a été signalé récemment dans la Vie 
de saint Théodore le Conscrit par Nicéphore Ouranos: là aussi, le 
peintre a besoin que le saint lui apparaisse pour être en mesure de 
reproduire ses traits d’après nature (1). Si ces historiettes manifes- 
tement légendaires peuvent prouver quelque chose, c'est le souci 
qu'avait le public byzantin de posséder une image authentique et 
non conventionnelle de ses saints protecteurs. 


Bruxelles iia 


Μηνὶ τῷ αὐτῷ (iunio) 6 
Βίος ἐν συντόμῳ καὶ θαύματα 
τοῦ ἁγίου Μορνηλίου τοῦ ἑκατοντάρχου 
e codice Athonensi Philothei 8, saec. XI, fol. 57-59 (= P). 


Vision de Corneille. 


1. Ὁ μακάριος οὗτος Κορνήλιος ἦν ἐκ Καισαρείας τῆς 
Παλαιστίνης ἑκατοντάρχης ἐκ σπείρης τῆς καλουμένης ᾿Ιταλικῆς 
ἐν τοῖς χρόνοις τῶν ἁγίων ἀποστόλων γεγηρακὼς xal πρῶτος πιστεύσας 
τῷ Χριστῷ ἐξ ἐθνῶν. Ἔν Καισαρείᾳ γὰρ τῆς Παλαιστίνης ἐλθὼν 
εἶδεν ἐν ὁράματι ὡς περὶ ὥραν ἐννάτην ἄγγελον κυρίου ἐλθόντα καὶ λέξαντα 
αὐτῷ δεδέχθαι αὐτοῦ τὰς προσευχὰς καὶ τὰς ἐλεημοσύνας, προστάξας καὶ 
τὴν ἀναζήτησιν ποιῆσασθαι τοῦ ἀποστόλου Πέτρου, τοῦ ἀκοῦσαι δι᾽ αὐτοῦ 
τὸ εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ, καθὼς καὶ ἐν ταῖς Πράξεσιν ἱστόρηται τῶν 
ἁγίων ἀποστόλων (1). 


Il évangélise Skepsis. La femme et le fils du gouverneur 
sont ensevelis sous les décombres du temple. 


2. Πέτρου δὲ καὶ Τιμοθέου καὶ Κορνηλίου εἰς Ἔφεσον 
ἐληλυθότων xal κληρωσαμένων τὰς πόλεις, ἔπεσεν ὁ κλῆρος ἐπὶ Κορνή - 
λιον τοῦ ἀπελθεῖν αὐτὸν εἰς τὴν Σκήψεων πόλιν κειμένην πλησίον 


Q) Anal. Boll., t. 80 (1962), p. 321-322. 
() Cf. Act. 10. 
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᾿Αβύδου, κατείδωλον οὖσαν (1). "Όστις καταλαβὼν τὴν εἰρημένην 
Σκήψεων πόλιν καὶ κηρύξας τὸν λόγον τοῦ θεοῦ ἤχθη πρὸς ἐρώτησιν 
Δημητρίῳ τῷ ταύτης ἄρχοντι, “Ἕλληνι ὄντι’ ὅστις πολλοῖς κατακτυ- 
πήσας λόγοις ὡς ἐδόκει τὸν ἅγιον οὐδ᾽ ὅλως τοῦτον ἐσάλευσεν ' ἀλλ᾽ ἦν ad- 
τῷ παραινῶν ὁ ἅγιος Κορνήλιος ἀποστῆναι τῆς πλάνης τῶν εἰδώλων καὶ 
πιστεῦσαι τῷ Χριστῷ. Τοῦ δὲ ὀργιζομένου, ἠτήσατο ὁ ἅγιος Κορνήλιος 
εἰσελθεῖν ἐν τῷ ναῷ τῶν εἰδώλων καὶ εἰσελθὼν ἅμα τῷ ἄρχοντι καὶ Eò- 
ανθία τῇ γυναικὶ αὐτοῦ καὶ Δημητρίῳ τῷ υἱῷ αὐτοῦ ὁμωνύμῳ ὄντι 
αὐτοῦ (2), θεὶς τὰ γόνατα ὁ ἅγιος Κορνήλιος προσηύξατο ἐπὶ πολύ" 
καὶ μετὰ τοῦτο ἐξῆλϑεν ἔξω σὺν τῷ ἄρχοντι. Σεισμοῦ δὲ γενομένου, κατα- 
πεσὼν ὁ ναὸς κατέλαβεν Εὐανθίαν τὴν γυναῖκα τοῦ ἄρχοντος καὶ 
Δημήτριον τὸν υἱὸν αὐτοῦ. Τότε δεσμεύσας τὸν ἅγιον Κορνήλιον ὁ 
ἄρχων ἔθετο αὐτὸν ἐν φρουρᾷ. Τοῦ δὲ «Τηλλέφονος (3) τοῦ μειζοτέρου 
αὐτοῦ (1) μηνύσαντος αὐτῷ ὡς ἢ γυνὴ αὐτοῦ μετὰ τοῦ υἱοῦ ἐν τῷ συμπτώ- 
ματι τοῦ ναοῦ κατελήφθη, ταῦτα ἀκούσας Δημήτριος ὁ ἄρχων διέρρηξεν 
τὰ ἱμάτια αὐτοῦ καὶ ἐποίησεν ἑκάστῃ ἡμέρᾳ ἀνὰ τριακοσίους ἄνδρας 
ἐκχοῖζειν τὸν τόπον. 


Corneille les en fait sortir sains εἰ saufs. 


4. 'Exi δέκα δὲ ἡμέρας καθαίροντες τὸν τόπον καὶ μὴ δυνάμενοι 
εὑρεῖν τινα ἐξ αὐτῶν, ἀρχιερεύς τις τῶν εἰδώλων ὀνόματι Βάρβαρος (5) 
ἔφη Δημητρίῳ τῷ ἄρχοντι φωνὰς ἀκούειν Εὐανθίας καὶ τοῦ υἱοῦ 
αὐτοῦ ἐκ τῶν συμπτωμάτων λεγόντων" « Μέγας ὁ Θεὸς τῶν χριστιανῶν (5) 
ὁ διὰ τοῦ δούλου αὐτοῦ Κορνηλίου ῥυσάμενος ἡμᾶς ἐκ τοῦ κινδύνου. 


(!) Sur la ville de Skepsis en Hellespont, voir l'article Skapsis dans 
la Real-Encyclopádie de PAULY-WissoWA, t. 3 A (1927), col. 445-446; V. 
SCHULTZE, Altchristliche Städte und Landschaften, t. 2, 1 (1922), p. 391-392; 
W. LEAF, Shepsis in the Troad, dans Anatolian Studies presented to Sir W. 
M. Ramsay (Manchester, 1923), p. 267-281. 

(3 Dans la plupart des synaxaires, mais non dans celui de Jérusalem 
(H), l'enfant πε s'appelle pas Démétrios comme son père, mais Déimétriauos. 

(3) Le manuscrit porte Λέφονος. J'ai suppléé la première syllabe d'a- 
prés le Métaphraste, ἃ 8 (P.G., t. 114, col. 1301 4), où le nom est orthogra- 
phié Τελεφῶν, sans doute par suite d'une faute d'inpression. 

(ϐ Le μειζότερος d'un fonctionnaire devait être son adjoint, son lieu- 
tenant ou son délégué. Voir le Wörterbuch de PREISIGKE, section 8 (t. 3, 
1931, p. 133). Cf. Byzantion, t. 4, p. 106; Ἑλληνικά, t. 3, p. 340. 

(5) Il porte le nom de Βαρβάτος dans l'édition du texte inétaphrastique. 

() Sur ce genre d'acclamations, voir le livre d'E. PETERSON, Elc θεός 
(Gættingue, 1926). 
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᾿Αλλὰ ἀπελθόντες προσκυνήσατε τῷ δικαίῳ Κορνηλίῳ καὶ ἀγάγετε ὧδε, 
ὅπως ἐξαγάγῃ ἡμᾶς. ᾿Ακούομεν γὰρ ἀγγέλων δοξολογούντων καὶ λεγόντων * 
Δόξα ἐν ὑψίστοις θεῷ καὶ ἐπὶ γῆς εἰρῆνη" ἐν ἀνθρώποις εὐδοκία » (1). 
Ἐλθὼν δὲ Δημήτριος ὁ ἄρχων πρὸς τὸν ἅγιον Κορνήλιον καὶ 
προσκυνήσας παρεκάλεσεν αὐτὸν ἐξαγαγεῖν τὴν γυναῖκα καὶ τὸν υἱὸν αὐτοῦ 
ἐκ τοῦ συμπτώματος τοῦ ναοῦ. Ὁ δὲ ἔφη" « Εἰ πιστεύετε τῷ Χριστῷ, 
αὐτὸς πληροῖ τὸ αἴτημα ὑμῶν ». Καὶ ἀπελθὼν ὁ ἅγιος Κορνήλιος ἐν 
τῷ τόπῳ καὶ σφραγίσας αὐτοὺς τῷ σημείῳ τοῦ σταυροῦ καὶ ποιῆσας εὐχὴν 
ἐπὶ τῷ συμπτώματι, ἀνῆλθον ἀσινεῖς ἡ τε Εὐανϑία καὶ ὁ υἱὸς 
αὐτῆς κράζοντες καὶ λέγοντες: «Μέγας à θεὸς τῶν χριστιανῶν ». Καὶ 
ἐπίστευσαν τῷ Χριστῷ ἄνδρες διαχόσιοι ἑπτὰ ἅμα Δημητρίῳ (5). 


Sa mort εἰ sa sépulture. 


4. Κατηχήσας δὲ αὐτοὺς ὁ ἅγιος Κορνήλιος καὶ βαπτίσας, καὶ 
ἐπὶ ἔτη τρία καὶ ἄλλους πολλοὺς βαπτίσας, φωνῆς τε ἐνεχθείσης αὐτῷ 
οὐρανόθεν᾽ «Δεῦρο, Κορνήλιε ἀθλητά, καλῶς ἠγωνίσω », εὐχαριστήσας 
τῷ θεῷ καὶ εὐξάμενος τῇ ποίμνῃ αὐτοῦ καλῷ ὕπνῳ ἐκοιμήθη (5}᾽ καὶ ἐτάφη 
ἐνδόξως ὑπὸ χριστιανῶν, τοῦ τε Δημητρίου καὶ τῆς γυναικὸς αὐτοῦ 
Εὐανθίας καὶ Εὐνομίου πρεσβυτέρου, ἐν τῷ μνημείω ᾧ ἡτοίμασεν 
Δημήτριος ὁ ἄρχων λόγῳ τῆς γυναικὸς καὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, ὅτε ὑπῆρ- 
χον ἐν τῷ συμπτώματι τοῦ ναοῦ. Αὐτίκα δὲ ἀνελθοῦσα βάτος εἰς ὕψος 
ἐκάλυψεν τὸ μνῆμα εἰς τὸ μὴ ὁρᾶσθαι αὐτό. 


Construction du sanctuaire εἰ translation miraculeuse du corps. 


5. Χρόνων δὲ πολλῶν διεληλυθότων καὶ ἀμεληθέντος τοῦ τόπου, 
ἀπεκάλυψεν ἑαυτὸν ὁ ἅγιος Κορνήλιος Σιλβανῶ τῷ ἐπισχόπῳ (*) 
(παρακαλῶν) οἰκοδομῆσαι ναὸν καὶ ἀνευρεῖν τὴν λάρνακα κἀκεῖ καταθέσθαι 


(!) C'est le cantique des anges à Bethléem, Luc. 2,14. 

(3) Au lieu de 207, c'est 277 paiens qui se convertirent d'aprés le sy- 
naxaire H, fol. 30v. 

(3) Corneille s'endort paisiblement, il ne meurt pas martyr: telle est 
la tradition recue communément. Seuls quelques synaxaires et quelques 
légendiers lui décernent le titre de martyr; encore cela ne se produit-il que 
dans les en-téte des notices et jamais dans le corps du récit; aucun texte 
à ma connaissance ne raconte comment le centurion de Césarée serait mort 
pour la foi. 

(3 Dans Métaphraste, Silvain est évêque de Troas. Il s'agit donc du 
saint.personnage qui vécut au début du Ve siècle et dont Socrate a rap- 
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αὐτήν. ᾿Εκκαθάρας οὖν τὴν βάτον καὶ παννύχιον δοξολογίαν τελέσας ἤρξατο 
τῆς οἰκοδομῆς τοῦ ναοῦ, Εὐγενίου τινὸς δι᾽ ἀποκαλύψεως ἐξ οἰκείων 
χρημάτων οἰκοδομῆσαι τὸν ναὸν παρὰ θεοῦ προτραπέντος. Πληρωθέντος 
οὖν τοῦ ἔργου καὶ ἐλθόντος τοῦ ἐπισκόπου Σιλβανοῦ ἅμα ΒΚὐνομίῳ 
τῷ πρεσβυτέρῳ καὶ Εὐγενίῳ τῷ φιλοχρίστῳ, κατέχοντες τὰ ἅγια 
εὐαγγέλια καὶ ψάλλοντες τὸν τρισάγιον ὕμνον κατὰ τὴν ἀποκάλυψιν τοῦ 
ἁγίου, ἠκολούθει αὐτοῖς 7j σορὸς αὐτοῦ hrot ἡ λάρναξ ἄνευ χειρῶν καὶ 
δεσμῶν συρομένη (1). ᾿Εκθάμβων οὖν πάντων γεγονότων, ἔκραζον: «Άγιος, 
ἅγιος, ἅγιος, ὁ διὰ τοῦ δούλου σου Κορνηλίου ἐπιτελῶν μεγάλα θαυ- 
μάσια ». Φθασάντων δὲ αὐτῶν τὸν ναὸν καὶ βουλομένων διὰ τῆς μέσης 
πύλης εἰσενέγκαι τὴν λάρνακα, ἀστενοχωρήτως αὕτη θείᾳ δυνάμει διασχίσασα 
τὸν ὄχλον εἰσῆλθεν διὰ τῆς στενῆς καὶ πλαγίας πύλης καὶ ἔστη πλησίον 
τοῦ θυσιαστηρίου. Καὶ μυρίων μηχανημάτων γενομένων εἰς τὸ μεταγαγεῖν 
αὐτὴν μέσον τοῦ θυσιαστηρίου, οὐκ ἐπέδωκεν ἑαυτὴν 7) λάρναξ, ἀλλ’ ἔμεινεν 
ἐκεῖ ἑδραία καὶ ἀμετακίνητος μέχρι τῆς σήμερον. 


Un peintre, guéri miraculeusement, fait le portrait du saint. 


6. Φιλοστόργιος δὲ à ἐπίσκοπος (1) προσεκελεύσατο ᾿Εγκρά- 
τιόν τινα ζωγράφον ἱστορῆσαι τὸν ἅγιον κατὰ τὸ ἀρχέτυπον εἶδος. Ὁ 
δὲ Ἠγκράτιος δυσφορῶν ἐπὶ τούτῳ καὶ τὸν ἅγιον ἐπιπληκτικῶς ἐξαιτῶν 
ἐμφανισθῆναι αὐτῷ πίπτει ἀθρόως ἀπὸ τῆς σκάλας χάτω᾽ καὶ παρευθὺ 
ἔμεινεν ἄφωνος ἐπὶ πολύ, ὥστε xal σκώληχας διὰ τοῦ στόματος αὐτοῦ 
ἀναβρύειν, Τοῦ δὲ ἐπισκόπου ἀθυμήῆσαντος ἐπὶ τούτῳ πάνυ καὶ ἐκτενῶς 
εὐχομένου ὑπὲρ ᾿Εγκρατίου, ἄφνω γέγονε κτύπος ἐν τῷ θυσιαστηρίῳ᾽ 
καὶ ἐξελθὼν ὁ ἅγιος Κορνήλιος ἤγειρεν αὐτὸν παραχρῆμα ' καὶ παραυτὰ 
οἱ σκώληκες ἐκ τοῦ στόματος αὐτοῦ ἀφανεῖς γεγόνασιν * καὶ ὁ ἅγιος οὐχέτι 
ὡράθη. Εὐχαριστήσας δὲ τῷ θεῷ ᾿Βγκράτιος ὁ ζωγράφος ἱστόρησεν 
τὸν ἅγιον Κορνήλιον καθὼς αὐτὸν ἐθεάσατο ἡνίκα ἠγέρθη δι᾽ εὐχῆς 
αὐτοῦ. 


porté l'histoire (VII, 37; éd. HUSSEY, t. 2, p. 819-822). Mais alors, conunent 
le prêtre Izunomios, cité au paragraphe précédent, peut-il reparaître ci- 
dessous, conme s'il était à la fois le contemporain de saint Corncille et de 
l'évéque Silvain? 

(4) Comparer le récit « utile à l'âme » cité plus haut, vers la fin de lin- 
troduction (références dans la dernière note de la p. 33). 

(3) L'évéque Philostorge (on linstorge) de Skepsis, Σκηψίου, est men- 
tionné datus les Actes du Concile de Chalcédoine. Voir le vol. 6 (1938) de 
l'édition d'Iz Schwartz, p. 25, i. v. Εὐστοργίου (2). 
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La main droite de Corneille est transportée à Césarée de Palestine. 


7. Πάμφιλος δὲ ὁ μητροπολίτης Καισαρείας τῆς Ma- 
λαιστίνης (1), ἔνθα καὶ ὁ οἶκος τιμᾶται τοῦ ἁγίου Κορνηλίου (2), 
μετὰ πλείστους χρόνους ἀποστείλας ἀποχρισιάριον αὐτοῦ ἐν Κωνσταν- 
τινουπόλει ᾿[ουλιανὸν τὸν διάκονον αὐτοῦ, ὑπέθετο αὐτῷ ἀναζητῆσα: 
τὴν πόλιν ἔνθα ἀναπέπαυται τὸ τίμιον λείψανον τοῦ ἁγίου Κορνηλίου 
καὶ λαβεῖν μέρος τοῦ λειψάνου αὐτοῦ εἰς τὸ καταθέσθαι αὐτὸ εἰς τὸν εἰρη- 
μένον ἅγιον οἶκον αὐτοῦ. Ὅστις εὑρὼν καὶ ἐντυχὼν "Te &vvy τινὶ διακόνῳ 
Μυτιλήνης, ἤγαγεν αὐτὸν (9) πρὸς τὸν ἐπίσκοπον Σχήψεων 
πόλεως. Kal δὴ ἀποπλεύσας μετ᾽ αὐτοῦ καὶ καταλαβὼν τὴν αὐτὴν πόλιν 
καὶ δεομένων ἀμφοτέρων ἀποκαλυφθῆναι αὐτοῖς εἰ ἀρεστόν ἐστιν τῷ ἁγίῳ 
λαβεῖν αὐτὸν τίμιον αὐτοῦ λείψανον, ἀπεκάλυψεν (!}) τῷ ἐπισκόπῳ ἐν 
διαφόροις ὀπτασίαις ὡς ὅτι, συνάδεως οὔσης μεγάλης, τὸν πατριάρχην 
ἀπεξεδέχοντο ὡς αὐτοῦ μέλλοντος λειτουργεῖν ὁμοίως δὲ καὶ ὁ προλεχθεὶς 
Ἰουλιανὸς εἶδεν xat ὄναρ τριάκοντα στρατιώτας κατελθόντας ἐκ τῆς 
Σκήψεων πόλεως ἐπὶ τὸν θεῖον οἶκον τοῦ ἁγίου Κορνηλίου καὶ 
ὀψικεύοντας ἕτερον στρατιώτην: καὶ ἐπερωτήσαντος αὐτοῦ « Τίνες εἰσὶν 
οὗτοι; », ἔφησαν « Ταῦτά εἰσι τὰ σίγνα τὰ καθεζόµενα ἐν τῇ Σκήψεων 
πόλει καὶ ἦλθαν ἐπιστῆναι τῇ μεταστάσει τοῦ λειψάνου τοῦ ἁγίου Κορ- 
νηλίου. » Καὶ ὁ δῆθεν στρατιώτης εἶπεν τῷ Ἰουλιανῷ ὅτι" « Ael- 
ψανον θέλεις; ᾿Εγώ σοι παρέχω ». Καὶ ἀνοίξας τὴν σορὸν ἀπέδωκεν τὴν 
δεξιὰν χεῖρα τοῦ ἁγίου εἰπών: «Λάβε, € ος αὕτη ἐστὶν ἡ δεξιὰ χεὶρ τοῦ 
ἁγίου Κορνηλίου ». 

Καὶ οὐ μόνον τούτων ἀλλὰ καὶ ἑτέρων πολλῶν ἀποκαλύψεων γενο- 
μένων, εἴξας ὁ ἐπίσκοπος καὶ ἐνδυσάμενος στολὴν λευκὴν καὶ τὸ ὠμο- 
φόριον αὐτοῦ καὶ τῇ μὲν ἀριστερᾷ χειρὶ κρατῶν τὸ ἅγιον εὐαγγέλιον, τῇ 
δεξιᾷ δὲ σιδηρόμοχλον, Ἰουλιανὸς δὲ τὸ διακονικὸν πράριον περιθέμενος, 
λαβὼν θυμιατήριον καὶ χηρόν, καὶ Ξρξάμένων κολάπτειν τὸ κάλυμμα τῆς 
σοροῦ, ἠνεῴχθη παραχρῆμα. Χαλάσας δὲ τὴν χεῖρα αὐτοῦ ὁ ἐπίσκοπος ἐν 
τῇ λάρνακι xal μὴ φθάσας δράξασθαί τι ἀνένευσεν καὶ αὐτῶν πάλιν εὐχο- 
μένων μετὰ φόβου, ἐπικύψας ἔτι, ἐπεδόθη αὐτῷ ἀοράτως ἡ δεξιὰ χεὶρ τοῦ 


(!) Métropolite inconnu d'ailleurs. Voir l'introduction. 

(3) La maison de Corneille, transformée en église, était montrée aux 
pèlerins dés le temps de saint Jérôme. Voir son Epitaphium Paulae (= epist. 
108), $ 8, cité par H. DELEHAVE, Les origines du culte des martyrs, 2e éd. 
(1933), p. 183, note 8. 

(3) Changement de sujet: c'est Jean qui conduit Julien chez l'évéque. 

) Même remarque: c'est le saint qui avertit le prélat. 
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ἁγίου Κορνηλίου ἀπὸ τοῦ κορμοῦ ἕως τῆς κλειδώσεως τῆς παλάμης, 
ὥστε ἀναβοῆσαι αὐτὸν καὶ εἰπεῖν" « Kaletar ἡ χείρ pou’ δέξαι τὸ ἐπιδοθέν 
μοι, βλέπε δὲ μὴ καὶ τὸ σκεῦος κατακαῇ ἐν ᾧ αὐτὸ ἀποτίθεις ». Καὶ οὕτως 
δέχεται ὁ ᾿Ιουλιανὸς ἐν δισκοκαλύμματι τὸ τίμιον καὶ ἅγιον λείψανον 
τοῦ μακαρίου Κορνηλίου καὶ ἀπῄει χαίρων καὶ δοξάζων τὸν θεόν. 

;Αποκομίσας δὲ αὐτὸ ἐν Καισαρείᾳ τῆς Παλαιστίνης ἐν τῷ 
ἐκεῖσε ὄντι οἴκῳ τοῦ ἁγίου Κορνηλίου ἀπεκόμισεν καὶ τὴν εἰκόνα 
αὐτοῦ, μεταγράψας αὐτὴν καθὼς ἱστόρηται εἰς τὸν ναὸν τοῦ ἁγίου Kop- 
νηλίου ἐν τῇ Σκήψεων πόλει ὑπὸ ᾿Εγκρατίου τοῦ ζωγράφου, 
ἔνθα καὶ ὁ ἅγιος ἀναπέπαυται. 

Αὐτοῦ ταῖς πρεσβείαις, χύριε ὁ θεὸς ἡμῶν, καὶ ἡμῖν παράσχοις τῶν 
ἐπταισμένων τὴν ἄφεσιν καὶ τῆς αἰωνίου βασιλείας καταξίωσον ὡς ἀγαθὸς 
καὶ φιλάνθρωπος ὅτι σοι πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ καὶ προσκύνησις νῦν 
καὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ἁμῆν. 
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'Dis-MOI qui tu hantes et je te dirai qui tu es’. Rien n'est plus révélateur d'une 
mentalité que le genre des livres dont on fait ses compagnons habituels. Or, durant 
les dix ou douze siècles que dura l'Empire byzantin, il n'y eut pas de littérature plus 
demandée, plus appréciée dans toutes les couches de la société, chez les laïcs comme 
dans les monastères, que l'hagiographie. A Byzance, c'est parmi les Vies des saints 
qu'il faut chercher les succès de librairie, les best-sellers: le nombre incroyable des 
rééditions, remaniements, adaptations en est la preuve.! Malgré toutes les destruc- 
tions de bibliothéques dues à l'incendie, à la guerre, aux tremblements de terre et 
aux conquêtes des Perses, des Avars, des Arabes et des Turcs, plusieurs milliers de 
textes hagiographiques grecs sont parvenus jusqu'à nous, et de pas mal d'entre eux 
il subsiste non pas une ou deux copies, mais trois ou quatre ou davantage, parfois une 
dizaine, voire plusieurs douzaines, quelquefois méme plus d'une centaine.? Il s'agit 
rarement de textes isolés, remplissant à eux seuls tout un manuscrit,? mais bien de 
collections de textes classés soit selon l'ordre des fétes au cours de l'année liturgique 
en vue de la lecture à l'office ou au réfectoire des moines, soit librement d’après le 
goüt des dévots et en vue de la lecture privée. Dans le premier cas, on a affaire à 
des ménologes (pour un ou plusieurs mois) ou à des 'panegyrica' (ceux-ci ne com- 
portent guére que des morceaux oratoires à lire aux fétes du Christ, de la Vierge et 
des principaux saints); dans le second cas, qui est moins fréquent, on a des recueils 
non-ménologiques.* 

Cette masse formidable de documents concernant les saints présente une éton- 
nante variété: il y a d'abord les Passions des martyrs, depuis les relations de témoins 
oculaires — telle |’ Apologie de Philéas, révélée naguère par un papyrus* — jusqu'aux 
récits fantaisistes et aux romans épiques, dont le martyre de Procope de Césaréef est 
un exemple typique; il y a les Vies des saints non martyrs, généralement moines ou 


? Voir les trois volumes de la Bibliotheca hagiographica graeca (Bruxelles, 1957). Ce réper- 
toire sera cité sous le sigle habituel: B.H.G. 

? De la Passion de sainte Euphémie par Syméon Métaphraste j'ai compté plus de onze 
douzaines de manuscrits (Subsidia hagiographica, xli (1965), p. 142). Le cas est fort loin 
d'étre unique. 

? Cette forme de la transmission, qu'Ehrhard considère comme un 'Nebenweg' de la 
tradition hagiographique (Überlieferung . . ., iii (1952), PP. 942-67), me paraît en constituer 
plutôt l"Urweg', la forme originelle. 

* Je m'en tiens à la terminologie fixée par A. Ehrhard dans son ouvrage fondamental et 
malheureusement inachevé: Überlieferung und Bestand der hagiographischen und homileuschen 
Literatur der griechischen Kirche, i-iii (1937-1932). 

; h Analecta Bollandiana, lxxxi (1963), pp. 5-27. Voir les remarques de G. D. Kilpatrick sur 
l’édnion du papyrus Bodmer XX par le regretté V. Martin (Theol. Zeitschrift de Bâle, xxi 
(1965), pp. 218-20). 

* B.H.G. 1576-80. La Passion 1577d a été publiée récemment (Subsidia hagiogr., xxxviii 
(1963), pp. 95-130), ainsi que l'éloge de saint Procope par Nicétas le Paphlagonien (Aral. 
Boll., [xxx (1962), pp. 174-93). 
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évéques;! il y a les recueils de Miracles des saints guérisseurs (Cosme et Damien, 
Cyr et Jean, Thérapon, etc.) et des autres thaumaturges, comme S. Démétrius, S. 
Georges ou S. Nicolas;? viennent ensuite les panégyriques ou éloges oratoires, dont 
les Pères du IV* siecle, un Basile, un Grégoire de Nazianze, ont créé les modèles 
et auxquels se rattachent les homélies ou sermons en l'honneur des saints?; puis les 
ψυχωφελεῖς ἱστορίαι, ‘histoires utiles à l'àme', sortes de paraboles développées, 
dont les héros ne sont pas tous imaginaires et qu'on peut rapprocher des anecdotes 
du Pré spirituel; enfin les synaxaires et les ménées, livres liturgiques, où l'on trouve, 
suivant l'ordre du calendrier, soit un bref aperçu de la Vie des saints de chaque jour, 
soit tout l'office des fétes fixes, y compris les odes et autres hymnes, avec leurs 
allusions à la légende du saint qu'elles exaltent.5 

A cette grande variété de documents hagiographiques s'ajoutent encore toutes les 
différences qui proviennent du niveau de culture des hagiographes: ce sont tantót 
des écrivains populaires aux conceptions frustes, à la langue rude et savoureuse, 
tantót des stylistes raffinés, rompus à tous les artifices de la rhétorique; à cóté de 
narrateurs anonymes et sans prétention, il y a des auteurs renommés, qui font 
étalage de leurs talents littéraires, voire des pédants, pour qui l'affectation du style 
et l'obscurité de la pensée sont les qualités suprémes. Quel contraste, par exemple, 
entre la Vie, toute simple, d'un Jean de Cybistra, l'adolescent qui s'enferme au 
fond d'un puits, et le Bios, affreusement boursouflé, de saint Nicéphore, fondateur 
du monastère de Médikion en Bithynie!? 

Si dissemblables que soient les hagiographes, si variés que soient leurs écrits, un 
seul et méme esprit anime toute cette littérature: le souci de glorifier les saints en 
édifiant les lecteurs. Car il s'agit, ne l'oublions pas, d'ouvrages religieux destinés à 
faire du bien aux âmes des vivants, tout ‘en racontant les prouesses des héros de la 
foi. Pareille préoccupation explique la place énorme réservée au surnaturel (inter- 
ventions des anges et surtout des démons, apparitions, révélations, prophéties et 
miracles), ainsi qu'aux tirades apologétiques (notamment dans les discussions des 
martyrs avec leurs juges païens) et à la pratique extraordinaire de toutes les vertus. 
Pour le lecteur moderne, cette ‘tendance’ hagiographique, si éloignée de notre 
effort vers l'objectivité, est tout à fait déconcertante. Et pourtant il faut bien l'ad- 
mettre comme une loi du genre, sous peine de ne rien comprendre et de commettre 
une réelle injustice; on n'a pas le droit de juger les écrivains d'une époque d'aprés des 
critères qui leur étaient étrangers. Ce serait pécher par anachronisme psycholo- 


1 La série s'ouvre, dès le IV? siècle, par la Vie de saint Antoine l'ermite, chef-d'œuvre de 
saint Athanase. Elle s'enrichit à toutes les époques, notamment au 1X“ siècle, après le triomphe 
de l'orthodoxie sur l'iconoclasme. 

? Cf. H. Delehaye, ‘Les recueils antiques de Miracles des Saints’, dans Anal. Boli., xliii 
(1925); le tirage à part, de 106 pages, a été reproduit anastatiquement en 1964. 

3 Voir, dans l'ouvrage classique d'H. Delehaye, Les Passions des martyrs et les genres lit- 
téraires (Bruxelles, 1921), tout le chapitre 2: *Les panégyriques' (pp. 183-235). 

*L'Appendice IV de la B.H.G. énumére une longue série de ces 'Narrationes animae 
utiles’ (iii, pp. 175-82). 

* Du synaxaire byzantin il n'existe qu'une édition, celle du P. Delehaye (Bruxelles, 1902); 
elle forme le ‘propylée’ des Acra Sanctorum Novembris et a été reproduite anastatiquement en 
1954. Les ménées, au contraire, ont été imprimés dès le XVIe siècle et souvent depuis. 

* Subsidia hagiogr., xxxviii (1963), pp. 261-82. Cf. B. H.G. 8942-895. 

? Anal. Boll., ixxviii (1960). pp. 396-430. Cf. B.H.G. 2297-8. 

* On ne relira pas sans profit [es deux derniéres pages des Légendes hagiographiques du P. 
Dcelehaye. Le sévère critique y souligne 'l'émotion religieuse que fait naître le tableau des 
vertus et des actions héroiques des saints’ et n'hésite pas à conclure: ‘Par le fait méme qu'elle 
rend sensible cer idéal sublime (de l'esprit évangéiique), la légende, comme toute poésie, 
peut prétendre à un degré de vériié plus élevé que l'histoire' (4* éd., 1955, pp. 216-17). 
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gique, cet anachronisme que Lucien Febvre jugeait ‘le pire de tous, le plus insi- 
dieux’. 

Mais ce n'est pas des conceptions religieuses des hagiographes byzantins que j'ai 
entrepris de vous parler. En m'inspirant d'une fine remarque de l'illustre Paul 
Maas,? décédé naguére en cette hospitaliére Oxford, je crois pouvoir dire que ce 
qui passionne les érudits de notre siécle dans les Vies des saints grecques, c'est ce 
que les auteurs y avaient mis presque sans le savoir ou du moins ce qu'ils tenaient 
pour trés secondaire, je veux dire: 1°, l'aspect philologique (critique textuelle, 
sources littéraires, langue et style); 2°, l'aspect comparatiste (histoire des religions, 
mythologie, folklore religieux); 3°, l'aspect historique et archéologique (personnes 
et localités, événements et chronologie, institutions publiques et privées, développe- 
ment des arts et des sciences, état social et situation économique, bref tous les 
realia que retient, par exemple, la Real-Encyclopädie de Pauly et Wissowa et de 
leurs continuateurs). 

Laissant délibérément de cóté les aspects philologique et comparatiste, je m'en 
tiendrai à l'aspect historique.? De plus, pour me conformer au programme tracé par 
le Comité d'organisation du Congrés, j'exclurai de cette esquisse sommaire les 
productions postérieures au milieu du X€ siècle. Il ne s'agira donc ici que de l'hagio- 
graphie byzantine prémétaphrastique. Enfin je laisserai à mes co-rapporteurs, Mlle 
Follieri et M. Dujéev, les deux domaines italo-grec et byzantino-slave. Même 
réduite à ces étroites limites, la matiére reste encore trop vaste pour qu'il soit 
possible d'en montrer toutes les richesses. Les quelques exemples que j'ai glanés 
de-ci de-là à votre intention et que je vais vous présenter, suffiront, je l'espére, pour 
faire entrevoir les mille et un renseignements que l’historien peut tirer des Vies de 
saints grecques. 


En 1948, Miss Dawes et le professeur Norman Baynes publiérent chez Blackwell 
une traduction anglaise de trois chefs-d'œuvre de l'hagiographie byzantine:* la 
Vie d'un saint du V? siécle, Daniel le stylite, et celles de deux saints un peu plus 
récents, Théodore le Sycéote (1613) et Jean l'Aumónier (1620). Il s'agit là de trois 
biographies écrites par des contemporains bien informés, soucieux du détail précis 
et citant par leurs noms les hommes et les endroits dont ils parlent. 

Daniel, originaire du village de Meratha prés de Samosate, se crut appelé à 
imiter le premier des stylites, Syméon l'Ancien, qu'il avait pu voir de prés; il se fit 
construire une colonne au lieu dit l'Anaple, dans les environs immédiats de Con- 
stantinople; l'empereur Léon vint l'y visiter maintes fois, de méme que ses deux 
successeurs, Zénon et Anastase; l'héroique pénitent ne consentit à descendre de 
sa colonne qu'une seule fois, au temps oü l'usurpateur Basilisque, favorable aux 
monophysites, menaçait l'orthodoxie, et son intervention pour rendre la paix à 
l'Eglise et à la capitale est racontée avec une foule de détails des plus curieux. 

Théodore, fils d'une courtisane de Sycéón en Galatie, fut d'abord moine et 
higoumène, puis évêque d'Anastasioupolis prés d'Ankara. Il parcourut en tous sens 


i Cf. G. Duby, ‘Histoire des mentalités’, dans L'Histoire et ses méthodes ( — Encyclopédie de 
la Pléiade, ix, 1961), p. 938. 


.* Dans [a Berliner philolog. Wochenschrift, 1911, cols. 1155-6 (compte rendu des Byzan- 
tinische Legenden de H. Lietzmann). 

* Comparer les deux volumes publiés, il y a près d'un siècle, par A. Tougard: Quid ad 
profanos mores dignoscendos augendaque lexica conferant Acta Sanctorum graeca (Paris, 1874), 
et De l'histoire profane dans les Actes grecs des Bollandistes (Paris, 1874). 

* Three Byzantine Saints (Oxford, 1948). Cf. Anal. Boll., lxix (1951), pp. 163-4. 

* Cf. H. Delehaye, Les saints stylites (Bruxelles, 1923), chap. 2, pp. xxxv-lviii, et texte grec, 
pp. 1-94. 
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l'Asie Mineure, et sa très longue Vie fourmille d'indications précieuses sur les 
populations rurales de l'intérieur, les dommages causés aux villageois par les 
tempêtes de grêle, les épidémies, etc., comme aussi sur les monastères et les peleri- 
nages de la région. 

Néen Chypre, marié, père de famille, Jean était veuf et avait perdu ses enfants quand 
il fut brusquement promu, lui, laïque, patriarche d'Alexandrie. Il s'ingénia à 
ramener les monophysites à l'orthodoxie. Il mérita son surnom d'Aumónier par sa 
générosité sans limites à l'égard des indigents et notamment des réfugiés chassés de 
Syrie par l'invasion perse. Il racheta des quantités de captifs et soulagea toute 
espèce de miséres. À l'approche des barbares, il s'enfuit à son tour et acheva son 
existence dans son íle natale.? ` 

Les chroniqueurs byzantins ne s'occupent guère que des empereurs, de leurs 
expéditions militaires, des intrigues de la cour et des événements survenus dans la 
capitale. Où donc trouver quelques traits pour en faire un tableau de la vie des 
gens du peuple, surtout des provinciaux? Avec le professeur Baynes,? il faut 
répondre que seules les Vies de saints, celle d’un Théodore Sycéote, par exemple, et 
bien d'autres avec elle, nous permettent de pénétrer dans ce monde des humbles et 
d'entrevoir leur mentalité, leurs peines et leurs joies. 


Théodora, la veuve de l'empereur Théophile, dernier des souverains iconoclastes 
(1842), n'est sans doute pas aussi célebre que son homonyme du VI? siècle, la trop 
fameuse épouse de Justinien. Son om est pourtant béni par toute l'Église d'Orient, 
parce qu'elle présida au ‘rétablissement de l'orthodoxie' en 843. Son chancelier, 
l'eunuque Théoctiste, prit une part prépondérante dans cette grande entreprise; il 
gouverna l'empire avec Théodora, au nom du jeune Michel III, jusqu'au jour où 
son rival, le césar Bardas, le fit assassingr. 

Ce meurtre de 'l'héoctiste devait avoir les conséquences les plus graves. Mais à 
quelle date exactement faut-il le situer? En essayant de concilier les donnécs plus 
ou moins vagues ct contradictoires, J. B. Bury était parvenu à cette conclusion que 
la fin tragique de Théoctiste avait eu lieu dans les premiers mois de 856.1 

Mais le synaxaire (qu'on avait négligé de consulter) permet de corriger cette con- 
clusion et de préciser la date. C'est au 20 novembre qu'il commémore le glorieux 
‘combat (ἄθλησις) du saint martyr Théoctiste, eunuque et patrice sous le règne de 
l'impératrice Théodora’. L'identification du personnage ne laisse place à aucun 
doute. Le mois et le quantiéme du mois — le 20 novembre — sont également 
certains, tous les manuscrits étant d'accord. Reste à fixer l'année: ce ne peut étre 
que 855, puisque Michel III fut proclamé seul empereur le 15 mars 856 et que 
plusieurs mois ont dà s'écouler entre l'assassinat de T héoctiste et cette proclamation.’ 

D'autres dates historiques ont pu étre précisées de méme gráce au synaxaire. Je 
n'en rappellerai qu'une: la mort prématurée du prince Constantin, fils de Basile le 
Macédonien et son héritier présomptif. La déposition aux Saints-Apótres de ce 
Constantin le Jeune, bientót canonisé par Photius, est marquée au 3 septembre, 
soit six mois jour pour jour avant le 3 mars 88ο, où empereur Basile, enfin sorti de 
son grand deuil, consentit à recevoir une délégation du concile photien et à en 
approuver les décisions.f 


! B.H.G. 1748. Cf. Anal. Boll., ]xxii (1954), pp. 29-30. 


* B.H.G. 886 et 887 v. Cf. Anal. Boll., xlv (1927), pp. 5-74. * Three Byz. Saints, p. xiii. 

4 A History of the Eastern Roman Empire . . . A.D. 802-867 (London, 1912), pp. 157-9 et 
469-71. . 

5 Byzantion, xxiv (1954), pp. 11-14. 6 lbid., pp. 14-17. 
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Le 3 septembre 863, le patrice Pétronas, frère de l'impératrice Théodora et du 
césar Bardas, remporta sur l'émir Omar ou ‘Amr de Mélitène une victoire éclatante 
qui écarta pour deux siècles le péril musulman. Les chroniqueurs byzantins ajoutent 
que le général victorieux ne survécut pas longtemps à la glorieuse bataille de Poson. 
‘Pas longtemps’: qu'est-ce à dire? Une Vie de saint, rédigée par un contemporain, 
permet de répondre avec précision: c'est deux ans et deux mois après avoir mis en 
déroute les armées arabes que Pétronas mourut, le même jour que son père spirituel, 
saint Antoine le Jeune, soit le 11 novembre 865.! 

Tout au début du IX* siècle, l’évêque Constantin de Tios composa une histoire 
des reliques de sainte Euphémie;? ce récit pose plus d'un probléme à l'historien du 
premier iconoclasme, mais lui apprend aussi plusieurs détails intéressants, tels que 
le nom d'un Anastase 'comte' de Lemnos sous l'impératrice lréne, celui d'un 
métropolite André de Chalcédoine à la méme époque, l'existence à Constantinople 
d'un métochion de cette métropole bithynienne, l'érection en Sicile par le patrice 
Nicétas Monomaque d'un sanctuaire de Sainte-Euphémie, etc. 


Sur l'art byzantin avant les Croisades, les témoignages littéraires sont plutót rares. 
Ceux qu'on trouve de-ci de-là dans les Vies de saints méritent d'autant plus de 
retenir l'attention. En voici quelques spécimens. 

Dès la fin du IVe siècle, l’évêque Astérius d'Amasée décrit avec émotion un 
grand tableau sur toile où un émule d'Euphranor avait peint quatre scènes du 
martyre de sainte Euphémie. Au début du IX®, Constantin de Tios rapporte que 
sur les icónes on représentait partout Euphémie tenant dans sa main un document 
écrit, savoir la définition du concile de Chalcédoine.3 

Le sanctuaire de Saint- Théodore à Euchaites dans le Pont possédait une image du 
titulaire qui passait pour un portrait parfaitement ressemblant et à laquelle on 
prétait une origine miraculeuse: c'est ce que relatent la Vita et educatio (non la 
Passio) de "Théodore le Conscrit et l'opuscule récemment publié du magistre 
Nicéphore Ouranos.* 

D'autres hagiographes soulignent de méme la ressemblance d'une icóne de saint 
Léonce de Tripoli en Phénicie,’ la fidélité du portrait de Corneille le Centurion 
qu'on vénérait à Skepsis dans l’Hellespont et l'exactitude dc la copie qui en fut 
ramenée de Skepsis à Césarée de Palestine.? 


L'histoire de la médecine à Byzance n'est pas facile à retracer, les documents 
faisant défaut. Un bon nombre d'indications fragmentaires mais précieuses ont 
été relevées naguére par le Rév. H. J. Magoulias, de Brookline, U.S.A.; elles pro- 
viennent toutes des Vies de saints et des recueils de Miracles du VIe et du VIIe 
siècle, et nous éclairent sur les médecins, les hôpitaux, la chirurgie, les remèdes et 
les traitements." En ce domaine, une des pratiques les plus surprenantes est celle 
de l'incubation: les malades s'installaient ou se faisaient installer dans les dépen- 
dances d'un sanctuaire pour que le thaumaturge qui y résidait vienne la nuit les 
guérir lui-méme ou leur prescrire une médication. Il va de soi que ces cliniques des 
Saints guérisseurs, loin de collaborer avec les médecins, leur faisaient la concur- 
rence. Un Miracle de saint Michel archange illustre cette rivalité de la manière la 

: Anal. Boll., lxii (1944), pp. 187-225. Cf. B.H.G. 142. 

: Subsidia hagiogr., xli (1965), pp. 81-106. Cf. B.H.G. 621. 3 Ibid., pp. 1-8 et 95. 

: Anal. Boll., lxxx (1962). pp. 321-2. Cf. B.H.G. 1762m et 1764. 

Anal, Boll., ixxxii (1964), pp. 338-9. Cf. B.H.G. 986a. 

$ Rivista di studi bizantim e neoellenici, i (1965), pp. 31-39. 

, “The Lives of the Saints as Sources of Data for the History of Byzantine Medicine in the 
sixth and'seventh centuries’, dans B.Z., lvii (1964), ΡΡ. 127-50. 
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plus frappante: le médecin se voit infliger un châtiment terrible parce qu'il a eu 
l'audacc d'introduire des médicaments dans la ‘maison’ de l'archange, comme si 
saint Michel n'était pas capable de guérir les malades par sa seule intervention.! 
Une susceptibilité analogue se rencontre dans les Miracles des saints Cyr et Jean? et 
méme dans la Vie de saint Théodore Sycéote, qui n'était pourtant pas hostile à la 
médecine profane puisqu'il la pratiquait à l'occasion et renvoyait parfois ses patients 
à tel ou tel médecin en qui il avait confiance.? 

Topographes et archéologues, épigraphistes et sigillographes, numismates et 
spécialistes des poids et mesures de toute espéce feront bien de ne pas dédaigner les 
Vies de saints, comme si elles n'offraient pour eux aucun intérét. L'exemple d'un 
maitre tel que le professeur Louis Robert suffirait à montrer tout ce qu'ils peuvent y 
glaner en fait de renseignements concrets et sürs. Ainsi, pour illustrer une inscrip- 
tion de Dar Qita prés d'Antioche où la défunte est qualifiée de καλοπόδινος, 
‘porte-bonheur’, deux textes hagiographiques sont invoqués: fa Vie de Porphyre 
de Gaza par Marc le Diacre et celle de Syméon Salos par Léonce de Néapolis.t 
D'autre part, la documentation réunie par M. Robert concernant les γυναικεῖα, 
ateliers impériaux de tissage de la laine (et non du lin), peut s'enrichir encore d'une 
référence à la Passion, connue depuis peu, d'un martyr Gordius d'Antioche, où il 
est question précisément d'un γυναικεῖον τῶν λαναρίων.5 Ailleurs, parlant des bustes 
en or ou en bronze doré qui représentaient l'empereur et étaient honorés d'un culte 
comme les statues des dieux traditionnels, le méme savant cite les Actes des martyrs 
et notamment ceux du prétre Pionios de Smyrne: quand celui-ci refuse d'adorer 
les faux dieux et la χρυσῆ εἰκών, il faut comprendre ‘le buste en or de l'empereur". 

Un sceau du VII? siècle, provenant d'un diocèse du Pont, représente un person- 
nage que la légende appelle ‘saint Ouranios, évêque d'Ibora'. Aucun saint de ce 
nom ne figure au synaxaire ni dans les répertoires de saints grecs comme |’ “Αγιολόγιον 
τῆς ᾿Ορθοδόξου ᾿Εκκλησίας, ouvrage posthume de Mgr Sophronios Eustratiadés, 
publié à Athènes vers 1960. Mais un texte hagiographique, la Vie du patriarche 
Eutychius, vante les mérites et les miracles posthumes de ce saint Ouranios et tire 
ainsi d'embarras le courageux auteur du monumental Corpus des sceaux de l'empire 
byzantin." 

Un hagiographe anonyme a inventé l'histoire du petit saint Jean qui pratique 
une ascèse héroïque, non point en se fixant au sommet d’une colonne, mais en se 
faisant descendre au fond d'un puits. Cet hagiographe n'a cure de la chronologie: 
il fait vivre l'enfant prédestiné et les moines ses modèles sous les empereurs Dio- 
clétien et Maximien. Mais il connait bien la région où il situe les événements: la 
ville de Cybistra dans la Cappadoce méridionale, le grand désert (πανέρημος) qui 
s'étendait à deux ou trois étapes de là et qu'habitaient des anachorétes, un fleuve 
Jourdain qui coulait entre Cybistra et ce désert monastique.® Ce Jourdain des 
confins de la Cappadoce et de la Lycaonie serait-il celui dont parle une chanson sur 
la mort de Digénis? On a posé la question.? Espérons qu'un spécialiste la résoudra. 

En 1957, le symposium de Dumbarton Oaks fut consacré au VII? siècle byzantin. 
Les communications des professeurs Ostrogorsky, Charanis, Lopez et Teall 


1 Subsidia hagiogr., xxxviii (1963), pp. 147-52. Cf. Migne, P.G., cxl, cols. 585-8. 

3 P.G., Ixxxvii, cols. 3652- 6. Cf. B.H.C. 477-9. 

3 Dawes-Baynes, op. cit., pp. 181-3, ἃ 145-6. 

* Revue des études anciennes, lxii (1960), pp. 356-61. 

* Anal. Boll., Ixxix (1961), p. o. Cf. B. H.G. 503b. * Rev. ét. anc., loc. cit., pp. 318-19. 
? V, Laurent, Corpus, v.i (1963), p. 310, n? 428. Cf. Anal. Boll., Ixxxii (1964), p. 438. 

€ Subsidia hagiogr., xxxviii (1961). pp. 261-82. Cf. B.H.G. 894z. 

? H., G. Beck, dans la B.Z., lvii (1964), pp. 443-4. 
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étudiérent notamment la vie urbaine, les changements ethniques, le commerce et les 
difficultés économiques en cette époque bouleversée. Je n'ai pas la compétence 
voulue pour mettre en lumière les conclusions de ces savantes recherches d'histoire 
politique, économique et sociale. Mais ce m'est un plaisir de relever combien 
souvent ces historiens profanes (si j'ose dire) ont fait appel dans leurs exposés aux 
sources hagiographiques, tels que les Miracula Demetrit, le Pré spirituel, la Vie de 
Jean l’Aumônier et plus de trente autres Vies de saints s'échelonnant du VI° au 
ΧΕ siécle.! 

Beaucoup de saints grecs ont fait de grands voyages, notamment par mer, soit 
pour se rendre en pélerins à la tombe des 'coryphées des apótres', à Rome, soit pour 
d'autres motifs. Comment voyageaient-ils? Il n'y avait ni paquebots de luxe ni 
méme un service régulier de bateaux pour passagers. C'est donc sur des cargos qu'un 
Porphyre de Gaza, un Nicolas le Sionite, un Blaise d'Amorium et tant d'autres 
affrontaient la mer et tous ses risques.? Les détails que les hagiographes fournissent 
sur leurs escales, la durée de leurs voyages, la cargaison de leurs bateaux, etc., 
intéressent au plus haut point l’histoire du commerce international et de la navigation. 

La Vie de saint Jean l'Aumónier, déjà citée plus d'une fois, nous apprend qu'un 
capitaine de vaisseau alexandrin avait réussi, au début du VIIe siècle, à atteindre 
les iles de Bretagne en vingt jours et vingt nuits: record inexplicable sans l'interven- 
tion miraculeuse du saint patriarche! Les 20.000 boisseaux de blé égyptien avaient 
sauvé de la famine la population indigéne; pour les payer, le chef local n'avait pas 
hésité à offrir soit 20.000 nomismata, soit une cargaison d'étain.? 

Avant d'aborder les conclusions, permettez-moi de vous résumer une des 
ψυχωφελεῖς ἱστορίαι de l’évêque Paul de Monembasie (ΧΕ siècle).4 Un moine, 
curieux de savoir à quel degré de vertu il est parvenu, obtient du ciel cette réponse: 
"Tu es arrivé à égalité avec le démote Serge’. Intrigué, il presse ce démote Serge de 
lui raconter le bien qu'il a fait: ‘Moi, des bonnes actions, riposte l'individu, mais tu 
vois bien que je vis dans un mauvais lieu, entre les filles et ceux qui les fréquentent'. 
Le moine insiste, et Serge finit par se rappeler 1°, qu'il a un jour donné cent piéces 
d'or à une femme vertueuse qu'il avait voulu séduire, mais qui ne pensait qu'à 
libérer son mari, prisonnier pour dettes; 2°, qu'il a sauvé du déshonneur les quatre- 
vingts religieuses d'un couvent, menacées par un général infidéle (sans doute un 
Perse), et leur a substitué quatre-vingts courtisanes. . . . Cette historiette, évidem- 
ment légendaire, a une portée morale trés élevée: toutes les pénitences et les aus- 
térités d'une longue vie d'ascéte ont à peine autant de valeur et de mérite aux 
yeux de Dieu que deux actes de charité vraiment désintéressée. Mais en quoi cette 
parabole édifiante concerne-t-elle l'historien? Un article récent du professeur Schird 
l'a fait ressortir avec autant d'humour que de pertinence: en nous montrant dans une 
série d'épisodes pittoresques les occupations habituelles et les bonnes actions 
exceptionnelles du démote Serge, elle nous fait deviner comment fonctionnait, dans 
l'Égypte byzantine, une institution sociale sur laquelle on n’est pas autrement ren- 
seigné, une sorte de police des mœurs qui conférait à l'inspecteur nommé δημότης 
un droit presque discrétionnaire sur les maisons de tolérance.5 


! Dumbarton Oaks Papers, xiii (1959). Cf. Anal. Boll., Ixxviii (1960), p. 186. 
.* CE. H. Grégoire dans Byzantion, v( 1929-30), p. 394; A. Cognassoet A. Pertusi, dans Settimane 

di studio . . . sull'alto medioevo, xi (Spoleto, 1964), pp. 172, 174. 

* Dawes -Baynes, Three Byz. Saints, p. 217. Texte grec dans l'éd. d'El. Gelzer, 8 10, p. 19. 
: * Sur ce recueil, partiellement inédit, de ‘récits utiles à l'âme’, voir l'article d'A. Kominis, 
Paolo di Monembasia', dans Byzantion, xxix-xxx (1960), pp. 231-48. Cf. B. H.G. 1449-1449n. 

* G. Schirè, ‘Un significato sconosciuto di δημότης’, dans Rivista di cultura classica e medio- 
evale, vii (1965), pp. 1006-16. Cf. B.H.G. 1449i. 
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CONCLUSION 


S'il est incontestable que l'hagiographie grecque révèle avant tout la mentalité 
religieuse des Byzantins, il n'est pas moins sûr — les exemples que je vous ai cités et 
que j'aurais pu multiplier suffisent à le prouver — que les Vies de saints renferment 
quantité de renseignements précieux pour l'histoire de la vie quotidienne à Byzance 
et dans les provinces de l'empire, pour l'histoire des institutions, pour l'histoire de 
la médecine, pour l'histoire de l'art, bref pour l'histoire tout court et pour les 
sciences auxiliaires de l'histoire. 

Il y aurait donc un intérét réel pour tous les byzantinistes — et non seulement 
pour les bollandistes — à dresser un inventaire aussi complet que possible de cette 
littérature multiforme et terriblement dispersée. 

Grâce aux travaux du P. Delehaye, d'A. Ehrhard et de quelques autres, on dispose 
bien de plusieurs bons instruments de travail: 1?, les catalogues des manuscrits 
hagiographiques grecs de Paris, de la Vaticane, de l'Europe centrale et des Iles 
britanniques,! de Messine, Naples et Venise, de l'Escurial et d'un petit nombre dc 
fonds moins importants;? 20, I Überlieferung d'Ehrhard, ouvrage capital, mais dé- 
pourvu des tables qui en faciliteraient la consultation;? enfin 3°, la Bibliotheca hagio- 
graphica graeca, dont la 3° édition‘ doit beaucoup aux catalogues récents, comme 
celui des PP. Van de Vorst et Delehaye,5 aux éditeurs de textes comme Latysev et 
Delehaye, et surtout au magnum opus d'Ehrhard. 

Pour si utiles qu'ils soient, ces instruments de travail laissent beaucoup à désirer: 
une partie des catalogues de manuscrits est déjà vieillie et à refaire ;* d'autres fonds, 
et non des moindres, comme ceux d'Athénes et de Lesbos, des Météores et de 
Zaborda en Macédoine, de Jérusalem, de l'Athos et du Sinai, de Moscou et de 
Leningrad, etc., n'ont jamais été examinés systématiquement du point de vue de 
l'hagiographie." Que de surprises l'exploration de ces centaines de manuscrits ne 
nous réserve-t-elle pas! 

Il y a quelques années, le R. P. Vitalien Laurent, de Paris, publia dans nos 
Subsidia un texte remarquable: la Vie inédite de saint Pierre d'Atroa. L'ouvrage 


1 Ces trois volumes, intitulés respectivement Catalogus codicum hagiogr. graecorum Biblio- 
thecae nationalis Parisiensis (1896), Catalogus codd. hag. graec. Bibl. Vaticanae (1899) et 
Catalogus codd. hag. graec. Germaniae Belgii Angliae (1913), constituent les n°8 v, vai, et xiii dela 
collection bollandienne des Subsidia hagiographica. 

2 Anal. Boll., xvi (1897) (bibl. Chigi, à Rome); xix (1900) (bibl. Barberini, à Rome); xx 
(1901), xliv (1926) et xlvi (1928) (les trois fonds de Halki, auj. à Istanbul); xxi (1902) (Naples); 
xxiii (1904) et Ixix (1951) (Messine ct Palerme); xxiv (1905) (Venise); xxv (1906) et Ixxix 
(1961) (Holkham); xxviii (1909) (Escurial); Ixxx (1962) (Ochrida), etc. 

3 Les tomes i (1937), ii (1938) et iii (1939-43 et 1952) forment les vol. l-lii des Texte und 
Untersuchungen. Voir un compte rendu du dernier demi-volume dans Anal. Boll., lxx (1952), 
pP- 345-9. 

* Bruxelles, 1957, 3 volumes. 

* Le Catalogus codd. hag. graec. Germaniae Belgii Angliae déjà cité. 

* Rien que pour la dernière tranche du Supplément grec de Paris (à partir du ms. 091), le 
récent catalogue publié avec tant de soin par Ch. Astruc et M.-L. Concasty (1960) a permis de 
relever plus de 240 textes hagiograpbiques qui n'avaient pas été signalés dans le Catalogus de 
1896. Cf. Anal. Boll., lxxix (1961), pp. 145-59. 

? On trouvera dans le Répertoire de M. Richard, 2* éd. (1958) et Supplément I (1964), de 
précieuses indications sur tous les fonds de mss. grecs et sur leurs catalogues. En bien des 
cas, M. l'abbé Richard a payé de sa personne en allant sur place repérer, décrire et micro- 
filmer des mss. grecs inconnus ou réputés disparus. Voir notamment ses Rapports sur ses 
missions d'études en Gréce, en Espagne, en Turquie, en Yougoslavie, en U.R.S.S. et à 
Chypre, dans le Bulletin d'information de l’Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, n% 1-2, 


4, 6-7, 9-11 et 13 (1952-1964). 
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était à peine sorti de presse que M. l'abbé Marcel Richard signalait à l'auteur 
l'existence d'un second manuscrit à Glasgow. Or ce nouveau témoin apportait un 
complément vraiment inattendu: une refractatio de la Vie et une série de Miracles 
posthumes.! | 

En 1961, le congrès d'Ochrida permit à M. Richard, à P. Canart et à moi-même 
de découvrir (grâce au catalogue de M. Moin) un lot inespéré d'unica, je veux dire 
de documents jamais rencontrés ailleurs.* Dans le nombre se trouvait une Vie 
acéphale de Grégoire l’Illuminateur, que M. le professeur Garitte vient de publier 
dans nos Analecta et oü il a reconnu, non seulement la source de la Vie arabe du 
méme saint, mais une version originale de l'Agathange arménien, version qui existait 
dés le début du VIII? siécle, puisqu'elle fut utilisée, en 714, par Georges évéque 
des Arabes.? f 

Après le congrès d'Ochrida, le premier congrès international d’études crétoises, 
réuni à Héraclion de Crète, fut pour M. Richard l’occasion d’une autre découverte : 
à force d'insistance persuasive, il obtint l'autorisation de microfilmer les manuscrits 
du Musée historique de Candie et notamment deux textes hagiographiques con- 
cernant le stylite saint Alypius. Le second de ces documents présentait un intérêt 
exceptionnel: il s'agissait d'un éloge narratif — ἐγκώμιον μετὰ βίου συµπεπλεγ- 
μένον — écrit par le moine et prêtre Antoine et resté totalement inconnu jusqu'en 
1951, date à laquelle Miss Barbour me l'avait fait connaitre en m'invitant à examiner, 
à la Bodléienne, l'unique manuscrit grec de l'abbaye de Douai (établie à Wool- 
hampton, prés de Reading). Ce beau ménologe prémétaphrastique de novembre, 
copié au XIe siècle, contenait précisément, avec plusieurs autres inédits, l'éloge 
historique du stylite Alypius.* Ainsi donc les seuls témoins survivants du texte ont 
été découverts tous les deux aprés la derniére guerre mondiale, l'un en 1951, l'autre 
en 1961.5 

En 1943, à l'occasion du 75? anniversaire de l'Université d’Illinois, le professeur 
W. A. Oldfather publia un volumineux recueil de Studies in the Text Tradition of 
St Jerome's Vitae Patrum.9 A côté d'autres textes latins et grecs, on y trouve l'édition 
princeps, par Mme Tubbs Corey, d'une version grecque de la Vita Pauli d'apres un 
bon manuscrit de Paris et une copie récente de Caracallou sur l'Athos." Or, dans une 
autre université américaine et à proximité d'Urbana, il y avait un troisiéme témoin, 
beaucoup plus ancien que celui de l'Athos: le n? 36 d'Ann Arbor, qui semble bien 
remonter au XIII? siècle.® Mais les trésors manuscrits de l'Université de Michigan 
n'ont pas encore été analysés: aussi le beau panégyricon d'hiver dont je viens de 
parler a-t-il échappé à Ehrhard aussi bien qu'aux collaborateurs d'Oldfather. 

‘Il n'y a pas de travail plus urgent qu'un catalogue critique des manuscrits des 
diverses bibliothéques', écrivait déjà Ernest Renan il y a plus d'un siécle, et il 
ajoutait : ‘Les recherches érudites seront entravées et incomplètes jusqu'à ce que ce 
travail soit fait d'une manière définitive'.? Depuis lors, il a heureusement paru une 


1 Subsidia hagiogr., xxix (1956) et xxxi (1958). Sur le beau ménologe de Glas ow, voir 

iu SOC CN RN 
nal. Boll., 1962), pp. 5-32; Subsidia hag., xxxviii (1963), pp. 5-165. 

* Anal. Boll., xxxiii (τούς), pp. 233-90. is Bü di 

t ‘Le ménologe de Douai Abbey près de Reading’, dans Scriptorium, vii (1953), pp. 51-58. 

* J'ai publié le document dans mes Inédits byzantins d'Ochrida, Candie εἰ Moscou, qui 
forment le n°, xxxviii des Subsidia hagiographica (Bruxelles, 1963), pp. 166-208. Cf. B.H.G. 66d. 

* Cf. Anal. Boll., lxiv (1946), pp. 252-3 et 280. 

7 Op. cit., pp. 240-45. Cf. B.H.G. 1470. * Je ne le connais que par un microfilm. 

* *L'Avenir de la Science’, dans Œuvres complètes, iii (1949), p. 901, cité par H. Silvestre 
dans Scriptorium, xix (1965), p. 164. 
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quantité de catalogues de manuscrits grecs, et d'excellents comme ceux de Ja 
Vaticane,! celui de M. Astruc et de Mlle Concasty pour le Supplément grec de 
Paris,? ceux de M. Hunger pour Vienne? et ceux de M. Mioni pour Venise et pour 
les fonds méconnus d'Italie pour n'en citer que quelques-uns parmi les plus 
récents. Mais ce qui reste à faire est encore trés considérable, et le manque de bons 
catalogues des manuscrits grecs est particulièrement nuisible aux études byzantines. 

C'est pourquoi je propose au Congrès d'Oxford d'émettre un vœu pour activer 
la confection et la publication des catalogues de manuscrits grecs, en Commençant 
de préférence par les fonds les moins connus, ceux de Zaborda et de Sofia, par 
exemple, et ceux des grands pays comme l’U.R.S.S. et les U.S.A., où les ressources 
ne devraient pas manquer pour financer une entreprise aussi urgente, voire aussi 
indispensable au progrés des sciences historiques. 

Plus immédiatement en rapport avec mon sujet, je voudrais proposer un second 
vœu: celui de voir achever le plus tôt possible l'inventaire général des documents 
hagiographiques conservés dans les fonds grecs du monde entier, Si j'avais vingt ans 
de moins, je pourrais peut-étre en venir à bout tout seul. Mais à mon áge (65 ans), 
je ne puis plus espérer voir la fin de ce long travail sans la collaboration active et 
dévouée d'au moins trois jeunes et vaillants byzantinistes: un pour l'Europe 
occidentale, un pour le Proche-Orient et un pour l'Amérique. 

La táche sera souvent aride, parfois harassante, je ne me le dissimule pas — ne 
faut-il pas remuer des monceaux de pierres sans valeur pour découvrir enfin une 
pretiosa margarita? — mais le résultat couronnera nos efforts: une fois terminé 
l'inventaire général des manuscrits hagiographiques grecs, il sera possible de 
réaliser cette Bibliotheca hagiographica graeca manuscripta, amorcée tant bien que 
mal il y a un demi-siécle par le P. Van de Vorst, à moins qu'on ne préfére mettre au 
point la seconde partie du monumental ouvrage d'A. Ehrhard, le Bestand, qui 
devait s'ajouter aux trois volumes de |’ Uberlieferung et dont le manuscrit, heureuse- 
ment sauvé, a été remis naguère à l'Institut byzantin de Scheyern en Bavière. 

Alors enfin, gráce à ce répertoire, aussi complet que possible, de l'hagiographie 
byzantine, les savants qui voudront publier un des nombreux textes inédits ou 
refaire une édition devenue insuffisante sauront tout de suite, sans étre obligés de 
consulter un tas de catalogues ou d'interroger eux-mémes les conservateurs des 
différents dépóts, dans quelles bibliothéques se trouvent tous les manuscrits à col- 
lationner. Ils ne risqueront plus d'en découvrir un in extremis, quand il est trop 
tard pour en tenir compte, ou dese contenter d'une copie tardive et criblée de fautes, 
ou abimée et presque illisible, quand il en existe, à portée de la main, une autre plus 
ancienne, plus fidéle et intacte. 

Mieux lotis que nous, nos successeurs pourront plus facilement, plus surement, - 
plus efficacement mettre l'hagiographie byzantine au service de l'histoire. 


! En dernier lieu, ceux du regretté C. Giannelli et de P. Canart. Cf. Anal. Boll., Ixix (1951), 
pp. 157-61; lxxx (1962), pp. 198-9. 

* Voir ci-dessus, p. ὃ n. 6. 

* Supplementum Graecum (1957), Codices historici, philosophici et philologici (1961). Cf. 
Jahrbuch der Österreich. Byzant. Gesellschaft, vii (1958), pp. 17-21; Anal. Boll., ixxix (1961), 
pp. 389-97. 

* Classes VI-VIII de la Marcienne (1960); supplément aux catalogues des mss. grecs 
d'Italie, z vol. (1965). 
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LA PASSION DE SAINTE PARASCÈVE 
PAR JEAN D'EUBEE 


Au tome 2 des Mélanges Paul Peeters, le professeur Franz Dólger publia 
une importante contribution intitulée Johannes sron Euboia, Il y montrait 
que cet écrivain byzantin, souvent confondu avec saint Jean Damascène, 
était en réalité un contemporain du célèbre docteur iconophile et que son 
héritage littéraire se composait des pièces suivantes: 19 un long discours 
sur la conception de Marie (BHG 1117), où le Protévangile de Jacques est 
cité maintes fois textuellement; 29 un sermon sur le massacre des Innocents 
(BHG 825), qu'on peut lire, eomme le précédent. au tome 96 de la. Patvo- 
logie grecque de Migne; 39 une homélie sur la résurrection de Lazare (BHG 
2220), que M. Dólger édita en appendice à son étude sur Jean d'Eubée: 
enfin, deux inédits plus strictement hagiographiques: 4? un éloge de la 
martyre Anastasie (BHG 83b) et 50 une Passion de sainte Parasceve (BHG 
1420p). 

L'éloge d'Anastasie doit étre restitué à saint Jean Damascéne: M. 
Dólger l'a reconnu dés 19512. La Passion de Parascève reste donc le der- 
nier opuscule inédit de Jean d'Eubée. Je suis heureux d'en offrir la primeur 
au vénéré jubilaire à qui ce volume de Mélanges est dédié. 

Sur l'identité de l'auteur, je me bornerai à faire remarquer que la tra- 
dition manuscrite l'appelle communément »Jean prêtre d'Eubée« ou »Jean 
prêtre et moine d'une ville d'Eubée#. Le toponyme Εὐθοία est souvent 
écrit Εὐοία, simple variante orthographique sans portée pour l'interpié- 
tation du mot, qui ne peut désigner que l'ile d'Eubée, voisine de l'Attique. 


! Analecta Bollandiana, t. 68 (1950), p. 5-26. 

* J. M. Hoeck, dans Orientalia christiana periodica, t. 17, p. 32, note 1. 

* Voir, par exemple, le ms. D 82 de New College, à Oxford, copié au XIe ou au 
XIIe siècle. Au fol. 280v, le sermon sur les Innocents est intitulé Ἰωάννου πρεσβυτέ- 
pou πόλεως Εὐοίας λόγος εἰς τὰ ἅγια νήπια (C. Van de Vorst et H. Delehaye, Catalogus 
codicum hagiogr. Germaniae Belgii Angliae [Bruxellis, 1913], p. 372). Noter qu'il y 
a πόλεως et non τῆς πόλεως, De même dans le Mosquensis 284 (Vlad. 215), du IX°-Xe 
8., fol. 17v: Ἰωάννου μοναχοῦ καὶ πρεσβυτέρου πόλεως Εὐβοίας εἰς τὸν εὐχγγελισμὸν ᾿Ιωακὶμ 
καὶ "Άννης, etc. (Opisanie, p. 263, no 3). 
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Au contraire, la qualification d’évéque d'Eubée est si rarement, si excep- 
tionnellement donnée à notre écrivain* qu'on peut la regarder comme une 
erreur de copiste: c'est même d'autant plus plausible que l'erreur ne semble 
guére avoir été coinmise à propos des ceuvres authentiques de Jean d'Eubée, 
mais uniquement — ou presque - dans l'en-tête de l'éloge d'Anastasie5 et 
du sermoun de Noël 'Ὁπόταν τὸ ἔαρ (BHG 1912) qui lui sont attribués à 
tort. vu qu'ils appartiennent l'un et l'autre à saint Jean Damascène. 

En tout cas, les deux manuscrits d'après lesquels la Passion de Parascève 
sera éditée ci-dessous étant d'aeeord pour appeler l'auteur Jean prêtre 
d'Eubée, il serait téméraire de s'écarter de cette double attestation, tant 
qu'on n'aura pas découvert, soit dans la critique interne soit dans un 
nouveau témoignage, un argument décisif pour la révoquer en doute. A 
ceux qui étudieront la langue et le style du nouveau morceau, je signalerai 
seulement deux des particularités que M. Dólger a relevées? dans les autres 
écrits de Jean d'Eubée: la confusion entre le génitif et le datif?” et surtout 
l'emploi du participe au lieu de l'indicatif dans les propositions principales. 

La personnalité de sainte Parascéve est pour l'historien une énigme 
insaisissable. Ignorée de toute l'antiquité chrétienne?, inconnue aux syn- 
axaires byzantins!9, cette martyre prétendue jouit depuis plusieurs siècles 


* M. Dólger en mentionne trois exemples (p. 6, note 1; au lieu de Marc. II. 119, 
il faut lire II. 190; cf. Ehrhard, Überlieferung..., t. 2, p. 233, note 3). Le P. Boniface 
Kotter, de Scheyern, m'en signale deux autres: Jérusalem 178, daté de 1338, fol. 251, 
et Sabaiticus 105, du XIV? s., dans le pinax, qui a conservé le titre des pièces disparues, 
notamment du discours sur la eonception de sainte Anne (cf. Ehrhard, t. 3, p. 219). 

* Parisinus 1179, du XIe s., fol. 52v: Ἰωάννου Δαμασκηνοῦ ἐπισκόπου Εὐοίας ἐγκώ- 
µιον εἰς τὴν ἁγίαν μάρτυρα ᾿Αναστασίαν [Catalogus codicum hagiogr. graec. Bibl. nat. 
Paris. (Bruxellis, 1896), p. 79, n? 7]. 5 Art. cité, p. 13-15. 

? $3, τούτου συνέπομαι. ἃ 8, σὺν τοῦ αἵματος. $ 9, ἐπ᾽ ὀνόματος. Au ἃ 5, note 5, τούτου 
pour τοῦτο confirme la remarque de M. Dólger, p. 14: la confusion entre les terminaisons 
o» du génitif et œ (pron. ο) du datif est plutôt phonétique que syntactique. 

* $ 2, ὄντων pour ἦσαν. $ 4, πλησθεὶς καὶ προστάξας pour ἐπλήσθη καὶ προσέταξε, 
puis διαµείνασα pour διέμεινε. ἃ 5, ἀποστερηθείς οὐ κράξας pour ἀπεστερήθη et ἔκραξε, 
puis βαπτισθείς pour ἐβαπτίσθη. ἃ 7, κατανοήσαντες pour κατενόησαν. $ 8, εὐχομένη καὶ 
φάλλουσα pour ηὔχετο καὶ ἔψαλλεν et λέγοντες pour ἔλεγον. $ 9, διαμείνας pour διέμεινε. 

? H, Delehaye, Origines du culte des martyrs, 2€ éd. (Bruxelles, 1933), n'a pas eu 
l’occasion de la citer une seule fois. Voir là table des noms de saints, p. 430. 

10 Elle ne figure dans aucun des synaxaires manuscrits étudiés par Delehaye, 
Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae (Bruxellis, 1902), sauf dans une note 
marginale du Messanensis 103, citée par Delehaye, col. 844, 1. 47—48. Elle ne figure 
pas davantage au 26 juillet dans les trois synaxaires manuscrits d'Oxford et de Troyes 
que j'ai analysés en 1950 (Mélanges H. Grégoire, t. 2, p. 325). Par contre, sa légende 
est résumée assez complaisamment, le 26 juillet, dans les grands ménées imprimés à 
Venise au XVI* siècle et plus tard. 
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d'une popularité extraordinaire chez les Grecs, les Slaves et les Houmains!!, 
ainsi que dans l'Italie méridionale et en Sicile!?, Comme son nom étrange 
signifie vendredi et que la plus ancienne image qui la représente — une 
miniature de la fin du IXe siècle - lui met en mains les instruments de la 
Passion du Christ!?, on a lieu de eroire qu'il s'agit tout simplement d'une 
personnification du vendredi saint, appelé en grec ἡ ἁγία Παρασκευή", 

Le dossier de cette sainte imaginaire est particulièrement fourni. I! ne 
comprend pas moins d'une quinzaine de Passions byzantines!?, pour ne 
rien dire des textes latins!6. slaves et autres. Des quinze Passions recensées 
dans la Bibliotheca hagiographica graeca, une seule a été publiée jusqu'à 
présent, celle du Messanensis 29, que le P. Delehaye qualifiait d'»Actes 
déplorables«7. Tout le reste étant eneore inédit. il faut provisoirement 
renoncer à classer toutes ces piéces!i?, dispersées dans je ne sais combien 
de bibliothèques et parfois mutilées du commencement ou de la fin (ce 
qui complique leur identification). 

Cependant, puisque Jean d'Eubée a vécu au Vllle siècle - il déclare 
qu'au moment où il fait l'éloge des enfants de Bethléem inis à mort par 
Hérode, 744 ans se sont écoulés depuis le massacre!?? -. le martyre de sainte 
Parascéve que nos deux manuscrits lui attribuent à des chances sérieuses 
d’être la plus ancienne des quinze Passions conservées. 


n [, Martinov, Annus ecclesiasticus graeco-slavicus (Bruxellis, 1863), p. 185-186. 
au 25 et au 26 juillet; K. Doukakis, M£yac συναξαριστής, Juillet (Athènes, 1893), 
p. 389-403; Louis Petit, Bibliographie des acolouthies grecques (Bruxelles, 1926), p. 
225-228; K. Onasch, Paraskeva-Studien, dans Ostkirchliche Studien, t. Ὁ (1957), p. 
121-141. A vrai dire, ce n'est pas tant la »martyre« Parascéve qu'une sainte du Xe 
siècle, Parascéve la Jeune (cf. ΒΗ 1420 ; — 1421; Petit, p. 228-229), qui devint 
populaire dans les Balkans; voir Ej. Turdeanu, La littérature bulgare du XIV® siècle 
et sa diffusion dans les pays roumains (Paris, 1947), p. 90-10]. 

2 V, Raciti Rorneo, S. l'enera v. m. nella storia e nel culto dei popoli (Acireale. 
1905); cf. Anal Boll., t. 25 (1906), p. 363. 

3 S. Der Nersessian, The Illustrations of the Homilies of Gregory ο) Nazianzus: 
Paris. Gr. 510, dans Dumbarton Oaks Papers, t. 16 (1962), p. 202 et pl. 3. 

" On peut se demander si le culte de la »sainte Cyriaca« (Κυριακή, Domenica) qui 
apparait tardivement à Tropea en Calabre n'aurait pas une origine analogue: 7j ἁγία 
Χωριακή, en effet, c’est d'abord le saint jour du Seigneur, le dimanche. 

15 Voir la δὲ éd. (1957) de la BHG, t. 2, p. 170-172, sous les n°8 1419 z-1420 r. 

'5 La légende de sainte Venera où Veneranda, BH L 8529-8531, résumée par Pierre 
De Natalibus, Catalogus Sanctorum, livre 10. ch. 61. correspond assez exactement à 
celle de Parascève. 

1? Anal. Boll., t. 24 (1905), p. 507. Cf. BHG 1420. 

18 J'entreprendrai peut-être un jour ce travail, si Dieu me prête vie et santé. 

19 Migne, P. G., t. 96, col. 1504-1505. Ce passage a été remarqué et utilisé par 
F. Dóolger, art. cité, p. 9-10. 
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L'édition qu'on va lire repose sur les deux seuls témoins connus: Oxford, 
bibliothèque Bodléienne, Holkham Gr. 24, du XIVe-XVe siècle, fol. 166v 
à 173r (= H)”; 

Naples, Bibliothèque nationale, II C 33, copié en 1495, fol. 114ν-.118ν 
(= Ny, 

Entre les deux manuscrits il n'y a que deux divergences notables. 19) En 
plusieurs endroits, H a dans la marge ou entre les lignes des additions de 
quelques mots qui semblent contemporaines et dont la plupart, exigées 
par le contexte, pourraient provenir d'un modéle plus complet, mais ne 
sont sans doute dues qu'au zèle d'un habile correcteur; 

20) les $ 7 et 8 ne se lisent qu'en H, où ils remplissent exactement deux 
folios (170rv et 171rY), insérés aprés coup entre le 69 et le 7* folio d'un 
quaternion. Il s'agit de l'épisode où la jeune chrétienne, interrogée par un 
second juge paien, explique l'origine et le sens de son nom de Parascéve 
(8 7), puis, aprés de cruelles tortures, fait s'écrouler les idoles (8 8). Ce 
double épisode, qui équivaut presque à un tiers de la Passíon et en con- 
stitue la partie la plus originale, serait-il un hors-d'ceuvre interpolé par un 
remanieur? Son absence en N, oü le $ 9 fait tout naturellement suite au 
§ 6, et, d'autre part, le fait que le copiste de H a dû serrer les lignes et en 
a ajouté trois au folio 171" pour achever ce morceau en bas de page sur 
le bifolium intercalaire suggéraient déjà cette explication. En me faisant 
remarquer que l'héroïne, appelée d'ordinaire ἡ µακαρία (8 3, 5, 6, 9), n'est 
jamais désignée par ces mots dans les deux $ 7 et 8, où l’allure du dialogue 
est d'ailleurs plus vive, et que la place normale de cette exégèse du nom 
de Parascéve aurait été plus haut, dans le premier interrogatoire ($ 3), le 
P. Devos me fournit des indices sérieux pour retirer à Jean d'Eubée la 
paternité de ces paragraphes. Faut-il done les attribuer au correcteur de 
notre ms. H 1 Ce n'est peut-être pas nécessaire: il a pu emprunter ce com- 
plément à un autre exemplaire de la Passion. 


50 Τ] portrait le n° 90 dans la collection du comte de Leicester à Holkham Hall. Cf. 
Anal. Boll., t. 25 (1906), p. 462—464; t. 79 (1961), p. 402; A. Ehrhard, Überlieferung 
..., t. 3 (1952), p. 844-845; R. Barbour, Summary Description ..., dans The Bod- 
leian Library Record, t. 6 (1960), p. 596. Je dois à l'obligeance de Miss Barbour plu- 
sieurs renseignements concernant les additions interlinéaires et marginales, le bifolium 
170-171, etc. Je tiens à l'en remercier une nouvelle fois. 

21 Cf. Anal. Boll., t. 21 (1902), p. 395-397; G. Pierleoni, Catalogus codicum graecorum 
bibliothecae nationalis Neapolitanae, t. I (Roma, 1962), n° 101, p. 280-292. La cote 
II C 34 (au lieu de 33), dans le vieux catalogue de Cyrillus, t. 2 (1832), p. 7, ne doit 
pas être retenue: ce n'est qu'une faute d'impression. Quant au n° 92, ce n'est pas 
une cote, mais un numéro de classement dans le catalogue. Un microfilm du Neapo- 
litanus & été mis à ma disposition par l'Institut byzantin de Scheyern, à qui je redis 
encore ma gratitude. 
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Suivant l'habitude des Bollandistes, j'ai divisé le texte en paragraphes 
numérotés. L'apparat critique ne reléve pas les variantes orthographiques 
telles que fautes d'itacisme, confusion entre o et ω, remplacement d'une 
consonne géminée par la consonne simple ou vice-versa. 

Dépourvue de qualités littéraire non moins que de valeur historique??, 
la Passion de sainte Parascéve n'a rien qui la distingue d'une foule d'autres 
»Passions épiques’. Si elle mérite cependant d'être éditée. c'est qu'il 
importe d'abord d'en refuser la paternité À saint Jean Damascène, dont 
elle n'est vraiment pas digne’, pour l'attribuer, avec les deux manuscrits 
qui la contiennent, au prêtre Jean d'Eubée. ("est qu'ensuite on ne peut 
attendre indéfiniment avant d'entrouvrir le dossier. si bien fourni et si 
peu exploré, d'une sainte aussi populaire que Parascéve — Petka - Venera. 


22 Elle pourrait retenir l'attention des philologues par un certain nombre de 
phénomènes de langue et de style: mots rares ou nouveaux comme ἡλιόμορφος (ἃ 3 
et 9), τὸ βάσανον (8 3), ἐκριζόθεν (8 4), ἀποκοιτάζω et συμμιξία (ἃ 7), χολάζω et μιερεῖς 
(8 8), τελχίνους et peut-être ὑπολειμών (ἃ 9); emploi trés fréquent du masculin pour le 
féminin, surtout dans les participes (8 2, εἷς pour μία; plusieurs exemples aux § 5, 6. 
9 et 10); ἵν᾽ ὅπως construit avec l'infinitif ($ 9); ὑπό avec l'accusatif au lieu du génitif 
($ 5) et inversément διά avec le génitif au lieu de l'accusatif ($ 6); usage répété du 
participe au lieu de l'indicatif dans les proportions principales (voir ci-dessus, note 8). 
etc. 

23 Sur ce groupe très nombreux de martyres où l'imagination des hagiographes 
s’est donné libre carrière, il faut lire tout le chapitre 3 du livre vraiment classique 
d'H. Delehaye, Les Passions des martyrs et les genres littéraires (Bruxelles, 1921), p. 
236-315. , 

^ La composition rappelle un peu celle des contes pour enfants. L'action se passe 
on ne sait où ni quand. Les parents de la sainte et les persécuteurs, appelés βασιλεῖς, 
restent anonymes; seuls sont désignés par leur nom un tyran Tarasios, qui sévissait 
dans la ville des Romains ($ 9), et le chrétien Timothée qui enterra la sainte (ἃ 10). 
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Myvi? νοεμβρίῳ 0΄5, Μαρτύριον τῆς ἁγίας ὁσιομάρτυρος []αρασκευῆς, 
συγγραφή” Ἰωάννου πρεσβυτέρου Εὐοίαςδ. 


Prologue 


1. Θαυμασταὶ μὲν εἰς ἀκοὴν πᾶσαι αἱ τῶν μαρτύρων καὶ ἁγίων μνῆμαι, θαυ- 
μαστύτερος! δὲδ ἄρα ὁ ὑπομείνας αὐτὰ πάντα καθὼς καὶ οἱ ἀφ᾽ ἡμῶν ὑμνούμενοι 
πάντες ἅγιοι. llc ἐκατόρθωσαν τὴν ζωὴν πάντεςὃ δεῖ τοῦτο θαυμάζειν, πῶς 
ὑπέφερον τοὺς πειρασμούς, πῶς ὑποῖσανθ τοὺς ἐμπαιγμούς, τοὺς διωγμούς, 
τὰς μάστιγας. Ταῦτα δὲ πάντα" ὑπέμειναν, ἵνα τὸν Χριστὸν μόνον κερδήσωσιν 
κατὰ τὴν τοῦ μεγάλου Παύλου φωνήν: «Οὐδὲν ἡμᾶς δυνήσεται χωρίσαι ὑπὸ τὴν 
τοῦ Χηρίου ἀγάπηνδ» καὶ πάλιν’ «Σκύβαλα ἡγοῦμαι τὰ πάντα, ἵνα σε μόνον κερδή- 
c0.» 


L'enjance de Parascéve 


2. Eiz!9 δέ ἐστιν τούτων ἁπάντων καὶ ἢ ἀφ᾽ ἡμῶν ὑμνουμένη Παρασκευή, τὸ 
πανόσιον ὄνομα. Ol ταύτης μὲν γεννήτορες τῶν διαφανῶν καὶ πλουσίων ὄντων] καὶ 
εὐσεβείᾳ συζῶντες' καὶ καρπὸς κοιλίας αὐτοῖς οὐχ ὑπῆρχεν: τοίνυν καθ᾽ ἑκάστην 
τὸ θεῖον ἱκετεύοντες!2 δοῦναι αὐτοῖς σπέρμα᾽ τοίνυν μὲν ὁ θεὸς ὁ τὰ πάντα εἰδὼς 
πρὶν γενέσεως αὐτῶν ἤδει ὅτι, εἰ καὶ σπέρμα τούτοις παρασχῇ, αὐτῷ δὲ καθιε- 
polil: καὶ δέδωκεν αὐτοῖς κλάδον πολύκαρπον, τὴν τῶν θείων ἐντολῶν αὐτοῦ 
γέμονταλή!, ]᾿ενομένης οὖν αὐτῆς δωδεκαετοῦς, ἀπορφανισθεῖσα τῶν γονέων τὸν 
πλοῦτον ἑαυτῆς]δ τοῖς πένησι μετέδωκεν καὶ ἑαυτὴν ἀποθρίξασα τὸ μοναχικὸν 
σχῆμα μετέβαλε!5 καὶ σκληραγωγίᾳ καὶ νηστείαις καὶ ἀγρυπνίαις ἑαυτὴν! Τ toyo- 
λαζεν. Διὰ τοῦτο!8 προέχοπτε cogi«!? καὶ φωτισθεὶς30 ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος 
ἐμυεῖτο διηνεκῶς περὶ τοῦ ἐσταυρωμένου Χριστοῦ: καὶ δὴ ἄγγελος ὡς ἐν ἀποχα- 
λύψει ταύτῃ τὴν θεοσέβειαν ἐκδιδάσκειΖ]: καὶ δὴ ἀριδήλως ἔκτοτε τὸν Ἀριστὸν 


πανταχοῦ διεκήρυττεν. 


Lemma. - ! om. N 5 σύγγραμμα N 3 εὐλόγησον add. Η, εὐλόγησον δέσποτα 
add. N 

1. - * scripsi; θαυμαστότεραι HN ô om. N * ita HN, an pro πάντως 1 7 δὲ 
π. om, N. 8 sic pro ἀπὸ τῆς... ἀγάπης; cf. Rom. 8, 39 ? ef. Phil. 3, 8 

2. - sic pro μία τ! gic pro ὄντες = ἦσαν 13 ἱκετεύον τοῦ N 19 (δὲ κ.) an 
pro θέλει καθιερωθῆναι ? 14 sic pro γέμουσαν 5 scripsi; ἑαυτῶν H 18 Joctia 
dubia U sic pro ἑαυτῇ, ni fallor 15 (ἀπορφανισθεῖσα - διὰ τ.) in marg. H, om. N 
19 of, Luc. 2, 52 20 sic pro φωτισθεῖσα ?! ita HN, an pro ἐδίδασκεν 1 


^ Cette date du 9 novembre, commune aux deux mss., eet à remarquer. La dato 


habituelle de la fête est le 26 juillet. 
D Noter cet aoriste ὑποῖσα, imité du futur ὑποίσω. 
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Le juge la presse de sacrifier aux dieux 


3. Τοίνυν διαβάλλεται πρὸς τὸν ἡγεμόνα The? πόλεως καὶ θᾶττον ὁρίζει πα- 
ραγενέσθαι. ETO’ οὕτως αὐτῆς παραγενομένης"ϑ, λέγει πρὸς αὐτήν' «Τί εἰσι ταῦτα 
ἃ ἀκούω παρὰ σοῦ γεγενημένα; "Αρα ἀληθῶς ἦν" ὅτι τοῖς ἡμετέροις θεοῖς o5 Aa- 
τρεύεις, ἀλλὰ ἀριδήλως τὸν Χριστὸν πανταχοῦ κηρύττεις;» “H δὲ μακαρία ἀφόβως 
πρὸς αὐτὸν λέγει «Αληθῶς ναί, βασιλεῦ”, τῷ Χριστῷ λατρεύω: καὶ τί τούτου 
ἐρασμιώτερον; Kal γὰρ ἤκουσα τούτου λέγοντος’ «Εγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ κόσμου 
ὁ ἀκολουθῶν ἐμοὶ οὐ μὴ περιπατήσῃ ἐν τῇ σκοτίᾳ. ἀλλ᾽ ἕξε. τὸ φῶς τῆς oñs.» 
Τούτου3θ οὖν κἀγὼ συνέπομαι. βασιλεῦ, ἵνα μὴ περιπατήσω ἐν τῇ σκοτία τῶν 
ἀνοήτων εἰδώλων, ἀλλ᾽ ἔξω τὸ φῶς τῆς αἰωνίου ζωῆς,» Εἶτα ὁ τύραννος μετὰ 
πάσης κολακείας αὐτὴν περιέπλεκε λέγων: «Παρασκευὴ ἡλιόμορφεῦ, θῦσον τοῖς 
μεγίστοις θεοῖς ἡμῶν καὶ παῦσον τῆς φλυαρίας, μήπως εἰς ὀργὴν χινήσῃς τοὺς 
μεγάλους θεοὺς καὶ σὺν σοὶ καὶ ἡμεῖς τὸ ζην ἀπολέσωμεν.» ‘H δὲ μακαρία φησί: 
«Μή, κύριε, μὴ γένοιτό μοι θῦσαι θεοῖς ἀψύχοις, κωφοῖς καὶ ἀλάλοις. Θεοὶ où τὸν 
οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν οὐκ ἐποίησαν συντριβήτωσανδϑ ὑπὸ τὴν σημείωσιν τοῦ τύπου 
τοῦ σταυροῦ.» Ὁ δὲ βασιλεὺς εἶπε: «Μὰ τοὺς ἀηττήτους θεούς, ᾿Απόλλωνά τε καὶ 
“Ηρακλῆν, "Αρτεμίν τε καὶ Διόνυσον, εἰ οὐ θύσεις αὐτοῖς ὁλοψύχως. πικροῖς βα- 
σάνοις σε παραδώσω.» ‘H δὲ μακαρία λέγει COQ τετυφλωμένεῖὸ πάσης ἀγαθωσύ- 
νης, πῶς τοῦτο ἄμεινον; Θύσω θεοῖς ματαίοις καὶ ἀκαθάρτοις καὶ θεὸν πλάστην 
καὶ δημιουργὸν πάσης κτίσεως ἀπαρνήσωμαι; Οὐκ αἰσχύνῃϑῦ ὅλως θεοὺς drn- 
καλεῖν τοὺς φονεῖς καὶ μεθύσους καὶ μαλακούς; Φιμώθητι, ἀναιδέστατε, καὶ BAÉ- 
ψον εἰς τὸ ὕψος τοῦ οὐρανοῦ καὶ ἱκέτευσον τὸν θεὸν τοῦ Ss?! σοι νοῦν καὶ φῶς 
τοῦ πορευθῆναι εἰς τὴν ἀλήθειαν.» 


Tourments variés 


» LA ~ - - 
4. Elt’ οὖν ταῦτα ἀκούσας ὁ βασιλεύς, θυμοῦ πλησθεὶς καὶ τοῖς ὑπηρέταις 
/ 2 Lol ~ Ld - Ll " 
προστάξας ἐκπυρῶσαι σφοδρῶς κόρυθα καὶδὲ κατὰ κεφαλῆς αὐτῆς ἐμβλιθῃὸ. ὃ 
M d 2 / A 
καὶ ταχέως ἐγένετοδά. Καὶ αὕτη ἀλώβητος διαμείνασαϑδ θείου ἀγγέλου ἐπιστασία. 


9. - 2 om. H 53 παραγινομένης N 24 sic pro εἶναι -- ἐστι 35 loh. 8, 12 
55 genitivus pro dativo 27 (a. 0) ζ. α. H 28 cf, Jer. 10, 11 39 supple καὶ 
ἐστερημένε 39 αἰσχύνης N 31 τοῦ δώει ita HN pro ἵνα δώῃ 

4. - 3? om. H 33 ita HN pro ἐμβληθῆναι 34 voces aliquot s. 1. add. dein del. H 
*5 ita HN pro διέµεινε 


* Le gouverneur, ἡγεμών, reçoit maintenant le titre de βασιλεύς. De même, plus 
loin ($ 6), le gouverneur de la ville et de la région voisines, sera appelé βασιλεύς. Tl 
ne faut sans doute pas donner à ce mot le sens d'empereur ou de roi, mais simplement 
celui de »chef«, sans autre précision. 

b Épithéte rare, appliquée dans un contexte analogue à la martyre Catherine 
d'Alexandrie: BHG 30, ἃ 8 et 18 (Viteau, p. 9 et 17; cf. p. 28 et 36). 
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[1τ᾽ οὖν ὁ Μασιλεὺς λέγει: «Κόψατε τοὺς μασθοὺς αὐτῆς xxl? πορεύετε βάλετε 
αὐτὴνϑΊ ἐν τῇ δυσωδεστάτγϑϑ φρουρᾷ καὶ τείνατε αὐτὴν διὰ δ΄ σχοινίων καὶ ἐν τῷ 
στήθει αὐτῆς ἐπιθέντες λίθον οὐ μικρόν.» Τότε οἱ στρατιῶται τὸ προσταγθὲν τα- 
χέως ἐποίησαν. Kal ἰδον τῇ ὥρα ἐκείνῃ ἐγένετο δόνος59 ἐν τῷ τόπῳ ἐκείνῳ, ὥστε 
καὶ τὸ δεσμωτήριον ἐκριζόθεν ἀρθῆναι: καὶ ὁ λίθος ἀπ᾿ αὐτῆς ἤρθη καὶ οὐκέτ 
ἐφάνη ποῦ τέθηται' καὶ ἔμεινεν h ἁγία” ἀβλαβής. Ot δὲ στρατιῶται θεασάμενοι“ 
τὸ γεγυνὸς ἔκραζον”; μεγάλῃ -ῇ φωνῇ’ ὉΛληθῶς μέγας ὁ θεὸς τῶν χριστια- 
43. 


is a Sue Dr ANNA " | : n 
vOv.» Καὶ ἆλθον ἐν τῇ τοῦ Notazo) πίστει τότε ἄνδρες τὸν ἀριθμὸν oa 1* οἱ καὶ 


τὰς χεφαλὰς ἀπετμήθησαν répare, 'O δὲ βασιλεὺς πάλιν σφοδρότερον ἐκμανείς, 
πέμψας μετὰ θυμοῦ ἤνεγκεν!5 αὐτὴν ἔμπροσθεν αὐτοῦ: καὶ λέγει αὐτῃὶ «(λα 
εἶπόν σοι ὅτι. εἰ μὴ θύσεις τοῖς θεοῖς. πολλαῖς ἄν σε καὶ δειναῖς τιμωρίαις καθέ- 
Zoua; “11 δὲ λέγει αὐτῶ’ «Φεῦ τῆς τηλικούτης46 ἀνοίας σου. βασιλεῦ’ τίς οὐ 
κχταγελάσει σου τὴν τυφλότητα: Οὐκ εἶπόν σοι ὅτι τῷ Χριστῷ” μου μέλλω 
νυμφευθῆναι;, Καὶ σὺ οὐκ αἰσχύνεις 8 τοῦ λέγειν μοι ταῦτα» 


La chaudière de plomb bouillant 


(uérison et conversion du tyran 


ὅ. Τότε γοῦν πάλιν ^ τύραννος τὸν θυμὸν ἐπανῆψεν καὶ τοῖς ὑπηρέταις πρωσ- 
τάττει λέβητα ὃ ἐκπυρῶσα: μεστὸν μολύβδον καὶ τὴν μακαρίαν ἐν μέσωδθ καθίσαι. 
Τοῦτο δὴ καὶ ἐγένετο ἔξω τῆς πόλεως καὶ πυρακτωθέντος τοῦ λέβητος, ἀπὸ 
μακρόθεν ὁ ἦχος ἠκούετο. Κἀκεῖθενδ! ποιῆσας ἡ ἁγία τὴν τοῦ Χριστοῦ σφραγῖδα 
εἰσῇει ἐν τῷ μέσῳ τοῦ λέβητος καὶ ἐκαθέστηδξ ὡς ἐπὶ κλίνης λείας αἰνῶν xal εὖλο- 
γῶν τὸν θεόν. Καὶ μεθ᾽ ὥραν ἱκανὴν δραμόντες εἶπον τῷ βασιλεῖ τὸ γεγονός. 'O δὲ 
ἀναστὰς ἦλθεν ἔνθα ἡ ἁγία ὑπῆρχεν: καὶ τὺ γεγονὸς θεασάµενης μαντεῖα τοῦτοδὸ 
ὑπέλαβεν εἶναι. Καὶ δὴ συνεγγὺς σταθεὶς τοῦ λέβητος ὑπὸ τὴν ἀνύποιστον φλόγα 
τοῦ λέβητος! τὴν ὁπτικὴν δύναμινδῦ ἀποστερηθείςδδ. ὅθεν πρὸς ἑαυτὸν γεγονὼς 
καὶ τὸ συνειδὸς ἐννοήσας. κράξαςδ᾽ μεγάλῃ τῇ φωνῇ πρὸς αὐτήν: ε]]αρασκευή. 
δούλη Χριστοῦδδ, ἐλέησόν µε καὶ δός uot τὴν ὀπτικὴν δύνχμιν καὶ ἀπὸ τοῦ νῦν 


38 χήψατε τ. μ. α. καὶ s. |. H, om. N 9? αὐτῇ HN 38 δυσωεστάτη N 39 $Youy 
ταραχή add. in marg. H #0 5 áy. s.l. H, om. N ΑΙ ἰδόντες N 42 ἔκραξαν N 
49 nisi suprascriptum x pro ultima vocis ἑβδομήκοντα littera accipiendum est 
# jn marg. H, om N 45 ἕγεκεν H 48 sic; cf. οὕτη (8 9) 47 τὸν Χριστὸν a. ο. N 
55 sic pro αἰσχύνῃ; item in fine $ 6 

9. -- 99 scripsi; λεύιτι ΗΝ 50 (ἐν u.) ἐμμέσω N 51 καὶ κεῖθεν H 52 ita ΗΝ 


pro ἐκαθέσθη 33 τοῦτου H 54 καὶ λέγει’ ῥάντισόν μοι ἐκ τοῦ λέβητος' καὶ ῥαντίσας 
αὐτὸν add. in marg. H 55 6 βασιλεὺς add. s. 1. H ?8 sic pro ἀπεστερήθη 57 sic 
pro ἔκραξεν 38 τοῦ θεοῦ N 


a On peut se demander si le sujet de ce verbe καθέξουσιν, ce sont οἱ θεοί on les 
τιμωρίαι. Dans ce dernier cas, πολλαῖς καὶ δειναῖς τιμωρίαις n'aurait que l'apparence 
du datif; ce serait en réalité un nominatif trés proche du grec moderne. 
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πιστεύω εἰς τὸν Ἀριστόνδὸ σου.» “H δὲ μχκαρία ἐκτείνας τὰς χεῖρας εἰς οὐρανὸν 
λέγει: «Εὐχαριστῶ σοι. χύριε ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Ἀριστέ, ὁ πάντας θέλων σωθῆναι xai 
εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖνδθ Kal δὴ τὴν εὐγὴν ποιῆσα- καὶ τὸ σημεῖον τὸ 
σταυρικὸνδ! ποιήσας αὐτῷ, εὐθὺς τὸ ὁρατὸν φῶς ἔλαβεν. Kai τοῦτο ἰδὼν ὁ βασι- 
λεὺς ἔδραμεν ὅση δύναμιςθὲ πρὸς τὴν τοῦ Χριστοῦ πίστιν καὶ Barriales? πανοικὶ 
μετὰ xal πλειόνων τῆς πόλεως’ καὶ ἦσαν διαπαντὸς περιμένοντες τὴν τοῦ Ἀριστοῦ 
πίστιν. 
Dans une autre ville. 


Parascève répond à un autre juge 


6. 'H δὲ μακαχρία ὑπὸ θείου ἀγγέλου ἐνωτισθεὶς λέγουσχϑ! πρὸς αὐτήν: CQ 
μακαχρία Παρασκευή. τί μένειςῖδ καὶ οὐκ  Épyr εἰς τὴν πέριξ πόλινδ τοῦ πχθεῖν 
“αι -— tf PAU -. > A + >, πὶ CN t , 
ὑπὲρ τοῦ ὀνύμχτος τοῦ Ἀριστοῦ; (τας μὲν οὖν ὁ αἰὼν ἀγῶνος. ὁ δὲ μέλλων ἆντα- 

" " DM ͵ Vi , ` ` 3 ” ͵ 3 r ` . 
ποδόσεως.» ADTA δὲ θείῳ ζήλῳ ἐκπυρωθεὶς καὶ εἰς ἄλλην πόλιν ἀπῄει καὶ τὸν 
Χριστὸν ἀριδήλως ἐκήρυττεν. Kai δὴ τοῦτο δῆλον ἐγένετο τῷ τῆς χώρας }γεμόνι 
καὶ προστάττει παρχγενέσθα.θ᾽ αὐτήν" ὃ καὶ ἐένετο. Ναί φησ: πρὸς αὐτῆν' CQ 
γύναι, nolas θρησκείας Ke καὶ ποῖων θεὸν λατρεύεις;» 'M δὲ μακαρία φησίν 
«]ησηῶν τὸνθϑ υἱὸν zal λόγον τοῦ ἀκατχλήπτου θεοῦ. ὃς διὰ τὴν ἡμῶν σωτηρίαν 
ἔκλινε τοὺς οὐρχνοὺς καὶ δι ἡμᾶς γενόμενος ἄνθρωπος. ἵνα σώσῃ τὸν ἄνθρωπον 
πτωθέντα« πρότερον δ.ὰ παραβάσεως.» [11τ᾽ οὖν ἡ βασιλεὺς θυμοῦ πλησθεὶς λέγει" 
«Ei ἀληθῶς λέγεις, γύναι, ὅτι τοῖς ἡμετέροις θεοῖς o) λατ ρεύξις:» ‘H Sè πρὸς 
αὐτὸν λέγει’ «Δοῦλε γνήσιε τοῦ ἀπωστάτου ἐγθροῦ καὶ πάσης κχκίχς μεστέ, ποίους 
μοι ἀναγορεύεις θεοὺς θύειν; ᾿Λπύλλωναχ ἢ "Αρτεμιν χρὴ προσκυνεῖν τοὺς pelo- 


- 


^ 


σοὺς χαὶ alaton À τὲ ηνο»ενὴν”ὶ λό» 205) ὧνκχο-οι τρός, τὸν ἐλθόν- 
ους καὶ αἰσχροηργους, Ὦ τον µηνογενην OYOV το XVX0/09 πατρὸς, τον EAUO 


- OR, Y PED M LIA -- 2 D t Ë 72 ~ 
τα σῶσαι Τμᾶς: "Αρτεμιν 7, ᾿Λρροδίτην χρὴ ο... ην ὑπερά vov"? τοῦ 
θεοῦ μητέρα, τὴν πάντων ἀγγέλων ἁγιωτέρανϊὃ; “O τῆς ἀνεξιχνιάστου ἀνοίας go», 


ῃ 


κενεύφρον, τί λέγεις οὕτως καὶ οὐκ αἰσχύνεις;» 


Que signifie le nom de Parascêve ? 


7. Elza ἐμβλέψας καὶ εἰς αὐτὴν ὁ Τγεμὼν λέγει «Τί τὸ ὄνυμά σου καλεῖται, 
ὦ κόρη» “H ἁγία ΙΙχρχσκευὴ λένει' «Χριστιανή εἰμι. Χριστοῦ δούλη ὑπάρχω.» 
ο ἡ da λέγει’ «Γῇ μὲν θεωρίχ τοῦ κάλλους πο» μετχβάλλομαι εἰς πραότητα, 
τῇ δὲ αὐστηρότητι τῶν λόγων σου τὰ σπλάγχνα μον δικταράττονται ἐπὶ τὴν 
συγκινηθεῖσάν μοι χολὴν διὰ τὸν λόγων ὂν εἴρηκας, διύτι οὐ δύναμ.χι τοῦτων 


59 θεόν N 9 of. 1 Tim. 2,4. 9! τοῦ σταυρικοῦ H 82 δύναμι Η 63 sic pro ἐβαπτίσθη 

6. -8' sic pro ἐνωτισθεῖσαί ἐνωτίσθη) λέγοντως 5 μέλης -- μέλλεις Ν« 6 πόλει H 
#7 παρεγενέσθαι H 59 sic pro εἷς = el 59 Χριστὸν add. in marg. Η υ αἰσχρυυροὺς H 
Ti μονογενὴ N 7? sic HN 73 θευτόκον add. in marg. H 


7. - 74 integram $ om. N 
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Εν, ` 
ἀκούειν.» H ἁγία éves «||χ5|α]} ἄρχων δυκχίως κρίνων ἀλούων μὲν ἀλήθεικεν» 
χαίρει. εἰς δὲ τὸ “εῦδος zox σὺ δὲ ἀκούσας τὴν ἀλήθειαν ἐχόλχνας μᾶλλον.» 'O 
ἡγεμὼν λέγει «Elroy aov τί τὸ ὄνημά σου: καὶ ἀπόκρισιν οὐκ ἔλαβα.» “H ἁγία 

ν α[ζπόν σοι τὸ Dux τῆς κἰωνίο» µου ζωῆς Ἀριστιανὴ κχλοῦμα.. Λοιπὸν 

$ i7 v D } D 

δὲ λέξω σοι καὶ τῆς Fi Παρασκευή ἐκλήθην ὑπὸ τῶν “εννησάντων ο » 
Ὁ ἠγταὸν λέγει" «καὶ διὰ τί [Ιχρχσκευὴ ἐκλήθης συνωνυμοῦσαχ τῇ ἕκτη ἡμέρα: 


Ἡ ἁγία λέγε: «ἐπειδὴ οἱ γονεῖς uen γριπτηχνοὶ ὄντε: Χχτανοήσαντεςδ br τῇ 


ἔχτῃ ἡμέρα τὸ izoba xxi ζωοποιὸν πάθης κχτεδέξατο ὁ κύριος ἡμῶν ᾿;ηποὺς 


Χριστὸς ὑπὲρ τῆς τῷ κόσμο» σωτηρίας. ταῦτα κχτχνηεῦντες οἱ γηνεῖς μον ἐτίμων 


τὴν ἡμέραν τῆς πχρχπκευῆς μετὰ (0800 xxi πόθο; πολληῦ. λοιπὸν AE 


ἐγώ. τῷ τρόπῳ τούτῳ ἐκάλεπχν τὸ ὄνομά uoo Πχρασκερῆνο 'O ἡγεμὼν λέγει 


` 


«Tí ἐπτιν τὸ μετὰ 26580) καὶ πόθου» Ἡ ἁγία λέγε: «Ρόβον μὲν εἶχον διὰ τὸ πάθος 255 


Χριστοῦ, πόθον δὲ διότι ἐν χὺτῇ τῷ ἡμέρχ διὰ τοῦ ἀγίο; 29709 πάθους σωτηρία 
ñ τῇ GW ie 

τῷ κόσμῳ γέγηνεν. M τοῦτο τοίνην μετὰ φήθον καὶ πόθου ἐτιμῶσαχν τὴν ἡμέραν 

: a . 1 m 1y > 7 ῃ D “r ΄ 4 
νηστεύοντες ἕως ἑππέρας καὶ ἀπηκοιτάζοντες AT? ἀλλήλων τὴν συμμοδίαν. κατὰ 
κέλευσιν «δὲ» τὴ φιλανθρώποὺ θεοῦ ἔτεκέν µε t, μήτηρ uoo τχύτῃ τῇ ημέρα καὶ 
ἐκάλεσέν µε Παρασκευή», ὡς προεϊπόν 00:79. »() ἡγεμὼν Meyer. «Ελεὼ πον τὸ 
κάλλος πάνυ xxi ἀνέχομαχί 07» τῆς νεότητος» 'H ἁγία dIxpxonzo], λέγει «MT, 
ἐλεήσης. © ἡνεμών. κάλλος πρόσκαιρον σήμερον ἀνθοῦν καὶ χὔριον μαρχινόμενων' 
ἀλλὰ μᾶλλον ἐλέησόν πω; τὴν VII ὅτι περιμένει σε XOVLI κόλασις καὶ τ.μωρίαχ.» 

μᾶλλον ἐλέησόν πο; τὴν χήν. ὅτ. περιμένει σε χἰών'ο: κύλασις καὶ τιμωρία. 
O ἡγεμὼν λέγει «Ὥς φαίνει μοι. διὰ τοῦτο ἐκλήθη: Παρασκευή. πχρασκενά- 

i v / 

ζωωσά µε πολλάς σηι βασάνους ἀπηθαλεῖν.» M. ἁγίχ λέγει eMaupxaxeot, ἐκλήθην. 
ὦ ἡγεμών. ἵνα πάσας σου τὰς ἐπινοίχς καὶ τὰς παρχσκευκσμένκςῖἳ γνώμας τὰς 


ὑπὸ τοῦ πατρός σον τοῦ διχβύλη;Β ὑποβαλλομένας χαταρτίσω» 


"Nouvelles tortures. Les idoles s'écroulent 


Ταχθταϑ ἀχούσας ὁ ἡγεμὼν καὶ ἐμμανὴς γενόµενως σφόδρχ ἐκέλευσεν 
διχρραγΏναι τὸν χιτῶνα αὐτῆς καὶ Βουνεύροις ὠμοῖς τύπτεσθα: χὐτὴν ἀφειδῶς. Ere 
πολὺ δὲ τοφθεῖσχ ἡ ἁγίχ οὐδὲ μίαν φωνὴν χφήκεν. ἀλλ᾽ ἀπεβλέπετο εἰς τὸν οὐρανὸν 
πολὺ δὲ τοφθεῖσχ f, ἁγίχ οὐδὲ μίαν φωνὴν LoT xev, ἀλλ ἀπεβλέπετο εἰς τὸν οὗρ 
δοξάζουσα τὸν κύριον ἡμῶν ᾿]ησοῦν Ἀριστόν. ‘O δὲ ἡγεμὼν Er διαπυροῦτοδὸ 
ΗΜ - , δ EL - ΕΝ ΠΠ ` ' 1 1 rop 
ἐπὶ τῷ κάλλει αὐτῆς καὶ ἐλυπεῖτο αὐτήν' καὶ κελεύει παύσασθαι τοὺς δημίους. 
T πα 4 » ^. ῃ , , ` * 5 yr 

ούτων δὲ παυσαμένων λέγε, αὐτῇ᾽ «Πίστευε. κόρη. εἰς τοὺς θεοὺς καὶ ζήσεις.» 
Ἡ Ἂν ,. » μη , - d η e € ` , , 4 ` Uu 9 ΄ 
δὲ οὐκ ἀπεκρίθη αὐτῷ. Τότε χολάσας ó ἡγεμὼν λέγει «Ἐμοὶ οὐκ ἀποκρίνῃ. 
κακὸν γέννημα» ‘H δὲ ἀποκριθεῖσα ἔφη' «Φιμώθητι. ἄθλιε καὶ ταλαίπωρε.» 
Καὶ ἐνέπ-υσεν εἰς τὸ πρόσωπον χὐτοῦδ. Τότε ἐπὶ πλεῖον θυμωθεὶς ὁ ἡγεμὼν 


τὸ sic H pro κατενόησαν 8 ὡς πρ. c. in marg. H 7 sic H 78 cf. loh. 8, 44 


4.- 7% hane quoque § om. N 50 sic H 


* Souvent. dans les Passions artificielles, le martyr insulte le magistrat (cf. H. De- 
lehaye, Les Passions des martyrs et les genres littéraires [ Bruxelles. 1921], p. 265). lci, 
Parascéve pousse l'audace jusqu'à cracher au visage du gouverneur. 
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πλευρᾶς. Enl 


ἐκέλευσεν χρεμχπθεῖσαν χὐτὴν ἐπὶ τοῦ Ξύλο; Ξέεσθαχι εὐτόνως τὰς 
τοσοῦτον δὲ ἔξεσχν αὐτὴν ἕως οὗ αἱ σάρλες χὐτῆς σὺν τοῦ αἵματως ἐπὶ τὴν γῆν 
κχτέπεσων. μέχϑις ὀστέων αὐτῶν Ξροπενεγκόντε5 τὴν πληγήν. Οἱ δὲ Ξέοντες λέ- 
νουσι τῷ ἡγεμόνε «Kopie ἡγεμών. τέθνηκεν ἡ νεᾶνις. Τί κόπους πχρέχεις ὑμῖν: 
Τότε κελεύει ἡ ἡγεμὼν δις 

τοῦ Χριστοῦ I xoxoze»r, 
οὐλακες. εὑρόντες αὐτὴν εὐχομένην καὶ ψάλληυπαν ὡς μηδεμίαν πληγὴν λαχβοῦ- 


; 
T A 
φῆναι ἐν τῇ φυλακῇ ἀνεπιμέλητον. 'H δὲ ἁγία μάρτης 
ἐπὶ τῷ noot εὐγομένη καὶ ὑἀλλουσαδὶ, ᾿Ελθόντες δὲ οἱ 
, 


i 
1 


παν. ἔμ'ροβοι γενύμενοι πάνυ ἀπῆλθον καὶ ἀνήγγξ'λχν τῷ ἡγεμόνι. ’.Λκούσας δὲ 


Sy ὁ 4 ἣν ἐθαν) AE γει χὺσᾷ' De. 1] χοκχσκευγ. πὼ- ἀντέγοντέ- 5282 
TITAH ὁ NYLON € τος καὶ λέγει αὐτῇ' «δε. I xpxoxzon,. πῶς ἀντέχοντέ: σε 


οἱ Dent ππλαχγχνιζύμενοι ἐπὶ τὸ κάλλος σον καὶ τὴν ἡλυκίαν καὶ ἐχαρίσχεν»τὀ σωι 
τὸ Τὴν.» H ἁγία λέγει «λεῖζόν por τοὺς θεούς aou καὶ εἰσελθὼν εἰς τὸν νχόν.» 
Συνηκολούθησαν δὲ αὐτῖ καὶ οἱ μιερεῖς τῶν εἰδώλωνδὸ xxi πλῆθος λαοῦ νομί- 
Yours ὅτι θῦσαιϑ! θέλει τοῖς θεοῖς. “H δὲ ἁγία προσηύξχτο ἐπιπολν' καὶ ἀνχστᾶσα 


λέγει τοῖς si) Anz «Ούτως Χελεύει ὁ κύριός μον ᾿]ησοῦς Ἀριστὺς ὕπως πεσεῖ- 

ταιδὸ τὰ εἴδωλα ταῦτχ ἐπὶ τῆς γῆς.» Καὶ εὐθέως ἔπεσον ἐπὶ τῆς τὴς καὶ ἐγένοντω 

ὡσεῖθα μάμμης. Καὶ ὁ λαὸς . «Méxyxz ὁ θεὸς τῶν χριστιανῶν.» Καὶ ἐπί- 
Ku 


στευσαν τῷ Naati. Ot Aè μιερεῖς ἰδόντες» την ἀπώλειχν τῶν εἰδώλων Aeovz258? 
; , 


τῶ ἡνεμόν"' « ο. τὴν μχγον τχυ την.) 


Supplices οἱ raines promessrs 


΄ 


9. Τότε γοῦν θυμοῦ πλησθεὶς ὁ ἠγεμὼνδδ καὶ δειναῖς αὐτὴ, 
BxAew καὶ θηρσὶ βορὰ δίδυται ἔν τιν. φρέχτι Ααθυτάτῳ' καὶ ἀλώβητος διαμείν χεϑῦ 


JA: ἀπέρρηξε καὶ τὰ ἰοϑόλχ θηρίχ καὶ ἑρπετάδὶ, 


89 τιμωρίαις ὑπέ- 


καὶ τὸν δρχκοντχ διὰ 
Καὶ ὁ ἡνεμὼν ἀπορίχ κχτχσγχεθεὶ: ἀποστέλλει αὐτὴν èv τῇ, πόλει “Ῥωμαίων ἐπὶ 
Ταρᾶσιο τὸν τελχίνο»ν καὶ ἀνχιδην' ὃς ἦν ἀνὴρ λονιώδης καὶ ἀπηνὴς καὶ τοὺς 
«τὸ» τοῦ Χριστοῦ ὄνομα κεκλημένους δειναῖς τιμωρίαις ελεος Κἀκεῖθεν οὖν 
οὑτηϑὲ ἀπάρκσχ πάντας τοὺς κακῶς ἔχοντας ἐθεράπευεν ἐπ᾽ ὀνόματος τοῦ wo- 
pion ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ: oz» χκουσται καὶ -ῷ βασιλεῖ καὶ μαγεία«ν» τὺ 
πε ὑπελάμθανε. Kai δὴ ἔμπροσθεν αὐτοῦ παρχγενυμέντ,. φησὶν αὐτῇ’ CQ 
γύναι ἐρχσμιώτχτε τὸ κάλλος καὶ ἡλιόμορῳε. Ὀθῦσον τοῖς ἡμετέροις θεοῖς: καὶ 
πολλῶν ἂν ἀγχθῶν Ἀπολχύσεις᾽ ἐν τῇ £uZ9 βασιλείᾳ καὶ «ἐν» τῷ ἐμῷ παλχτίῳ 


y 25 NA 


στέφω oe» '[| δὲ πρὸς αὐτὸν λέγει «Ποϊονδὸ ἄρα ἐρασμιώτερον. BxoAe29"; 


δι sic H pro «37226 καὶ ἔψχ)λεν 8: sic H; an pro ἀνέχονταί 055? 83 5, εἰδ. 8. |. H 
8! scripsi; θύσει H 85 πέσειτε H 88 scripsi; ὡς εἰς H 8? ita H pro ἔλεγον 
9. 38 ὁ iy. s. L H, om. N 88 αυτή H 99 sic pro διαμείνασα = διέμεινε 
9! [καὶ τὸν 8gxz. -ἐ.) s. |. H, om. N 82 sic HN 53 ὀγόματι N “s. LH 
3» καὶ τῷ ἐ. π. στ. σε in marg. H, om. N 58 ποίου H 3? Βασιλεὺς H 


a Noter l'emploi du futur avec Xv. Cf. Schwyzer-Debrunner, Griech. Grammatik, 
t. 2 (1950), p. 352. 
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D 


ἀπολαχύσωμαι τὰ νῦν μμ τ 


2 καὶ Ῥθχρτὰ τοῦ uxcxieu98 καὶ πλάνου κόσμου T, τὰ 
z ; E ER E μας 

αἰώνια ἆγαθὴ τὰ ὑπὸ τοῦ xagioo ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ δωρηθέντα τοῖς ἀγχπῶσιν 
αὐτόν 'O δὲ θασιλεὺ: ΠΝ πλησθεὶς κελεύε. ἐν λάκκῳ δησωδεστάτῳϊ καθ- 
- s r W 9 t , rts 

eio Tui. ἔνθχ99 1555) 9v παντοίων καὶ θηρίων ἀγρίων! 00. ἵν᾽ ὅπως ὑπ᾽ αὐτῶν 
τιμωρτθῆνχι κχὶ φοϑηθεὶς101 τοῖς θεοῖς 0053:10*- ἢ καὶ ἐγένετο. IT δὲ αχκχοίχ 
; aix x ; Posh AY ο πα νο 
τὴν τοῦ Ἀριστοῦ amont πονήσχ:. ὁ λλκκος ἐγεγόνει γῇ στερεὰ καὶ εὐώδης ὡς 


f 103 


+ Ps Cos 
[ὑπὸ] λειμών. Jin οὖν δτιναῖς ἑτέρχις ὡς πρότερον!0) σλωρίχις χὐτὴν ὁ ἆλαλ- 


, f 
πτωρ ὑπέβαλεν' καὶ ἐκ πάντων 482407: ἐτηρίθι θείου ἀγγέλου LOP, rev Tos 


αὺτ ην οἱ, 


Décapitation et sépulture 


+ A % 
-ελξνωσιν' η XXX 


10. "Όθεν λπορία κχτχπχεθεὶς προστάττε, τὴν (x 3 


- L3 
ἐν τῷ τόπῳ οὗ ELEA- 


έως τὸ κελεσθὲν ὑπὸ τοῦ vogxwvow xx 


ἔτη ἔζω τῆς πο 


" | ` z ᾿ 
λεν ἀναιρεθῆναι ἐλτείνα: τὰς χεῖρας πρὸ: τὸν!95 θεὸν καὶ τηῖς γόνασι ϑ6 χλίνας 


| ΜΉ : ; 
καὶ τοῖς δάκρυσι τὴν γῆν ἔληυς" καὶ τὰ γείληΐ0 τὴν εὐγὴν for «λέπποτα.λέγων. 


H 


: A: 4 s 
LISLE παντοκράτωρ ἡ κτίστης wxi drone vos πάσης τῆς πτίπεως. ἡ ἐλθὼν εἰς 


ἀνχτήτηπιν τῆς πωτηρίχς ἡμῶν. δέξαι τὸ πνεῦμα µου καὶ ἐπάκουσόν µου. κύριε 

5 θεό κα σα ασ ups de trame 415108 etes) ον 

ὁ θεός µου. καὶ δὺς τοῖς μνημονεύουσι τοῦ ὀνόματός μου]08 εἰρηνικὴν ϑνυτὴν καὶ 

ἄφεσιν τῶν ἁμαρτιῶν.» Τότε λέγει τῷ τριϑούνῳ ἐκείνῳ: εἰ]οίει τὸ κελευσθέν09 
τ H 

ποι.» “O δὲ ἐχτείνας τὴν μλγαχιραν!!10 ἐδειρωτόμησεν χὐτὴν καὶ ἔκοψεν την ἁγίαν 


αὐτῆς κεοπχλὴν τῷ Lupe!» ἐν μηνὶ νοεμβοίῳ O. Ναὶ οωνὴ πιστα πᾶσι τότε 


D rs ih μ € H LA ον κ nk; NI - t , να 
«Χαῖρε. llxgxowzut. ὅτι ἡτοίμασταί cot τόπος ἐν παραδείσῳ" εὐρραίνωῦ ὅτι 
; 


[A 


$ ἥδ o 9 - 
Τμ τὴν μετὰ ἀγγέλων διαγωγήν: καὶ ὅσα ἂν ἥτησας γένοιτό ool?» Kai 


ἐλθών τις χριστιανὸς ὀνόματι Τιμόθεος νλκτωρ καὶ εἷλε τὸ τίμιον καὶ uae 
αὐτῆς i. νον καὶ ἐκήδευσεν ἐν τῷ οἰκήματι αὐτοῦ ἐντίμως’ καὶ wxÜ ἑκλπτην 
ἀρώματα καὶ ὕμνους ἐν τῷ TAPO ἔνειμεν πρὸς δόξαν τὲς μάρτυρος. Wal δὴ μετὰ 
καχιρόν. ἐν ᾧ ἔπαυσεν ἡ 
καὶ τῷ χυρίω τὰς δόξας 
«κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ἀμήν. 
95 βίου add. s. L H 39 πάλιν τὰ add. in inarg. H 100 λήθη supplendwuin videtur 
101 φοβτγθεῖν N 103 scripsi; θύσει HN 105 ὡς πρ. s. |. H, om. N 104 accu. 
sativus pro dativo 

10. -- 15 om. N 106 dativus pro accusativo 19? accusativus pro dativo 
108 8, ], H, σου N 109 χελευθέν N 110 γεῖραχ a. c. N 111 (xxi ἔκοψεν - 7.) s.l. vel 
in marg. H, om. N 115 (καὶ ὅσα -- σοι) in marg. H, om. N u3 καὶ u. in marg. 
H, om. N 114 (£y © - εἰδ.) s. l. H, om. N 


a Jean d'Eubée emploie volontiers ce superlatif δυσωδέστατος. „très malodorant”; 
cf. supra, ἃ 4. Dans son sermon sur Lazare, il parle aussi d'un λάλχης Βορβόρου δυσω- 
δέστατος (Anal. Boll., t. 68, p. 24, 1. 183-184), expression que M. Dolger avait déjà 
rapprochée (ibid., p. 16) d'une autre, λάχκος βορβόρων, qui se lit dans l'homélie sur 
la Conception de Marie (P. G. 96, 14658). 
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LE CONCILE DE CIIALCÉDOINE 
ESQUISSÉ PAR JEAN NIPIHLIN 


Historien de l'Église byzantine, de sa théologie. de sa liturgie 
et de ses chefs, le R. P. Venance Grumel. à qui ce volume d» Mélanges 
est si opportunément dédié. a bien mérité la reconnaissance des cher- 
eheurs par les deux remarquables instruments de travail dont il 
les a dotés : les /tegestes des Actes des Patriarches de Constantinople, 
de 381 à 1206, parus en trois parties (1932, 1936 et 1147). et la volu- 
mineuse Chronologie (1958) qui appartient au Traité d'études byzantines. 
lancé par le professeur Lemerle. A côté de ces monuments aere peren- 
niora. une longue série d'articles et de notes. moins considérables 
par l'étendue, n'en sont pas moins précieux par la sùreté de la méthode 
et la nouveauté des résultats, On voudra bien permettre à un Bollan- 
diste d'en rappeler ici quelques-uns parmi ceux qui intéressent plus 
directement l'hagiographie. 

Voici. dans les Échos d'Orient. deux études sur l'iconologie de saint 
Théodore Studile (1921) et de saint Germain de Constantinople 
(1922). une autre sur le « Miracle habituel » des Blachernes (1931) 
et une quatrième sur la date de fondation du monastère d'Acapniou. 
à Thessalonique. et sur son fondateur, saint Photius le Thaumaturge 
(1931). Dans la Revue des études byzantines. voici une discussion serrée 
sur l'origine des fêtes de saint Denys l'Aréopagite et de son maitre 
saint Hiérothée (1955): une note érudite sur les attestations les plus 
anciennes de la fête de la Transfiguration (1956): une homélie inédite 
du patriarche saint Germain sur la délivrance de Constantinople 
assiégée par les barbares (1958): un essai d'identification du saint 
Calliste inscrit dans un synaxaire au 22 novembre (1960): une recti- 
fication chronologique à propos de la vie de saint Syméon le nouveau 
théologien (1464). Enfin, dans les Mélanges offerts au P. Paul Peeters 
à l'occasion de ses quatre-vingts ans. le P. Grumel a identifié et publié 
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F. HU ALKIN : LE CONCILE DE CHALCÉDOINE 183 


Je « eauon » de la fête du saint Mandilion tel qu'il était chanté au 
chœur jusqu'à la condamnation du métropolite Léon de Chaleédoine 
(Analecta Bollandiana. 1950. p. 135-152). 

Une œuvre moins connue du P. Gruinel, qui m'est signalée par le 
R.P. Vitalien Laurent, lui assure une place assez inattendue au nombre 
des auteurs de textes hagiographiques et liturgiques : il composa 
en effet entre les deux guerres mondiales, à l'usage du clergé latin de 
Constantinople. sur la demande de la Délégation apostolique, outre 
des leçons pour le Propre du diocèse, l'office et les hymnes (trois) de 
sainte Euphémie et des hymnes pour saint Léon, pape (une), et saint 
Jean Chrysostome (une). 


* 
εκ 


Le petit texte qu'on va lire coucerne précisément la patronne de 
Chalcédoine et son plus fameux miracle, velui par lequel aurait été 
confirmée la définition dogmatique de 451. Il ne s'agit pas d'un docu- 
ment contemporain ou du récit d'un témoin oculaire, bien loin de 
là: ee n'est méme pas un texte proprement hagiographique : il aurait 
dü en ce cas étre inséré dans le recueil des légendes byzantines de 
sainte Euphémie de Chalcédoine qui vient de paraitre à Bruxelles (1). 
C'est simplement le prologue historique placé par Jean Niphilin en 
tête de son homélie pour la χυρ»χκὴ τοῦ ὕρου. le dimanche de juillet 
où les Byzantins comimémoraient la définition du concile de Chalcé- 
doine et l'intervention de sainte. Enphémie en faveur de celte défi- 
nition (2). 

L'homélie en question fait partie d'un homiliaire du xi*-Niü1* siecle. 
composé d'un bout à l'autre par un seul auteur appelé Jean. Niphilin. 
qui n'est pas le patriarche Jean VHI (1064-1075), mais bien son neveu 
et homonyme, le moine Jean Xiphilin, comme l'a montré Albert 
Ehrhard (3). Ce moine érudit dédia à l'empereur Alexis Comuène (1081- 
1118) une collection de vies de saints destinée à compléter le méno- 
loge de Syméon Métaphraste (T vers 1000) (4). 


(1) Dans Ja collection bollandienne des Subsidia hagiographica, où il porte le n? 11. 

(2) Voir l'article du P. S. SarawittE, La féte du conrile de Chabrédoine dans le rite byzantin. 
inséré au tome 1] (19531, p. 627-695, du grand recueil d V. Gritiueier el H. Bacut. Dax 
Konzil von Chalkedon Quelques eomplénrents dans .[2af.. βοή]... LX NH (oti, p. 445- 
$47. 

(3) Überlieferung und Besiand der hagiographischen und homiletischen. Literatur der Grie- 
chischen Kirche, t. 11] (= Terte und I ntersuchungen, 5. LIL IED, p. 525-559. 

(1) La dédicace à Alexis (οπηιύπο n'existe. plus que dans la Iraduction géorgienne 
qui a été publiée par Kekelidze en 1912. Cf. Ennnanp, ἐν e. p. 484. 
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L'homiliaire de Jean Niphilin se compose de 33 homélies. soit 
une pour chaque dimanche de l'année, excepté làques et Pentecôte: 
l'homélie pour le septième dimanche de Matthieu est remplacée par 
trois homélies consacrées au « dimanche de l'union » (qui célébrail 
le rétablissement de l'unité ecclésiastique aprés le schisme causé par 
la tétragamie de Léon VI), au « dimanche de la définition » et au 
« dimanche des ἀλλακτά » (qui rappelaient respectivement le souve- 
uir du IVe et du Ve concile cecuménique). 

Comme toutes les homélies de Jean Xiphilin, la trente-deuxiéme du 
recueil. la seule qui nous occupe ici, commente l'évangile du jour, soit 
Mt 5, 14-20. Mais avant d'aborder son sujet, le prédicateur tient à 
exposer brièvement l'objet de la féte (5). 

Ce prologue résume d'abord la doctrine monophysite ($ 2), raconte 
la convocation du concile ($ 3) et rapporte les condamnations lancées 
par les 630 Pères contre Dioscore, Eutychés et leurs adeptes ($ 4-5); 
il relate enfin le recours des deux parties à l'arbitrage de sainte Euphé- 
mie et le triomphe des orthodoxes (ἃ 6). 

Sans présenter rien de trés original, cette page d'éloquence sacrée 
contient cependant trois passages qui méritent peut-étre de retenir 
un instant l'attention du lecteur. 

I! y a d'abord le passage du paragraphe 4 où il est dit que les Pères 
de Chalcédoine accueillirent comme une proclamation solennelle de 
l'orthodoxie (ὡς στήλην ὀρθοδοξίας) la lettre du pape saint Léon 
à l'évéque de Constantinople. Cet hommage à l'autorité du pontife 
de l'ancienne Home n'est pas, comme on pourrait le croire, antérieur 
aux anathémes réciproques de 1054. lI est dû au propre neveu du 
patriarche Jean VIH (1064-1075) et peut être daté approximative- 
ment des confins du xi? et du x11? siècle. 

Il v a ensuite. au paragraphe 5, lénumération des hérétiques 
condamnés à Chalcédoine : outre Dioscore et Eutychés, ce sont les 
Théodosiens ou disciples de Théodose d'Alexandrie, les Jacobites de 
Jacques le Syrien, les Sévériens de Sévére d'Antioche et en dernier lieu 
le trithéite Jean Philopon (δα). Ni Théodose (T 566), ni Jacques Baradée 
(t 578), ni Sévère (T 538), ni Philopon (f peu aprés 565) n'étaient encore 
nés à l'époque di concile; leur doctrine n'a donc pu étre rejetée en 


135 Incipit et desinit de Fhomélie sont indiqués dans la. BHG., a7 éd. (t957), n° 2355. 

(5a) La source est apparement le De haeresibus de saint Jean Damascène, lin du echap, vi 
P.G. 95, 7443, où sont mentionnés précisémen( dans le méme ordre les Tliéodosiens, les 
Jacobites, les Sévériens οἱ Jean le Trihéite. 
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451, à moins qu'on ne veuille dire qu'elle était renfermée en germe 
dans le monophysisme primitif. 

Le dernier passage à relever, c'est le paragraphe 6, qui concerne le 
« miracle du tomos » D'après Constantin de Tios et Théodore Destos, 
qui érivaient au début du 1x* siècle, orthodoxes αἱ hérétiques se 
mettent d'accord pour déposer dans le cercueil de la martyre le 
tamas ou dacument contenant la définition de Chalcédoine et attendre 
un signe du ciel: mais la chässe est à peine anverle qu'Euphémie 
étend la main, se saisit du décret, le baise et le vend aux prétats (6). 
[ci au contraire, on a une aulre version du miracle, celle qui se lit 
aussi dans la Vie de saint Anatole (7), dauns le synaxaire de Sirmond (8), 
dans le ménolage impérial A (9) et dans l'opuscule de Macaire 
Macrés (10) : les deux. parlies déposent chacune son tomos dans le 
cercueil e! la tombe est scellée: après un ou quelques jours, on trouve 
ła profession de for des hérétiques rejetée près des pieds de la sainte, 
taudis que la définition orthodoxe est soigneusement conservée entre 
ses mains. 


L'homiliaire de Jean Xiphilin nous est parvenu dans un grand 
nombre de manuscrits s'échelonnant du xine au xvine siécle (11). 
L'édition de Sophrone Eustratiadès (12) se borne à reproduire un 
manuscrit de Vienne (13): elle ne comprend d'ailleurs que les 25 pre- 
mières homélies, le tome I], qui devait contenir les autres, n'ayant 
jamais paru. Quant à l'édition critique annoncée dés 1937 par Cons- 
tantin Bonis (14), il ne semble pas qu'elle ait vu le jour. 

Le texte qui suit est emprunté à un témoin choisi parmi les plus 
anciens, le Sinaiticus gr. 202 (15), du χιν: siècle, fol. 111-113 * (— S). 
dont la bibliothèque de l'université de Louvain possède un microfilm. 
Le: variantes proviennent du Marcianus 1.100 (16), copiéen 1597(— V), 


(8) F. Hatziv, Æuphémie d^ Chalcédoine (Bruxelles, 1965), p. 93-95 οἱ 129-132. 

{1 Acc SS., Tul. t. 1 (1719), p. 663, $ 14. 

(8) Au TI juillet. Syx2r. Eczl. CP., col. 811-813. Comparer le ms. D (ibid., eol. 812, 155-57) 
et ie}; inénées de Venis? à la même dale. 

(9) Harnais, L ο, p. 165-167, 
`- (10) Ibid., p. 173. 

(11) Hs ont été énumérés et classés par EnnuanD, I. c., p. 532-556. 

(12) ᾿Ομιλίαι εἰς τὰς κυριακὰς τοῦ ἐνιαυτοῦ. t. i (Trieste, 1903). 

(13) Le Γἱπάοδοπεπείς theol. gr. 131, du vrrre-xive siècle. 

(14) Cf. Κηπηαπο, L. c., p. 525, fin de la note 9. 

(15) Ibid., p. 539. 

(16) Ibid., p. 542-543. L'homélie en question se lit aux folios 216v-222v. 
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dont j'avais transcrit le texte à Venise méme. Trop étroile évidem- 
ment pour établir la teneur exacte et primitive du Prologue. cette 
base manuscrite est bien suffisante pour donner une idée de la manière, 
tout hagiographique, dont un célébre prédicateur byzantin des envi- 
τοις de l'an 1100 présentait aux fidèles de la capitale une esquisse au 
concile de Chalcédoine. 


PROLOGUE DE LA 32: HOMÉLIE DE JEAN XIPHILIN (1). 


` 


. ~ ` - ` - . - 
1. … Φέρετε] δὴ Σ πρὸ τῆς εὐαγγελικῆς διδχσκχλίας τὰ τῶν θείων 
παια, τῶν ἐν Nauru 


ES 
ς- 
a 


ῃ 7 ε ~ κ μας D 
πατέρων ὧν f, παροῦσα πανήγυρις διηγησώμεθα τ 
; 
U 


τῆς Βιθυν΄ας νεύσει θείχ συναθροισθέντων ἐπὶ Μαρκιανυν τοῦ εὐσεδοῦς 


co 
R 
Q 


ιλέως, καὶ πως τὰ μὲν τῶν κακοδόξων ἐθριάμβευσαν δό-αατα. τὰ 

στεως ἐδεδαίωσχν. "Άρξομαι γοῦν à 
2. Διόσκορος ἡ τὴς ᾿Αλεξανδρέων ἐκλλησίας τὴν προεδρίαν παρ ἀξίαν 
λχγὼν καὶ à δυστυγὴς Εὐτνγὴς (2) ἀργιμανδρίτης varo. εἰς ἀσέδειχν 
παντάπασιν ἀποχλίναντες, τὴν τοῦ σωτΏρος Χριστοῦ καὶ θεοῦ ἡμῶν nxon- 


τοῦντο πη oi ἐν φαντασίχ τὴν σάρκα ο. 00 - 
λο:οῶντες τὸν κύριον καὶ τὸν ἐκ θεύτητός τε καὶ ἀνθρωπήτητος ταῖς 
δυσὶ προπαυνούμενον ούσεσι, τολμηρῶς zal ἀφρόνως ἀνεχίρνων τε καὶ 


` 


συνέγεον ur gow μίαν εἶναι τῆς τε θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος ὃ 


DOVES, καὶ τὸ 


ns ne # ΓΕ es θςή-- PET ^ 40: Tt τ αν P 
ἀπεραίνωντο, τῇ θεύτητι τὰ πλήθη πουσνέμοντες οἱ παρήῳς 


D 
tà 


σῶμα τὸ δεσπωτικὺν καὶ ὁμωωύσιον εἶναι τῷ θεῷ λόγω καὶ συναΐδιον ἐδον- 

μάτιζον. Οὐ μόνον δὲ ταῦτα φληναφοῦντες ἐτύγγανον, ἀλλὰ καὶ μηδὲν 

διχφέρειν οὐσίας ὑπόστασιν διετείνοντο. D κχθεστάναι καὶ τοῦτο 
A) 


2 ον » ρω 
ARAEÏVS ποεαθενοντες' κἀντεῦθεν τοῖς ἀρειανίζουσι προρανῶς ὑμοφροναῦντες 


5) 3 DERE Y NM MN. [d 3 rt ε΄ i ps πώς κά 
5. ᾿Επεὶ δὲ Eve ἡ ἐν Ῥχσιλεῦσιν ἀοίδιμος (Ν]αρχκιανὸς οὗτος ἦν. ὡς 


e , d. là 
τοιαύτην αἴρεσιν ὡς λοιανκήν τινχ νόσον κατὰ τῆς οἰλου- 


; ΜΡ ώς 
μένης ὑέρπουσαν. με-χκαλεῖτχι παντχγόθεν τοὺς ἀπαντχγοῦ ἱερεῖς εἰς 


I. φέρε V. — 2, καὶ add. V. — 3, (ταῖς δυσὶ - ἀνθρ.] om. V. 


[1 BHG 25915. La division en paragraphes a éte introduite pour la commodilé des réfè- 
renrees, 
(2) Jeu ie mots banal sur le notn de l'hérésiarque Eulychés. 
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Y - 


βεδαίωσιν τῆς ἀληθοῦς πίστεως, ἀφανισμὸν δὲ τῆς δαιμονιώδους τῶν 
κακοδόξων * αἱρέσεως. 

4. Τοίνυν καὶ συναθροισθέντες ἐν Χαλκηδόνι ἑξακόσιοι πρὸς τοῖς τριάκοντα 
θεοφόροι πατέρες τῷ ζωοποιῷ πνεύματι Χρατυνόμενοι  ὁμοφρόνως τὰ 
περὶ τῆς ὀρθοδόξου συνεζήτησαν πίστεως’ καὶ πολλαῖς μαρτυρίαις ê dra- 
ραγράπτοις τέλειον θεὸν καὶ τέλειον ἄνθρωπον ἐν δυσὶ φύσεσιν ἀσυγχύτως 
ἀδιαιρέτως τὸν χύριον ἡμῶν ᾿[ησοῦν Χριστὸν ἀποδείξαντες xai κηρύξαντες 
τοὺς μὲν δυσσεθεῖς ἐκείνους Διόσκορόν τε καὶ Εὐτυχῆ καὶ τοὺς ὁμόφρονας 
τούτοις τῇ οἰκείᾳ πλάνῃ ἐμμεμενηκότας ἀνεθεμάτισαν xxi τὴν ἐπιστολὴν 
τοῦ τῆς πρεσθυτέρας “Ρώμης ἐγκεχειρισμένου τηνικάδε τοὺς οἴακας, ὃν 
καὶ πάπαν ἡ Ῥωμαίων οἶδε γλῶττα καλεῖν (Λέων οὗτος ἦν ὁ σοφώτατος) 7, 
πρὸς τὸν Κωνσταντινουπόλεως σταλεῖσαν (' Ανατόλιος οὗτος ἦν), ὡς στήλην 
ὀρθοδοξίας ἀπεδέξαντο τότε καὶ ἀνεγράψαντο ὃ (3) καὶ τὰ τῆς εὐσεθείας 
ἐπεχύρωσαν δόγματα θεῖόν τε ὅρον ἐξέθεντο χαὶ εἰς βεβαίωσιν τῆς ἀληθοῦς 
ἐξεφώνησαν πίστεως. 

5. Ῥοῖς μέντοι ῥηθεῖσιν  αἱρεσιάρχαις τὰ ὅμοια πεφρονήχασιν οἵ τε 
λεγόμενοι Θεοδοσιανοὶ ἀπὸ Θεοδοσίου ᾿Λλεξανδρείας καὶ ᾿Ιακωδῖται 
ἀπὸ ᾿Ιακώθου τοῦ Σύρου καὶ Σεθηριανοὶ 10 ἀπὸ Σεθήρου πατριάρχου 
᾿Αντιοχείας, ὃς καὶ αὐτὸς !1 τῆς συγχυτικῆς τῶν Εὐτυχιανιστῶν αἱρέσεως 13 
προασπιστὴς ἦν διάπυρος xal ὑπέρμαχος (A), καὶ ὁ τὰ μάταια πονήσας ὁ 
τριθεΐτης (5) τούτους οὖν ἁπαξάπαντας ὡς κακόφρονας καὶ τοῖς βεδήλοις 
αἱρετικοῖς Διοσκόρῳ καὶ Εὐτυχεῖ συμφρονοῦντας ἡ ἁγία σύνοδος ἀπώσατό 
τε καὶ κατεδίκασε. 

6. Θαυματουργεῖται δὲ τηνικαῦτα καί τι παράδοξον: ἐπειδὴ γὰρ οἱ 
τῆς ἀσεδείας ὑπέρμαχοι ἐγγράφως καὶ αὐτοὶ τὰ τῆς οἰχείας πλάνης ἐξέθεντο 
καὶ τούτων ἀντείχοντο καὶ ταῦτα μᾶλλον τῇ εὐσεδείᾳ συνάδειν ἢ τὰ τῶν 
θεοφόρων πατέρων κακοθελῶς διετείνοντο, κοινῇ συνελθόντες ἅπαντες 


4. [τῆς 8. τῶν κ.) τῶν κ. τῆς 8. V. -- 5. (mv. xp.) xg. mv. V. — 6. ἁμαρτί- 
«ut; S. — 7. τὴν supplendum videtur. — 8. ἀπεδέξατό τε καὶ ἀνεγράφατο V. 
— 9, ὠγπθεῖσιν V. — 10. Σεδεριανοὶ V. — 11. ἀπὸ add. V. — 12. ᾿Ιωάννην λέγω 
τὸν Φιλόπονον add. S; quae verba ex margine huc perperam irrepsisse existimo, 
cum paulo inferius post τριθεΐτης inserenda fuissent. 


(3) Ce n'est pas une des leltres de saint Léon à Anatole de Constantinople, mais la grande 
lettre dogmatique ou tomos de Léon à Flavien (13 juin 449) que la définition de Chalcédoine 
accepte à l'égal des synodiques de saint Cyrille, reconnait comine conforme à l'enseigneinent 
de l'apótre Pierre el coinme une κοινὴν στήλην contre les hétérodoxes (lexte grec dans 
Ed. ScswanTz, Concilium Chalcedonense, vol. 1, p. 325, L 12-16; comparer la traduction 
française de P.-Th. CAMELOT, Éphése et Chalcédoine [Paris, 1961], p. 226). 

(4) Sur cel anachronisme, voir plus haut, p. 184-185. 

(5) Le trithéite par antonomase, désigné ici par une forinule qui fait écho à son sobriquet 


de µαταιοπόνος, c'est évidemment Jean Philopon, un des plus fameux parmi les écrivains 
monophysites. Cf. H.-G. Bech, Kirche und Literatur im byz. Reich (1959), p. 391-392. 
15 
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τῇ ἐν Χαλκηδόνι τιμωμένη μεγαλομάρτυρι ? τὴν τῶν ἐγγράφων κρίσιν 
ἀνέθεντο’ καὶ δῆτα τῇ τιμίᾳ σορῷ τῆς πανευφήμου (0) τοὺς τόμους ἐνθέμενοι 
καὶ ταύτην ἐπισφραγίσαντες, παραγενόμενοι M τῇ ἑξῆς καὶ τὰς οἰκείας 
σφραγῖδας ἐξακριδώσαντες πρότερον, εἶτα καὶ περιελόντες καὶ τὴν σορὸν 


Š " ^ - ~ 0 ~ À / kA XGA 2 -~ , O m 
«votzZavteG — W των του UEOU µεγαλειων — EUPOY τον μεν ορον των εὐσεΌων 


ταῖς χερσὶ τῆς ὁσίας κατεχόμενόν τε xal συντηρούμενον ὡς ὀρθόδοξον, τὸν 
δὲ τῶν ἀσεβῶν κάτω που περὶ 15 τοὺς πόδας ἀπερριμμένον ὡς βέθγλον. 
»[ - e ` 3 6 b A: M δὲ ~ , 66 16 2 ' 

Εντεῦθεν οἱ μὲν ἀσεδεῖς κατησχύνοντο, τὰ δὲ τῶν εὐσεθῶν 16 ἐκρατύνοντο 
δόγματα. ᾿Αλλὰ τὰ μὲν τῆς ἁγίας τετάρτης συνόδου τοιοῦτον τὸ πέρας 


ἐδέξαντο. 


13. Evoruta add. sup. lin. al. m. V. — 14. παρεγένοντο V. — 15. παρὰ V. — 
16. ὀρθοδόξων V. 


(6) Épitlète caractéristique de sainte Eupliémie. Voir Subsidia hagiogr. ^1 (1965, 
p. xix. 


THÉODORE STUDITE 
ET LA TROISIÈME INVENTION 
DE LA TÊTE DU PRÉCURSEUR 


Dans son Trailé historique du chef de saint Iean Bapliste (Paris, 
1665), l'illustre byzantiniste Du Cange édita plusieurs textes grecs 
relatifs à son sujet. Le dernier de ces documents porte le titre 
que voici: Τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν xai ὁμολογητοῦ Θεοδώρου 
τοῦ Στουδίτου ἐγκώμιον εἰς τὴν τρίτην εὕρεσιν τῆς τιμίας xega- 
λῆς τοῦ ἁγίου Προδρόμου !. 

Malgré la mention expresse du nom de l'auteur, Du Cange opina 5 
que la piéce ne pouvait émaner de Théodore Studite. La raison 
qu'il en donnait paraissait décisive. Le saint abbé de Studios est 
mort en 826, tandis que la troisiéme invention de la téte du Baptiste 
eut lieu ? sous le règne de Théodora et de son fils Michel III (842- 
867) et durant le premier patriarcat de saint Ignace de Constan- 
tinople (847-858). 

Du Cange présuma que le véritable auteur de l'homélie devait 
étre un homonyme, Théodore Santabarenos, qui fut pendant un 
an à la téte du monastére de Studios et put donc s'appeler Studite. 

Quarante ans plus tard, le bollandiste Papebroch, traitant de 
saint Jean Baptiste dans les Acla Sanctorum, admit comme Du 
Cange que l'homélie ne pouvait étre du saint Studite, mais se 
montra sceptique quant à l'attribution à Santabarenos ; il regar- 
dait plutôt le discours comme l’œuvre de quelque autre Théodore 
moine de Studios *. 


1 Bibliotheca hagiographica graeca (en abrégé BHG), n° 842. L'édition de 
Du Cange a été reproduite dans les Acta Sanctorum, Iunii t. 4 (1707), p. 736- 
739, puis dans la Patrologie latine de Migne, P.L., t. 67, col. 448-454. 

? Op. ciL, p. 93-94. 

3 D’après le récit des trois inventions, BHG 841 (Acta SS., t. c., p. 734; 
P.L., t. c., col. 444). Dans un article récent, extrait de la revue ᾿Εκκλησία, 
N. X. Eleopoulos ne mentionne méme pas cette 3e invention: Ai τύχαι τῆς 
τιμίας κάρας τοῦ ἁγίου ᾿Ιωάννου τοῦ Προδρόμου... (Athènes, 1967, 13 pages). 

4 Acta SS., t. c., p. 731, $ 165-166. 
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Quelle que soit l’autorité d’un Du Cange ou d’un Papebroch, 
il n’est pas douteux que l'opuscule en question ne Soit sorti de 
la plume de saint Théodore-Studite. Plus de trente manuscrits, 
faciles à repérer gráce aux catalogues spécialisés et à l'ouvrage 
d'Ehrhard !, le lui attribuent sans aucune exception ni hésitation. 

Ce témoignage unanime de la tradition manuscrite est confirmé 
par le contenu méme de la piéce. Plus d'un passage, en effet, 
rappelle soit l'époque où vécut le courageux abbé, soit la manière 
caractéristique dont il use pour désigner sans le nommer son oncle 
et prédécesseur, saint Platon. 

Aprés avoir rappelé le sort misérable qui échut finalement à 
Hérode et Hérodiade et l'avoir comparé aux honneurs éclatants 
qui sont rendus au chef de saint Jean Baptiste, l'orateur s'écrie : 
Καὶ ταῦτα ἴστε, βασιλεῖς τῆς γῆς..., ἵν ᾿ ἐννομοῦντες ὡς ἐπὶ πᾶσι 
καὶ ἐν τοῖς γάμοις, μὴ τὰ αὐτὰ πάθοιτε τοῖς ἐναγέσι στηλιτευό- 
μενοι ἐξ ἴσου 5. Dans ces invectives à l'adresse des rois de la terre 
et des autres coupables qui imitent la conduite d’Ilérode, com- 
ment ne pas voir une allusion aux événements dont la capitale de 
l'empire venait d’être le théâtre? Pour s'étre opposés au scanda- 
leux remariage de l’empereur Constantin VI, Théodore et ses moi- 
nes eurent à subir lexil et la prison; seule la déchéance de lim- 
périal adultère les ramena dans leur couvent. La phrase citée 
exprime bien le point de vue des zélés défenseurs de la morale 
outragée et particulièrement celui de leur chef: dans la destitu- 
tion du persécuteur, il voyait un chátiment divin. 

Vers la fin du discours, le panégyriste invoque le Précurseur en 
ces termes: Kai στηρίδοις ἐμὲ μὲν διαφερόντως, τὸν σὸν ἐλάχι- 
στον οἰκέτην, σὺν τῷ πνευματικῷ πατρὶ καὶ τῇ ἀνατεθείσῃ σοι 
ποίμνῃ 5. La mention de son «père spirituel» était tout à fait 
dans les habitudes de Théodore Studite. Tant que vécut saint 
Platon, qui lui avait jadis donné l'habit monastique et qui, bien 
longtemps avant sa mort, avait tenu à l'installer lui-méme comme 
son successeur, Théodore se plaisait, dans les derniéres phrases de 


1 Subsidia hagiographica, n° 5, 7, 13 et 44 ; Analecta Bollandiana, tomes 16, 
19-21, 23-25, 28, 39, 44, 57, 60, 69, 72, 75, 77, 79-81, 83; A. Eunuanp, Über- 
lieferung und Bestand der hagiographischen und homiletischen Lileralur der 
griechischen Kirche, 3 vol, Leipzig, 1937-1952. 

2 P.L., t. c., col. 452ac. 

3 Ibid., col. 4544. 
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ses discours, à rendre un hommage discret mais fidèle à son père 
spirituel. Un grand nombre de ses catéchèses renferment une 
mention analogue 1. On peut aussi comparer la fin de son sermon 
sur la nativité du Baptiste: Kai εὐμενὴς ἔσο τῷ ἐπάδοντί σοι 
λαῷ, τῇ τε ἐλαχίστῃ σου ποίμνῃ σὺν τῷ διαφέροντί μοι πατρί 5. 

Peu après son retour de Thessalonique, vers 798 ou 799, Théo- 
dore put se fixer avec ses moines dans l’ancien monastère de 
Studios. Il est probable que l’homélie dont nous nous occupons 
n'est guère postérieure à cette installation. En tout cas, elle fut 
prononcée dans le nouvel établissement, puisque le prédicateur, 
en terminant son ἐγκώμιον, supplie le Précurseur de venir en 
aide au troupeau qui lui était dédié: τῇ ἀνατεθείσῃ σοι ποίμνῃ. 
Or le couvent de Studios était placé sous le patronage de saint 
Jean Baptiste. 

Notre homélie est donc indiscutablement l’œuvre de Théodore 
Studite (T 826). Il s'ensuit qu'elle ne peut se rapporter à la troi- 
siéme invention, survenue entre 847 et 858. Elle n'y fait d'ail- 
leurs pas la moindre allusion. La seule phrase oü l'orateur parle 
de la découverte de la relique ne précise aucunement les circon- 
stances?; elle peut aussi bien concerner la deuxiéme invention 
que la troisième. Et c'est en effet au 24 février, date tradition- 
nelle des premiéres inventions, qu'elle figure dans un bon nombre 
de manuscrits hagiographiques 4, 

Mais elle se trouve aussi assignée comme lecture pour la fête 
du 25 mai, anniversaire de la troisième invention č. Dans ce cas 
elle porie réguliérement un titre modifié, qui correspond, à quel- 
ques variantes prés, au manuscrit utilisé par Du Cange5: Θεο- 
δώρου τοῦ Στουδίτου ἐγκώμιον εἰς τὴν τρίτην εὕρεσιν, etc. Ces 


1 Cf. Ch. Van ΡΕ Vorsr, in Anal. Boll., t. 33 (1914), p. 42, note 4. 

2 BHG 843 : P.G., t. 99, col. 757, $ 11. 

3 « La terre ne voulut pas garder longtemps le trésor qu'elle tenait caché et 
en frustrer l'humanité. Au temps marqué, elle livra, comme un fruit nouveau 
et magnifique, ce qu'elle gardait dans son sein.» P.L., t. c., col. 448B12-15. 

4 Voir, par exemple, les Parisini gr. 773 et 1451, le Coislin 307 et le Baroc- 
cianus 238. 

5 Notamment dans les trois manuscrits suivants du mont Athos: Lavra 
4 79 (xine s.), Philothéou 66 (de 1340/41) et Vatopédi 633 (de 1422), ainsi 
que dans plusieurs recueils du xvi* s. Voir EHRHARD, op. cit., t. 3, p. 60, 62, 
64, 155, 318, 411, 457 et 895. 

ê Le Regius 273, aujourd'hui Parisinus gr. 1197 (xn* s.). 
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mots ne remontent pas à l’auteur et ne doivent pas être compris 
comme si Théodore avait célébré lui-même la troisième invention : 
pareille interprétation est exclue par la chronologie. Il faut donc 
traduire ainsi l'intitulé : « Homélie de Théodore à lire pour com- 
mémorer la troisième invention ν !. 

Lus un peu distraitemenl, les premiers mots du discours, Toitov 
μήνυμα τῆς τοῦ Προδρόμου μνήμης, ont pu donner le change. Com- 
me il ressort des lignes qui suivent?, ils signifient simplement 
qu'aprés avoir fêté la nativité de saint Jean Baptiste, le 24 juin, 
et sa décollation, le 29 aoüt, on consacre encore à ce saint hors 
pair une troisième solennité liturgique, le 24 février, pour rappeler 
la miraculeuse découverte de son précieux chef. 


La note ci-dessus doit beaucoup à un projet d'article rédigé vers 
1915 par le P. Ch. Van de Vorst, bollandiste de 1909 à 1917, qui 
fut ensuite appelé à des postes de supériorat et à des fonctions ad- 
ministratives, où il passa le reste de sa vie. 


1 La τρίτη εὗρεσις τῆς τιμίας κεφαλῆς τοῦ llooópóuov xai βαπτιστοῦ 
est inscrite, au 25 mai, dans la plupart des synaxaires. Elle est déjà marquée, 
à cette dale, dans le plus ancien synaxaire qui nous soit parvenu, le Patmiacus 
266. Voir A. DurrRIEVSKU, Τυπικά, t. 1 (Kiev, 1895), p. 75; cf. ΗΠ. Deur- 
HAYE, Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae (Bruxelles, 1902), col. 707 
et les « synaxaria selecta » au bas de la page. 

2 SJ μὲν γὰρ τῶν γενεσίων (πανήγυρις), ἡ δὲ τῆς ἀποτομῆς..., ἡ δὲ zag- 
οὖσα... P.L., t. c., col. 4488. 
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Dans sa lettre aux Colossiens, à la fin du dernier chapitre, saint 
Paul écrit cette phrase: « Dites aussi à Archippos: Considére le 
service qui t'a été confié dans le Seigneur pour que tu l'accomplis- 
ses»!. Et sa «lettre à Philémon » est adressée non seulement au 
patron d'Onésime, l'esclave fugitif, mais encore à Apphia et à 
Archippos, qu'il appelle « notre compagnon dans la milice» du 
Christ ?. En dehors de ces deux brefs passages du Nouveau Tes- 
tament, aucun document contemporain ne nous renseigne sur ce 
personnage de l'Église primitive. 

Dès le ve-vie siècle, et peut-être déjà plus tôt, on fit de lui un 
des 70 ou 72 disciples du Seigneur ?, le premier évéque de Laodicée 
de Phrygie, installé par les apótres eux-mémes, ou bien un évéque 
de Colosses 4, 

Plus tard, les synaxaires et les ménées lui assignérent plusieurs 
dates du calendrier. Les deux plus anciens synaxaires connus, 
celui de Patmos et celui de Sainte-Croix de Jérusalem. qui re- 
montent l’un et l'autre au x? siècle, le mentionnent iantôt seul 
(au 20 février), tantôt avec Philémon (au 23 novembre)?; ils 


1 Col. 4, 17: Καὶ εἴπατε ᾿Αρχίππῳ ' Βλέπε τὴν διακονίαν ἣν παρέλαβες 
ἐν κυρίῳ ἵνα αὐτὴν πληροῖς. 

2 Philem. 1-2: Παῦλος... Φιλήμονι... καὶ ᾿Απφίᾳ τῇ ἀδελφῇ καὶ ᾿Αρχίππῳ 
τῷ συνστρατιώτῃ ἡμῶν. 

3 Chronicon paschale, éd. L. Dinporr (Bonn, 1832), L. 1, p. 402, πο44; P.G. 
92, 524. 

4 Constitutiones apostolorum, éd. V. X. FUNK (Paderborn, 1905), t. 1, p. 451; 
Index des apôtres οἱ des disciples, attribué à Syméon logothète (BHG 154 b), 
éd. Th. SCGHERMANN, Prophetarum vitae fabulosae... (Leipzig, 1907), p. 183, 
πο 61. Archippos ne figure pas dans les listes plus répandues d'Épiphane, de 
Dorothée et d'Hippolyte (BHG 150-153 b). Dans son mémoire Prophelen- und 
Apostellegenden... (Texte u. Unlersuchungen, t. 31, fasc. 3, 1907), p. 322, Scher- 
mann résume en le faussant tout à fait un passage de Théodoret (P.G, 82, 
6284). 

5 Synaxaire de Patmos, éd. A. DwirRiEvskIJ, Τυπικά (Kiev, 1895), p. 25 
et 50. Synaxaire de Sainte-Croix, éd. J. MarEos, Le lgpicon..., t. 1 (Rome, 
1962), p. 112 et 236 ; comparer ci-dessous la note 2, p. 294. 
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signalent en outre, au 6 juillet, une fête des saints Archippos et 
Philémon, qui se célébrait en leur église située « au-delà » (de la 
Corne d’or) « dans l'Oliveraie » et qui était sans doute l’anniver- 
saire de la dédicace de ce sanctuaire !. 

Nombre de synaxaires moins anciens donnent à Archippos deux 
compagnons, Philémon et Apphia, aussi bien le 19 ou le 20 février 
que le 22 ou le 23 novembre. Ils résument aux deux dates une 
légende perdue?, d'aprés laquelle les trois saints, arrétés à Co- 
losses pendant les fêtes d'Artémis, sont conduits au juge Andro- 
clés ; Archippos ayant refusé de sacrifier à l'idole Ménas, est livré 
aux enfants qui le piquent de leurs stylets, puis enterré jusqu'à 
la ceinture et enfin lapidé ; ses deux compagnons meurent égale- 
ment martyrs è. 

Le ménologe impérial du χιθ siècle contient, à la date du 21 fé- 
vrier, une Passion des saints Archippos, Philémon et Apphia, 
plus longue que la notice des synaxaires, mais identique pour le 
fond*. Elle semble provenir de la méme source prémétaphrastique 
disparue. 

Une autre légende de saint Archippos est esquissée d'un mot 
dans certains ménées tardifs, au 6 juillet. S'inspirant du nom du 
martyr, elle le fait trainer par des chevaux, et ce genre de torture 
est également exprimé dans le « distique» consacré au saint par 
ces ménées 5, 


1 DimirRevskis, p. 88; Marcos, p. 332. Cf. H. DELENAYE, Synazarium Ec- 
clesiae Constantinopolitanae (Bruxelles, 1902), col. 803-804 οἱ LXIII-LxIY ; 
F. HALKIN, dans les Mélanges Henri Grégoire, t. 2 (Bruxelles, 1950), p. 323. 

? Bien qu'il n'annonce qu'Archippos et Philémon, le 23 novembre, le syna- 
xaire de Sainte-Croix mentionne aussi Apphia dans le corps de la notice oü il 
résume déjà, et presque dans les mêmes termes, la même légende perdue. Celle-ci 
remonte donc au x° siècle, sinon plus haut. 

3 DELEHAYE, op. ciL, col. 247-248 et 475-478. Dans ses tétrastiques sur 
les fétes fixes du calendrier byzantin, Théodore Prodrome fait aussi allusion 
à la mort d'Archippos par lapidation (éd. C. Gi4NwELLi, dans Anal. Boll., 
t. 75, 1957, p. 332, aux vers 391-392). 

^ BHG 3040; éd. B. LArv&ev, Menologii anonymi byzantini... quae super- 
sunt, t. 1 (Saint-Détersbourg, 1911), p. 118-119. Cf. A. Eunnanp, Überliefe- 
rung und Bestand der hagiographischen und homilelischen Literatur der grie- 
chischen Kirche, t. 3 (Leipzig, 1939-1943), p. 343, 348, 405-406. 

5 Voir le ménéc de Mazarin (sans doute l'actuel Parisinus gr. 1575) cité dans 
Acla Sanctorum, Iulii t. 2 (1721), p. 280. Cf. S. EUSTRATIADÈS, “Αγιολόγιον 
τῆς ὀρθοδόξου ᾿ Εκκλησίας (Athènes, s. a. [1960]), p. 60. 
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Enfin, une troisiéme légende, d'áge incertain, est encore inédite 
On en trouvera le texte ci-dessous. Les ménologes oü on l'a ren- 
contrée la présentent pour la fête du 20 ou 21 février. Elle ne 
fait pas la moindre allusion à Philémon et Apphia, mais bien à 
l'Église de Colosses, dont Archippos aurait été l'évéque. L'auteur 
estimait-il que les deux passages de saint Paul cités en téte de cet 
article ne se rapportaient pas à un seul disciple, mais à deux ho- 
monymes ? 

L'éloge du saint est un tissu de lieux communs: ses parents 
étaient des chrétiens exemplaires; il les imite et s'attache aux 
apôtres ; consacré par eux, il préche partout l'évangile et pratique 
toutes les vertus; d'une orthodoxie parfaite, il condamne (par 
avancel) Sabellius et Arius, Nestorius et Eutychés!; dénoncé, 
incarcéré, torturé de mille maniéres, il se rit des persécuteurs et 
est finalement décapité. 


Notre légende a été signalée dans les trois manuscrits suivants : 

A = Athènes, Bibliothèque nationale, πο 989, du xne siècle, 
fol. 26-27 3. 

L = Londres, Musée britannique, Addit. 36589, du xn° siècle, 
fol. 138-139 3. 

M — Météores, monastère de Barlaam, n° 150, copié en 1548-49 *. 


x 


N'ayant pas réussi à atteindre le manuscrit des Méléores, qui 
est d'ailleurs le plus récent, je publie ci-aprés le texte de A, avec 
les variantes de L. On remarquera que celui-ci a considérablement 
abrégé le prologue ou $ 1 et raccourci en deux endroits le $ 2; 
dans le dernier de ces passages, un témoin différent et indépen- 


1 Cette liste d'hérétlques s'arréte au milieu du ve siècle (concile de Chalcé- 
doine, 451). Si l'auteur avait écrit apres le second concile de Nicée (787) et la 
restauration du culte des images (843), n'aurait-il pas fait mention de l'icono- 
clasme? A moins qu'il n'ait emprunté sa liste à une sorte de catéchisme fort 
ancien. On trouve les quatre noms de Sabellius et d'Arius, de Nestorius et 
d'Eutychés (précédés de Simon et Marcion) dans le discours du pseudo-Atha- 
nase sur l'Hypapante, $ 15, P.G. 28, 992c. 

2 ERHARD, op. cil., t. 2 (1938), p. 644-645. 

3 If. DELEHAYE, Notes sur un manuscrit grec du Musée britannique, dans 
Anal. Boll., t. 25 (1906), p. 495-502 ; C. Van DE Vonsr et H. DELEHAYE, Calta- 
logus codicum hagiographicorum graecorum Germaniae Belgii Angliae (Bru- 
xelles, 1913), p. 273-275 ; EHRHARD, op. cil., t. 3, p. 78-80. 

4 EHRHARD, t. 3, p. 83-85. 
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dant n'aurait pas été de trop pour confirmer ou corriger la leçon 
de l'Atheniensis. 

Le petit document qu'on va lire n'offre pas un intérêt majeur, 
c'est évident. Il a toutefois un triple mérite. H trace d'abord 
(8 3-4) un portrait d'évéque zélé, austére et courageux, qui n'est 
pas sans grandeur. Il montre ensuite par un nouvel exemple avec 
quelle liberté procédaient les hagiographes byzantins quand une 
tradition fermement établie ne retenait pas leur imagination ; 
les trois récits du martyre d'Archippos lui prétent sans sourciller 
trois genres de mort qui ne se ressemblent pas du tout: la lapi- 
dation, la traction par des chevaux et la décapitation!. Enfin, il 
ne recourt pas une fois au miracle: sobriété rare en ce genre de 
récits ?. 


Βίος xai ἄθλησις τοῦ ἁγίου ἀποστόλου ᾿Αρχίππου. 


1. Ὥσπερ οὐρανὸς παντοδαποῖς ἄστροις καλλωπιζόμενος xó- 
oov ὅλον καταπυρσεύει ταῖς λαμπηδόσιν, οὕτως τὸ θειότατον σκή- 
voa, ἡ τοῦ Χριστοῦ ἐκκλησία, ἣν τῷ ἰδίῳ ἐξηγοράσατο αἵματι 1, 
δίκην ἀστέρων τοὺς θείους ἀποστόλους ἔχουσα ? πανταχόθεν πε- 
ρικυκλοῦντας, εἰς πᾶσαν τὴν οἰκουμένην τὰς ἀκτῖνας ἀφίησι ' καὶ 
ὥσπερ 5 παντοίαν ὁρᾶν ἔστιν καὶ ποικίλην τὴν ἀφιεμένην τῶν 
ἀστέρων λαμπρότητα, οὕτως κἀν τούτοις τῷ πολυειδεῖ τῆς ἀρε- 
τῆς διάφορον καὶ τὴν αἴγλην νοεῖν ἔστι ἀλλ᾽ oi μὲν πρῶτοι ds 
οἷα παρὰ θεοῦ τὴν ἐκλογὴν δεδεγμένοι φαιδοοτέραν πάντως καὶ 
τρανοτέραν τὴν λαιπηδόνα ἐπαφίησι 5 τοῖς πέρασι, οἱ δέ γε 
μετ᾽ ἐκείνοις καὶ δεύτεροι οὐδὲν ἧττον τῇ μαθητείᾳ καὶ τῷ τῆς 
ἀληθείας κηρύγματι τὴν κτίσιν ἐφωταγώγησαν ` καὶ ἄλλοι μὲν äh- 
λαις χώραις καὶ πόλεσι διαδραμόντες τὸ εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ 
φιλοπόνως καὶ εὐσεβῶς ἐγκατέσπειραν 5. 


1 Sur la manière dont les hagiographes médiévaux suppléaient à la pénurie 
des sources, voir H. DELEHAYE, Les légendes hagiographiques, chap. 3, ἃ 3 
(4* éd., Bruxelles, 1955, p. 85-100). 

2 Cf. H. DELEHsYr, Les Passions des martyrs et les genres littéraires, chap. 3, 
$ 4 (2* éd., Bruxelles, 1966, p. 207-218). 


1. —! cf. Act. 20, 28. — ? ἔχουσαν L. — ὃ ita A pro ἐπαφιᾶσι. — * dativus 
pro accusativo. — 5 (καὶ ὥσπερ - ἐγκατέσπειραν) om. L. 
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2. "Αρχιππος è! ὁ θαυμάσιος, οὗ καὶ τὴν μνήμην λαμπρῶς 
ἑορτάζομεν σήμεοον ?, Κολασαεῦσι δεδήλωκε τὴν εὐσέβειαν, καὶ ? 
ῥίξης ἀγαθῆς εὐγενέστατος κλάδος ἀναβλαστήσας παρὰ πατρὶ 
καὶ μητρὶ ἀμφοῖν εὐσεβέσιν * διδαχθεὶς τὴν εὐσέβειαν, οἷς, οὐδὲ 
τἄλλα εἰπεῖν τῆς εὐγενείας γνωρίσματα, πλοῦτος δόξα καὶ περι- 
φάνεια καὶ οἷς ὃ τῶν ἀνθρώπων βίος ἐπὶ τοῖς σωματικοῖς κεκαλ- 
λώπισται. []αρὰ τοιούτων τοίνυν γονέων τραφείς τε καὶ παιδευ- 
θεὶς ζηλωτὴς γίνεται καὶ τοῖς πρώτοις 5 τῶν ἀποστόλων ὁμό- 
τροπος ὃ καὶ ἀκόλουθος. 

3. “Apte γὰρ ἐκείνων τὸν θεμέλιον καταβαλομένων τῆς πίστεως 
καὶ βάσιν ἀρίστην πηξαμένων τοῦ ὀρθοῦ λόγου καὶ πανταχοῦ 
τεμένη καὶ ναοὺς δειμαμένων 1, ἀρχιερεὺς Κολασαεῦσι ταῖς ἐκεί- 
νων χερσὶ τηνικαῦτα προβάλλεται, ἀναφανδὸν κηρύττων καὶ διαγ- 
γέλλων τὸ εὐαγγέλιον, προκαλούμενος πάντας εἰς σωτηρίαν καὶ 
ψυχῆς ἁγιασμὸν καὶ ἁγνείαν καὶ καθαρότητα. Εἰκόνα γὰρ τὸν 
ἑαυτοῦ βίον καὶ παράδειγμα ὑπετίθετο πᾶσι, σωφροσύνην καὶ 
ἀκέραιον φρόνημα κτησάμενος, νηστείαν διεξιὼν πολυήμερον κα- 
κουχίαν τε καὶ ταλαιπωρίαν καὶ ἄλλην παντοδαπὴν κακοπάθειαν. 
Τοῦ σώματος γὰρ ὅλως ἔξω γενόμενος, τῆς ψυχῆς ἐποιεῖτο τὴν 
ἐπιμέλειαν, ἀγῶνα τιθέμενος καθ’ ἡμέραν ψυχὰς ἀγοεύειν πρὸς 
τὴν εὐσέβειαν καὶ τῷ Θεῷ προσάγειν 5, παρ᾽ οὗ καὶ τὸν μισθὸν 
πολλαπλάσιον λήψεσθαι ἔμελλεν“. Διά τοιδ τοῦτο οὐκ ἐδίδου 
ὕπνον τοῖς ὀφθαλμοῖς οὐδὲ νυσταγμὸν τοῖς βλεφάροις 5, τὰ πλα- 
νώμενα πρόβατα πρὸς νομὰς ζωτικὰς ἐπιστρέφων”, βασιλεῖς 9 
τε καὶ τυράννους καταπείθων καὶ διελέγχων, καὶ πληγὰς καὶ 
μάστιγας ὁσημέραι ὑποφέρων γενναίως. 

4. Οὕτως οὖν ἔχων καὶ οὕτως πονῶν καὶ διαγωνιζόμενος ἕλκει 
μὲν σχεδὸν πᾶσαν τὴν οἰκουμένην ποὸς ἑαυτόν, θεολογεῖ τὴν 
Τριάδα μίαν μὲν 1 θεότητι, Τριάδα 5 δὲ οὖσαν ταῖς ὑποστάσεσιν ` 
διαπτύει Σαβελλίου τὴν σύγχυσιν, "Aosíov τὴν κατατομὴν καὶ 
διαίρεσιν 3. Πρὸς τούτοις τὰ τῆς οἰκονομίας εὐσεβῶς καὶ γνη- 


2. —! (άρχιππος δὲ) ταύτην ποθήσας xai "Αρχιππος L. — ἃ (οὗ - σήμερον) 


om. L. — ὃ om. L. — 4 καὶ αὐτὸς add. L. — 5 (οἷς οὐδὲ - πρώτοις) καὶ μαθὼν 
γίνεται ζηλωτὴς L. — 8 ὁμοιότροπος l. 

3. —! (καὶ βάσιν - δειµαµένων) om. L. — ? om. A. — ὃ ἀγρεύων... προσ- 
άγων A. —* cf. Matth. 19, 29. — 5 om. A. — ê cf. Ps. 131, 4. — 7 (ζωτικὰς 
ἐπιστρέφων) ἐπιστρέφων ζωτικάς L; cf. 1 Petr. 2, 25. — 8 βασιλεῖ A. 


4. —1 τῇ add. L. — ? τρία L. — ὃ cf. Gregor. Nyss. in S. Ephraem (P.G. 
46, 825c) : τὴν τοῦ Σαβελλίου παράλογον σύγχυσιν καὶ τὴν "Apsíov μανιώδη 
διαίρεσιν. 
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σίως κηούττει ἐν μιᾷ ὑποστάσει δύο φύσεις τελείας θειότητος καὶ 
ἀνθρωπότητος ' ὅθεν τὰ Νεστορίου βδελύττεται, τὰ Εὐτυχοῦς 
ἀποτρέπεται, συνῳδὰ τοῖς ἀποστόλοις ἀναφανδὸν xai πεπαρρη- 
σιασµένως κηρύττει. 

5. Μαίνονται τοίνυν κατ᾽ αὐτοῦ τὰ κάκιστα τῶν "Ελλήνων 
συστήματα, ἐκκαίονται τῷ φθόνῳ, πονηρὰ μελετῶσι, πρὸς βασι- 
λεῖς τὸ εὐσεβὲς διαβάλλουσιν, εἱρκτῇ ζοφώδει συγκλείουσι, λιμῷ 
καὶ δίψει κατάγχουσι, τὸ σῶμα μάστιξι καταξαίνουσιν. ᾿Επεὶ 
δὲ ἀνώτερος τῶν προσαγομένων βασάνων εὑρίσκετο καὶ παίγνια 
τὰς μηχανὰς τῶν ἀσεβῶν ἐλογίζετο καὶ γέλωτα πολὺν ἐποιεῖτο 
τὰ προσταττόμενα παρὰ τῶν διωκόντων καὶ πειρωμένων ἀρνή- 
σασθαι τὴν ἀλήθειαν, πρὸς πᾶν εἶδος κολαστηρίων ἀπαγορεύ- 
σαντες θάνατον αὐτῷ τὸν διὰ ξίφους ἐπήνεγκαν. 

6. Διττῶν τοίνυν ἀξιωθεὶς τῶν 1 ἐπάθλων, ἀποστολῆς τε καὶ 
μαρτυρίας, ἃ πολλοῖς ἀγῶσι καὶ ἱδρῶσι Σ κατώρθωκε, σύσκηνος 
τοῖς λοιποῖς ἀποστόλοις καὶ σύγχορος γίνεται, τῆς μακαρίας καὶ 
προσκυνητῆς ἀπολαύων Τριάδος, Θεὸν ὁρῶν καθαρώτερον καὶ 
τρανότερον, οὗ μετρίας ἐντεῦθεν τετύχηκε τῆς ἐλλάμψεως ὃ ' ἐν 
Χριστῷ ᾿[ησοῦ τῷ κυρίῳ ἡμῶν, © ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων, ἀμήν. 


6. — 1 om. L. — ἱδρῶσι καὶ ἀγῶσι L. — ὃ cf. Gregor. Naz. in sancta lu- 
mina, ad calcem : ἐλλαμπόμενοι τῇ Τριάδι καθαρώτερον καὶ τρανότερον, 
ἧς νῦν μετρίως ὑποδέδεχθε τὴν μίαν αὐγὴν ἐκ μιᾶς τῆς θεότητος (P.G. 36, 
360). 


SAINT MARC 
DANS L' HAGIOGRAPHIE BYZANTINE * 


Le dossier grec de saint Marc est assez fourni !. Il comprend 
des documents variés qu'on peut répartir en quatre catégories. 

Il y a d'abord les « prologues » ou notices brèves qui se trouvent 
souvent placés en téte de l'évangile selon saint Marc dans le re- 
cueil des quatre évangiles ?. 

Viennent ensuite les légendes abrégées qui figurent, à la date 
du 25 avril, dans les synaxaires et les ménées ; c'est en quelque 
sorte l'équivalent du second nocturne dans le bréviaire latin ?. 

En troisiéme lieu, il faut mentionner les panégyriques composés 
par des orateurs sacrés, comme le diacre Procope de Constantinople 
et le célèbre Nicétas de Paphlagonie 4. 

Pour clore la liste, j'ai réservé les piéces les plus importantes : 
les Actes plus ou moins développés qui contiennent le récit tradi- 
tionnel de la vie et de la mort de l'évangéliste ë et ceux qui y ajou- 
tent, avec maints détails inédits, une série de miracles opérés par 
saint Marc. 

Examiner successivement chacun de ces nombreux textes pren- 
drait beaucoup de temps et serait sans doute fastidieux. Mieux 
vaudra, pour apporter du neuf, analyser un seul document, mais 


* Conférence faite à Venise le 22 mai 1968. 

1 Voir l'énumération des textes dans la Bibliotheca hagiographica graeca? 
(Bruxelles 1957), πο» 1035-1038t. Un supplément sera donné dans l'Auclarium 
que j'espére publier l'an prochain. [Voir en effet HALKIN, Auctarium (1969), 
p. 122-123]. 

2 J'en ai publié un dans les Analecta Bollandiana, 84 (1966), p. 127. 

3 H. DELEnAYE, Synaxarium Ecclesiae Constantinopolilanae (= Propylaeum 
ad Acta Sanctorum Novembris, Bruxelles 1902), col. 627-630. 

4 Publiés au xvi1* siècle, ces deux éloges de saint Marc ont été reproduits par 
Migne, P.G., t. 100, col. 1188-1200, et t. 105, col. 284-300. 

5 Acta Sanctorum, April. t. 3 (1675), p. xzvi-xzvui. Cf. P.G., t. 115, col. 164- 
169. 
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tout à fait inédit et particulièrement copieux, les Actes de Marc 
conservés à Stavronikita sur l'Athos !. 


En guise d'introduction, il faut cependant dire quelques mots 
d'Eusébe et des Actes traditionnels. 

Eusébe de Césarée, le pére de l'histoire ecclésiastique, parle de 
saint Marc à plusieurs reprises: il résume ce que nous en dit le 
Nouveau Testament, il le présente comme le premier évêque 
d'Alexandrie, mais sans la moindre allusion à son martyre ; il le 
déclare envoyé par l'apótre Pierre dont il était l'interpréte ; il 
rapporte enfin les dires d'auteurs anciens — Papias, Irénée, Clé- 
ment d'Alexandrie et Origéne — concernant la rédaction du deu- 
xième évangile 2. 

Quant aux Actes grecs, qui semblent remonter au ve siècle et 
dont il existe deux recensions assez proches l’une de l'autre, ils 
nous montrent saint Marc préchant la bonne nouvelle dans plu- 
sieurs régions d'Égypte avant de verser son sang pour la foi à 
Alexandrie; ils racontent la guérison et la conversion du cordon- 
nier Anianos, futur successeur de Marc sur le tróne épiscopal; ils 
font mention des prétres, des diacres, etc., ordonnés par l'apótre 
et s'étendent assez longuement sur les circonstances de son arresta- 
tion, de son supplice et de sa sépulture. Le récit tout entier ne 
remplit pourtant qu'un petit nombre de pages: moins de quatre 
colonnes dans les in-folio des Bollandistes ou dans la Patrologie 
grecque de Migne ὃ, 


Venons-en maintenant aux Actes inédits de saint Marc. Con- 
servés dans un codex du xi siècle, le πο 18 du monastère de 
Stavronikila au Mont Athos 4, ils ne couvrent pas moins de vingt- 
huit pages de grand format. Anonymes comme les Actes dont 
nous venons de parler et comme tant d'autres documents hagio- 
graphiques, on ne voit pas de raison péremptoire pour situer leur 
auteur avant Syméon Métaphraste (f vers 1000) plutôt qu'après. 
Il faudra attendre l'édition intégrale du texte pour essayer de leur 
assigner une date. 


1 Bibl. hag. gr., n° 1036m. 

? EcsEBE, Hist. eccl. 11, 15-16 et 24 ; III, 24 οἱ 39; V, 8; VI, 14 et 25. 

3 Ci-dessus, p. 299, note 5. 

4 Cf. A, Eunnanp, Überlieferung und Bestand der hagiographischen und ho- 
miletischen Literatur der griechischen Kirche, 3 (1939-1943), p. 42-44. 
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Ce qu'on peut souligner dés maintenant, c'est qu'à l'instar de 
toute la tradition grecque relative à saint Marc, ils ignorent tout 
d'un aposlolat de l'évangéliste à Aquilée et ne soufflent mot d'une 
translalion de son corps à Venise. De la venue du saint, vivant ou 
mori, sur les rives septenirionales de l'Adriatique, ils ne savent 
absolument rien. Cette constatation a de quoi étonner et décevoir 
le public vénitien ; elle n'en est pas moins certaine et évidente. 

Dans le manuscrit de Stavronikila, la nouvelle Vie de saint 
Marc porle un titre qui en indique bien les grandes divisions: 
Πράξεις xai θαύματα xai μαρτύοιον, Actes, miracles et passion, 

La première partie rappelle assez fidèlement le genre des περίο- 
δοι ou voyages des apôtres, cadre habituel des apocryphes aposto- 
liques. L'auteur s'inspire évidemment des écrits néotestamentaires, 
mais il les interprète librement et les complète à sa façon. S'il faut 
l'en croire, Marc fut disciple de Jean Daptisle, puis de Notre Sei- 
gneur; baptisé par sainl Pierre, il étail présent quand Jésus vint 
chez sa mére; c'est lui qui portait une fiasque d'eau el fut ren- 
contré par ceux des douze que le Seigneur avait envoyés pour pré- 
parer la dernière cène et c'est donc chez lui que le Christ célébra 
la pâque. Plus tard il évangélisa Antioche, Séleucie, Césarée et 
l'ile de Chypre. Il aurait voulu partir pour l'Occident, nommé- 
ment pour le pays des Gaulois!, mais une révélation l'en em- 
pécha. Compagnon de Barnabé d'abord, puis de l'apótre Paul, 
il rejoignit ensuite saint Pierre et se rendit avec lui à Rome, d'où 
il fut envoyé en Égypte. Pendant la traversée, il apaisa une tem- 
péle et aborda à l'ile de Pittyousa, en face de la Cilicie. Ce détail 
est à retenir, car il s’agit sûrement d'une réminiscence des Actes 
de Barnabé. 

De nombreux miracles, παράδοξα θαύματα, accompagnent la pré- 
dication de saint Marc: guérisons d'un vieil aveugle et du diacre 
Timon consumé par une fièvre violente ; résurrection du fils unique 
d'une femme veuve; guérisons d'un enfant aveugle, d'une vieille 
possédée, d'un enfant sourd, d'un homme muet ; résurrection et 
libération de la fille du phylarque Ménodore qu'un démon tour- 
mentait depuis l'enfance. Ces prodiges n'ont pas tous lieu à Alex- 
andrie, car le saint va aussi porter l'évangile dans les régions 
voisines, en Égypte, en Marmarique, à Cyrene et en Libye. 


1 ᾿Ηβουλήθη πρὸς τοὺς ἑσπερίους τόπους τῶν Γάλλων ἀφικέσθαι (fol. 1183). 
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Le Christ apparaît à Marc et le renvoie dans la capitale; une 
voix céleste annonce à la foule des convertis que l’évêque sera mis 
à mort par les impies. Juifs et paiens profitent de la fête de Pâques 
pour se saisir de lui pendant l'office; ils le livrent au gouverneur 
romain, qui le fait torturer, lier de cordes et trainer par les rues 
de la ville. Durant la nuit, un ange réconforte le martyr. Le 
lendemain, samedi 25 avril, de nouveau ligoté et trainé sur le sol, 
saint Marc succombe enfin, aprés neuf ans de ministère et à l’âge 
de 57 ans. Juifs et paiens veulent brüler le cadavre, mais un for- 
midable orage les en empéche; des chrétiens déposent le saint 
corps dans un rocher creux. 

Tel est, dans ses grandes lignes, le récit de l'hagiographe by- 
zantin. ll suffit de le comparer aux Actes anciens pour mesurer 
le chemin parcouru. Au peu que l'on racontait jadis sur saint 
Marc sont venus s'ajouter quantité de détails concernant sa jeu- 
nesse en Palestine, puis ses premiers voyages apostoliques et sur- 
tout ses prouesses de thaumaturge en Égypte. Plusieurs de ces 
nouveautés sont présentées en termes généraux et vagues («un 
vieil aveugle » «un enfant sourd», etc.), mais d'autres indiquent 
avec assez de précision les circonstances de temps et de lieu et 
notamment le nom des miraculés pour qu'on puisse se demander 
à quelles sources l'auteur a puisé tous ces renseignements. 

Or, ces sources n'existent pas, et elles n'ont jamais existé. Les 
Actes apocryphes des apôtres, ceux de Barnabé en particulier, 
ont été exploités, bien sûr, mais comme des modèles d'un genre 
littéraire et des inspirateurs d'épisodes pittoresques, non comme 
des documents. D'ailleurs, les données nouvelles dont nous cher- 
chons la provenance ne se trouvent pas dans les apocryphes apos- 
toliques; elles n'ont donc pu en étre tirées. 

Faudra-t-il ranger l'hagiographe byzantin au nombre de ces 
hardis faussaires qui n'hésitent pas à inventer ce qu'ils ignorent 
et ne visent qu'à tromper le public? Ce serait apparemment aussi 
injuste que si on reprochait à Montherlant d'avoir mis dans la 
bouche des religieuses de Port-Royal des propos dont les témoi- 
gnages contemporains ne garantissent pas la rigoureuse exactitude. 
Préoccupé avant tout d'«édifier » ses lecteurs, l'hagiographe ne 
prétend pas d'ordinaire rivaliser avec l'historien. S'il met en scéne 
son héros, s’il lui prête des discours pieux et des actes merveilleux, 
c'est parce qu'il les juge conformes à la vraisemblance ou du moins 
à ce que des fidèles simples et dévots attendent d'un personnage 
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aussi élevé en sainteté. S'il prend avec la stricte vérité de l'his- 
toire les libertés qu'on reconnaît au romancier, ce n'est pas pour 
duper son monde, mais pour lui rendre plus accessibles et plus 
parlantes d'austéres doctrines religieuses. Le cas le plus clair est 
celui de ces innombrables «récits utiles à l'àme », ψυχωφελεῖς 
ἱστορίαι, qui incarnent pour ainsi dire en un exemple frappant, 
voire paradoxal, un enseignement théorique difficile et transcen- 
dant. 

Bien que narratifs et non oratoires, les nouveaux Actes de saint 
Marc ressortissent incontestablement à l'art de la rhétorique. Le 
style et la langue témoignent nettement de l'influence des écoles ; 
ils mériteraient d'étre étudiés de ce point de vue par un spécialiste. 
Je me contenterai de relever ici l'abondance des épithétes, souvent 
recherchées, l'emploi de mots composés rares et méme de néolo- 
gismes, l'abus du superlatif dans les adjectifs et l'exagération du 
dramatique dans la narration!. Quand le texte sera publié 5, 
tout helléniste pourra s'en rendre compte par lui-méme. 

Le spécimen d'hagiographie byzantine dont je vous ai entre- 
tenus ce soir vous aura, je l'espére, donné une idée des problémes 
que ce genre de littérature pose à l'historien du christianisme, 
comme aussi des documents inédits, vraiment curieux et insoup- 
connés, qu'on peut encore découvrir dans les vieux manuscrits 
grecs de nos bibliothéques. 


l Aprés le martyre du saint, la tempête miraculeuse ne se borne pas à dis- 
perser les ennemis qui voulaient brüler le cadavre, elle en tue une quantité : 
πλεῖστοι... ἀπεκτάνθησαν. 

? Dans le prochain volume des Analecta Bollandiana, sauf empéchement 
imprévu. |Voir maintenant Anal. Boll. 87 (1969), p. 343-371]. 
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P. 5. Voir maintenant S. SALAvILLE et E. DarrEcGIO, Kara- 
manlidika, Bibliographie analytique d'ouvrages en langue turque 
imprimés en caractères grecs, I 1584-1850 (Athènes, 1958) et II 
1851-1865 (Athènes, 1966). Cf. Anal. Boll, t. 76, p. 438-440, 
et t. 84, p. 306. 

P. 6, note 4. Voir dans la BHG? le n° 2044 (synaxaire ou Vie 
abrégée de S. Arsène de Corfou). 

P. 10. La bibliothèque des Assomptionnistes de Chalcédoine 
(Kadikeui) n'est plus à Bucarest : elle a été ramenée à Paris. 

P. 17, ligne 10. Au lieu de M. Rr, lire M" R. 

P. 36. Voir les Témoignages des premiers Bollandistes sur leur 
passage en Bourgogne et à Paris, dans Anal. Boll, t. 65 (1947), 
p. 71-106, notamment les deux phrases d'Henschenius imprimées 
en italiques aux pages 76 et 85. 

P. 37. Cf. BHG? 2462 (Triphyllius). 

P. 39, n? 1. BIG? 123b (Andronicus et Athanasia). 

P. 40, n° 11. BHG? 759c (Iiypatius ep. Gangrensis). 

P. 41, note 13. Comparer τέαφον xai πίσσαν xai ἔλαιον dans la 
Passion d’Anastasie BHG 76z, édition 1. ῬΕΙΕΠΑΥΕ, dans Sub- 
sidia hagiogr., n° 23 (1936), p. 254, ligne 5. 

P. 46. Avec le R. P. Jos. Paramelle, de l'Institut de recherche 
et d'histoire des textes, je serais porté à rajeunir d'un ou deux 
siècles le synaxaire-typicon P (Patmos 266), dont l'écriture pour- 
rait être datée du χτε, voire du xn siècle. 

P. 46, notes 3 et 4. Voir le récent Auctarium BHG (1969), 
p. 260, n% 1056ha et hb (Dormition de la Vierge). 

P. 48-51. BHG? 1056h (item). 

P. 52-53. Il ne faut pas confondre les deux abbayes bénédic- 
tines de Douai. La première, fondée au début du xvie siècle et 
placée sous le patronage de 5. Grégoire, fut transférée après la 
Hévolution à Downside prés de Bath. La seconde, succédant à 
Bury St. Edmunds et à Saint-Edmond de Paris, fut restaurée à 
Douai en 1818 et transférée à Woolhampton en 1903. Cf. Revue 
bénédictine, t. 1 (1884), p. 331-333 et 380-381. 

P. 54-56. Dans la 3? édition de la BHG (1957), les pièces 1, 5, 
6, 16-18 et 20 ont recu respectivement les numéros 712b, 1472a, 
1286c, 707b, 1502a, 66d et 772b. La Passion de S. Pierre d'Alex- 
andrie a été publiée depuis par le P. Devos dans les Analecta 
de 1965 et le panégyrique de S. Alypius a été inséré dans F. HAL- 
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Κιν, Inédits byzantins d'Ochrida, Candie et Moscou (1963). Cf. 
Auctarium BHG (1969), p. 155 et 19. D’après une lettre de ΜΙ G. 
Dagron (Paris) la Vie de Paul le Confesseur BHG 1472a n'est 
qu'un centon d’extrails des historiens Socrate et Sozoméne. 

P. 60, note 1. Cette huitiéme compagne de S. Léonide serail- 
elle la martyre Irène qui aurait été arrêtée le jour de Pâques, 
lendemain de l'exécution de Léonide, jetée en prison, puis tor- 
turée et décapitée? Voir Synax. Eccl. CP., au 17 avril, col. 610, 
n? 6; cf. ibid., au 16 avril, col. 606, lignes 26-32 et 56. 

P. 61, note 2. Lire « Lavra 4 37». 

P. 63-66. La Passion de Léonide = BHG? 983z. 

P. 64, $ 2, lignes 1-2. Cf. 4 Macc. 1, 3. 

P. 67, note 1. Voir maintenant les articles (sans index) pu- 
bliés par Mme da Costa-Louillet dans Byzantion, du t. 24 (1954) 
au t. 31 (1961). 

P. 67, note 4. Sur la Vie d'Euthyme de Sardes (BIG? 2145) 
voir J. GOUILLARD, dans Byz. Zeitschrift, t. 53 (1960), p. 36-46. 
L'éloge du saint par Métrophane (BHG? 2146) a été publié par 
A. Papadakis dans Traditio, t. 26 (1970), p. 68-89. 

P. 67, note 7. Sur Hilarion higouméne de Dalmatos voir BHG 
2177 et Auctarium BIIG 21770. 

P. 69. Voir maintenant A.-J. FEsTUGIEnE, Vie de Théodore de 
Sykéón (Bruxelles, 1970). La Vie de Georges de Mytiléne a été 
publiée par J. Foundoulis; cf. BHG 22163 et Anal. Boll., t. 77, 
(1959), p. 464-469. La Passion de Léonide est reproduite ci-dessus, 
p. 62-66. 

P. 74-86. BHG? 2300 (Nicephorus hegumenus τῆς Σεβαξῆ). 

P. 75, 1. 9. Au lieu de suppléer τῷ πρὸς (conjecture de Paul 
Maas), il vaut mieux adopter la correction proposée par F. Dôlger : 
ὁμοίῳ ζήλῳ pour ὅμοιον ζήλῳ (Byzant. Zeitschrijt, t. 47, 1954, 
p. 217). 

P. 85, lignes 12-13. Au lieu d’ ἐπέταξεν, lire ἐπιτέτακεν 5 CI. 
LippELL-ScoTT-JoNES, i. v. ἐπιτείνω, 2 d: «intr. increase ». 

P. 88-91. Dans son Bull. épigr., 1954, n? 238, L. Robert propose 
de rapporter ἥβη à la ville, non aux habitants (vaérmow). Le 
sens serait: « Accorde à notre ville une jeunesse de belle jeune 
fille ». 

P. 89. Sur les Miracles de S. Ménas en copte et en éthiopien, 
voir les articles du P. Paul Devos dans les Analecta Bollandiana 
de 1959 et de 1960. 

P. 94. Un curieux abrégé de la Passion perdue de S. Alexandre 
de Thessalonique a été signalé naguère dans une sorte de synaxaire- 
ménologe, le manuscrit 2108 de la Bibliothéque nationale d'Athénes. 
Voir E. LAPrPA-ZizicAs, dans Anal. Boll., t. 88 (1970), p. 266. 

P. 94, note 3. On a pu lire ces deux articles ci-dessus, p. 52-59 
et 38-42. 

P. 99, lignes 6-7. αὐτοκοάτωρ est une simple réminiscence de 
4 Macc. 1, 7 ou 13. 


Suss. HAGIOGR. 51. — 15. 
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P. 102-105. D’après le regretté P. Venance Grumel, la 68 session 
du concile photien n’eut pas lieu le 3 mars 880, mais soit le 10 mars, 
soit un mardi de mars précédant le dimanche 13, date de la 79 session. 
Et l'empereur Constantin «le nouveau » serait Constantin IV (668- 
685), plutôt que le fils aîné de Basile Ier. Voir Anal. Boll., t. 84 
(1966), p. 254-260, et 85 (1967), p. 336-337. 

P. 105, note 2. Cf. R. JaxiN, Églises εἰ monastères (de Constan- 
tinople), 2? éd. (Paris, 1969), p. 296, 69. 

D. 106, note 2. La dernière édition de Paul Évergétinos (Athènes, 
1957-1966, 4 vol.) est signalée dans l'Auctarium BHG, p. 309, n° 1450s. 

P. 107. Ce n'est pas en 872, mais de 873 à 876 que Jean diacre 
composa sa Vie latine de Grégoire le Grand. Cf. P. Devos, dans 
Anal. Boll., t. 82 (1964), p. 359-372. 

P. 107, note 6. Cf. Anal. BolL, t. 81 (1963), p. 414-417. 

P. 108, note 1. Cette courte Vie latine inédite de S. Grégoire le 
Grand a été publiée dans les Mélanges E. Tisserant. Elle est re- 
produite ci-dessus, p. 242-245. 

P. 108, notes 4 et 5. Cf. BHG? 7210. 

P. 109. Ct. BHG’ 721e. 

P. 110. Sur le Parisinus grec 1604, voir F. IIALKIN, Manuscrits 
grecs de Paris (1968), p. 223. 

P. 111, note 1. Cf. BHG? 1322v ; Auclarium, p. 280. Dans un ms. 
de Paris (le gr. 1190, copié en 1568), l’évêque qui avait excommunié 
le prétre est appelé Nil. 

P. 112, note *. Remplacer décades par décennies. 

P. 112, note 2. H. DzrrLEHAYE, Les Passions des martyrs et les 
genres litléraires, 2€ éd. (1966), p. 171-226. 

P. 112, note 3. Sur l'édition récente du Martirio di S. Lucia 
(1959), voir Auctarium BHG, p. 116. 

P. 113, note 3. Le ms. de l’Institut archéologique russe de Con- 
stantinople est passé à l'Académie de Leningrad et M. M. Richard 
m'en a communiqué de belles pholocopies. Cette « Passion inacces- 
sible» ne différe de la précédente que par un trés bref prologue; 
cf. Auctarium, n? 995c. 

P. 113, note 4. Texte édité en 1957. Cf. Auctarium, n? 995d. 

P. 114. A la première ligne du texte grec, aprés Λουκία, sup- 
pléer αὕτη, omis par distraction. Cf. BHG? 995e. 

P. 116-117. Sur S. Cyrille d'Alexandrie, voir BHG’ 2095-2099h ; 
Auctarium 877y. 

P. 117-118. Sur S. Lazare de Béthanie, voir BHG? 2213-2231 ; 
Auctarium 2213c-2231c. Les deux homélies inédites d'Ilésychius 
de Jérusalem sont classées sous les nuinéros 2214 et 2229. 

. 119. Voir BHG? 1617p et 3146025. 

120. Voir BHG? 1454-56b, 37661, 880c, 22208 et 1445y. 
121. Voir BHG? 843x, ?1473c, ?1420d, 573b et 2577e. 
122. Voir BHG? 2056, 915414 et 2680b. 

123. Voir BHG? 691w et 691k (Georgius m. Diospoli). 


-— 
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P. 125. Le microfilm du Centre byzantin de Dumbarton Oaks, 
déposé à l'Institut de recherche et d'histoire des textes, à Paris, 
permet de constater que les anciens folios 2, 3 et 4 ne se trouvent plus 
dans le manuscrit. 

P. 128. Cette priére de S. Sévérien est empruntée à la Passion 
de S. Théodote d'Ancyre, BI1G* 1782a : voir l'édition de P. Franchi 
de' Cavalieri dans Studi e testi 33 (1920), p. 135. D'autres rappro- 
chements entre les récits concernant Théodote et Sévérien ont été 
signalés par P. Franchi, t. c., p. 113-115. 

P. 130. Sur les deux passages des « Questions» d'Anastase le 
Sinaite qui concernent S. Jean Baptiste et S. Joseph, voir aussi 
l'Auctarium BHG, aux n°5 858g ct 2202. 

P. 131. Voir aussi l’Auctarium BHG, notamment pour les n9? 
1046n, 779i et k, 1875b et 10632. A propos de ce Miracle de la Vierge, 
édité naguère par P. Gautier, consulter en outre H. HUNGER, By- 
zanlinische Geisteswelt (Baden-Baden, 1958), p. 280-286 et 334. Sur 
Apocalypse de Méthode, voir aussi A.-M. DENIS, 7ntroduction aux 
pseudépigraphes grecs d'Ancien Testament (Leyde, 1970), p. 310-311. 

P. 132. Ms. 148: BIIG 21858t (Tryphon πι.) 

P. 132-133. Ms. 172: BHG n1875b. 

P. 133. Ms. 172: BHG ?1875a et BHG ?1322za. 

P. 133. Ms. 177: sur les ἀμφιβαλλόμενα qui forment l'appendice 
à l'éloge de S. Mamas par Grégoire de Nazianze, voir aussi 1’ Aucta- 
rium BHG, n? 1021b. 

P. 137. La nouvelle Vie de Constantin tirée du ms. 179 de Patmos 
est indexée sous le n° 365n dans l'Auctarium BHG. 

P. 144, dernières lignes du texte. Cf. p. 154, P.S. 

P. 152, lignes 7-8. Lire ὁ ᾿]Ισχύοας κατὰ ᾿ Αθανασίου ἐπι- 
βουλὴν ἐτύρευσεν... τοιάνδε. 

P. 154, $ 16. Rétablir dans le texte la leçon du ms. rà ᾿Αφρατᾶ, 
qualifiée expressément de forme vulgaire (ἰδιωτικῶς λεγόμενα). 

P. 156, milieu. Aprés le mot « moitié» ajouter « du». 

P. 156, avant-derniére ligne. Après le mot «autre» ajouter 
« ascéte ». 

P. 158, ligne 10. Lire ᾿Αναστάσεως au lieu de "/1vaorao(az. 

P. 166. Voir ci-dessus, p. 226-228, avec la note 15. Comparer les 
n9?8 2383 et 2384 de l'Auctarium B HG, avec les références aux diffé- 
rents articles du prof. I. Dujtev sur S. Romylos. 

P. 166, note 1. L'Annus ecclesiasticus graeco-slavicus de Marti- 
nov a été reproduit anastatiquement à Bruxelles en 1963. 

P. 171, note 1. Cf. P. Devos, dans Byzantion, t. 31, p. 155-156. 

P. 199, note 1. Voir maintenant la monographie de Branislav 
Υυτονις, Ravanica, son rôle dans l'architecture religieuse de Pomo- 
ravlje [en serbo-croate, avec résumé français p. 210-214]. Ce vo- 
lume in-49, abondamment illustré, forme le tome VII (1966) des 
Saopštenja ou « Communications » de l’Institut pour la protection 
des monuments historiques de Serbie. 
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P. 212. Voir l'édition récente de L. G. WESTERINK signalée dans 
PAuclarium BHG sous le n° 740. 

P. 212, $ 3. Lire Karlin-Hayter. 

P. 212, notes 1 et 3. Lire Propylaeum et Überlieferung. 

P. 218-219. Sur les rapports de l'Apologie grecque de Philéas 
avec le martyre latin de l'évéque de Thmuis et leur commune dé- 
pendance à l'égard des Actes « officiels », voir G. D. KILPATRICK 
dans la Theologische Zeitschrift de Bâle, t. 21 (1965), p. 218-220. 

P. 219. Aux sept témoins de la Passion latine de Philéas BHL 6799 
qui ont été utilisés pour l'édition de 1963 on en peut ajouter un 
qui remonte au début du 1x? siécle: Karlsruhe, Augiensis XXXII, 
fol. 95v-96v. 

P. 221-222. Lire GRANSTRÖM plutôl que GRANSTREM. 

P. 223, note 2. Dans le palimpseste Vatic. Barberini 455 la Pas- 
sion de S. Étienne est aussi tirée des Acles des Apôtres. — Deux 
longs extraits de l' Épíiire à Tite font suite à la notice de S. Tite dans 
le Vatic. 1190; cf. BHG ?1851z. 

P. 224. Voir aussi le « martyre » du prophète Daniel BHG ?484y. 
Comparer, dans l Auctarium BIIG, es no$ 1870xb-zh. 

P. 224. A propos de l'Apocalypse, voir le n9 920z de la BHG et 
de l'Auctarium. Pour commémorer S. Jean l’évangéliste, c'est la 
1τ9 ρίίτο de Jean qui a été transcrite (à la suite de l'Apocalypse) 
dans le Parisinus grec 1060. Cf. Auctarium BHG 922z, où il faut 
biffer le mot exc(erpta) et corriger « fol. 168V-170 » en « fol. 168*-176 ». 
Les Actes des Apótres figurent aussi dans un recueil hagiographique, 
le Parisinus grec 1164 ; cf. Auctarium 1497. 

D. 224-225. Le livre de Tobie se rencontre aussi dans un recueil 
où l'hagiographie domine, le Parisinus grec 1313. Cf. Manuscrits 
grecs de Paris, Inventaire hagiographique (Bruxelles, 1968), p. 15454: 
Auctarium  BIIG 2460z. 

P. 226-228 (S. Romylos). Voir ci-dessus, p. 166-202, avec les 
notes additionnelles p. 307. 

P. 228, note 14. Reproduit ci-dessus, p. 169-200. 

P. 237, note 1. Voir ci-dessus, p. 306, la note concernant la p. 107. 

P. 237, note 3. Voir aussi les chapitres 71 el 88 du livre IV 
de la Vie de S. Grégoire (P.L. 75, 223 et 233-234), où l'anecdote du 
treizième convive est expressément rappelée. 

P. 241, note 36. Mme Ahrweiler semble bien s'étre méprise sur 
le sens de cet article. Elle nous range parmi ceux qui considèrent 
«la préface et la post-face de la Bibliothéque comme une pure fic- 
tion et les événements qu'elle relate comme purement et simplement 
imaginaires » (Byz. Zeits., t. 58, 1965, p. 358). Or la « fiction litté- 
raire » que nous attribuons à Photius n'est qu'un artifice de rhéto- 
rique consistant à antidater son œuvre d'une vingtaine d'années 
et à la mettre en relation avec une ambassade réelle mais déjà an- 
cienne. La même savante (ibid., note 63) prétend que Photius a 
résumé une Vie grecque de S. Grégoire (alors qu'il ne parle que d'ex- 
traits, ᾿Εκλογαί, correspondant exactement à l'opuscule BHG 720- 
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721) et elle estime que cette Vie grecque et la Vie latine « peuvent 
parfaitement avoir eu une source commune perdue pour nous» 
(méme note; M. le prof. Dvorník lui emboite le pas: Byzantine 
Missions among the Slavs, New Brunswick, 1970, p. 288). C'est évi- 
demment possible ; mais est-il bien nécessaire de postuler l'existence 
de deux documents disparus? Non sunt mulliplicanda entia sine 
necessitate. 

P. 246, note 8. DELEHAYE, Passions des martyrs, 2* éd. (1966), 
p. 293-299. | 

P. 247, note 9. Cf. Auctarium BIIG 294b. 

P. 248, note 14. Les synaxaires H et P doivent étre rajeunis 
d'un siècle au moins. Cf. V. GnuwrEL, dans Anal. Boll., t. 85 (1967), 
p. 46-57, pour 11; ci-dessus, p. 304, note concernant la p. 46, pour P. 

P. 249, notes 21 et 23. DELEHAYE, Passions?, p. 182-183 et 293. 

P. 250, note 24. Ibid., p. 183. 

P. 255, note 4. Autres exemples de μειζότερος, «adjoint d'un 
fonctionnaire, premier clerc d'un économe, etc. », dans II. GRÉGOIRE, 
Recueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Asie Mineure, n° 47, 
p. 15-16; N. Svoronos, dans le Bull. de corresp. hellénique, t. 83 
(1959), p. 68, note 3; A.-J. FESTUGIÈRE, Vie de Théodore de Sykéón 

== Subsidia hagiogr. 48, 1970), t. 1, p. 30, $ 345, et t. 2, p. 191. 

P. 261, note 3. Le livre classique du P. Delehaye, Les Passions 
des martyrs et les genres littéraires, a paru en 28 édition, revue et 
enrichie d'un index (Bruxelles, 1966). Le chapilre 2, consacré aux 
panégyriques, y occupe les p. 133-169. 

P. 261, note 4. Voir aussi l'Appendice V1 (Patrum Vitae) dans 
la BHG (1957) et son Auctarium (1969). 

P. 262-263. La Vie de Théodore de Sykéón vient enfin d'étre 
publiée intégralement par le P. A.-J. FESTUGIÈRE (Bruxelles, 1970). 
Le texte critique, la traduction, le commentaire et 165 Vies abrégées 
forment le n° 48 des Subsidia hagiographica. 

P. 263, note 6. Voir ci-dessus, p. 306, la note additionnelle con- 
cernant les pages 102-105 (Constantin le nouveau). 

P. 264, note 3. Voir p. 251-259 (Corneille le centurion). 

P. 265, note 3. Voir dans l'édition récente du P. Festugière, 
signalée ci-dessus, le texte grec au t. 1, p. 113-115, et la traduction 
au t. 2, p. 118-120. 

P. 266, note 5. Cf. Auclarium BIIG 1449i. D'aprés Mgr Sauget, 
dans Le Muséon, t. 82 (1969), p. 369-370, ce récit ne faisait point 
parlie du recueil constitué par Paul de Monembasie ; ce serait une 
addition postérieure. Cf. G. GARITTE, dans Revue d'histoire eccl., 
1970, p. 1002-3. 

P. 267, note 4. Ajouter maintenant l'Auctarium BHG de 1969. 

P. 268, note 8. D’après le P. É. de Strycker, le ms. 36 d'Ann 
Arbor serait plutôt du xrv? ou méme du xve siècle, 

P. 272, note 14. Cf. Anal. Boll., t. 86 (1968), p. 390: Les trois 
saintes Dimanche, Mercredi et Vendredi. 
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P. 272, note 15 (Ste Parascéve) Voir quelques additions dans 
lAuctarium, p. 146. 

P. 272, note 18. M. Jean Scharpé, d'Oostakker (Gand), prépare 
l'édition du dossier. 

P. 274, note 23. Dans la 2e éd. (1966), p. 171-226. 

P. 275, note 13. Le P. de Strycker me suggére une correction 
meil'eure et plus simple : θὰ καθιερωθῇ. 

P. 278, milieu du $ 6. Cf. Ps. 143 (144), 5: κλῖνον οὐρανούς σου 
καὶ κατάβηθι. 

Ρ. 280, ligne 11. Au lieu de εἰσελθὼν le Ῥ. de Strycker conjec- 
ture εἴσελθον, impératif (pour εἴσελθε). 

P. 285, lignes 4-5. L'hagiographe Théodore Bestos ou Vestès n'a 
peut-être pas écrit au rx? siècle, mais au x9, voire au début du xit. 
Cf. P. CANART, dans Revue d'histoire eccl., t. 65 (1970), p. 862. 

P. 293-294. Sur l’ancienneté des synaxaires de Patmos et de 
Jérusalem, Sainte-Croix, voir ci-dessus, p. 309, la note additionnelle 
se rapportant à la p. 248. 

P. 294, note 1. L'article des Mélanges Grégoire est reproduit 
ci-dessns, p. 14-35. 

P. 295. Voir BHG ?2039 (légende d'Archippos). 

P. 297, lignes 4-6. Phrase corrompue? Faut-il comprendre «... (les 
parents) à qui, pour ne rien dire des autres marques de distinction, 
<appartenaient> richesse, gloire et notoriété et tout ce qui orne 
la vie matérielle»? Ou bien faut-il remplacer εἰπεῖν par παρῆν 
et suppléer un second οὐδὲ avant πλοῦτος Le sens serait diamé- 
tralement opposé. 
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Abgar d'Édesse 132. 

Abimelech 40. 

Abraham patr. 54. 

Abramios et sa niéce Marie 39. 

Acace de Méliténe 69. 

Acace modéle d'obéissance 177, 
196. 

Acapniou monastére à Salonique 
282. 

Acepsimas, Joseph et Aithalas 
martyrs 94, 57. 

Acindyne, Pégase et compagnons 
martyrs 54, 57, 222. 

acolouthies 5-6, 61. — acolou- 
thies gréco-turques 5-13. 

actes authentiques du procés des 
martyrs 249. 

Actes des Apótres 223, 308. 

Adaucius m. en Phrygie 220. 

Agaréniens 184, 186, 204-205, 209. 

Agathe m. à Catane 114. 

Agathodore m. 249n., 250n. 

Agathonicus m. 149. 

AHRWEILER, Mme 308. 

Alexandre de Comane 93. 

Alexandre de Thessalonique m. 
92-94, 305. 

Alexandre roi des Bulgares. Voir 
Ivan. 

Alexandrie 217, 300-302. 

Alexis Coinnéne empereur 283. 

Alexis III empereur de Trébizon- 
de 17. 

Alypius stylite 9-10, 56, 58-59, 
268, 304. 

áme tripartite 190-192. 

Ammonius ehartreux 133. 


Amphiloque d'Iconium 55, 57-59. 

Ananias, Azarias et Misaël. Voir 
Trois jeunes gens. 

Anastase Ier empereur 90. 

Anastase le Sinaite 108, 110-111, 
130, 307. 

Anastasie veuve m. 270-271. 

Anastasie vierge m. 222, 304. 

Anatole de Constantinople 285, 
287. 

Anatolique (thème) 75n. ; cf. ' Ava- 
τολαί 207. 

Anazarbe en Cilicie 87-91. 

Ancyre. Voir Ankara. 

André ap. 56, 58-59, 149, 222. — 
André et Mathias ap. 122. — 
Voir 1) Barthélemy et André ; 
2) Pierre et André. 

André de Crète 117. 

André, prêtre et archiviste 205. 

Andrinople 96. 

Androclès juge 294. 

Andronic Galésiote copiste 162. 

Andronic et Athanasie 39, 304. 

ange déguisé en mendiant 107- 
111, 308 ; ange venant réconfor- 
ter un martyr 302. — anges té- 
moins de l'Assomption 50-51. 
-- róle des anges au moment 
de la mort 49. 

Anianos successeur de S. Marc 
300. 

animaux (pitié à leur égard) 188n. 

Ankara 7, 10, 131. 

anniversaires 99. 

Annus ecclesiasticus graeco-slavi- 
cus. Voir Martinov. 


* Les noms de saints sont en italiques, les noms d'auteurs modernes en 
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L'abréviation n. renvoie aux notes. 
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Anthimaurai en Bithynie 71, 83. 

Anthropophages 122. 

Antioche 301. 

Anloine abbé en Thébaïde 2-4. 

Anloine le Jeune 97n., 264. 

Antoine de Sainte-Sophie hagio- 
graphe 55-56, 59. 

Antoine métropolite de Trébizon- 
de 17-18. 

Apocalypse canonique 224, 308. 

Apocalypse de Méthode 131-132, 
307. 

apocryphes de l'Ancien Testa- 
ment 307. — apocryphes du 
Nouveau Testament 43. —- apo- 
cryphes apostoliques 301-302. 

Apologie dc Philéas 217-219, 260. 

Apophthegmata Patrum 131. 

apótres 48-51, 295-298. — apótres 
et disciples 293n. 

Apphia m. 293-295. 

Aquilée 301. 

arabe. Voir traduction. 

Archanges 58-59. Voir aussi Ga- 
briel, Michel, Raphaël. 

Archippos apôtre 293-298, 310. 

Aréthas de Césarée 117, 211-216. 

Aristarque, Pudens et Trophime 
19, 23. 

Arius hérésiarque 146-147, 150, 
295, 297. 

Arméniens turcophones 7n., 8n. 

Arsène de Corfou 6n., 304. 

art byzantin 264. 

Artémis déesse 294. 

Artémius πι. 149. 

Assoinplion de Marie 44. Voir 
Dormition. 

Astérius d'Amasée 264. 

AsTnvc, Charles 157n., 160, 163. 

Athanase d'Alexandrie 130. 

Athanase l'Athonite 155-156. 

Athanase (Galésiole?) copiste 
159, 163. 

Athènes 61n., 63n. 

Athos 18, 167, 186-190, 197-200. 
— Dionysiou 12n. -— Lavra 
156, 187. — Pantocrator 159. 
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Auctarium BHG 299n., 304-310. 
Azès m. 58. 


BAGATTA, Jo. Bonif. 209n. 
Balaam proph. 54. 
Balkans 166, 168, 226. 
BANESCU, Nicolas viri. 
baptéme du Christ 132. 
Baradée = Jacques B. 
Barbaros ou Barbatos prétre des 
idoles 255. 
Bargour, Ruth 52, 273n. 
Bardas césar 100-101. 
BARDENHEWEn, Otto 44. 
Barlaam m. 58. 
Barlaam et Joasaph 221n. 


Barlaam copiste Galésiote 160, 
163. 
Barlaas gouverneur d'Antioche 


40-41. 

Barnabé ap. 301-302. 

Barthélemy dc Groitaferrata 229- 
236. 

Barthélemy et André apôtres 122. 

Basile de Césarée 39, 130-132, 158. 

Basile de Séleucie 117n. 

Basile 16! empereur 102-105. 

Basilissa m. à Corinthe 62-63. 

BAYNES, N. 262. 

Benoit IX pape 229-236. 

Bible 223-225. 

Bibliotheca hagiographica graeca 
118, 119n., 267. Voir Auctarium. 

Bithynie 68, 71-72, 83-85. — 
Voir Chalcédoine. 

Blachernes 282. 

Bollandistes en Bourgogne et à 
Paris (1662) 304. 

Bonhoine (Buenhombre), Alphon- 
se, O.P. 1-3. 

Breviarium syriacum 60, 246. 

Bucarest 10, 304. 

Bulgares, Bulgarie 96, 168, 171- 
174, 180, 185-186, 272n. 

BURMESTER, Ο. H. E. 1. 

Bury, John Bagnell 100, 263. 

Byzance choisie par Constantin 
144-145. 
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Callis m. à Corinthe 62-63. 

Calliste 282. 

Callistrate m. 125. 

Callistrate évéque de Chaldia 17. 

CANART, Paul 157n., 310. 

CAPELLE, Bernard 44-45. 

Cappadoce 7-8, 11, 13, 124. 

Carpus, Papylus et Agathonicé 
martyrs à Pergame 246-250. 

Catalogues de manuscrits grecs 
268-269. 

Catane en Sicile 114. 

Catherine d'Alexandrie 9, 55, 57- 
59, 222, 276n. 

Cécile, Valérien et Tiburce martyrs 

à nome 55, 58-59. 

Gédrénus = Georges Cédrénus. 

Céramos en Carie 90. 

cercueil qui se met en branle de 
lui-méme 253, 257. 

Césaire frére de Grégoire de Na- 
zianze 131. 

Césarée de Cappadoce 7-8. 

Césarée de Palestine 251-259, 301. 

Chalcédoine 10, 144, 154, 203-210, 
282-288, 304. 

Chaldia évéché 17. 

Charalampe m. 13. 

Chariessa m. à Corinthe 61-66. 

CHASTELAIN, Claude 93n. 

CnuirrLzET, P.-F,, S.J. 16n., 
Voir synaxaire grec. 

Choniatés. Voir Michel Choniate. 

Choricius de Gaza 91n. 

Chortasmenos — Jean Ch. 

Christianos cynocéphale 122. 

Christomée 122. 

Christophe de Mytiléne 130. 

Chronicon paschale 293n. 

chroniques byzantines 134-135. 

Chronographia syntomos 101. 

chronologie 95-105. 

ΟΠΠΥΒΑΝΤΙΟΒ5 métropolite de Tré- 
bizonde 17-18. 

Chypre 1-4, 12, 117, 301. 

Cilicie 87. 

Claudien roi des Chaldéens 40-42. 

Clément d'Ancyre 9-11. 


36. — 
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Clément de Rome 58, 222. 

Clément II pape 231-232, 235. 

Codratos = Quadratus. 

Colosses 293-295, 297. 

compassion à l'égard des passe- 
reaux, des reptiles et des bétes 
sauvages 188n. 

concile photien (880) 102-104, 306. 

confesseurs (ὁμολογηταί) 74n. 

Confesseurs d' Édesse. Voir Gurias. 

congrès internationaux d'études 
byzantines vi-viti, 268. 

Constantin empereur 134-154, 
307. — église Saint-C. à Chal- 
cédoine 203-205, 208. — Con- 
stantin et Hélène 131. 

Constantin le nouveau empereur 
103-105, 263, 306, 309. 

Constantin fils de Basile Ier: 
105, 263, 306. 

Constantin III fils ainé d'Héra- 
clius 103-104. 

Constantin IV empereur 103, 306. 

Constantin V Copronyme empe- 
reur 72, 77-79. 

Constantin VI empereur 290. 

Constantinople 95, 131, 134, 141- 
145, 148-150, 154. - - libérée des 
barbares qui l'assiégeaient 282. 
---- Blachernes 282. —- église des 
SS. Archippos et l’hilémon 294. 
— monastères de l'Anastasis 
158, 161, 307; de l'Évergétis 
158n.; de Manuel 98-99; de 
S. Constantin le nouveau 105, 
306. -— quartier du Néórion 
96n. — Xérolophos 133, 307. 
— Voir 1) dédicace ; 2) Studios. 

Constitutiones apostolorum 293n. 

copistes galésiotes 161-163. 

Copronyme surnom de Constan- 
tin V: 78. 

Copies à Chypre 1-4. 

Corinthe 60-63. 

Corneille le Centurion 251-259, 
264, 309. 

corps saint se défendant contre 
un attentat 204, 209. 


102- 
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Cosmas Indicopleustès 131. 

Cosmas Vestitor 120. 

- Cosme et Damien martyrs 40, 57, 
222. 

Cotyée de Phrygie 89. 

cracher au visage du gouverneur 
279n. 

Crète 268. 

Crispus fils de Constantin 141, 
147. 

Croix et clous de la Passion du 
Christ 130, 148. 

Culcianus gouverneur d'Égypte 
217, 219. 

Curion un des XL martyrs 124. 

Cybistra en Cappadoce 265. 

Cyprien et Justine 125, 130. 

Cyr et Jean 116. 

Cyrène 301. 

Cyriaca m. Voir Dimanche. 

Cyrille d'Alexandrie 116-117, 306. 

Cyrille d’Iléliopolis m. 19, 22. 

Cyrille de Jérusalem 130. 


DA CosrTA-LouILLET, Germaine 
67n., 97n., 305. 
Dacron, Gilbert 305. 
Damien moine de 
copiste 158, 307. 
Daniel proph. 54, 132, 223-225, 
307-308. 

Daniel stylite 262. 

DaAnRnRovzEs, Jean 157n., 203n. 

David, Syméon et Georges de My- 
tilène 69n. 

Dawes, E. 262. 

Dawkins, R. 7n. 

Dazimon bataille 97-98. 

dédicace de Saint-Pierre à Con- 
stantinople 18, 24. 

DEKKERS, Eligius 240n. 

DELATTE, Armand 88-89. 

DELEHAYE, Hippolyte, bollandis- 
te 14-15, 36, 71n., 89n., 92, 95, 
107, 112n., 206, 219-220, 246, 
251n., 261n., 267, 274n., 309. 

Démétrius de Thessalonique 43, 
132, 222. 


l'Anastasis, 
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Démétrius, Évanthia et Démétria- 
nus 252n., 255-256. 

Démosthène 83n. 

démote à Alexandrie 266. 

Denis, Albert-M., O.P. 307. 

Denys l’Aréopagite 130, 282. 

DE STRYCKER, Émile 191n., 309- 
310. 

deuil de six mois 104n. 

Devos, Paul, bollandiste 167n., 
273, 304-307. 

Dialogues de S. Grégoire 106, 120. 

Didier du Mont Cassin 235. 

Dijon 36. 

Dimanche (Cyriaca) 272n., 309. 

dimanche de la définition 283- 
284 ; dimanche de l'union 284 ; 
dimanche des ἀλλακτά 284. 

Dioscore hérésiarque 284, 286-87. 

discrétion 192. 

« distiques » fambiques dans les 
synaxaires 15-16, 19-37. 

DÔLGER, Franz vi, vint, 270-272, 
305. 

Dormants d'Éphése 40, 42. 

Dormition de Marie 43-51, 304. 

Douai Abbey, près de Reading 
52, 904. 

Douai en France 52, 304. 

DouxakKis, Constantin 12n. 

DowNEv, Glanville 153n. 

Drusipara en Thrace 92n. 

Du Cawcr 289-291. 

Duaérv, I. 166, 226-228, 262, 307. 

Dumbarton Oaks 265-266, 307. 

Dvornik, François 103, 309. 


éclipse du 8 août 891: 96. 

Égypte 217, 300-302. 

ERRHARD, Albert 52, 92-94, 121, 
155, 246, 251n., 252, 260n., 267, 
283, 290. 

É: ÉoPouros, N. X. 289n. 

Élie proph. 121. — Élie et Élisée 
121, 223. 

Émilien métropolite de Cyzique 
68. 

Encomion. Voir Panégyriques. 
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Encratios peintre 257, 259. 
Éphèse. Voir 1) Sept Dormants ; 
2) Galésion. 
Éphrem d'Édesse 297n. 
Épiphane moine vers 800: 43. 
Épiphanie 130-131. 
épithètes recherchées 303, 
ermites dans les Balkans 168. 
Étienne diacre protomartyr 130, 
221n., 223, 308. 
Étienne le jeune 56, 58-59, 222. 
Eubée ile grecque 270. 
Eudoxe d'Amorion 68. 
Eugénicos, Marc 121. 
Eulampius et Eulampia 125, 221. 
Eunomios prêtre 256-257. 
Euphémie de Chalcédoine 221n., 
260n., 264, 283-288. 
Euphratas conseiller de Constan- 
tin 134-136, 144-145, 154. 
Euphrosyne d'Alexandrie 39-40. 
Eupsychius m. à Césarée 69. 
Eusébe de Césarée 219-220, 300. 
Eusébe, Néon et six compagnons 
martyrs 18, 24. 
Eusébie-Xéné 6n. 
Eustache-Placidas m. 132. : 
Eustolie et Sopatra 58. 
Eustorge év. de Skepsis 257n. 
Euthaliana 120. 
Euthyme patr. de CP. 211. 
Euthyme de Sardes 67, 305. 
Euthyme de Bulgarie 132. 
Eutychés hérésiarque 284, 286- 
287, 295, 298. 
évangélistes 131-133, 299. 
Évangélistria de Tinos 6. 
évéque modéle 296. 
Évergétinos — Paul Évergétinos. 
Évergétis monastére à Constan- 
tinople 158n. 
excommunication levée post mor- 
tem 108, 110-111, 253. 
exorcismes 132. 
Ézéchiel proph. 54. 


Famagouste 1-4. 
famine 71, 84-85, 187. 
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Faust 39. 
Fausta femme de Constantin 153. 
FESTUGIÈRE, A.-J. 305, 309. 
fiction littéraire 241, 308 ; fiction 
du témoin bien informé 249. 
Flaviana (Cappadoce) 8. 
ΤΟΙΙΙΕΗΙ, Enrica 262. 
FouNpouLis, Jean 305. 
FRANCHI DE’ CAVALIERI 307, 


Gabriel archange 43, 54. 

Gadara en Transjordanie 248. 

Galaction l’aveugle, higoumène 
du Galésion 159. 

Galaction et Epistémé 54, 58. 

Galéné m. à Corinthe 63. 

Galére Maximien empereur 139n. 

Galésion ou Galisios, montagne 
prés d'Éphése 157-165. 

Galésiotes 161-163. 

GARANA, O. 112. 

GanrTTE, Gérard 240n., 268, 309. 

Gaule, Gaulois 301. 

GAUTIER, Paul 307. 

GEBHARDT, O. von 212-213. 

Gennade patr. — Scholarios. 

Georges m. 133. — conception, vi- 
sion, miracles 122-123, 306. 

Georges év. de Mytiléne 69, 305. 

Georges Cédrénus 136-139, 141- 
143, 145. 

Georges Galésiotés copiste 162- 
163. 

Georges le moine, 
136-137, 150-151. 

Gérasime anachoréte 181. 

Germain patr. 55, 282. 

GIANNELLI, Ciro 110, 134. 

GIOVANELLI, G. 229, 234, 236. 

Goossens, Roger vi. 

Gordius d'Antioche m. 265. 

Gordius m. à Césarée 132. — Voir 
aussi Gordius d'Antioche. 

Gorgone sœur de Grégoire de Na- 
zianze 131. 

Goucu, Michael 87-90. 

GoviLLARD, Jean 305. 

GRAHAM, Rose 3. 


ehroniqueur 
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GRANSTRÖM, E. E. 221-222, 308. 

Grecs turcophones 7-13. 

Grégoire d'Agrigente 55, 57-59, 
222. 

Grégoire Décapolite 58, 101n., 132. 

Grégoire l’Illuminateur 53-54, 57- 
59, 268. 

Grégoire l'ancien év. de Nazianze 
131. 

Grégoire de Nazianze le théologien 
130-131, 133, 162, 191n., 298n. 

Grégoire de Nysse 57, 93, 130-131. 

Grégoire I‘ pape 106-111, 120, 
237-245, 306, 308-309. 

Grégoire VI pape 230-232. 

Grégoire VII pape 233. 

Grégoire le Sinaite 168, 174-176, 
179, 181, 185, 187n., 227. 

Grégoire le thaumalurge 55, 57- 
58, 93-94, 130, 225. 

Grégoire biographe de S. Romy- 
los 167-170, 182-197, 200, 227. 

Grégoire dc Chypre patr. 162. 

GnÉcornEg, Henri vi, 73, 88, 90- 
91, 96, 100, 103, 134, 154, 179n. 

Grégoras — Nicéphore Gr. 

Grottaferrata prés de Rome 229- 
236. 

GRUMEL, V. 105n., 282, 306, 309. 

Gurias, Samonas et Abibus 55, 58, 
211-216, 308. 

Gylu sorciére 132. 


hagiographie byzantine 260-269. 

Hélène mère de Constantin 131, 
142, 148, 153. 

Henri III empereur 230-232. 

ΠΕΝΘΟΠΕΝΙΌ5, G., bollandiste 304. 

Héraclés 248. 

Héraclius évéque de Méliténe 69n. 

hérétiques 295n. Voir 1) 
Arius; 2) Eutychés; 3) ico- 
noclastes. 

Hermann Contract 232. 

Hérode et Hérodiade 290. 

Hésychius de Jérusalem 117, 306. 

lHiérothée maitre de S. Denys 
l'Aréopagite 282. 
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Hilarion de Dalmatos 67, 305. 

Hilarion moine, compagnon de S. 
Romylos 175, 179-185. 

Hippolvte de Thèbes 120, 131. 

Histoire Lausiaque 158. 

Historia monachorum in Aegyp- 
to 158. 

Historiettes édifiantes. Voir 1) 
récits utiles à l’âme; 2) Pré 
spirituel. 

1ϊστα, Carsten vii. 

HorMANN, Georg, S. I. vir. 

homélies 117. — homélies maria- 
les 43. — homéliaire 283. 

HoNiGMANN, Ernst 124. 

liuxarn, Herbert 129, 133, 307. 

Hylas d'Éphèse, familier de Ste 
Agathonicé 249-250. 

Hymmonide = Jean Ilymm. 

IIypace έν. de Gangres 40-42, 304. 

hypercritique 219. 


fambes 158-160. 

Ichthyophages 122. 

icônes 253-254, 264. 

iconoclastes 67-69, 71-72, 77-82, 
2014, 208. 

Ignace patr. 101n., 102-105, 289. 

Ignace diacre 132. 

Ignace de Selybria 131. 

Illyrius 18, 22. 

imagination des hagiographes 
225, 296, 302. 

immobilité miraculeuse 115. 

incorruptibilité du corps 208n. 

incubation 114n., 264. 

Innocents 270, 272. 

inscriptions grecques relatives à 
l'hagiographie 87n. 

Irénarque m. 58. 

Iréne m. (compagne de S. Léo- 
nide?) 18, 23, 305. 

IRIGoOIN, Jean 157n. 

Isaie de Nicomédie 120. 

Ivan Alexandre roi bulgare 181. 


Jacques ap., frère du Seigneur 19, 
24n., 120. 
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Jacques ap., frère de Jean 19, 24, 
48n. 

Jacques le confesseur 19, 22. 

Jacques lIntercis 56, 58-59, 94, 
125, 222. 

Jacques Baradée et les Jacobites 
284, 287. 

jalousie de Satan 79n. 

JANIN, Raymond 95n., 98n., 203. 

Jean Baptiste 121, 130, 289-292, 
301, 307. 

Jean ap. 49-50, 130, 221, 224, 308. 

Jean l'aumónier patr. d'Alexan- 
drie 55, 58, 262-263, 266. 

Jean Calybile 39. 

Jean Chrysostome 58, 
120, 130, 288. 

Jean Climaque 176-177, 192. 

Jean de Cybistra, ermite dans un 
puits 261, 265. 

Jean Damascène 270-271, 274, 
284n. 

Jean le Psichaite 67. 

Jean le Russe ascéte en Cappa- 
doce 11. 

Jean Chortasmenos 131. 

Jean diacre = Jean Hymmonide. 

Jean d’lubée 270-281. 

Jean Ilymmonide diacre romain 
107-108, 237, 306. 

Jean Moschus. Voir Pré spirituel. 

Jean Philopon irithéite 284, 287. 

Jean de Rossano moine à Grot- 
taferrata 229-230, 236. 

Jean Syméonakis de Candie 46n., 
48. 

Jean 


83, 117, 


de Thessalonique 43-51. 
Jean Uglješa despote serbe 197n. 
Jean Xiphilin 121, 282-288. 
Jean Zonaras 117. 

Jéchonias grand-prêtre 43. 
Jérémie prophète 40. 

Jérusalem 50, 148. 

Joannice de Bithynie 57, 130. 
Job le juste 54. 

Joseph patr. en Égypte 85. 
Joseph époux de Marie 130, 307. 
Joseph l’hymnographe 61, 113n. 
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Joseph higoumène du Galésion 
160. 

Jourdain fleuve en Cappadoce ou 
en Lycaonie 265. 

Jourdain fleuve de Palestine 141- 
142. 

JUGrE, Martin 43-48. 

Juifs 50, 141, 302. 

Julien diacre de Césarée 258-259. 

Julitte m. à Césarée 132. 

Justinien II empereur 103. 


Kadikóy. Voir Chalcédoine. 

Kaloromanos surnom de S. Ro- 
mylos 175, 179-180. 

Kapous prés de Chalcédoine 204- 
205, 207. 

karamanlidika 7n., 304. 

KARLIN-ITAYTER, Mme 212, 216. 

KILPATRICK, G. D. 308. 

KraAvsEn, Théodore vin. 

KouxovrLÉs, Phédon vi. 

Kykko (Chypre) 12. 


LaAMnBnos, Spyridon 92-93, 155. 

Laodicée de Phrygie 293. 

latin (retraduction du grec en) 
107, 237-245. — légende latine 
de S. Antoine 2. — actes latins 
de S. Philéas 218-220, 308. 

Γατνότν, Basile 108. 

LAURENT, Vitalien 265, 267-208. 

Lavra. Voir 1) Athos; 2) Mé- 
lana. 

Lazare de Béthanie 104n., 117, 
211, 270, 280, 306. 

Lazare le Galésiote 157, 161. 

LE BLANT, E. 218. 

LEronT, L.-Th. vi, 4. 

Legenda mirabilis 2. 

légendes hagiographiques 38-42, 
261n., 296n. 

Léon Ie pape 283-284, 287. 

Léon IX pape 232, 236. 

Léon III l'Isaurien empereur 72, 
71. 

Léon V l'Arménien empereur 67- 
72, 79-83. 
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Léon VI empereur 117n., 211. 

Léon de Chalcédoine 283. 

Léon le grammairien 135. 

Léonce d'Attalia 9, 11-12. 

Léonce le Myroblyte de Diony- 
siou 12Η. 

Léonce de Tripoli m. 264. 

Léonce abbé de Saint-Sabas à 
Rome 55. 

Léonce de Néapolis 54. 

Léonidas roi de Sparte 61. 

Léonide év. d'Athénes 63. 

Léonide et ses sept compagnes 
martyrs à Corinthe 60-66, 305. 

Liber pontificalis 231. 

Libye 301. 

lion qui parle 247. 

Longin le centurion 221. 

LouILLET, Germaine. Voir DA 
CosTA. 

Lugac, Henri DE ΥΠ. 

Luc évangéliste 149. 

Luc higouméne de Grottaferrata 
233-236. 

Lucie m. à Syracuse 112-115, 306. 

lupanar (vierge chrétienne con- 
damnée au) 115. — Voir démote. 

Lysias dux 127-128. 


Maas, Paul 73, 105n. 

Macaire Macrés 285. 

Machabées 130, 224. 

MacoUL1iAs, H. J. 264. 

Malachie proph. 223. 

Marv$EvsKiJ, J. 100n. 

Mamas m. 130-133, 307. 

mandilion 283. 

Manuel magistre (t 838) 97-99, 
101n. 

Manuel Galésiotés copiste (xir? 
s.) 163. 

Manuel Galésiotés rhéteur 163. 

Marc évangéliste 299-303. 

Marc d' Aréthuse 19, 22. 

Marc l’Athénien 40. 

Marc le Diacre 131. 

Marc écrivain ascétique 176. 

Marc Eugénicos 121. 
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Marcien empereur 286. 

Maréotis lac en Égypte 89. 

MaricQ, André 125. 

Marie, la Vierge. Généalogie 131. 
— Conception 270. — Théoto- 
kos 50-51, 144. — Miracles 131, 
282, 307. — Voir Dormition, 
Évangélistria, Présentation. 

Marie-Marinus 39. 

Marie sœur de Moïse 61. 

Marine m. 38, 40. 

Marmarique 301. 

Martin pape 19, 23. 

MARTIN, Victor, professeur à Ge- 
nève 218n. 

MARTINOV, Jean 166, 226, 307. 

martyrologe hiéronymien 60, 246. 
— martyrologe oriental (abrégé 
syriaque) 60, 246. — martyro- 
loge romain 93, 251n. 

martyrs d'Arabie, de Cappadoce, 
de Mésopotamie 220. 

Mathias ap. Voir Andréet Mathias. 

Malhieu apôtre 58, 130. 

Mathieu métropolite de Myre 132. 

Matrone moniale 58. 

Maxence empereur 139-140. 

Maxime le Causocalybe 168, 187n. 

Maxime le Confesseur 130, 131, 
221n. 

Maximin empereur 142-143. 

médecine à Byzance 264. 

MEERSSEMAN, G., O.P. 2-8. 

Mélana ou Mélaneus près de La- 
vra (Athos) 167n., 187n. 

Mélitène 69n. 

Méliton de Sardes 43. 

Ménas m. 54, 58, 87-91, 305. 

Ménas idole 294. 

ménées 60, 160, 271n., 294, 299. 

Ménodore phylarque 301. 

ménologe de Basile 252n. — mé- 
nologe impérial 108-111, 117n., 
285, 294. — ménologe méta- 
phrastique 92-94, 221-222 ; mé- 
nologe prémétaphrastique 52. 

MERCATI, Silvio Giuseppe vir, 
46n., 48n., 119. 
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Mercredi et Vendredi (saintes Té- 
tartè et Parascève) 309. 

Mercure m. à Césarée 58, 124, 
222. 

Métaphraste. Voir Syméon M. 

Méthode patriarche de Constan- 
tinople 113n. 

Méthode de Patara 131-132, 

Métrophane év. de Byzance 142n. 

Michel archange 49-50, 54, 132, 
149, 264-265. 

Michel de Chalcédoine 203-210. 

Michel le Syncelle 97n. 

Michel Choniate év. d'Athénes 
61, 63. 

Michel II empereur 99. 

Michel III empereur 97, 100-101. 

Michel IV le Paphlagonien 109. 

Michel VIII empereur 205, 209. 

Mixisct, T., archimandrite de 
Grottaferrata 236. 

miracles 39-42, 50, 85, 110, 115, 
204, 209, 257, 261, 277-278, 
280, 285, 287-288, 301. — mi- 
racles absents d'une légende 
hagiographique 296. 

Mocius m. 149. 

moine excommunié, absous post 
morlem 108, 110-111. 

moines voyageurs 187n. 

Moise proph. 54. 

MONTFAUCON, B. DE 159. 

Monkrin (Mongré) en Bulgarie 
180, 185. 

monophysites 284, 286-288. 

ΜΟΒΛΟΣ, Paul 125-126. 

mosaïques 89. 

Moschus, Jean. 
tuel. 

MOUTERDE, René vir. 

Myrophores 18, 23. 


Voir Pré spiri- 


néologismes 303. 

Néôrion quartier de Constanti- 
nople 96n. 

Nestorius hérétique 295, 298. 

Nicandre et Hermée martyrs 57. 

Nicé. Voir Nike. 
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Nicéphore de Médikion 261. 

Nicéphore patr. 67. 

Nicéphore de Sébazè 67-86, 305. 

Nicéphore des Blachernes 79n., 
80n. 

Nicéphore Calliste Xanthopoulos 
119. 

Nicéphore Grégoras 61, 63. 

Nicéphore Phocas empereur 96n. 

Nicétas d'Héraclée 130. 

Nieétas de Paphlagonie 299. 

Nicodème ascéte au mont Silée 
9, 12-13. 

Nicodéme de Calabre 12n. 

Nicodème d'Épire 12n. 

Nicodème de Vatopédi 12n. 

Nicolas Galésiote copiste 162. 

Nicon abbé de Saint-Gérasime 69. 

Nicosie (Leucosia) 1. 

Nikè m. à Corinthe 63. 

Nikolsburg en Moravie 129, 133. 

Nil évéque 306. 

Niphon l’Athonite 168, 198n. 

Noél 130-132, 271. 

nom de religion, nom monastique 
173n., 185n. 

Nounechia m. à Corinthe 62-63. 

Nowack, Grégoire 93. 

noyade (supplice) 61, 66. 


Ochrida (Ohrid), congrés des by- 
zantinistes vir, 268. 

OLDFATHER, W. A. 268. 

OMonT, Henri 159. 

orage miraculeux 302-303. 

Orthodoxie (rétablie en 843) 97, 
100. 

OSTRoGORSKY, Georges vir. 

Ounklesis = Jean Uglješa. 

Ouranios év. d'Ibora 265. 


Pachóme abbé 4, 170. 

païens 302. 

Palestine 148. 

Pamphile év. de Césarée 253, 258. 

panégyriques 72, 74, 261, 309. 

Pantaléon diacre de Sainte-So- 
phie 54. 
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PAPADAKIS, À. 305. 

PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Atha- 
nase 18, 113n. 

PaAPEBRocH, Daniel, 
289. 

papyrus Bodmer XX : 217-219. 

PARAMELLE, Jos., S.J. 304. 

Parascéve m. 121, 270-281, 310. 

Parascéve la jeune 132, 272n. 

Paris, Institut des textes 307. — 
Voir 1) Richard, M.; 2) Pa- 
ramelle, J. 

Paroria 174-175, 180-181, 185. 

Paschasius gouverneur de Sicile 
115. 

passions épiques des martyrs 112, 
250. 

patrologie 116-118. 

Patrum Vitae 309. 

Paul apôtre 46, 47n., 
131, 141, 217, 301. 

Paul le confesseur év. de Con- 
stantinople 54, 58-59, 121, 305. 

Paul du mont Latros 156, 221n. 

Paul de Thébes ermite 268. 

Paul Évergétinos 106, 159, 306. 

Paul de Monembasie 266, 309. 

PEETERS, Paul, bollandiste 89n., 
212n. 

peinires. Voir portraits. 

pénurie de sources 70-71, 73. 

Pergame 246. 

periodoi voyages des apótres 301. 

Peristereôla monastère prés de 
Trébizonde 18. 

Perse 145, 154. 

PETIT, Mgr Louis vi, 5-6. 

Petka 274. 

Pétronas patrice 264. 

Phanourios de Rhodes 6. 

Philagrios « illustris » 88-91. 

Philéas de Thmuis in. 217-220, 
260, 308. 

Philémon correspondant de S. 
Paul 293-295. 

Philippe apótre 55, 58. 

Pkhilogone d'Antioehe 132. 

Philon le philosophe 110. 


bollandiste 


119-120, 
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Philopon. Voir Jean Philopon. 

Philoromus m. à Alexandrie 220. 

Philostorge (ou Eustorge) év. de 
Skepsis 257. 

Photine la Samaritaine 122. 

Photius le Thaumaturge 282. 

Photius patr. 102, 104-105, 107, 
238, 240-241, 308. 

PnruouNTOULEs = FouNnDou.is. 

Phrygie 220. 

Pierre ap. 47n., 49-50, 300-301. 
— Pierre et André ap. 122. — 
Pierre et Paul ap. 46, 141. 

Pierre d'Alexandrie m. 55, 57-59, 
222, 304. 

Pierre d'Atroa 267-268. 

Pierre Damien 233, 236. 

Pionios de Smyrne 265. 

Pittyousa ile 301. 

Platon m. 55, 58-59. 

Platon oncle de Théodore Studite 
290-291. 

Porrris, Linos 157n. 

Porphyre de Gaza 131. 

Porphyre le mime 58. 

poriraits de saints 253-254, 257, 
259, 264. 

Pré spirituel 100, 181n. 

Prénéte en Bithynic 83n. 

Présentation de Marie 55, 58-59. 

prétre excommunié qui devient 
martyr 110, 253, 257. 

Probus, Tarachus, Andronicus 221. 

procés des martyrs. Voir Actes 
authentiques. 

Procope m. à Césarée 260. 

Procope diacre de Constantinople 
299. 

prologues en téte des évangiles 
299. 

Protévangile de Jacques 270. 

Pseudo-Syméon chroniqueur 134- 
154. 


Quadratus de Corinthe 61. 

Quarante marlyrs de Sébastée 
124, 126, 132, 178. 

QUASTEN, Johannes vtr. 
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Raphaël archange 54. 

Ravanica monastère en Serbie 
199-200, 226, 307. 

récits utiles à l'àme 107-111, 237- 
245, 261, 303, 306, 308-309. 

réclames, litterac reclamantes 38. 

refuser le sein par austérité 205, 
207. 

reliques 149, 204, 209. 

rhétorique 72, 303. 

RicHARD, abbé Marcel 155, 157n., 
158n., 167, 212, 227, 268, 306. 

RIVIÈRE, Jean 44. 

HosrEnr, Louis 265, 305. 

rocher creux 302. 

Romain m. 58. 

Romain Lécapène empereur 99. 

Romylos ermite 166-202, 226-228, 
307-308. 

Roumains 272n. 

Roxburghe Club 3. 

Ruf et Alexandre disciples des 
SS. Barthélemy et André 122. 

Rufin, Hist. eccl. 218-220. 

RuiNAnT, Th. 218. 


Sabazios divinité 83n. 

Sabellius hérétique 295, 297. 

SALAVILLE, Sévérien 124. 

Salonique = Thessalonique. 

Santabarenus -- Théodore de 
Santabaris. 

Sarcpta 85n. 

SAUGET, Mgr Jos.-M. 309. 

sceaux byzantins 265. 

Scété 1iin. 

SCHARPÉ, Jan 310. 

SCUERMANN, Th. 293n. 

SciriRÔ, Gius. 266. 

Scholarios, Gennade, patr. 162. 

ScHWARTZ, Eduard 219. 

Scopelos en Thrace orientale 184. 

Sébastée en Arménie 124. 

Sébastien m. 221n. 

Sébazé en Bithynie 71-72, 83. 

Séleucie prés d'Antiochc 301. 

Sept dormants. Voir Dormants. 

Sept femmes mm. à Amisos 62n. 


321 


Sept vierges d'Ancyre 62n. 

Sept vierges de Corinthe 62. 

Séraphin de Pisidie 8n., 11. 

Serbie 199-200, 226, 307. 

Serge le Nicétiate 96. 

Serge le démote 266. 

Sévère d'Aniioche et les Sévé- 
riens 284, 287. 

Sévérien m. à Sébastée 124-128, 
307. ` 

Sicile 112-115. 

SIEGMUND, A. 238n., 240n. 

Silée mont (en Cappadoce ?) 12-13. 

Silvain év. de Troas 256-257. 

Silvestre pape 140-142. 

Silvestre le jeune On. 

SIMONETTI, M. 219. 

Sinaï 9. 

Sirmond. Voir synaxaire. 

Skepsis en Hellespont 251-259. 

Socrate et Sozomène historiens 
de l’Église 305. 

solitude 197. 

Sotomayor, Pierre, cardinal 2. 

Sozomène. Voir Socrate. 

Spyridon év. de Trimithonte 6, 
2211. 

Studios monastère à Constantino- 
ple 113, 289, 291. 

Studiles. Voir 1) Studios; 2) 
Théodore Studite. 

«Suidas» 73n., 82n. 

superlatifs trop nombreux 303. 

Sylée en Pamphylie 13n. 

Syméon Métaphraste 135, 137, 
224, 246-247, 251. — Voir 
aussi 1) Ménologe métaphras- 
tique ; 2) Pseudo-Syméon. 

Syméon le nouveau théologien 
282. 

Syméon Salos d'YÉimése 69n. 
Syméon Logothéte chroniqueur. 
Voir Syméon  Métaphraste. 
Syméon métropolite de Trébizon- 

de 17-18. 
Syméonakis — Jean Syméonakis. 
synaxaire copte-arabe d'Alexan- 
drie 3n. 
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synaxaire grec de Chifflet 16, 
18-37, 63n., 98n. — synaxaire 
de Sirmond 15, 60n., 100n. 

synaxaires 14-35, 60, 63n., 68, 92, 
95-105, 106-107, 109-111, 119, 
206, 238, 246-248, 251-253, 255, 
261, 263, 271, 285, 292-294, 
299, 304-305, 309-310. 

Syracuse 112, 114-115. 

SyrKU, P. 166-167, 171n. 


Tarasios tyran 274n., 280. 

tempête miraculeuse 302-303. 

Tétartè. Voir Mercredi. 

Théoctiste patrice (t 855) 99-102, 
263. 

Théodora d'Alexandrie 39-40. 

Théodora m. à Corinthe 63. 

Théodora et Didyme martyrs 18, 
22. 

Théodora impératrice, veuve de 
Théophile 97, 100-101. 

Théodora femme de Michel VIII 
204-205, 209. 

Théodore Studite 67, 221n., 282, 
289-292, 

Théodore le Sycéote 69, 262-263, 
265, 305, 309. 

Théodore tiron (ou conscrit) m. 
182, 254, 264. 

Théodore Bestos ou Vestès 310. 

Théodore de Mélitène 135. 

Théodore Métochite 132. 

Théodore Prodrome 294n. 

Théodore de Santabaris 105, 289. 

Théodoret 293n. 

Théodose de Trnovo 172n., 187n. 

Théodose d'Alexandrie et les 
Théodosiens 284, 287. 

Théodote d'Ancyre m. 62n., 307. 

Théophane le chronographe 78n., 
79n., 135-136, 138-154. 

Théophile empereur 97, 99. 

Théophylacte de Nicomédie 67. 

Thessalonique 144, 146, 282. 

Thmuis en Égypte 217. — Voir 
Philéas. 

Thomas ap. 48n., 221. 
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Timon diacre guéri par S. Mare 
301. 

Timothée apótre 149. 

Timothée chrétien qui enterre 
Ste Parascéve 274n., 281. 

Timothée et Maura martyrs 58. 

Tinos ile grecque 6. 

TissERANT, Eugène, card. viri. 

Tite apótre 308. 

Titus de Bostra 117. 

Tobie 224-225, 308. 

tradition orale 70. 

traduction de l'arabe en latin 2. — 
traduction grecque retraduite 
en latin 107, 237-245. 

Trajanopolis (prés de Corinthe?) 
61. 

Transfiguration 282. 

Transitus Mariae 43, 45. 

Trébizonde 17-18, 189. 

treiziéme convive (un ange) 107, 
308. 

Trézène en Argolide 60. 

Trinobon (— Trnovo) 172, 180. 

Triphyllius évêque à Chypre 28, 
37, 304. 

Trithéite (Philopon) 287n. 

Trnovo (Bulgarie) -- Trinobon. 

Trois jeunes gens dans la four- 
naise 42n., 128, 224. 

Tryphon m., exorcisme 132, 307. 

Turcs 6-13, 168, 184, 186, 197, 
204-205, 209. 

TunpEANU, É. 166. 

typica 99. 

Tzetzès, Jean 113. 


Uglješa despote serbe 197n. 


Valona en Albanie 167, 197-199. 

VANDER MAUDE, Liévin 133. 

VAN DE VonsT, Ch., bollandiste 
292. 

Vendredi. Voir 1) Mercredi et 
Vendredi ; 2) Parascéve. 

vendredi saint 272. 

Venera ou Veneranda m. 272n. 

Venise 299n., 301. 
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Venustus gouverneur d'Achaie 60. 

Vestès. Voir Théodore Bestos. 

Victor III pape 235. 

Victor et Stéphanis mm. 58. 

Vienne, mss du « Supplementum 
Graecum » 129-133. 

Vincent m. 58. 

Visiones Danielis. 
proph. 

VoGEL et GARDTHAUSEN 161. 

Vidin en Bulgarie 171. 

vol de reliques empéché par un 
miracle 204, 209. 

voyages des apótres 301. — voya- 
ges des moines 187n. — voya- 
ges par mer 266. 


Voir Daniel 
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VuLovIC, Branislav 307. 


WEINBERGER, W. 161. 
WENGER, Antoine 120n. 
WESTERINK, L. G. 308. 
WiLMART, André 45. 


Xanthopoulos — Nicéphore Cal- 
liste. ` 
Xérolophos à Constantinople 133, 

307. 
Xiphilin = Jean Xiphilin. 


Zagora région en Bulgarie 172- 
174, 180-181, 185-187. 
Zonaras = Jean Zonaras. 
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Alexandrie 24 (38): 158. 

— 803: 224n. 

Andros 91: 92-94. 

Angers 723 (807): 220. 

Ann Arbor 36: 268, 309. 

Athénes 278: 123. 

— 989 : 295-298. 

— 2108 : 305. 

Athos Dionysiou 132: 228n. 

-- — 148: 224. 

— — 330: 1062. 

Athos Dochiariou 73: 166-200, 
226-228. 

--- -- 109: 155-156. 

Athos Iviron 16: 224n. 

--- -- 594: 224. 

Athos Kutlumus 82: 162. 

Athos Lavra A 37 : 61n., 305. 

— — À 50: 56. 

— — À 53: 224n. 

— — À 79: 291n. 

— — E 84: 162. 

— — ] 127: 161. 

— — K 122: 122. 

Athos Pantocrator 40 : 54, 56. 

— — 53: 252. 

— — 127: 162. 

Athos Philothéou 8: 252-259. 

— — 66: 291n. 

Athos Stavronikita 18 : 300-303. 

Athos Vatopédi 84 : 224. 

-— — 105: 162-163. 

— — 456: 212-215. 

— --- 633: 2911. 

Berat (Albanie) 3: 113n. 

Berlin Phill. 1622 (synaxaire de 
Sirmond) : 15, 60n., 100n. 


Berlin theol. Fol. 230: 2. 

Bologne Université 2702: 121. 

Brescia A III 3: 121-123. 

Bruxelles 64: 107, 238-245. 

— 207-208 et 7984 : 219. 

Bruxelles Bolland. 1009 : 38-42. 

Césène D. 29. 5: 157-158. 

Cologny (Genéve), papyrus Bod- 
mer XX: 217-219. 

Constantinople. Voir Istanbul. 

Douai (Angleterre) ms. grec : 52- 
59, 268. 

Escurial X. III. 6 : 223n., 224. 

— Y. IL 9: 223n. 

Florence Laurentianus V. 10: 
113n. 

Glasgow B I2 8 x 5 : 268. 

Grottaferrata B. B. 3: 229-230, 
233-236. 

-— À. a. 3: 233n. 

Halki. Voir Istanbul. 

Héraclion de Crète 2: 268. 

Istanbul Institut archéol. russe 
B 6. Voir Leningrad Académie. 

Istanbul Métochion 246 : 203n. 

Istanbul Patriarcat, Halki mon. 
Trin. 88: 67n., 113-115. 

— — — Trin. 100: 56, 125-128. 

— — Halki schol. 41: 122. 

Istanbul Syllogue grec 10 : 163n. 

Jérusalem Patriarcat 66: 122. 

— --- 178: 271n. 

— Sab. 105: 225n., 271n. 

— Sab. 150: 119. 

— Stavrou 40 (synaxaire H): 
252n., 253, 293, 309-310. 

Karlsruhe Aug. XXXII: 308. 


* Les manuscrits latins sont marqués en italiques. 
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La Vallette (Malte): 3n. 

Leningrad Académie, 
l'Institut archéol. russe à CP. 
109: 113n. 

— — Institut d'histoire 37/669 : 
222. 

— — mss. étr. F4 : 221-222. 

Leningrad D.P. 373: 222. 

— — 676: 221. 

Leyde B. P. G. 49: 162. 

Londres Addit. 28.270 : 120. 

— — 86.589: 295-298. 

— Egerton 3157: 119. 

— Harley 2800: 219. 

Madrid N 23: 162. 

Messine Saint-Sauveur 3 : 223n. 

--- —- 29: 272. 

— .. 80: 12n., 113n. 

— — 37: 113n. 

--- - + 103 (synaxaire C) : 271n. 

Météores 532 : 224n. 

— Barlaam 150: 295. 

Milan Ambros. A 154 sup. : 121. 

----- D 69 sup.: 107n. 

— — O 123 sup.: 131. 

Modéne II B 11: 119. 

— II C3: 119-120. 

: - II C 4 et IT I2 3: 120. 

— III C 3: 162. 

—- II D 5: 120. 

— MIF 10: 121. 

Moscou 157/158 (Vlad. 372) : 158. 

— 205 (Vlad. 391) : 224. 

— 252/239 (Vlad. 122) : 158-159. 

— 284 (Vlad. 215): 270n. 

—- 303 (Vlad. 395): 122. 

— 315 (Vlad. 441): 212-215. 

Munich gree 201 : 163. 

— latin 5681: 2. 

Naples II C 26 : 55. 

-— II € 33: 273, 275-281. 

Ochrida 4 (76): 216-250, 268. 

Orléans 1?2 et 280 : 219. 

Oxford Bodl. Barocc. 145 : 121. 

--- — — 185: 108n. 

— — — 238: 291n. 

-— — Οαποπίς. 37: 163. 

— — Gr. lit. d.6 (synaxaire Mo) : 


fonds de 
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14-35, 37, 63n., 98n. 
—- — Holkham Gr. 24: 273-281. 
— — — Gr. 25: 121-122. 
-- — Laud. 69: 67n. 
-- — Roe 13: 159. 
Oxford Christ Church 2 (syna- 
xaire Md): 15-37, 63n., 98n. 
Oxford New College D 82 : 270n. 
Palerme II E 9: 113n. 
Paris grec 4: 159, 164. 
— — 382: 101n. 
— — 510: 272n. 
— - 513: 228. 
— — 712: 159, 164. 
— -— 773: 291n. 
— — 857: 159, 163, 165. 
--- — 938: 160, 164. 
— -— 1060 et 1164: 308. 
s- — 1179: 271. 
-- 1190 : 306. 
--- — 1197: 291n. 
— - 1268: 160, 164. 
—- — 1313: 308. 
1451 : 291n. 
— — 1519: 54. 
— — 1564: 61n. 
~- —- 1574: 203-210. 
— -- 1575: 294n. 
-— —- 1582 (synax. M) : 15, 100n. 
1585 : 119. 
- — 1587 (synaxaire D) : 285r. 
1594 (synax. Sa): 100n. 
- — 1604: 107n., 110-111, 306. 
— :— 1617 (synaxaire N): 109. 
—. — 1712: 135-154. 
—- —- 2292, 2408 et 2654 : 163. 
Paris Coislin 83 : 225n. 
— -- 223 (synaxaire Mc): 15, 
18, 36, 68n., 98n. 
Paris Suppl. grec 919 : 46, 48n. 
Paris latin 2672: 45. 
--- — 12612: 220. 
Patmos πο}: 161. 


-. 179: 137, 139-140, 144-145, 
154, 307. 

— 254: 62-66, 68-86. 

— 266 (synaxaire D): 46-48, 


252n., 292n., 293, 304, 309-310. 
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Rome Angelie. B.1.5: 160. 

— -— B.5.15: 121. 

Rome B.N. Sessor. 48 : 238-245. 

Rome Corsini 366 : 61. 

Rome Vallicell. IT et V : 238-245. 

Sinai grec 152 : 162-163. 

— — 202: 285-288. 

— — 497 : 56. 

— — 820: 224. 

Strasbourg grec 7 : 47. 

Trèves Ville 1151.I et 1152 : 219. 

Troyes 1201 (synaxaire Mt) : 16, 
18-37, 63n., 98n. 

Vatican grec 508 : 160. 

— — 769: 119. 

— — 797: 56, 246n., 250n. 

— -— 803: 225n. 

--- — 807: 52, 57-59. 

- 808: 52, 54, 57-59. 

— — 866: 94n. 

— — 984: 67η. 

-— — 1190: 224, 308. 

— — 1613 (synaxaire B) : 252n. 

— —- 1669: 54. 

—- — 1746, 1865 et 1987: 121. 

— .— 2027: 110. 

— Barberini grec 455 : 308. 

— Ottoboni 411: 46-51, 121. 

— Palatinus grec 9: 52n. 

— — grec 69: 110. 

— Reginensis grec 57: 120. 

— — grec 63: 160, 163. 


INDEX GRAECITATIS 


Vatican Urbinas grec 1: 160. 

—- — gree 134: 166n., 226n. 

Vatican lat. 6073: 107, 238-245. 

-— -— 10380 : 238-240, 242-245. 

Venise Marc. II 100: 285-288. 

—- — II 160: 122. 

— — VII 38: 45n., 47. 

Venise Nanianus 179 : 107n. 

Vérone 134 : 224. 

Vienne hist. grec 56: 108n. 

— — 63: 121. 

-- — 126: 42n. 

— phil grec 161: 163. 

Vienne Suppl. grec 1, 3, 4, 5, 14, 
15, 17 et 37: 130. 

— — 39, 50*, 52, 56, 59, 75 et 
89 : 131. 

-— — 90: 132. 

— — 96: 129. 

-— — 103: 132. 

— --- 107: 129. 

— — 108, 113 et 116: 132. 

— - - 128 : 130. 

— — 148 : 132. 

--. —- 184: 129. 

— — 164: 129, 132. 

- --— 165: 132. 

— — 172: 132-133. 

--- — 175, 177 et 178: 133. 

Vienne theol. grec 131: 285n. 

Volterra LXI. vii. 1 : 238-240. 
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᾿Αγαρηνοί 184, 186. 
“Αγιοπροκοπίτης 203. 
ἀδελφάτον 187. 

ἅμα avec le génitif 66n. 
᾿Ανατολαί 207. 
ἀποκοιτάξω 2741. 
Αὐλῶν 198-199. 

βάσανον neutre 2741. 


* Voir aussi p. 201. 


βασιλεύς pour ἡγεμών 276n. 

yáo pour óé 73, 76n. 

τοῖς δάκρυσιν δάκρυα καὶ ταῖς 
οἰμωγαῖς οἰμωγὰς προστι- 
θέναι 180, 196. 

demonstrate ou demonstrative, tra- 
duction latine ἀἐπιδεικτικῶς 
239, 244. 
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δέομαί τινι pour τινος 1141. 

δημότης 266. 

διά avec le génitif au lieu de 
l'accusatif 274n. 

διπλόη 73 

διψικώτατος 174n. 

δυσωδέστατος 277, 281n. 

εἷς pour µία 274n. 

εἴτις pour ὅστις 248. 

ἔκθλιψις ὁμοῦ καὶ θλῖψις 207. 

ἐκοιξόθεν 274n. 

ἔμεσος — ἔμετος 200. 

ἐπικλᾶσθαι 73. 

εὐπάρθενος 90-91, 

ἡλιόμορφος 274n. 

ἥμισυ (τὰ) 189. 

θεολόγος φωνή (= S. Grégoire 
de Nazianze) 191. 

tv ὅπως construit avec l’infi- 
nitif 274n. 

καθ᾽ εἱρμόν 170. 

κάθαομα 72-73. 

καθαρώτερον καὶ τρανότερον 
288. 

κάραβος 145n. 

καραμανλίτικα 7n., 

καρύκιον 178. 

κοστουδία pour κουστωδία 249. 

λέβης féminin 41. 

µε pour μοι 40. 

µειξότερος, «adjoint » 
fonctionnaire 255n., 

μιεοεύς 274n., 280. 

μόνος μόνῳ προσλαλεῖν τῷ θεῷ 
184; μόνος ποὸς μόνον τὸν 
θεὸν ὁμιλεῖν 197. 

ὁμολογητής 74. 

ὁρμάδω = ἁρμόζω 111. 

-ov pour -w ou pour -ο 271n. — 
Cf. κοστουδία. 

Οὔγκλεσις 197. 

παιδαριογέρων 172. 

πανεύφημος 288. 

περι- pour παρα- 73, 84-85. 


305. 


304. 


d'un 
309. 
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πληρωθέντων pour πληρωθει- 
σῶν 41. 

“Ραβενίτζα 199. 

σε pour σοι 41. 

σιτομέτρης 85, σιτομέτριον 151, 

σοι pour σε 41. 

σύγκρισις 85. 

συμμιξία 274n. 

σύριγξ masculin 174, 198. . 

τεάφη, τέαφον (Ξ- θεάφιον 2) 41, 
304. 

τελχίνους 274n. 

Τραχηλᾶς surnom de Constantin 
138. 

ὑπό avec laccusalif au lieu du 
génitif 274n. 

ὑποῖσα pour ὑπήνεγκον 275n. 

ὑπολειμών 274n. 

φιλαγοιάς 90. 

χολάζω 274n. 

χορηγὸς τῶν καλῶν 208, 210. 

χωσιάριος 179. 

ψαλλόντων pour ψαλλουσῶν 49. 

confusion entre ydo et δέ 73, 
76n. 

confusion entre l'accusatif et le 
génitif. Voir διά, ὑπό. 

confusion entre le datif et l'ac- 
cusatif 186n., 281n., 296n. 

confusion entre le génitif et le 
datif 271. 

confusion entre ov et ω 271n. 
— Cf. κοστουδία. 

confusion entre μοι Οἱ µε, σοι 
et σε 40-41. 

confusion entre παρα- et περι- 
73, 84-85. 

masculin pour le féminin 274n. 
— Voir participe masculin. 

participe au lieu de l'indicatif 
271, 274. 

participe masculin pour le fémi- 
nin. Voir io QD ψαλ- 
λόντων. 
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Gen. 1, 26 : 192n. 

1-4 Reg. : 223. 

1 Reg. 2, 30: 200n. 

4 Reg. 5, 14: 141n. 
Tob.: 224-225, 308. 

Ps. 1, 2: 192n. 

Ps. 6,7: 174n. 

Ps. 41 (42), 2 et 4: 174n. 
Ps. 48 (49), 13: 191n. 

Ps. 56, 2: 42n. 

Ps. 72, 8-9: 78. 

Ps. 90 (91), 7: 115. 

Ps. 117 (118), 10-12 : 186n. 
Ps. 128 (129), 3: 127n. 
Ps. 131, 4: 297n. 

Ps. 131, 4-5: 77n. 

Ps. 143 (144), 5 : 310. 

Ier. 10, 11: 276n. 


Dan. (« visions ») : 223-225, 308. 


Dan. 3, 1-52 et 88.97 : 308. 
Malach. : 223. 

4 Mach. : 224. 

4 Mach. 1,3: 305. 

4 Mach. 1, 7 ou 13: 305. 
Matth. 4, 4: 183n. 

Matth. 5, 14-16 : 197n.-198n. 
Matth. 9, 36: 198n. 

Matth. 18, 6: 41n. 


Matth. 19, 29: 297n. 
Marc. 12, 30-31: 191n. 
Luc. 2, 14 : 256n. 
Luc. 12, 33: 75n. 
Ioh. 6, 38 : 194n. 
Ioh. 8, 12 : 276n. 
Ioh. 8, 44 : 279. 

Ioh. 12, 26 : 194n. 
Ioh. 12, 31 : 128n. 
Ioh. 15, 19: 178n. 
Act. 6-7: 223, 308. 
Act. 7, 54 : 127n. 
Act. 9, 18: 141n. 
Act. 20, 28 : 296n. 
Act. 20, 35 : 173n. 
Hom. ὃ, 39: 275n. 
Rom. 10, 18: 209n. 
Hom. 12, 8: 85n. 

1 Cor. 2,9: 191n. 
Eph. 6,4: 171n. 
Phil. 1, 23: 180n. 
Phil. 3, 8: 127n., 275n 
Tit. 1, 5- 3, 7: 308. 
Jac. 3, 13: 176. 

1 Petr. 2, 9: 198n. 
1 Petr. 2, 25: 297n. 
1 Ioh.: 308. 

Apoc. : 224, 308. 


VIENNENT DE PARAITRE 


JosePpti-MaRIE SAUGET. Premières recherches sur l'origine et les 
caractéristiques des Synaxaires melkites (xr-xviie siècles) (= Sun-' 
SIDIA HAGIOGRAPHICA, n° 45). 1969, 456 p. fr.b. 900 ou $18.00 


La traduction en arabe du Synaxaire byzantin, son introduction dans 
les patriareats d'Antioche, de Jérusalem et d'Alexandrie (et au Sinaï), son 
adaptation aux tradilions locales, melkites ou maronites posent à l'historien 
une série de problémes difficiles. Dans ce domaine inexploré, voici un premier 
contingent de résultats acquis et d'hypothéses fondées, comprenant l'ana- 
lyse de 20 synaxaires manuscrits (19 arabes et 1 grec), ainsi que l'édition et 
l'étude de plus de 90 conunémoraisons propres au Synaxaire ielkite. 


HENRI van CRANENDBURGH. La Vie latine de S. Pachóme tra- 
duite du grec par Denys le Petit. Édition critique (== Suusipia 
HAGIOGRAPHICA, n? 46). 1969, 240 p. fr.b. 350 ou $7.00 


Premier organisateur des communautés de moines et de religieuses, saint 
Pachóme (t 346) exerca une influence prodigieuse en Égypte d'abord, puis 
dans toute l'Église d'Orient et d'Occident. Une de ses Vies grecques fut 
traduite en latin au vr? siècle par Denys le Petit. Publiée en 1615 par Ros: 
weyde, la Vie latine attendait encore une édition critique. Celle-ci vient. 
de paraître grâce au travail d'un bénédiclin néerlandais, qui a collationné 
une cinquantaine de manuscrits. L'introduction critique retiendra Patten- 
tion, ainsi que l'index des noms propres et le vocabulaire monastique. 


Paur van DEN VEN. La Vie ancienne de S. Syméon stylite le jeune 
(521-592). Tome 11: Traduclion et commentaire, Vie grecque de S'* Marthe 
mère de Syméon, Indices (= SuBsiD1A HAGIOGRAPHICA, n? 32, 11). 1970, 
vu-373 p., 1 carte et 3 plans. fr.b. 500 ou $10.00 


Voici la traduction intégrale et un commentaire érudit de la biographie, 
aussi importante que curieuse, du second Syméon stylite. Le texte grec. 
précédé d’une très ample introduction, avait paru en 1962. Pour compléter 
le dossier, le Nestor des byzantinistes belges y a joint l'édition critique de 
la Vie de Ste Marthe, mère de Syméon. De copieux index terminent le volume, 
attendu depuis si longtemps et destiné à salisfaire à la fois les philologues, 
les historiens de Byzance et du monachisme syrien et méme les archéologues. 


ANDRÉ-JEAN FESTUGIÈRE, membre de l'Institut de France. Vie de 
Théodore de Sykéón. I. Texte grec; II. Traduction, commentaire et 


appendice (-- SUBSIDIA HAGIOGRAPHICA, n? 48). 1970, 2 vol, XXXVI- 
172 et 315 p. fr.b. 800 ou $16.00 


Premiere édition intégrale (avec traduction et commentaire) par le meil- 
leur connaisseur de la littérature monastique byzantine. La Vie de saint 
Théodore le Sycéote (1 613), écrite par un contemporain, est une mine de 
reuseignements précis sur la vie rurale et la mentalité religieuse, les usages 
popolaires et la langue courante dans l'Asie Mineure du vit-vnie siècle sous 
les successeurs de Justinien, notamment sous les empereurs Maurice, Phocas 
et Héraclius. 
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